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NOTICE  PRÉLIMINAIRE. 


Vers  l'an  86 1 ,  le  Roi  de  France 
Charles-le-Chauve  accorda  à  Bau- 
duin-Bras*de-Fer,  son  gendre,  le 

■ 

titre  de  comte  de  Flandre  ,  et  la 
propriété  héréditaire  de  cette  pro- 
vince ,  qui  jusqu'alors  avait  été  gou- 
vernée par  des  Seigneurs  que  les 
Rois  révoquaient  a  leur  gré  ,  et  aux- 
quels on  donnait  le  titre  de  Fores- 
tiers.  La  ville  de  Douai,  qui  faisait 
partie  de  celte  contrée,  en  suivit  le 
sort,  sauf  les  exceptions  qui  seront 
énumérées  par  la  suite. 

Le  comté  de  Flandre  passa  dans 
la  maison  de  Bourgogne  en  i384,  k 
la  mort  de  Louis -de -Mule,  par  le 
mariage  que  sa  fille  Marguerite  avait 
contracté  avec  Philippe-le-Hardî , 
duc  de  Bourgogne,  frère  du  Roi 
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2  NOTICE  PRELIMINAIRE. 

Charles-îe-Sage,  et  ensuite  dans  celle 
d'Autriche,  par  celui  que  Marie  9 
fille  unique  et  héritière  du  duc  Char- 
les-le-Téméraire,  contracta  l'an  1479 
avec  Maximilien,  archiduc  d'Autri- 
che,depuis  cmpereur.Charles-Quint, 
leur  peiit-fiis,  devint  comte  de  Flan- 
dre, à  la  mort  de  son  père  Philippe- 
3e-Beau,Roi  d'Espagne,  arrivée  Tan 
i5i5.  Ce  prince  refusa  l'hommage 
que  ses  prédécesseurs  avaient  tou- 
jours rendu  aux  Rois  de  France  ;  ce 
refus  fit  naître  la  guerre  entre  lui  et 
François  L*r:  et  le  sort  des  armes  fut 
si  fuuesle  à  celui-ci ,  qu'il  fut  con- 
traint, par  le  traité  de  Madrid  du  24 
janvier  i525,  confirmé  par  celui  de 
Cambrai  de  i52g,  de  renoncer  à  la 
souveraineté,  au  ressort  et  à  l'hom- 
mage que  ses  prédécesseurs  s'étaient 
toujours  réservés  sur  le  comté  de 
Flandre.  Chai  les-Quint,  dégoûté  du 
monde ,  céda,  en  1 553, la  couronne 
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NOTICE    PRÉLIMINAIRE.  3 

d'Espagne  et  les  Pays-bas  à  son  fils 
Philippe  11.  Sous  le  règue  de  ce  prin- 
ce, commencèrent,  dans  les  dix-sept 
provinces,  les  guerres  de  religion  qui 
opérèrent  Je  démembrement  d'une 
partie  de  la  Flandre.  Philippe  II 
mourut  en  i538,  el  laissa  le  comté 
de  Flandre  à  sa  fille  Isabelle,  épouse 
de  l'archiduc  Albert,  frère  de  l'em- 
pereur Pvodolphe,  sons  la  condition 
néanmoins  de  réversion  à  la  couron- 
ne d'Espagne,  a  faute  de  postérité. 
L'événement  prévu  par  celte  clause 
arriva  ,  et  le  comlé  de  FJaudre  re- 
tourna au  Roi  Philippe  IL  La  morf 
de  ce  prince,  arrivée  en  iG55,  laissait 
à  Louis  XI  V  des  droits  incontesta- 
bles  sur  la  Flandre,  du  chef  de  sou 
épouse  Maric-Théièse  d'Autriche, 
comme  née  du  premier  lil  y  à  l'ex- 
clusion de  son  frère  Charles  II ,  lié 
du  second  mariage;  elce,  en  vertu 
du  droit  de  dévolution^  connu  dans 
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les  Pays-Las.  Louis  n'ayant  rien  pu 
obtenir  par  la  négociation,  résolut  de 
faire  valoir  ses  droils  par  la  voie  des 
armes  :  il  se  mit  en  campagne  en 
1.667,  et  le  traité  conclu  à  Aix-la- 
Chapelle,  l'année  suivante, lui  assura 
les  nombreuses  conquêtes  qu'il  avait 
faites  dans  ce  pays,  en  deux  cam- 
pagnes.  La  guerre  ,  commencée  eu 
1701 ,  à  l'occasion  de  la  succession 
d'Espagne,  fut  terminée  en  171*3, 
par  le  traité  d'Utrecht,  qui,  eu  fai- 
sant perdre  au  Roi  quelques  places 
du  pays,  lui  maintint  la  propriété 
de  ses  autres  conquêtes. 


■ 
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TITRE  PREMIER. 


ÉTAT  ECCLÉSIASTIQUE. 


PREMIERE  STCTTOTf. 


EGLISES  COLLÉGIALES. 


§.  h**   Collégiale  et   Chapitre  de 

Sù  Amé. 


L 


a  collégiale  de  St  Ame  ,  qui  avait  rem* 
placé  les  Bénédictins  venus  de  Merviile  en 
fc^4-»  n "était  point  soumise  à  la  jurisdiciiou  de 
l'évèque  ;  elle  avoil  à  cet  rgard  y  en  sa  faveur, 
les  «montés  des  c'vcqoes  de  Cambraiet  d'Ar- 
ias, Gcïaid  M  et  Lambert  l.CT,  des  années  îotti 
et  1097  ,  et  1rs  bulle*  de5  papes  Paschal  11  et 
deLuciu*  II,  de  il  19  et  1 149. 
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8  SOUVENIRS 

En  i32o,  i33oet  1 35 1 ,  les  Rois  de  France 
Phiiippe-le-Long,  Philippe-de-Valois  et  Jean, 
donnèrent  au  bailli-général  d'Amiens,  la  garde 
et  conservation  des  droits  du  chapitre  de  St 
Ame,  et  lui  attribuèrent  la  connaissance  de 
toutes  ses  causes  ,  sauf  l'appel  au  parlement  de 
Paris.  Charles-Quint ,  par  ses  lettres-patentes 
du  27  août  i53o  ,  conféra  celte  attribution  au 
conseil  provincial  d'Artois,  et  Louis  XIV  7 
par  celle  qu'il  rendit  le  9  février  1G68  ,  prit  le 
chapitre  ,  ses  ofliciers  ,  suppôts  et  leurs  domai- 

• 

lies  ,  sous  sa  protection  spéciale,  et  commit  les 
officiers  dudit  conseil  pour  les  garder  et  main- 
tenir en  leurs  privilèges  ,  et  pour  juger  les 
■appels  des  sentences  des  bailli  et  hommes  ju- 
geant au  cloître  dudit  St  Amé,  à  la  charge  de 
l'appel  seulement  au  parlement  de  Paris.  Cél 
étal  de  choses  (ut  maintenu  par  l'arrêt  du  con- 
seil d'état  du  Roi  du  19  juin  1717. 

Le  chapitre  de  cette  collégiale  était  com- 
posé d'un  prévôt  à  la  nomination  du  Roi ,  de 
quatre  dignitaires  électifs  par  le  chapitre  ,  de 
vingt-un  chanoines  capitulâmes ,  et  de  deux 
semi-prébendes  ;  le  prévôt  nommait  à  tous 
ces  bénéfices ,  à  la  réserve  de  la  prébende  dia- 
conuic  et  des  scuii-prcLeudcs,  qui  étaient  à  la 
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DES  HÀB1TÀN3  DE  DOUAI.  9 
nomination  du  chapitre.  Trénte-linit  bénéfi- 
cier* étaient  en  outre  attachés  à  cette  collé» 
gialc. 

Celte  église  fut  reconstruite  à  la  fin"  du  12* 
siècle  (  en  1191  ). 

Ce  fut  dans  l'église  de  cette  collégiale  que 
Jksus  Christ  se  fit  miraculeusement  voir  sous 
trois  formes  différentes  ,  dans  une  hostie  con- 
sacrée le  jour  de  la  troisième  fête  de  Pâques 

de  fan  12 54* 

Le  2*  septembre  i57a  ,  sa  sacristie  fut  brû- 
lée ,  et  l'église  éprouva  un  grand  dommage 
par  cet  accident. 

Le  9  juillet  i5z3 ,  le  sufTragant  de  l'évêché 
d'Arias  consacra  de  nouveau  cette  église. 

Le  10  aoô.1  i63o  ,  lors  de  la  reconstruction  , 
de  la  chapelle  du  Saint  Sacrement,  il  fallut 


Nota.  Si  la  majorité  des  souscripteurs  eu 
exprime  le  vœu,  on  donnera  lu  nomenclature, 
autant  qu'il  sera  possible  de  le  faire,  des  pré- 
vois de  cette  collégiale,  ainsi  que  de  celle  de 
St  Pierre  ;  de  même  que  de*  abbes*es  des  Présf 
de  Sin  ,  etc  ;  celle  des  professeurs  de  l'Cni- 
vtr-ilé,  des  membres  du  parlement  de  ilun- 
dieset  des  autres  Autoriu-s.  Ou  *cra  charmé 
d'avoir  leur  assentiment  \\  ce  sujet,  pour  ne  pas 
trop  gi  o**ir  1  ouvrage  ,  contre  leur  gré. 
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10  SOUVENIRS 
abalre,  en  cet  endroit,  un  tilleul  qui  axait 
plui  de  cent  ans,  sur  les  branches  duquel  on. 
pouvait  banqueter. 

Le  8  octobre  iG5o,  les  échevins  furent  les 
parrains  de  la  grosie  cloche  qu'on  bénissait  en 
ce  jour. 

Eu  1771  et  1772  ,  le  chapitre  fit  procéder 
a  l'embellissement  de  son  église  ,  à  la  répara- 
tion cl  à  l'exhaussement  de  m  tour  ,  qu'il  fit 
surmonter  d'une  flèche ,  sur  les  dessins  et  la 
direction  du  frère  Usmcz ,  brigiltiii  de  la  mai- 
ion  de  Péruwetz» 

Le  24  février  177 3,  la  croix, placée  au  som- 
met de  ce  clocher,  fut  jetée  bas  par  l'ouragan. 

Le  2ù\  octobre  1776  ,  M.  de  Raust  de  Ber- 
chem,  officiai  .et  depuis  prévôt  de  celte  collé- 
giale ,  d'après  la  commission  spéciale  de  Tévc- 
qued'Arras,  bénit  le  Lu- le  dcSt  Amé,  et  y 
transféra  ses  reliques.  Ce  buste,  parfaitement 
exécuté  en  argent,  était  le  fruit  de  la  libéralité 
de  M.  le  Vasseur  ,  chanoine  de  cette  église. 

Le  19  octobre  1776  ,  suppression  de  la  cé- 
rémonie publique ,  dite  de  la  Candouilie  à  St 
Amé;  elle  consistait  en  ce  qu'un  habitant  de 
la  commune  de  la  Comté,  canton  d'Aubigny  , 
arrondissement  de  St  Pol ,  venait,  chaque 
année ,  à  la  te  le  de  la  procession,  faire  répara- 


DES  ÏÏÀB1TÀNS  DE  D0T3ÀI.  II 
tion  au  chapitre ,  du  tort  qui  lui  avait  été  fait 
dans  ses  propriétés  ,  au  i5.e  siècle. 

Le  17  novembre  1790»  en  exécution  de» 
décrets  de  rassemblée  nationale  et  des  ordres 
de  l'administration  du  département ,  un  com- 
missaire nommé  par  elle,  apposa  les  scelles  sur 
le  chapitre. 

La  loi  du  24  mai  1 798  autorisa  la  vente  de 
l'église,  pour  établir  un  marché  sur  son  empla- 
cement :  cette  vente  eut  lieu  le  16  juin  suivant. 

Le  1 1  octobre  de  la  même  année ,  des  mi- 
neurs de  la  garnison  firent  tomber  une  partie 
de  la  tour,  l'autre  fut  jetée  bas  le  22,  novem- 
bre suivant. 

On  a  pensé  qu'il  convenait  de  placer  a 
la  suite  de  V article  concernant  le  chapitre 
de  St  Ame ,  les  extraits  suivans  ;  ils  sont 
tirés  de  Vhistoire  sacrée  des  saints  de  la 
■province  de  Lille,  Douai  et  OrcJiies,  et  de 
l'histoire  sacrée  des  saints,  ducs  et  duches- 
ses de  Douai.  Les  observations  auxquelles 
ils  pourront  donner  lieu ,  feront  connaître 
leur  valeur* 

1 .  L'an  496,  !c  grand-pere  de  Ste  G crlrude, 
xlucliesse  de  Douai ,  fut  ban  i hé  avec  le  B.oi  f 
Clovis.  * 
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2.  En  538,  Théobalde,  ducde  Douai ,  pcre 
de  Ste  Gertrude,  construisit  la  chapelle  Rouge, 
à  Teudroit  où  fut  depuis  érigée  l'église  de 
Notre  -  Dame  ,  qui  postérieurement  prit  le 
nom  de  St  Ame'. 

3.  Eu  587,  Ste  Gertrude,  fille  de  Théo- 
balde ,  duc  de  Douai ,  après  avoir  épousé  le 
duc  Rigomer  ou  Rikomeris  ,  fonda  et  dotale 
monastère  d'Hamage. 

4.  Vers  5g5,  Ausbert,  duc  de  Douai ,  fils 
unique  de  Ei  orner  et  de  Ste  Gertrude ,  après 
avoir  épousé  Blitilde,  dite  Gerbette  ,  sœur  du 
Roi  Dagobert ,  en  eut  trois  lîls ,  qui  furent 
nommés  Adabalde  ,  Erquenyalde  et  Sigebert. 

5.  Vers  610,  S t  Amand,  qui  devint  ensuite 
cvêquede  Maéstrecht,  donna  ses  soins  à  l'ins- 
truction d'Adabalde  ,  duc  de  Douai ,  fils 
d'Ausberlet  de  Blililde. 

6.  En  626,  Adabalde  alla  à  Metz,  a  la  cour 
de  Clotaire  "son  grand-père  et  de  Dagobert 
«on  oncle. 

if- 

7.  Vers  G33,  Aribert,  Roi  d'Aquitaine,  de 
concert  avec  Dagobert  son  demi-frère,  envoya 
le  duc  Adabalde  v<rs  Toulouse  ,  et  le  chargea 
de  soumet  Ire  la  province  à  son  obéissance. 
Le  duc  ayant  coaibattu  et  vaincu  Lrnoldc, 

chef 
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DES    HABIT  ANS  DE  EOlTAl.  l3 
chef  des  Visigols ,  épousa  Rictrude  sa  fille, 
cl  recul  du  Roi ,  en  récompense  de  ses  servi- 
ces ,  le  lilrc  de  vice-Roi  de  îa  Gascogne. 

8.  En  633,  Adabalde  rnit  la  première  pierre 
à  l'église  ,  au  château  et  à  la  ville  que  son 
frère  Ercherivalde  faisait  construire  à  Douai. 

c).  L'an  645,  Adabalde  étant  relourné  eu 
Guyenne  ,  y  trouva  les  deux  frères  de  son 
épouse  :  l'un  d'eux  lui  fit  sauter  la  tête  d'un 
coup  de  sabre. 

10.  En  Van  G53  ,  SleRictrude,  veuve  du 
duc  Adabalde,  présenta  a  la  sainte  Vierge ,  ses 
trois  filles,  nommées  Clotsende ,  Eusébia  et 
Adalccndis  ,  dans  l'église  que  son  beau»frère 
Erchenvalde  avait  fait  construire  à  Douai, 

1 1.  Vers  Tan  673,  St  Maurand  ,  fils  du  duo 
Adabalde  et  de  Sic  Rictrude,  avant  d'embras- 
ser Téiat  monastique  ,  étant  allé  faire  ses 
adieux  à  la  cour  du  Roi  Théodoric  III,  fut 
chargé, par  ce  monarque,  de  la* garde  de  St 
Arué,  éveque  de  Sens.  Le  noble  duc ,  après 
avoir  achevé  son  noviciat  k  Mai-chiennes,  sous 
l'abbé  Jonas,  fit  sa  profession  entre  les  mains 
ile  St  Amand. 

12.  St  Maurand  ,  avant  sa  profession,  avait 
érigé  un  monastère  a  Mcrvillc,  et  St  Amand  lui 

p 
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en  avait  ensuite  donne  la  direction.  Le  fonda- 
teur céda  cette  direction  à  St  Ame  ,  et  ne  la 
reprit  qu'à  la  mort  de  ce  prélat ,  arrivée  le  i3 
septembre  68g. 

13.  En  690,  après  le  décès  de  St  Amé  ,  le 
RoiThiéri  III ,  informé  des  miracles  opérés  sur 
ïe  tombeau  de  ce  saint ,  s  y  transporta,  et 'se 
repentit  des  vexations  quil  lui  avait  fait 
éprouver. 

14.  Le  28  avril  698 ,  Ravangério ,  e'véque 
de  Térouanne,  consacre,  a  Mervîile,  l'église  de 
Notre-Dame,  que  St  Maurand  avait  fait  cons- 
truire, et  à  laquelle  il  avoit  donné  tout  ce  qu'il 
possédait,  tant  à  Douai  qu'ailleurs.  Lors  de 
celte  solemnité,  le  corps  de  St  Amé  fut  trans- 
féré dans  une  châsse  nouvelle. 

15.  Le  5  mai  701,  St  Maurand  mourut  à 
Marchicun.es,  où  il  était  allé  pour  affaires.  Sont 
corps  fut  réuni  ;'i  celui  de  Ste  Rictrude,sa  mère. 

16.  En  8§4  .  Charles -IerChauve ,  Roi  de 
France,  et  Baudnin  I.Cr,  dii  Bras-de-Fei\  comte 
de  Flandre/ .consultèrent  les  ëvéques  et  les 
principaux  -ligueurs  du  pays,  sur  la  demande 
des  Bén^-dii  Uns  de  Merville,  qui ,  après  s7étre 
réfugié,  a  Douai ,  à  cause  des  ravages  des  Bar- 
-fcarcs,  sollicitaient  la  permission  de  s'y  fixcfc 
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L'avis  ayant  été  favorable  à  ces  religieux,  ils 
furent  autorise's  a  s'établir  dans  1'e'glUe  de* 
Notre-Dame,  que  St  Maurand  leur  avait  don- 
née, et  dans  laquelle  ils  avaient  dépose  le  corps 
de  St  Ame;  ce  qui  fut  la  cause  que  celte 
église  prit  le  nom  de  ce  saint. 

17.  Les  Normands  continuant ,  vers  880,  i 
ravager  le  pays ,  le  corps  deSt  Amé  lut  trans- 
porté k  Soissons  :  on  ne  le  ramena  U  Douai 
quen8g6,  lorsque  le  calme  fut  entièrement 
rétabli. 

18.  Lan  1078,  Gérard  II ,  évêque  de  Cam- 
brai et  d'Arras,  assolé  du  prévôt  Rémare , 
transfère  le  corps  de  StAmé,  qui  était  cbns 
line  ancienne  caisse*,  en  une  chasse  donnée  pair, 
Waltérus,  châtelain  de  Douai. 

19.  Vers  1170  ,  les  Bénédictins  venus  der 
Slervillc  à  Douai,  furent  sécularisés. 

20  En  1222, Ponlius,  évêque  dArras,cou- 
sacra  l'autel  du  Nord ,  à  St  Ame,  en  l'honneur 
de  la  Ste  Vierge,  et  y  déposa  de*  reliques  de 
la  vraie  Croix. 

'  ai-  En  1270  ,  Henri  de  Mûris,  évêque  ds 
Térouanne  ,  administra  Tordre  de  la  prêtrise 
en  l'église  de  St  Amé. 

22*  Le  2 1  juillet  ligS,  sous  le  règne  de  Phf- 
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lippc-le-Bel ,  un  incendie  consuma  les  archives 
de  St  Ame.  Un  événement  semblable  est 
rapporté  aJa  date  de  1070,  sous  Philippe  I.rr, 
lloi  de  France. 

« 

§.  2.    Collégiale   et  Chapitre  de 

St  Pierre. 

On  fait  remonter  l'origine  de  l'église  de  St 
Pierre  au  milieu  du  7/  siècle ,  temps  auquel  St 
Aubei  l  était  évoque  de  Cambrai  et  d'Arras  ;  on 
a  soutenu  quelle  avait  été  érigée  en  collégiale 
ça  ioi2  ,  par  le  comte  de  Flandre  Bauduin-a- 
la-belle-Barbe. 

En  1072  et  1293,  Robert -le-Frison  et  Gui 
de  Dampierrc  accordèrent  d'autres  privilèges 
ii  cette  coi légiale  ;  ils  lui  furent  confirmés  en 
.i3^o  ,  1 384  et  1468,  par  Louis  de  Mâle,  Phi- 
lippe de  Bourgogne  et  Charles-le-Hardi  ,  qui , 
en  lui  donnant  des  lettres  de  sauve-garde  ,  la 
prirent  sous  leur  protection  ,  en  déclarant 
qu'elle  avoit  été  fondée,  dotée  et  amortie  par 
les  princes  leurs  prédécesseurs. 

En  1189  et  1203,  les  souverains  pontifes 
Clément  III  et  Innocent  III,  confirmèrent  celte 
église  dans  la  propriété  de  ses  biens ,  et  la  pu- 
rent sous  Jtur  protection» 

•  »  •  ■* 
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Ce. chapitre  de  celle  collégiale  était  com- 
pose de  Ueize  chanoines ,  y  compris  le  prévôt, 
qui  était  à  la  nomination  du  Roi ,  de  trois 
dignitaires  choisis  par  le  chapitre  ,  de  deux 
aemi  -  prébendes,  et  de  trente  chapelains* 
D'après  Je*  lettres  patentes  du  mois  d'avril 
1777,  la  nomination  des  cauonicats  qui  va- 
quaient durant  les  mois  de  janvier  ,  avril  , 
juillet  et  octobre ,  était  dévolue  au  pape  ; 
le  Roi  nommait  a  ceux  qui  devenaient  vacans 
pendant  les  mois  de  février ,  mai ,  août 
et  novembre  ;  et  au  prévôt  appartenait  Ia> 
nomination  de  ces  bénéfices  ,  abandonné» 
parles  titulaires,  dans  le  couraut  des  quatrr 
autres  mo  is. 

La  d  ignité  de  doyen  a  été  érigée  au  moi* 
de  mars  1 207,  par  Radulphe ,  évéque  d'Àrras» 
Louis  XIV  j  au  mois  de  juin  1681,  confirma  le 
décret  des  grands-vicaire*  du  diocèse  d'Arras  r 
du3i  octobre  i65i,  portant  érection  de 
dignité  de  chanlre  dans  cette  collégiale. 

En  1 1  o5,  Robert  de  Jérusalem  commença  & 
bâtir  le  chœur  de  Fancienne  église  ;  Bauduia- 
à-la  Hàche,  son  successeur  ,  l'acheva  en  i\i  '2^ 

£u  1 2fô,  Pierre  Hoooi ic;,paaaetier  du  Rç£ 
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clc  France,  fit  ériger  une  [chapelle  en  Thon- 
rieur  de  là  Magdelaiue }  dans  le  cimetière  de 
St  Pierre. 

Le  i5  février  i5i2;  on  commença  la  dé- 
molition de  l'ancien  clocher.  Le  20  février 
i5i3,  les  abbés  d'Ànchin  et  de  Marchicnncs 
posèrent  la  première  pierre  du  nouveau  clo- 
cher ,  qui  ne  fut  mis  en  Télat  où  il  est 
maintenant  qu'en  1G8G.  , 

Léo  juillet  1 532,  des  miracles  s'opérèrent 
dans  le  cimetière  de  St  Pierre  ,  par  Tiutcrces- 
s:on  de  la  Ste  Vierge,  dife  Notrc-Danie  de  îa 
Treille,  place'c  au-dessus  delépitaphc  du  nom- 
mé Pîcque tic.  L'année  suivante,  on  construisit 
une  chapelle  en  cet  endroit  ;  elle  fut  recons- 
truite en  1644  î  Par  *Cfi  liberaiitcs  de  Jacques 
Taiije  ,  prêtre  ,  né  l\  Douai.  Celte  Vierge  mi- 
raculeuse fait  maintenant  Torneïiîcutdii  dôme 
placé  à  l'orient,  de  Te'glîse  de  St  Pierre. 

L'ancienne  égîi-e  ,  qui  menaçait  ruine,  fut 
fermée  le  9  août  1734.  Lé  24  mai  de  Tannée 
suivante,  M.  de  ia. Grange,  grand -vicaire  Ju 
diocèse ,  posa  la  première  piçrre  de  la  nouvelle 
e'gli  e  ;  et  elle  fut  bénite  ,  avec  la  plus  grande 
solcmniié,  le  2G  juillet  17 5o.  Le  plan  de  cet 
édifice  simple  et  majestueux,  est  de  M.  R.  de 
Brissjr,  architecte  de  Bruxelles. 
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Par  son  ordonnance  du  12  juillet  1719  ,  le 
Roi  statua  que  toutes  les  cérémonies  publi- 
ques auxquelles  le  parlement  de  Flandte 
devrait  se  trouver,  se  feraient  dans  îïgHsc, 
de  St  Pierre. 

Le  16  novembre  1730,  en  exécution  des 
décrets  de  l'assemblée  nationale  et  des  ordres 
de  l'administration  du  département,  un  com- 
missaire, par  clic  nommé,  apposa  le  scelle  sur 
le  chapitre. 

En  rai,  cette  église  devint  celle  de  Tune 
des  iiols  paroisses  de  la  ville. 

Le  i3  août  179-î,  la  municipalité  exposa  (iu 
rabais  les  frais  de  descente  des  principales 
cloches  de  cette  église.  Pour  parvenir  à  les 
descendre  ,  il  fallut  les  briser  auparavant. 


DEUXIEME  SECTIOU, 

ÉGLISES  PAROISSIALES. 


Jusqu'à  la  promulgation  de  la  loi  du  27 
avril  1791?  les  paroisses  de  la  ville  étaient  au 
nombre  de  six.  Quatre  du  patronat  de  St  Pierre, 
■et  deux  de  celai  de  St  Axué« 
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§.  i.€r  Paroisse  de  Sù  Pierre. 

Cette  paroisse ,  dont  on  reporte  l'origine  à 
Tan  i  îo5,  fut  gratifiée  en  1 i85  des  bienfaits 
de  l'abbaye  de  IVlarchiennes ,  elle  était  la  seule 
de  la  ville  :  sa  population  étant  acuue,le 
chapitre  ,  en  1 190 ,  donna  un  co-adjutcur  au 
curé  ,  et  unit  a  la  cure  une  de  ses  prébende* , 
pour  la  faire  partager  entre  les  deux  pasteurs. 
Cette  union  fut  approuvée  par  les  évêques 
d'Airas,  Pierre etRadulphe,  en  1  igôet  iso3. 
En  1225,  1x28  et  1257,  le  chapitre  ayant, 
du  consentement  de  Féveque  dioce&ain,  engé 
les  paroisses  de  St  Jacques ,  de  St  Nicolas  et  de 
Noire-Dame ,  et  ayant  à  cet  etïel  détache  di- 
verses parties  de  celle  de  St  Pierre ,  celle-ci 
put  se  passer  du  co-adjuteur  établi  en  1 190  f 
et  la  prébende  qui  avait  été  affectée  aux 
dcu\  curés ,  retourna  au  chapitre. 

Le  chapitre  eut  des  démêlés  sans  nombre 
avec  Té vèque  d'Arras ,  pour  la  collation  de 
celte  cme  ;  et  l'autorité  métropolitaine  dût 
intervenir  pour  les  terminer,  ou  du  moins  les 
•assoupir. 

L'ordonnance  rendue  par  les  échevins  le 
jiomars  1738  ,  recopuaibsaat  que iç  cimeUwr 
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de  celte  paroisse, .au  n;ilieu  de  laquelle  son 
église  était  placée,  pouvait  nuire,  tant  à  sa  sa- 
lubrité,» qu'a  celle  de  la  ville,  enjoignit  a  la  fa- 
brique delà  paroisse,  de  se  procurer  un  terrain 
d'environ  /{ooo  pieds  carrés  de  surface,  à  l'une 
des  extrémités  de  la  ville  9  pour  y  faire  les 
inhumations.  Celte  administration  acheta,  des 
Tributaires  ,  remplacement  dit  le  Purgatoire. 
Ce  nouveau  cimetière  fut  béni  le  27  octobre 
1778.  Postérieurement,  un  cimetière  com- 
muu  a  toute  la  ville  ayant  été  formé  aulia- 
quet,  celui  du  Purgatoire  devint  inutile  et  il 
lut  vendu  par  l'état  le  2$  octobre  179J. 

En  1791  ,  cette  c<j!ise  devint  celle  de  l'une 
des  trois  paroisses  de  la  ville. 

_   • 

§.  2.  Paroisse  de  St  Jacques. 

Au  mois  de  juin  1225,  le  chapitre  deSt 
Pierre,  considérant  que  la  paroisse  de  ce  nom 
augmentait  considérablement  en  population, 
arrêta  que  la  partie  de  cette  paroisse  qu'on 
appelait  laNeuve-Ville,  qui  s'étendait  depuis 
le  courant  d'eau  qui  séparait  le  marais  (le 
Douai  d'avec  la  terre  ferme  ,  et  qui  compre- 
nait tout  le  terrain  jusqu'aux  paroisses  de  St 
Albin  et  de AVaiicrs  ,  formerait  a  l'avenir  h 
paroisse  de  St  Jacques. 
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LVglise  de  cette  paroisse  fut  mise  sous  l'in- 
vocation de  St  Jacques  ,  k  cause  que  Jacques 
Painmouillc  avait  dormé  le  terrain  sur  lequel 
elle  fut  construite. 

Par  acte  du  a3  octobre  iC3o,  le  chapitre 
de  StPicrrc  fit  cession  de  la  cure  de  la  paroisse 
de  St  Jacques,  a  la  congrégation  des  Prêtres 
de  l'oratoire  de  St  Philippe  de  NeVy,  qui  de- 
puis a  été  unie  a  celle  de  Jésus.  L'acte  de  cette 
cession  a  été  confirmé  par  Tévêquc  d'Arras , 
et  revêtu  de  la  bulle  d'Urbain  VIII  du  moi* 
de  novembre  1640. 

Deux  maronniers  existaient  en  avant  de 
l'entrée  de  cette  église  :  en  1  ^  54  >  lors  delà 
procession  séculaire  du  St  Sacrement ,  il* 
étaient  en  fleurs,  et  faisaient  le  plus  bel  orne* 
ment  du  reposoir  placé  en  cet  endroit  :  ils  out 
été  jetés  bas  le  18  août  1798. 

En  1791,  cette  église  devint  celle  de  Tune 
des  trois  paroisses  de  la  ville. 


§.  3.  Paroisse  de  St  Nicolas* 

Au  mois  de  novembre  1228,  le  chapitre  de 
St  Pierre  ,  prenant  en  considération  la  nom- 
breuse population  de  la  paroisse  de  ce  nom ,  et 
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les  observations  de  Pontius  ,  évêquc  d'Anas, 
se  détermina  a  ériger  l'église  de  St  Nicolas-cn- 
la-poteme:  ilyjo'guit  la  chapelle  de  Jean  Je 
St-Venant  et  d  autres  revenus ,  et  se  réserva 
la  nomination  du  cure'  de  celte  église.  Ces 
dispositions  furent  confirmées  au  mois  de 
mars  suivant ,  par  J  évoque  diocésain. 

Les  cloches  de  la  paroisse  de  St  Nicolas, 
<jui  avoirnt  été  bénites  le  12  septembre  1 674^ 
furent  aussitôt  placées  au  nouveau  clocher, 
qui  testa  impartait  Jusqu'en  1377  ,  époque  à 
laquelle  il  fut  couvert  d\iissellcs* 

Les  arbres  placés  dans  ce  cimetière,  ainsi 
que  dans  les  autres  cimetières  de  Ja  ville,  Tu- 
rent abattus  en  vertu  de  l'ordonnance  des 
cçhevius  du  10  mars  1778. 

Le  29  octobre  1 786  ,  le  clcrgc  de  cette  pa- 
roisse alla  en  procession  prendre  la  croix 
placée  au  sommet  de  la  colonne  élevée  rue  de$ 
Foulons,  en  face  de  la  boucherie.  Celte  croix 
fut  rapportée  et  placée  dans  lYglisc.  Les  éche- 
vins  firent  démonter  le  lendemain  la  colonne. 

Dans  le  mpme  mois  d'octobre  ,  la  police  Bt 
Jeter  bas  le  presbytère,  qui  depuis  longtemps 
était  hors  d'usage  ,  et  qui  menaçait  ruine  ;  et 
jplUfît  abattre  la  cbaptllç  du  Dieu-de-Pit.é; 
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qui  c'tail  en  délabrement  dans  le  cimetière  , 

et  qui  élait  devenue  un  rendez-vous  de  dé- 

bauchc. 

Le  27  mai  1791 ,  se  fil  la  clôture  de  lYglise 
de  la  paroisse  de  St  Nicolas ,  laquelle  avait  été 
supprimée  par  l'effet  de  la  loi  du  27  avril 
précèdent. 

Cette  église,  vendue  par  l'état,  fut  aussi- 
tôt démolie;  et ,  par  décret  du  29  seplcux? 
l>re  1809,  le  maire  fut  autorise  à  accepter  la 
donation  faite  a  la  ville,  du  terrain  sur  lequel 
elle  avait  été  construite ,  ainsi  que  d'une  mai- 
son attenante,  pour  aggrandir  la  place  dite 
de  St  Nicolas.  L'étendue  de  cette  place  fut 
encore  aggiandie  d'apiès  le  décret  du  2  lévrier 
1811  ,  qui  permit  a  la  ville  d'acquérir  deux 
maisons. 

4.    Paroisse  de  Notre-Dame, 

L'église  de  Notre-Dame  existait  en  n3t  : 
sa  dédicace  eut  lieu  cette  année ,  en  vertu 
d'une  bulle  du  pape  Innocent  11.  Néanmoins 
elle  ne  devint  paroissiale  qu'en  1257.  Au  inoi$ 
d'octobre  de  celle  année,  le  chapitre  de  St 
Pierre,  adhérant  à  la  requis  ion  de  Jacques 
4e  Dînant,  évèque  d'Anas,  et  attendu  que 

1? 
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le  curé  de  la  paroisse  de  St  Pierre  ne  pouviit 
suffire  a  administrer  les  secours  spirituels  a 
l'immensité  des  fidèles  qui  la  composaient  ;  ce 
chapitre  se  décida  à  former  la  paroisse  de 
Notre  -  Dame  de  la  partie  du  territoire  de 
celle  de  St  Pierre ,  sise  hors  des  murs ,  depuis 
la  porte  de  Cantclcu  ;  il  assigna  des  fonds  pour 
la  dotation  de  la  cure  ;  et  se  réserva  d'en  nom- 
mer le  cure,  sur  la  présentation  qui  lui  serait 
faite  par  l'évcque  d'Arias.  Ce  prélat  approuva 
ces  dispositions  dans  le  même  mois  d'oclo* 
bre  1357. 

Le  3  r  décembre  r  no5,  le  clocher  de  l'église 
paroissiale  de  Notre-Dame  fut  abattu  par 
le  vent. 

Le  9  août  1 725,  la  ville  paya  une  indem- 
nité à  la  paroisse  de  Notre-Dame ,  h  raison 
du  terrain  pris  tlans  le  cimetière  ,  pour  élargir 
et  régulariser  la  rue.  Un  calvaire  fut  établi 
eu  cet  endroit  en  1       >  &  ^ut  démoli  en  1 793- 

Par  lettres  -  patentes  du  mois  d'octobre 
17  5g,  le  Roi  autorisa  les  marguillers  de  cette 
paroisse  a  accepter  la  donation  d'un  terrain 
litué  au  cimetière,  pour  être  incorporé  a  U 
maison  curiale. 

JLa  paroisse  de  Notre-Dame  ie  trouvant 
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«upprimcc,  d'après  la  loi  du  27  avril  170,1  ? 
son  église  fat  close  le  27  mai  suivant. 

- 

§.  5.  Paroisse  de  St  Amé. 

La  cure  de  cette  paroisse  était  unie  au  cha- 
pitre ,  et  le  doyen  ,  qui  faisait  les  fonctions  de 
curé  ,  avait  un  vice-curé. 

En  1791,  cette  église  devint  celle  de  Tune 
des  trois  paroisses  de  la  ville. 

§.6.  Paroisse  de  Sb  Alhin* 

Cette  paroisse  a  été  érigée  en  1 100  ,  parle 
chapitre  deSt  Aîné,  dtT assentiment  de-Lam- 
bert , évêque  d'Arras,  qui  concéda  au  chapi- 
tre le  droit  de  nommer  a  la  cure.  La  paroisse 
comprenait  toutes  les  dépendances  de  l'e'che* 
viuage  de  Douai,  situées  sur  la  rive  gauche 
delà  Scarpe,  et  aHes  du  T.amp  -  Fleuri , 
dédiées  à  Sic  Elisabeth  Le  pt  décembre  1768, 
Véviquc  d'Arras  décida  que  le  Fort-de-Scarpe 
faisait  aussi  partie  do  celle  paroisse. 

Le  bienheuicux  Chrétien,  que  le  peuple 
met  au  nomhie  des  Saints ,  avait  été,  dit-on, 
clerc  de  celte  paroksc.  En  1790,  on  visitait 
son  tombeau  dans  un  caveau  pratiqué  en 
îa  principale  nef  de  f  église;  et  en  iboo?  oix 
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trouvait  encore  sa  demeure  dans  la  maison 
faisant  le  coin  sud  des  rues  des  Potiers  et 
de  St  Benoît. 

Le  i4  janvier  i55i,  le  clocher  de  cétlc 
paroisse,  quoique  non  achevé,  fut  abattu  par 
le  vent. 

Pendant  la  nuit  du  16  au  17  juin  T710 ,  le* 
alliés,  qui  formaient  le  siège  de  la  place,, 
abattirent  aussi  ce  clocher  à  coups  de  caaon. 

Cette  paroisse  étant  supprimée  en  exécution 
de  la  loi  du  27  avril  1791 ,  son  église  fut  close 
le  27  mai  suivant.  Le  2  octobre  1797  ,  elle 
cessa  d'être  a  la  disposition  de  F  artillerie, 
attendu  qu'elle  menaçait  ruine  ;  elle  fut  ven- 
due par  l'Etat,  peu  de  temps-après  :  aussitôt 
démolie,  son  terrain  fut  converti  en  jardinages. 

TROISIÈME  SECTIOIT. 

- 

PAROISSES   EN  I79I. 

Le  6  février  1791 ,  le  conseil -général  de  la 
commune  se  rendit  dans  les  églises  deSt  Jac- 
ques et  de  St  Albin,  et  y  reçut  de  quelques 
ecclésiastiques  le  serment  prescrit  par  la 
constitution  civile  du  clergé. 

- 

■ 
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La  loi  du  in  avril  1791  divisa  la  ville  en 
trois  paroisses.  La  partie  sur  la  rive  droite  de 
la  Scai  pe  forma  les  paroisses  de  Si  Pierre  et 
de  St  Jacques  ;  elles  étaient  limitées  entre  elles 
par  les  rues  du  Canteleu,  de  St  Christophe 
et  du  clocher  St  Pierre.  La  paroisse  de  St  Ame 
comprenait  toute  la  partie  de  la  ville  sise  sur 
la  rive  gauche  delaScarpe. 

Des  le  17  dudit  mois  d'avril ,  les  électeurs 
«lu  district  avaient  procède  a  l'élection  des 
trois  euros  de  ces  paroisses.  Ils  ont  étéinstal- 

- 

les  le  i/r  mai  suivant.  Ces  églises  furent  fer- 
mées ,  à  la  demande  de  la  société  populaire, 
le  i3  novembre  1 7g3. 

Bientôt  après  l'église  de  St  Pierre  fut  cons- 
tituée en  temple  de  la  Raison. 

Le  12  juillet  ijgS,  les  curés  de  St  Pierre 
et  de  St  Amé  reprirent  l'exercice  de  leurs 

1 

fonctions  ,  d'après  la  loi  du  3o  mai  et  la  déci- 
sion du  district^du  1  juin  précédons. 

Le  21  août  1795,  l'église  de  St  Jacques  fut 
remise  a  la  disposition  des  habitans,  pour 
l'exercice  du  culte  orthodoxe  ;  elle  fut  bénite 
le  29  du  même  mois. 

Le  27  avril  1^96,  cette  église  fut  mise, 
rai  lu  municipalité  ?  a  la  direction  des  trani- 
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ports  pour  l'approvisionnement  de  Paris  ,  et 
le  2  octobre  suivant  ,  a  celle  de  l'artillerie. 
Elle  fui  vendue  par*  VEtat  le  iG  juin 
en  exécution  de  la  loi  du  il\  mai  précédent. 

Le  14  mars  1 795 ,  en  exécution  d'un  arrêté 
du  comité  de  salut  public,  du  g  du  morne 
mois,  les  quarante  prêtres  insermentés  déte- 
nus au  couvent  de  Ste  Catherine  de  Sienne, 
furent  mis  en  liberté. 

Le  16  septembre  1797 ,  les  prêtres  inser- 
mentés trouvés  en  ville,  furent  conduits  au 
collège  des  Ecossais  ,  en  exécution  de  la  loi  du 
jg  fructidor  an  5. 

QUATRIÈME  SECTION 

PAROISSES 

Etablies  d'après  le  concordat 
du  19  avril  1802. 


Let  paroisses  actuelles  de  la  ville  sont  au* 
nombre  de  trois.  Leur  démarcation  est  1* 
même  que  celle  des  juslices-de-paix  ,  réglé* 
par  l'arrêté,  du  zZ  septembre  itfow 
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Le  24  avril  1802,  les  prêtres  insermenté» 
furent  mis  en  liberté  ;  ils  firent  aussitôt  la 
promesse  requise. 

Le  27  avril  1802 ,  le  maire  fit  publier  avec 
appareil  la  loi  organique  des  cultes.  Le  3o 
iuai  1802,  Louis  Bclmas,  evêque  de  Cambrai, 
officia  pontificalementà  Si  Pierre,  en  présence 
des  autorités  constituées. 

Le  23  janvier  i8o3,  ce  prélat  réitéra 
le  même  service  dans  celle  église.  Après 
Tévr.ngilc,  les  vicaires  -  généraux ,  les  curés 
du  département ,  et  les  desservons  de  l'arron- 
dissement de  Douai ,  prêtèrent  le  serment 
jpre  ci  il  par  la  loi  du  8  avril  1802,  entre  les 
inains  du  conseiller  de  prélecture  E.  Desmou- 
tiers ,  remplaçant  le  préfet  retenu  pour  indis- 
position. 

Le  1 3  mars  i8o3,  les  vicaires  nommés  par 
Fevêque  pour  faire  le  service  dans  les  trois 
paroisse^  de  la  ville,  furent  installés  a  St 
Pierre. 

► 

Ce  ne  fut  que  le  28  mai  iRo3 ,  que  le  clergé 
de  chacune  des  paroisses  officia  dans  l'église 
qui  lui  était  attribuée  Jusque-là  les  offices 

des  trois  paroisses  ayaiçut  çti  célébrée  h  Se 
Pierre. 
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§.  i.cr  Paroisse  de  St  Pierre. 

Cette  paroisse  comprend  le  canton  Nord  de 
la  ville  ;  elîe  a  pour  limites  la  Scarpe  au  cou- 
chant ;  et  les  parties  nord  des  rues  du  Cantcleu, 
de  il  Christophe  et  du  clocher  St  Pierre  , 
bornent  son  étcrfdue  d'avec  la  paroisse  de 
Noire -Dame. 

Le  18  mai  i8o3  ,  l'cvcquede  Cambrai ,  de 
concert  avec  le  préfet,  décida  que  les  céré- 
monies publiques  auraient  toujours  lieu  dans 
Véglise  de  St  Pierre.  Au  mois  d'octobre  1806 , 
ce  prélat  ordonna  quelle  clergé  de  chacune 
des  paroisses  aurait  successivement  son  tour 
pour  officier  en  ces  circonstances  dans  ladite 
église  de  St  Pierre. 

Au  mois  de  juillet  1806,  les  administra* 
teurs  de  la  paroisse  firent  placer  une  horloge 
dans  la  toux  attenante  à  cette  église. 

Un  décret  du  27  octobre  1810  ,  ordonna 
la  restitution  ,  a  la  fabrique  de  cette  paroisse , 
d'un  terrain  de  1  hectares  ;8  arcs  ,  qui  était 
litigieux  entre  cette  fabrique  et  celle  de  la 
commune  de  Méikourt ,  canton  de  Virnj-  7 
arrondissement  d'Arras. 

Un  w  tic  décret  du  29  juillet  181 1;  autorisa 
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la  même  fabrique  a  accepter ,  des  sieur  et  dame 
Vanheddeghem  ,  un  bâtiment  adossé  à  l'église, 
ainsi  qu'un  petit  terrain  en  dépendant. 
-  Le  21  juin  i8iï  ,  on  replaça  le  soleil  for- 
mant girouette  sur  le  dôme  de  cette  paroisse; 
il  avait  été  descendu  pour  être  doré  à  neuf. 

Outre  les  nombreux  ubleaux  qui  se  trou* 
vent  dans  cette  église,  on  y  admire  le  mau- 
solée de  M.  Chailes-Joseph  de  Pollinehovc , 
premier  président  du  parlement  de  Flandre',, 
décédé  le  29  novembre  1756.  Ce  monument 
de  la  piété  filiale  ,  qui  est  du  ciseau  du  célè- 
bre Allegrain,  fut  placé  en  février  ir63. 

Le  buffet  d'orgues  qu'on  voit  dans  cette 
église  est  du  plus  grand  échantillon  y  il  avait 
été  formé  en  1760,  pour  l'abbaye  d'Ancuin, 
par  le  facteur  Daillery. 


§.  2.     Paroisse  de  Notre«Dame+ 

Elle  comprend  le  canton  Sud  de  la  ville. 
Les  rues  du  Cautelcu,  de  St  Christophe  et  du 
clocher  St  Pierre,  sout  ses  limites  au  midi  ;  et 
la  Scarpe  la  borne  au  couchant  dans  une 
grande  partie.  Celle  qui,  en  1789,  formait  la 
.  paroisse  de  St  Nicolas,  ne  lui  appartient  pas» 
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L'église  de  Notre-Dame,  qui  était  close  de- 
puis le  27  mai  1791,  ayant  été  rendue  au 
culte,  futbénile  le  28  mai  i8o3  ;  et  lclcn-. 
demain  ,  jour  de  la  Pentecôte ,  le  cierge  de 
la  paroisse  y  officia.  Dans  ce  mois,  la  fabri- 
que acheta  deux  cloches  ;  Tune  de  200  ,  l'autre 
de  3o  livres;  et  à  cette  époque,  le  prc'fel  lui 

* 

donna  le  buffet  d'orgues  des  Bénédictins- 
Anglais. 

Le  i3  août  1800  ,  fut  bénite  la  cloche  de 
cette  paroisse.  Les  noms  d'Eugénie-Charlotte 
lui  furent  données  par  M.  de  Fores  t  aîné,  alors 
maire,  et  par  madame  la  baronne  de  la  Gran- 
ge ,  veuve  du  chevalier  d'honneur  au  parle* 
ment ,  ses  parrain  et  marraine*   .  - 

Un  décret  du  14  août  181 1,  autorisai* 
fabrique  de  cette  église  à  accepter  la  donation 
du  maître-autel  r  faite  a  son  profit  par  le 
sieur  Cambrai ,  marchand  de  \ius. 


§.  3.   Paroisse  de  Sù  Jacques. 

Cette  paroisse  comprend  le  canton  Ouest 
de  la  ville ,  lequel  est  formé  de  la  presque- 
totalité  des  anciennes  paroisses ,  connues  en 
1789  sous  les  dénominations  de  St  Nicolas  , 
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St  Ame  et  St  Albin.  Le  3  mars  i8o3,  le  préfet 
assigna  à  la  paroisse  de  St  Jacques  ,  l'église  des 
Récollets-Anglais  ,  pour  l'exercice  du  culle. 
Celte  église  fut  bénite  le  28  mai  de  la  memt 
année ,  et  le  lendemain  les  offices  divins  y 
furent  célébrés. 

*  * 

CINQUIÈME  SECTION.   -   W  PARTIB. 

MONASTÈRES  D'HOMMES. 

Ces  monastères  se  sont  élevé-  en  cette  ville 
au  nombre  de  quinze,  et  dans  Tordre  suivant  : 

1  .*  Les  Dominicains  et  leur  Collège. 

2.0  Le*  Trinitaires. 

3.°  Les  Récolle ts-Wallon* 

i.°  Les  Jésuite*. 

5.°  Les  Capucins. 

6/  Les  Bénédictins-Anglais» 

7.0  Les  Jésuites-Ecossais. 

8.°  Les  Carmes- Chaussés. 

9.0  Les  Carmes-Déchaussés. 
ïq.°  Les  Augustins. 
xi.°  Les  Minimes, 

Les  Récollets-Anglai*. 
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i3.°  Les  Pères  de  l'Oratoire* 
ï4.°  Les  Chartreux. 
i5.*  Les  lirigiltins. 

§.   l/r  —    l/°  PARTIE. 

Dominicains. 

On  fixe  rétablis  ement  de  cds  Pères,  k  Douai, 
à  Tua  i?.32  ;  et  on  prétend  qu'en  cette  année. 
Marguerite  de  Darnpierre,  fille  de  Bauduin  IX, 
comte  de  Flandre,  leur  donna  remplace- 
ment nécessaire  pour  former  leur  monastère 
presqu'au  milieu  delà  ville,  et  sur  les  bords 
de  deux  bras  de  la  Searpe.  On  prétend  encore 
que  l'église  de  ce  couvent  fut  achevée  en 
1271,  et  quelle  fut  aussitôt  consacrée  en 
l'honneur  de  la  Sainte-Croix. 

Quoiqu'on  puisse  induire  de  celte  opinion 
et  de  celle  contraire  ,  il  est  au  moins  certain 
que  ta  comtesse  Marguerite,  qui  s'était  asso- 
cié Gui  son  fils .  reconnut ,  par  ses  lettres  du 
mois  de  juin  1273  ,  avoir  donné  aux  Domini- 
cains le  terrain  sur  lequel  leur  monastère  avait 
été  érige  ,  et  que  le  fils  de  cotte  princesse  avait 
ratifié  !e  même  jour  tout  ce  que  la  comtesse 
sa  mère  avait  fait  à  cet  égard. 

]Le  10  août  i5g5?  un  incendie  ,  dont  la 
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cause  fui  inconnue  ,  réduisit  en  cendres  1  église 
et  le  haut-dorloir  de  ce  couvent.  Ce  grand 
dommage  fut  bientôt  re'pare'  par  les  nom- 
breux bienfaits  dont  ces  Pères  furent  gratifies  ; 
et  le  3  août  1600,  Jacques  Blasa?us,  évoque 
de  Namur,  le  siège.  d'Arras  ctaut  vacant, 
consacra  leur  nouvelle  église. 

Le  i3  mai  1G47,  Ic  p«  Thomas  Turcus , 
général  de  Tordre  des  FF.  Prêcheurs,  arriva  à 
Douai,  accompagné  du  plus  brillant  cortège  > 
il  partit  le  22  du  même  mois  pour  Arias. 

Aussitôt  après  le  siège  de  1.71a,  Louis 
XIV  permit  aux  Dominicains  de  former  une 
loterie,  afin  qu'avec  la  rétribution  qui  leur 
en  reviendrait,  ils  pussent  faire  à  leur  monas- 
tère les  réparations  que  le  fléau  de  la  guerre 
avait  nécessitées. 

Pendant  la  nuit  du  24  au  2S  mars  1775  , 
1  église  et  la  majeure  partie  du  monastère  de- 
viurent  de  nouveau  la  proie  des  flammes,  par 
la  suite  de  l'imprudence  de  l'un  des  servi- 
teurs de  la  maison  ;  le  dommage  fut  encore 
bientôt  réparé,  et  tout  construit  à  neuf.  La 
nouvelle  église  fut  consacrée  le  4  octobre 

Le  21  novembre  1781  ,  le  parlement  de 

Flandrç 
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Flandre  permit  aux  Dominicains  d'affermer 
&  longues  années  f  un  terrain  rue  des  Foulons, 

fuient  face  a  l'abreuvoir  de  St  Nicolas.  Une 

* 

tradition,  peut-être  erronnée,  porte  que  leg 
prisons  de  l'inquisition  avaient  été'  établie* 
sur  cet  emplacement.  En  exécution  de  Tan  été 
tendu  par  l'administration  du  département  9  V 
le  i5  juin  1791 ,  toutes  les  églises  des  maisons 
religieuses  de  la  ville,  furent  fermées  le  2a 
juillet  suivaut. 

Le  4  juillet  1791  ,  les  Dominicains  sortirent 
île  leur  maison,  et  quinze  d'entre- eux,  qui 
avaient  préféré  la  vie  commune,  se  retirè- 
rent au  couvent  des  carmes  de  Trclon ,  qui 
leur  avait  été  assigné  pour  maison  de  retraite, 

par  la  loi  du  25  mai  précédent. 

Le  23  février  1792 ,  ce  couvent,  avec  ses 

/dépendances  ,  fut  vendu  par  l'Etat. 


2,e  PARTIR  DU  §,  l.« 

Collège  de  Sù  Thomas  cVAcquin* 

Le 5  avril  1619,  les  Dominicains  sYtant  pro- 
curé ,  h  l'aide  des  bienfaits  d'Henri-Francois 
Vuuderbuicb,  archevêque  de  Cambrai,  et  des 
abbes  de  Mai  chiennes ,  de  St  Vaast  et  de  St; 
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Ecitin,  deux  maisons  et  jardins,  situes  rue 
Word ,  et  qui  élaient  connus  sous  les  noms  des 
grande  et  petite  Vertes-Treilles  ,  y  établirent 
Ipur  collège  >  pour  enseigner  la  philosophie  et 
la  théologie  aux  religie  ux  de  leur  ordre,  Ce 
Collège  étant  devenu  inutile  aux  Dominicains , 
le  parlement  de  Flandre  ,  par  son  arrêt  du 
l.€r  juin  1772,  leur  permit  de  l'aliéner;  et 
1^  vente  en  fut  autorisée  en  faveur  du 
séminaire  de  Notre  Dame  de  la  Foi ,  par  les 
k'itics-palentes  données  par  le  Roi  au  mois 
4c  janvier  1  77^ 

■'       I  1 

§.  2.  TrinitaireSy  ou  Chanoine* 
Réguliers  pour  la  rédemption  des 
captifs. 

Evrard  de  Si  Venant,  ayant,  en  i2$2,donné 
eux  Trinilaiics  un  terrain  hors  la  ville,  ces 
religieux  s'y  ctabliient  aussitôt.  Vers  )320, 
leur  monastère  et  leur  -  égli-e  se  trouvant 
compris  dans  les  fortifications,  ils  bâtirent 
un  nouveau  couvent  dans  la  ville.  Le  n5 
Dovembre  j323  1  Pieirc  de  Levis  de  Mirepoix , 
cvêque  de  Cambrai  ,  fit  la  bénédiction  de 

Jeur  église;  elle  fut  çpusaçrce  de  wmvpaules. 
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ft8  octobre  1662  et  i5  décembre  i63o,  par 
les  évèques  d'Àrras  François -Richardot  et 
Paul  Boudot.  Cest  de  cette  maison  que 
sortirent  Robert  Gaguin,  général  de  l'ordre 
et  précepteur  dn  Roi  Charles  VIII,  et  Jean 
ïhiéri ,  provincial  et  vicaire- général  du  même 
ordre  en  1602.  Et,  puisqu'il  ne  faut  rien 
omettre,  on  doit  dire  aussi ,  qu'Henri-Joseph 
Laurent,  né  à  Douai  le  27  mars  1^19,  avait 
fait  profession  dans  ce  couvent,  le  12  novem- 
bre 1737.  On  sait  assez  que  ce  personnage 
esUauteur  de  divers  ouvrages  qui  ont  mérité 
la  censure  publique. 

Les  ïrinitaires  sortirent  de  leur  monastèré, 
le  4  juillet  1791  y  et  ceux  d'entre  eux  qui  ont 
pu  préférer  la  vie  commune,  ont  du  se  retirer 
à  l'abbaye  de  Liessies ,  maison  de  retraite  qui 
leur  fut  assignée  par  la  loi  du  i5  mai  précédent. 
Ce  couvent,  avec  ses  dépendances,  a  été 
tendu  par  l'Etat,  le  7  septembre  *795. 


§.  3.  Recolle ts-TVa  lions. 

Ce  monastère  fut  établi  en  faveur  des  Cof- 
dcliers,  vers  le  milieu  du  i3.c  siècle,  par  Ut 
générosité  des  gentiklioinines  et  des  priuci* 
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paux  habitans  du  paj'3 ,  qui  voulurent  être 
inhumes  en  cet  endioit.  En  izliz,  la  foudre 
abattit  ou  brûla  le  clocher  de  ce  couvent. 

Le  22  juillet  i/p7  ,  un  chapitre  général  de 
Tordre  de  St  François  en  France ,  se  tint 
dans  ce  couvent  Plus  de  aoo  religieux  s'étaieut 
tendus  à  cette  solemniui  :  ils  allèrent  en  pro- 
cession aux  Dominicains,  où  ils  dînèrent,  éiant 
servis  à  table  par  les  bouchers,  velu*  en  blanc* 

Le  6  avril  i553 ,  vers  deux  heures  et  demie 
du  matin  ,  un  incendie  éclata  chez  ces  pères  ; 
et,  en  trois  heures  de  temps,  tout  était  devenu 
la  proie  des  flammes.  On  regretta  notamment 
les  mouumens  sépulcraux  que  cet  accident 
avait  détruits.  ' ,  . 

\  En  i55tt,  les  couvens  de  Tordre  de  St 
François  ,  ayant  été  érigés  en  provinces ,  par 
le  pape  Paul  IV,  celui  de  Douai  fut  annexé 
à  la  province  de  St  André. 

En  16*8 ,  les  Cordeliers  formant  le  monas- 
tère de  Douai,  embrassèrent  la  reforme,  sous  le 
nom  de  Hccollets. 

Le  7  août  1G62,  procession  et  solemnité 
k  cause  de  Tarrivée  du  corps  de  St  Prosperf 
que  le  pape  avait  donné  à  ces  religieux.  Les 
Jivcoiicls  sortirent  de  leur  maison  le  4  juii^' 
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let  1791  :  trente*  quatre  d'entre  eux,  qui 
avaient  préféré  lu  vie  commune ,  se  reudirent 
à  l'abbaye  de  Vaucelles,  qui  leur  avait  été 
m  arguée  pour  maison  de  retraite,  par^la  loi 
du  25  mai  précédent  ;  et  leur  monastère  tout 
entier  fut  vendu  par  l'Etat,  le  1 3  avril  1792  : 
on  y  abordait  du  côté  du  sud  ,  par  la  rue  de 
Valenciennes,  vis-à-vis  cello  de  la  Cuve -d'Or, 
cl  du  côté  du  nord, °par  la  tue  du  Canteleu* 


§.  4.  Jésuites. 

Le  conseil  de  la  ville  de  Douai ,  sur  la  de» 
mande  de  D.  Jean  LentaUleur ,  abbé  d'An- 
chin  ,  adhéra  à  rétablissement  des  Jésuites  , 
le  20  août  i56S.  L'acte  de  fondation  fut  passé 
le  17  janvier  1670;  révoque  d'Arras  l'ap- 
prouva le  22  du  même  mois ,  et  il  fut  accepté 
le  lendemain  ,  au  nom  du  général  de  Tordre. 

Le  16  octobre  1578,  à  la  suite  d'une 
émotion  populaire  suscitée  pailes  hérétiques, 
.  les  échevins  furent  contraints  de  fait  e  soi  tir 
les  p*;rcs  Jésuites  de  la  ville  ;  ils  y  rentière  rot 
avec  honneur  le  6  novembre  suivant.  Leur 
église  ne  fut  bâtie  qu'en  1086,  et,  en  atten- 
dant sa  construction  ?  ces  religieux  avuicaV* 
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célèbre  leurs  offices  dans  une  chapelle  delà 

paroisse  de  Si  Jacques. 

En  i6i4isc(it,  dms  l  église  des  Jésuites T 
la  translation  des  reliques  de  St  Téienlian  r 
Tevêque  d'Arras  présida  h  celte  cérémonie  f 
à  laquelle  intervint  l'abbé  d' A nchin. 

Parmi  les  membres  de  celte  société  /on  dis- 
lingue  le  père  Nicolas  Tiiqault ,  né  à  Douai  f 
il  parcourut  les  mers  depuis  1606  jusqu'en 
1614  ;  il  porta  l'évangile'  dans  l'Inde  et  à  la 
Chiné ,  et  mérita,  par  ses  vertus,  le  titre 
illustre  de  mandarin  de  ce  va*le  empire. 

M.  de  Pomereiïi! ,  qui  fut  gouverneur  de 
Douai  ,  depuis  iC-85  jusqu'en  1718,  lut 
inhumé  dans  l'église  des  Jésuites ,  et  sa  famille 
y  fit  ériger  un  superbe  mausolée  en  inaibrc» 
Lorsque  cette  église  fut  démolie  eu  1772* 
les  cendres  et  le  mausolée  d"  i'aueieu  gouver- 
neur y  furent  transféras  dans  l'éprise  parois* 
sialc  de  Si  Jacques,  avec  lYpilaphe  qui  suit  : 

Hic  jacet 

Illustrhsimu*  ac  nobtlisumm  vir  <!omîmi$ 
utlexnihlcr-J ocolnis  Marchio 
De.  Pcmcreiïil, 

Pi  ctiorionœ  cohortîs  oUui  ceniuria^ 
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Castroium  ptœfectus, 
Urbis  Duaccuœ  ac  en  ai  ad  Scarpum 

propugnaculi  , 
Gubcruator. 
Requicscal  in  pace. 

Ex  avo,  suprcmo  artnamentarii  magistro 
Bciikum  robur, 

Ex  pâtre  amptoris  consdii  primo  prœsiJc 
Operosisimam  meulcm  mulaoUis 

Vnius  un  ique  cxpnmendo  non  impur, 
Valtnliœ  i.d  impressione  LetrtaUe, 
3/ornniedium  Galîicijuris  factura  , 
Principe  Condœo  ac  Joanuc  ^uslriacô 
{Pugnd  ad  littorales pfagas  supcralis) 
Dunherca  subada, 
G  rcveiinga,  l nsulœ  , 

Trajcclum  ad  iïîosam  hosti  erepia, 

JTrcs  ad  Senefiim  caercitus  clelctî, 

J r  aient  iœ  altéra  ohsidione  pcrruplve, 
Intcmpestd  hjremc  Carneraciun 
C  a  pu  1 1  la  ndi  iœj  G  a  nda  vum, 
Jprœ  demùm  subactœ, 

Bellicœ  Pomereuliavœ  rirtutis 

jTotidem  expérimenta  fuernut. 

'dùm  duces  in  omnem  expedilionernsccutut 
Jn  c rnm'ci  adwii  discrimina  : 
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Suo  sœpè }  horlmm  sunper  ,  sanguin* 
puvpumlus 
Slaiitu  ni  ud  montes  Haï  ovîœ 
XJnius  contra  mitic,  càmjorliLci' propugnai 

JlijslUini  toi  rciii  impctus 
Perumè  in  liislorid  Luduvici  Magni 
2  tupi \ctvm  stuluiiM, 
K       Toi  i/ctioi  uni  t-lorii.  m. 
Cœlchs,  uni  i/co>  a<  Jticgi  nuuicipaluf 

i'ULtjitd   t.ujltS  UllfIS  pet'  UllhVS  3l> 

gttLcmatione 
CuièiiUttviL 
Obiit  i5  stpu  nibris  1718,  œlaiis  suce 

a  iZ  84. 

Le  25  Janvier.  1761,  les  Jésuites  commen* 
ccreut  a  1  aire  construire  l'obvei  vatoire  qût 
le  voit  encore  au- dessus  du  m  usée  ;  il  fut 
alors  surmonté  d'une  girouette  eu  forme  de 
télescope. 

La  Société  de  Jésus ,  qui  avait  été'  admise 
dans  les  Pay^-bas,  en  vertu  de  l'ordonnance 
du  Roi  d'Espagne,  du  -20  août  i556,  fui 
anéantie  par  l'edit  que  porta  Louis  XV  au 
mois  de  novembre  1764  ;  et  le  parlement 
jl^lwdi-e,  par  ses  arrèu  des  i3  décembre 


j 
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et  i«j  mars  suivais,  enjoignit  aux  membies 
de  ctlte  Société  de  vuider,  au  i.cr  avril  in65f 
les  maisons  et  les  collèges  qu'ils  occupaient 
dans  son  ressort  ;  ce  qui  lut  ponctuellement 
exécute. 

§.  5.  Capucins. 

Le  %\  mai  i5:y  ,  le  conseil  de  la  ville 
permit  a  ces  pères  de  former  leur  couvent  dans 
la  rue  d'Arras,  et  d'y  élablir  un  noviciat; 
il  prit  leur  établissement  sous  sa  protection  , 
youlut  en  être  le  fondateur,'  et  délivra  et 
assigna  ,  aux  supérieurs  de  celte  maison ,  le* 
fonds  qui  leur  étaient  nécessaires  pour  la 
réussite  de  leur  entreprise.  Quatre  généraux 
de  Tordre  vinrent  successivement  visiter  ce 
monastère,  les  3  avril  1674 ,  4  1X1318  l7l7  > 
9  janvier  in3o  et  i[\  juin  17G4.  Tous 
reçu re ut  les  honneurs  dus  à  leur  caractère. 

Le  4  juillet  1791  ,  les  Capucins  sortirent 
de  leur  monastère.  Dix-sept  de  ces  religieux, 
qui  avaient  préféré  la  vie  commune,  sereli- 
rèrent  dans  le  couvent  de  leur  ordre,  à 
Condé,  qui  leur  avait  été  assigné  pour  {liai- 
son de  retraite,  par  la  loi  du     moi  précédeut» 

Le  couvent  rentra  dans  le  domaine  de  la 
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ville,  et  la  Sociale  d'agriculture,  sciences'et 
arts  du  département  en  a  maintenant  la  dis* 
position  depuis  iHo3. 


§.  6.  Bénédictins  -  Anglais, 

Le  pape  Clemmt  VItl  ayant  consenti,  le 
20  mms  i6o3,  à  l'établissement  d'une  mission 
de  religieux  de  Tordre  de  St  Benoît ,  pour 
l'Angleterre,  D.  Philippe  de  Caverel  ,  abbé 
de  St  Vaast  d?Arras,  fonda,  k  Douai,  un 
monastère  de  ces  pères ,  à  condition  que  leur 
maison  retournerait  h.  son  abbaye ,  aussitôt 
que  la  foi  catholique  serait  rétablie  dans  la 
Grande  -  Bretagne.  Ces  Bénédictins ,  dont 
l'église  était  dédiée  à  St  Grégoire,  ajoutaient 
au*  trois  vœux  d'usage  ,  celui  d'aller  en  mis- 
sion en  Angleterre,  et  d'en  revenir  à  la  vo- 
lonté de  leurs  supérieurs.  L  evèque  de  Niha 
mourut  dans  ce  mouastère ,  le  20  avril  1770. 
Par  lettres-patentes  du  mois  de  mars  1786, 
il  leur  fut  permi;  d'acquérir  un  terrain  rue 
St  Albin  ,  pour  l'incorporer  à  leur  maison. 

Le  18  lévrier  »7q3,  le»  scellés  furent  ap- 
posés dans  ce  monastère ,  comme  maison 
d'éducation  anglaise.  Le     août  suivant  , 
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les  corps  administratifs  séant  a  Douai,  enjoi. 
griirent ,  par  arrêté,  aux  membres  des  associa- 
tions anglaises,  de  soi  tir  deJa  ville  Je  lende- 
main ,  avant  cinq  heures  du  soir.  Enfin 
Yavièié  du  comité  de  salut  public,  du  g 
.  février  1795,  permit  aux  instituteurs  et  aux 
éJcves  des  maisons  britanniques  établies  à 
Douai,*  de  retourner  dans  leur  patrie. 

L'église  de  cette  maison  ayant  été  reconnue 
domaine  national ,  fut  mise  ,  par  décret  du 
il  juillet  1811,  a  la  disposition  de  la  ville 
de  Douai,  pour  l'exercice  du  culte  catholique,, 
Malgré  les  arrêtés  et  les  décrets  de  11  juin 
i8p3  ,  j8  mai  i8o5  et  23  juin  180G,  l'ordon- 
nance rendue  par  le  Roi,  le  4  septembre  1 8 1 6^ 
mit  Thomas  Lawson,  supérieur  deSt  Gré- 
goire  à  Douai ,  en  possession  des  biens  mobi  * 
liers  et  immobiliers  non  -  vendus  ,  et  qui 
dépendent  de  cet  établissemeni  ;  mais  cette 
ordonnance  fut  suivie  de  celle  du  17  décen> 
bic  1-818. 


§.  7.  Jésuites-Ecossais. 

JLe  pape  Clément  VIII ,  par  son  bref  du 
£  avi  U  1604  7  transporta  a  Douai  Je  sejniaavf  * 
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ecclésiastique  des  Ecossais,  et  chargea  le  gene'- 
ïal  delà  Société  de  Jésus  de  pourvoir  à  son 
administration.  Cette  maison ,  construite  en 
i6i3,  était  habitée  en  i-jf^,  par  sept  reli- 
gieux, dix-neuf  élèves  et  sept  valets.  Elle 
fut  évacuic  par  les  Jésuites -Ecossais,  le  i.cr 
aviil  i^Gj,  en  exécution  de  fédit  de  novem- 
bre i-ti4,  et  des  au  t  u  des  i3  décembre  et 
jn  mais  suivant  ;  et  le  collège  des  Ecossais- 
Séculitrs  fut  Mikiilué  à  lu  maibon  des  Jésuites 
de  cette  nat.on. 


§,  8.  Cannes -Chaussés. 

Tax  iG35,  les  Carmes- Chausses  obtinrent 
de  Ph  lippe  i\\  la  permission  de  s'établir  défi- 
nitivement à  Douai ,  dans  un  terrain  et  jardin, 
de  la  rue  des  Wctz  ,  que  leur  avait  donné 
Flaminio  Palliot ,  né  en  Lombaidie-  Ces 
Pères  avaient  déjà  en  ville  ,  dès  la  fin  du  j  j." 
siècle,  dis  espèces  de  refuges*,  pour  recevoir 
leurs  religieux  destinés  a  suivre  les  classes  de 
l'Université ,  et  a  obtenir  des  grades. 

Le  20  février  1682  ,  les  echevins  posèrent 
la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  de 
ce  monastère» 

u 
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Le  1er  août  176a,  a  neuf  et  demie  du  soi 
on  incendie,  effet  de  la  malveillance,  écU> 
dans  cette  maison  ;  il  réduisit  en  cendres 
couvent,  le  toit  de  J  église,  Je  clocher ,  t 
fondit  les  cloches.  Ce  grand  dommage  fut 
repavé  au  moyen  de  nombreuses  aumônes, 
LVglise  fut  rendue  avec  solemnité  au  culte  , 
le  i3  mars  i^63,  et  les  échevius  assistèrent 
à  cette  cérémonie  religieuse. 

Le  4  juillet  1791 ,  les  religieux  sortirent 
du  couvent ,  et  trente  d'entre  eux,  qui  avaient 
préféré  la  vie  commune ,  se  rendirent  a  l'ab- 
baye de  Crespin ,  qui  leur  avait  été  assignée 
pour  maison  de  retraite,  par  la  loi  du  25 
mai  précédent. 

Les  bâiimens,  cours  et  jardins  de  ce  monas- 
tère furent  aliènes  par  l'Etat,  le  3  juin  1 80g  ; 
et  le  14  septembre  1820,  en  exécution  de  la 
décision  au  ministre  de  l'intérieur  du  16 
août  précédent,  le  domaine  iil  la  remise, 
aux  âge  ni  du  département  de  la  guerre ,  de 
l'église  des  Pères  Carmes,  laquelle  tombait 
eu  i  urnes. 
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§.  g.  Carmes-Déchaussés. 

Le  nonce  du  pape  à  Bruxelles,  ayant  laissé 
i  ces  Pères  le  choix  d'une  ville  des  Pays-bas , 
pour  former  un  monastère  de  leur  ordre  ,  ils 
se  déterminèrent  pour  celle  de  Douai ,  à  cause 
dè  son  Université'.  Le  conseil  de  la  ville, 
fortement  sollicité  par  les  recommandations 
les  plus  puissantes  ,  accueillit,  le  24  septem- 
bre iGi5,  la  demande  de  ces  religieux  ;  ils 
s'établirent  d'abord  au  prieuré  de  St  Sulpice, 
et,  en  i6?.o,au  monastère  qu'ils  s'étaient  formé 
dans  le  terrain  dont  M.  et  lYMe  de  Mondé 
les  avaient  gratifiés,  deux  années  auparavant* 
En  1762,  la  foudre  étant  tombée  sur  le 
clocher  de  l'église  de  ce  couvent ,  uu  frère 
convers  fut  assez  heureux  pour  arrêter  Tin- 
cendie  ,  en  jetant  ses  habillemeos  mouillés 
sur  le  fojer  dicelui. 

Le  4  juillet  1791,  les  Carmes-Déchaussés 
sortirent  de  leur  maison.  Vingt-sept  d'entre 
eux  ,  qui  avaient  préféré  la  vie  commune  f 
se  rendirent  u  Tabbaje  de  Grespin  ,  qui  leut 
avait  été  assignée  pour  maison  de  retraite,  par 
la  loi  du  25  mai  précédent. 

Ce  mopaitire  at  éié  réservé  pour  le  servie! 
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des  vivres-pains  au  département  de  la  guerre; 
tes  jardins  ont  été  aussi  réservés  pour  le  même 
département,  et  l'église  a  succombé  au  lemp$% 


§.  10.  Augustins* 

Au  mois  d'octobre  1621  ,  le  conseil  delà 
ville  permit  aux  Pères  Augustin*  d  établir , 
dans  la  rue  d'Esquerchin  ,  un  séminaire 
pour  l'instruction  des  religieux  de  leur  ordre. 
Le  18  juin  16-2  ,  le  moine  conseil  autorisa 
la  translation  de  ce  séminaire  dans  la  rue 
du  Blocq.  Enfin  vers  îôîa,  ces  religieux 
obtinrent  dudit  conseil  la  permission  de  con- 
vertir leur  séminaire  en  maison  conventuelle, 
et  de  la  former  dans  remplacement  des  Ro* 
iettes,  sftué  vis  à  vis  le  moulin  au  Brai,  que 
leur  avait  donné  le  chanoine  de  St  Am^ 
le  Pippre. 

Le  4  juillet  1791  ,  les  Augustins  sorti- 
rent  de  leur  mona^cre  .  neuf  d'eutre  eux, 
qui  avoieut  préféié  la  vie  commune,  se  ren- 
dirent au  couvent  des  August  ns  d'IIaze* 
broutk  ,  maison  de  retraite  qui  leur  avait  été 
assignée  par  la  loi  du  i5  mai  précédent  ;  et 
le  a  i  février  1792  ,  leur  maûon  conventuelle 
fut  vendue  par  l'Etat. 
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§.  il.  Minimes* 

D'après  les  plus  puissantes  recommanda* 
tions  ,  le  conseil  de  la  ville,  par  sa  délibération 
du  23  avril  1624.  permit  aux  Pères  Minimes 
d'établir  un  couvent  de  leur  ordre  à  Douai, 
Le  projet  de  ces  religieux  était  de  construire 
leur  église  dans  la  rue  des  Foulons  ,  sur 
remplacement  d'une  maison  qu'ils  avaient 
acquibe  du  sieur  de  Courcelles  ;  ils  changèrent 
d'avis  en  bàtissaut  une  brasserie  en  cet  endroit, 
et  en  rapprochant  l'entrée  de  leur  église  de 
la  rue  qui  a  pris  leur  nom. 

Cette  église  était  d'un  goi\t  moderne  et 
d'une  belle  architecture.  On  remarquait  dans 
la  chapelle  latérale  d.ioite,  lepitaphe  de  M. 
Jacques  d' A  rnemont ,  lieutenant  de  Roi  au 
gouvernement  de  Douai,  décédé  en  cette  ville 
le  25  mai  1690  ;  et  on  admirait  sur  le  maître- 
autel  la  présentation  de  la  Sainte  Vierge  , 
peint  par  Lernould.  Ce  tableau  orne  mainte- 
nant le  dôme  deFéglise  de  St  Pierre. 

Les  J2  et  26  août  1787,  il  y  eut  grande 
solcmnité,  k  l'occasion  de  la  béatification  de 

V 

Gaspard  Bon  et  de  Nicolas  des  Lombarts  f 
religieux  de  cet  ordre. 
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tes  Minimes  sortirent  de  leur  monastère 
le  4  juillet  1791*  Le  couvent  des  Augustin! 
*THazebrouclL  avait  été  assigne'  pour  naaisoa 
de  retraite ,  par  la  loi  du  2  5  mai  précédent  t 
aux  Minimes  qni  auraient  préféré  la  vie  corn* 
dune  :  aucun  d'eux  ne  réclama  cette  préfé* 
rence  ;  et  leur  couvent  fut  vendu  par' l'Etat, 
ie  a3  février  1 792. 


§.  12.  Récollets- Anglais. 

Dès  Vannée  1616,  les  Récollets- Anglais 
avaient  employé  les  plus  grandes  protections  , 
pour  obtenir  du  conseil  de  la  ville  ,  la  permis- 
sion d'établir  un  collège  à  Douai ,  à  effet  de 
fournir  des  missionnaires  en  Ecosse;  ils  de- 
mandèrent par  la  suite  celle  d'ériger  en  cette 
ville  une  maison  conventuelle  de  leur  ordre  ; 
et  ce  ne  fut  que  postérieurement  à  ibiô  ,  que 
cette  permission  leur  fut  accordée ,  et  qu'ils 
entrèrent  dans  les  maisons  que  leur  avait 
données  Antoine  Clivmin,  curé  de  Masny. 
X-a  première  pierre  de  leur  nouvelle  église  t 
qui  est  un  chef-d'œuvre  d'architecture,  fut 
posée  au  mois  d'octobre  1706,  et  l'électeur 
«U  Cologue  la  consacra  le  i3  novembre  171^ 
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Les  Récollets- Anglais  fuient  constituas  ei& 
arrestation  chez  eui ,  par  suite  des  mesures 
révolutionnaires  ;  et  ceux  qui  n'étaient  point 
parvenus  à  se  rendre  dans  leur  patrie,  furent 
autorises  à  le  faire,  d'après  l'arrête  du  comité 
de  salut  public  du  9  février  179s* 

Par  la  loi  du  1  .er  janvier  1794  1  ce  monas- 
tère avait  été  mis  à  la  disposition,  de  la  société 
populaire  ,  pour  la  tenue  de  ses  séances  :  de» 
dispositions  étaient  déjk  faites  à  cet  effet; 
elles  furent  paralysées  en  vertu  de  l'article 
362  de  la  constitution  de  Tan  III  ,  et  par 
arrêté  du  préfet  en  date  du  3  mars  i8o3f 
ainsi  qu'il  est  <n?à  la  page  35  L'église  de 
ce  couvent  fut  assignée  à  la  paroisse  de  St 
Jacques. 

§.  i3.   Pères  cle  la  Congrégation 

de  V  Oratoire. 

L'évéque  d' Arras  Herman  Or  tembergh,  laissa 
tous  ses  biens,  pour  ériger  à  Douai  un  couvent 
des  Pères  de  l'Oratoire  de  Jésus.  Cet  établis- 
sement fut  autorisé  par  le  Roi  d'Espagne,  au 
mois  d'août  1626  ,  et  confirmé  par  le  pape 
Urbain,  le  26  mai  1629.  ^au^  Boudot,  succès* 
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teur  d'Ortembergh  dans  Je  siège  ëpiscopal 
d'Arias,  installa  les  PP.  de  l'Oratoire  dans 
le  local  que  leur  avait  destiné  le  fondateur  , 
▼is-à-via  Téglise  de  St  Albin,  au  coin  de  la  rue 
d'Ocie.  En  i63o,  ce  couvent,  qui  avait  été 
mis  J  année  précédente  à  la  Congrégation  de 
France,  fut  transféré  près  de  St  Jacques;  et, 
par  acte  du  23  octobre  i63o ,  le  chapitre  de 
St  Pierre  fît  cession,  a  la  congrégation,  de  la 
cure  de  cette  pîtroisse.  Louis  XIV ,  par  ses 
lettres -patentes  du  mois  d'avril  t^o5.  confirma  , 
rétablissement  des  Pères  de  l'Oratoire  à  Douai. 

Hcrman  Ortenibergh  mourut,  à  A  iras,  en 
1626,  et  fut  inhumé  dans  Téglise  deSt  Albin  ; 
son  corps  fut  transféré  dans  celle  de  St  Jac- 
ques ,  eu  i63o.  On  voyait  encore  en  1790,  son 
épi taphe  derrière  le  maître-autel* 

Le  22  juin  1767  7  Jeau  de  Bonueguise,  ëvê- 
qued'Arras,  consacra ^ l'église  de  ces  Pères. 

La  congrégation  étant  supprimée  par  la  loi 
du  18  août  1792,  la  maison  de  Douai  fui  ven- 
due par  l'Etat ,  le  22  octobre  1793. 

M.  Primat  fut  le  dernier  supérieur  de  cette 

1 

maison.  Il  occupait  eette  place ,  et  en  même- 
temps  la  cure  de  St  Jacques ,  depuis  le  mois 
de  décembre  1786.  Le  3o  mars  1791 ,  il  avait 
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été  élu  évoque  uu  département ,  et  avait  ab« 
diqué  ce-  louchons  le  i3  novembre  rjcjS. 

Eu  i;gH  ,  il  lut  eleve  sur  le  siège  e'pis^ 
copal  de  lyon.  U  occupa  le  siège  archi- 
épiscopal de  Toulouse,  depuis  le  9  avril 
l3o2  ,  jusqu'il  sa  mort,  arrivée  le  io  février 
18 16  ;  et,  le  «26  mars  i8u5,  le  souverain  pou» 
tiïe  lui  avait  accordé  le  palUuui. 


§.  XîV.  Chartreux. 

■ 

Marie  Loys,  fille  de  Jean,  notaire  a  Douaîf 
par  son  testament,  du  12  juin  1 654 1  légua  tou$ 
6es  biens,  pour  fonder  un  cloître  et  couvent  de 
(  hartu  ux  en  cette  ville ,  à  condition  que,  si  sa 
Volonté  ne  pou\ait  être  exécutée  dans  les  ciiifj 
ans  qui  suivi  aient  son  décès,  ses  biens sei aient 
employ  és  à  la  loudation  d'un  séminaire,  qui 
porterait  le  nom  de  St- Louis,  et  dans  lequel 
sciaient  icçus  des  étudia  us  en  Théologie. 

Los  Chartreux  s'étant  adres>»é$  au  conseil  de 
la  ville,  poui  obteur  la  pci mission  d'ériger  uu> 
monastère  de  leur  01  die  a  Douai ,  en  conlor- 
11  u le  des  dispositions  de  Marie  Loys,  ils  ob- 
ligent I  objet  de  leur  demande,  le  i5  mar* 
iGjï  ,  a  cluage  par  eux  de  s  établir  cUuo  u» 
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endroit  à  1  écart.  Le  16  septembre  1660,  il  leur 
fut  permis  d*établir  ce  monastère  en  la  rue 
Morel,  vis-à-vis  .le  refuge  deSt-Àraand,  dans 
Vend  roi  t  nommé  Hièrusalcm ,  qu'ils  avaient 
acheté  de  la  fondation  des  Chartriers.  Cet  em- 
placement ne  convenant  pas  a  leurs  desseins f 
ils  eurent  de  nouveau  recours  au  conseil ,  qui 
les  autorisa,  le  25  février  1662,  a  former  leur 
établissement  sur  la  paroisse  de  St  Albin ,  dam 
le  terrain  dit  des  Blancs -Moines  qu'ils  avaient 
acheté  des  Préinonjrésde  Furnes.  Philippe IV, 
Roi  d'Espagne,  avait  autorisé  cet  établissement 
au  mois  d'avril  i665,  et  Louis  XiV  le  confirma 
au  mois  d'avril  1669,  Le  4  juillet  1791 ,  les 
Chartreux  sortirent  de  leur  maison  :  celle  de 
la  Boutillerie ,  située  dans  le  département  du 
Pas-de-Calais ,  avait  été  assignée  par  la  loi  du 
25  mai  précédent ,  pour  maison  de  retraite  ,  à 
ceux  d'eu  lie  eux  qui  auraient  préféré  la  vie 
commune. 

Dans  le  mois  denovembresuivant.ce  couvent 
fut  occupé  par  le  matériel  de  l'artillerie:  ou 
démonta  aussitôt  le  clocher  de  l'église  \  et 
celui  dans  lequel  était  placée  l'horloge  >  fut 
démoli  le  4  octobre  179a. 
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§.  XV.  Brigitùins. 

Des  relig:eux  Bi  igitiins  du  couvent  d'Ar-* 
mentières,  s'étaient  établis  à  Douai,  vers  l6^5r 
etavaieut  administré  dès  lots  desseçours  spiri- 
tuels en  celle  ville  ;  ce  ne  fut  qu  aptes  que  leur 
ordre  fut  légalement  reconnu  par  la  bull# 
d'Innocent  Xi ,  qu'ils  obtinrent  du  conseil,  le 
3  juillet  i  687  ,  la  permission  de  vivre  en  mai* 
son  conventuelle.  Il  ne  se  trouvait  plus  qu'uu 
seul  religieux  dans  ce  couvent ,  lorsque  Tevê- 
que  d' An-as,  par  décret  du  6  octobre  J^88,le 
supprima,  et  l'incorpora  a  celui  de  la  même 
congrégation  a  Armcntières.  Ce  décret  fut 
confirmé  par  les  lettres- patentes  du  mois  de 
Janvier  1769:  elle  monastère,  qui  était  situé 
sur  le  rang  nord  de  la  rue  Si  Jean  fut  vendu 

le  lA  juillet  suivant. 
7  * 


3.C  PARTIE  DE  LA  5/  SECTION. 

MONASTERES    DE   FIL  LES. 


Leur  nombre,  en  cette  ville,  a  été  porté 
à  seize,  dans  Tordre  qui  suit  * 


\ 
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i.0  L'abbaye  des  Près. 

a  *  L'abbaye  de  Sio. 

3.*  L'abbaye  de  Paix. 

4  *  Religieuses  de  St  Thomas. 

5/  Filles  de  Ste  Agnes.  : 

.6/  Religieuses  de  St  Julien. 

Annonciades. 
8.*  Clair isses. 

9  °  Religieuses  de  Ste  Catherine  d# 
Sienne. 
W  Sœurs  de  l'Hôtel-Dieu. 
11/  Carmélites, 
ix*  Brigittines. 
i3.°  Capucines. 

i4«*  Religieuses  de  la  congrégation  de 

Notre-Dame. 
j5.*  Filles  de  la  Providence. 
z6.°  Soeurs  de  la  Charité. 


§.  i.«  Abbaye  des  Prés. 

Vers  Tan  1212,  trois  sœurs  ,  natives  de 
Douai  j  se  retirèrent  dans  nu  pré  voisin  de  là 
ville  ,  et  y  établirent  un  oratoire ,  dans  lequel 
elle»  chantaient  les  louanges  de  la  Sainte 
yierge  :  une  «jualrièn^e  filje  ,  qui  s'éuit  reunie 


Co  SOUVENIRS 

aux  autre?,  fit  trois  fois  le  voyage  de  Rome , 
et  obtint,  d'Innocent  111,  la  permission  de 
constituer  leur  oratoire  en  un  monastère  d^ 
Tordre  de  Citcaux  ;  e  t  le  couvent  lut  en  con- 
séqu*  nce  érig'  en  cet  endroit ,  l'an  1218. 

Marie,  duchesse  de  Bourgogne  et  3o.€ 
comtesse  de  Flandre,  ayant  iecounu  que  c«  lté 
maison  dominait  la  ville  ,  et  craignant  qu'elle 
ne  put  servir  à  la  battre,  la  fit  démolir  le 
2î  lévrier  1 477  •  el  P0111'  dédommager  les 
religi  u.es  qui  l'habitaient,  elle  leur  donna, 
par  ses  lettres  du  12  avril  suivaut,  le  Bégui- 
nage ,  avec  ses  dépendances  ,  situé  dans  la 
ville,  à  l'endroit  nommé  le  Camp-Florjr. 
Le  24  niai  suivant,  M.  de  Fienues ,  com- 
maudaul  delà  province,  et  l'abbé  deLoos, 
pu'bidèrent  à  l'installation  des  religieuses  f 
dans  leur  nouveau  cloître. 

En  1  790  ,  on  voyait  encore ,  a  peu  d« 
distance  des  fortifications,  vis-a  vis  la  tour 
des  Dames ,  et  dans  la  direction  du  Fort  f 
une  croix  de  fer ,  à  l'endroit  où  avait  existé 
le  premier  monastère. 

L'abbesse  de  cette  maison  était  nommé* 
par  le  Roi. 

Le  général  de  Tordre  de  Citcaux,  qui 
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vint  a  Douai  Un  septembre  1725,  logea 
dans  cette  abbaye. 

Les  29  et  3o  août  1792,  les  élèves  qui 
se  trouvaient  dans  le  peu*ionnat  très-re- 
nommé de  cette  maison,  durent  en  sortir, 
en  vertu  des  ordres  de  l'autorité  supérieure  ; 
et,  en  éxecution  de  l'arrêté  de  l'administration 
du  département  du  9  juillet  1792,  les  reli* 
gieuses  elles-mêmes ,  encore  au  nombre  de 
trente-quatre,  évacuèrent  leur  couvent  le  10 
septembre  suivant.  Les  boucheries  militaires 
furent  aussitôt  établies  dans  les  quartiers 
avoisinant  la  Scarpe ,  et  des  troupes  lurent 
logées  dans  les  autres.  Elles  y  étaient  encore 
en  très -grand  nombre  le  i/r  juin  1793^ 
époque  a  laquelle  un  incendie  s *y  manifesta , 
vers  midi.  11  consuma  l'église  ,  le  clocher 
\et  le  quartier  des  dames. 

Le  7  septembre  1793  ,  l'abbaye  entière 
fut  vendue  par  l'Etat  ;  elle  forme  mainte* 
aant  une  propriété  particulière. 


§.  2.  Abbaye  de  S  in. 

Cette  maison ,  dont  Tabbesse  était  nommllfc 
par  le  Roi,  doit  son  origine  b  la  réunion  de 

E 
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quelques  filles  dévotes ,  qui ,  sous  la  direction 
des  religieux  de  Cysoing,  gardaient  les  ma- 
lades au  village  de  Dech y. 

En  12*27  ,  cette  réunion  se  fixa  a  Sin-!e- 
Noble,  et  prit  le  titre  d'abbaye  do  Notre- 
Dame  de  Beaulicu.  Les  religieuses  de  cotte 
maison,  qui  avaient  embrassé  la  règle  de  S| 

Augustin,  excc'de'cs  d'être  sans  ce  >e  <-xno  ees 

• 

dans  un  village  ,  aux  horreurs  de  là  guerre, 
obtinrent,  le  ao  avril  1616,  du  cou  eil  de 
la  ville  de  Douai,  la  permis-ion  d"«:tre  renies 
dans  son  enceinte:  les  bàtimcns  fuient  achevés 
Cil   IÛ24-  Boulot,   eveijue  d 'Ai  ras  , 

consacra  lVgluC  ,  le  12  janvier  1627  :  et  de  ux 
aus  après,  ce  prélat  éublit  la  clôiuie  régu- 
lière dans  l'abbaye. 

Les  religieuses  et  les  pensionnaires  sortirent 
de  celle  maison  à  la  même*  'potjue  que  ceiles 
de  l'abbaye  des  Près  y  et  le  uiona  tè;e  entier 
fut  veudu  par  TElat  le  7  sepicmbie  -7<j5. 

3.  Abbaye   de   JSotre  -  Daine 
ch  la  Paix. 

.  Les  religieuses  de  Notre- Dam-  de  la  Paix  , 
qrdiC  de  St  Benoît ,  entrèrent,  le  i  7  novembre 
.*tit>  'j  daus  le  numasùie  ^u'avou  l'ail  cons- 
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truire,  Sur  l'emplacement  dit  de  la  Motl« 
à  Douai,  dame  Florence  de  Vcrquigncul , 
ancienne  clianoiucsse  de  Moustier,  cl  depuis 
religieuse  a  Flines  Le  5  décembre  suivant, 
Jean  Tuchardot ,  évoque  d'Arras  ,  leur  donua 
Vhabit  et  la  régie  quelles  avoient  désires.  Le 
3o  mai  1629,  Paul  Boudât ,  successeur  de 
Richardot ,  posa  h  première  p'ei  re  de  leue 
église. 

Les  religieuses  sortirent  de  leur  monastère 
le  12  septembre  1792;  et  il  fut  vendu  par 
lEtat  le       mai  1796. 

§.  4.  Couvent  de  St  Thomas. 

La  maison  de  St  Thomas  n'était  originai- 
— bernent  qu'un  hôpital  ,  fonde  ,  en  «3^8,  par 
Gautiiier  de  Bellain  ,  dit  Lcniailleur ,  qui 
avait  donné  trois  maisons  pour  loger  les  pas  - 
sans  et  soigner  les  malades.  Vers  1 4 1 5 , 
Alexandre  du  Pont ,  maître  de  celle  fonda- 
tion, obtint  de  la  faiié  desservir  par  de* 
'Béguines. 

En  1479  -  Marie  de  Bourgogne,  3o.e  com- 
tesse de  Flandre,  substitua  de*  religieuses  du 
tiers-ordre  de  St  François  a  ces  Béguines. 
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la  même  année,  Robert  Waghe  contribua, 
par  ses  largesses,  à  améliorer  cet  établissement. 
,  Quoique  les  religieuses  eussent  l'adminis- 
tration de  l'hôpital  ,  leur  couvent  en  étaî^ 
indépendant,  et  possédait  des  biens  qui  lui 
étaient  particuliers. 

* 

En  exécution  de  l'arrêté  porté  par  l'ad- 
ministration du  département,  le 9  juillet  1 792, 
les  religieuses  du  couvent  Tcvacuerent  le  1S 
du  même  mois  ;  et ,  en  vertu  du  décret  du  20 
mars  1804  1  la  commission  administrative  des 
hospices  fut  autorisée  à  le  cédée  à  un  parti- 
culier ,  en  échange  de  biens  ruraux.  L'entrée 
principale  de  ce  couvent  se  trouvait  sur  It 
rang  ouest  de  la  rue  St  Jacques. 


§.  5,  Filles  de  la  Congrégation 

de  Ste  j4gnè$. 

Réfroy  du  Flos  se  chargea,  en  t58o  ,  dt 
l'instruction  des  filles  ;  elle  consacra  toute 
«a  vie  à  ce  travail ,  dans  la  maison  qu'avait 
achetée  et  que  lui  donna  le  sieur  de  Vcn- 
degj.  La  fondatrice,  en  mourant,  laissa 
tous  ses  bieus  a  rétablissement  qu  elle  avait 
formé.   Eu  1600 ,   cet  établissement  reçut 
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une  existence  légale  de  l'évoque  d'Arraa  et 
du  conseil  de  la  ville  ,  en  vertu  de  l'article 
li  du  placard  de  Philippe  IL,  Roi  d'Espagne; 
cl Filles  de Ste  Agnès  furent  chargées  d  ins* 
truite»  des  devoirs  de  la  i  eligion  caliioîiquef 
le»  jeunes  filles,  et  particulier!  ement  celles 
de-  pauvre*  de  la  ville.  Cet  établisse  ment  lut 
coufniné  par  les  lettres  patentes  données  par 
le  Roi  au  mois  de  janvier  1^65. 

Le  -2.)  août  1792  ,  les  écoles  dc^  pension-"* 
naires  et  des  élèves  deSte  Agiù>s  furentclo.es, 
et  le  16  septembre  suivant ,  les  Filles  de  U 
Gongiégation  évacuèrent  leur  maison  ;  elle 
était  située  sur  le  lang  ouest  de  la  rus  de 
Paris;  elle  fut  .vendue  par  l'Etat  le  26  mai 
1796;  et  une  grande  partie  de  son  étendue 
forme  maintenant  une  agréable  guinguette, 

g.  6.  Couvent  de  Sù  JuTeru 

Le  1.0  janvier  i58i,  le  conseil  de  la  viHe 
permit  aux  religieuses  du  tiers-ordre  de  St 
Fiançais,  refug  é<»s  de  Viiny ,  chef  lieu  de 
canton  de  l'arrondissement  d'Arias,  de  se 
fixer  à  (hôpital  de  Si  Julien,  pour  le  des- 

euvir.  -  £u--I^>5>  «ït'au  de  là  Fos*e,  Wr 
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gneur  de  Couicelles,  fît  les  fi  aïs  de  la  ron»^ 
tiuciion  de  leur  ég'ist.  Ces  filles  ayant  t'ait 
vœu  de  clôture  au  commencement  du  17.*  .« 
siècle,  les  biens  de  l'hôpital  fuient  assgnc* 
à  fHôtel-Dieu>,  et  elles  se  bornèrent  à  tenir 
un  pensionnat  pour  l'éducation  des  jeunes 
demoiselles  de  la  campagne  ;  ces  élèves  sor- 
tirent du  monattère  le  3o  aoâfc  1792  :  le* 
religieuses  l'évacuercat  le  1 5  septembre  sui- 
vant ;  et  il  fut- vendu  par  l'Etat  au  mots 
de  juillet  1796;  il  était  situé  dans  la  rue  à 
laquelle  il  a  laissé  son  nom*  * 


§,  7.  Religieuses  jinnonciades. 

Le  1%  novembre  1612,  le  conseil  de  îai 
ville  permit  a  des  religieuses  Annonciades  duv. 
couvent  de  Béthune ,  d  établir  un  monastère 
à  Douai ,  dans  les.  maison  et  jardin  que  leur 
avait  donnés  à  cet  effet  la  demoiselle  Wara. 
Eh  161 3  ,  le  père  Adrien*»  Solo  ,  confesseur 
de  Son  Altesse,  amena  sept  de  ces  religieuses 
dc.Bélhune  a  Douai.  En  ï68a ,  ces  religieuses 
firent  construire  un  pont,  vis-r-vts  l'entrée 
de  leur  maison  \  elles  furent  maintenues  ,  par 
St$  ietues-palcntes  donnée*  par  le &©i  m 
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mois  de  mai  >77<>,  dans  la  piepritt*  des 
bien»  fonds  par  elles  acquis  depuis  le  1."  jan- 
vier 1681.  Elles  soi  tirent  de  leur  mai  ou  y 
située  a  l'ouest  de  ia  place  St  Jïicola*  ,  le  \^ 
septembre  179a,  el  le  gouvernement  la  Ut 
vendre  le  7  septembre  179$. 


§.  8.  Religieuses  Clairisses. 

Le  14  juin  i6i3 ,  le  comte  de  Tiros  amena, 
de  St  Orner  a  Douai,  des  religieuses,  pour 
constituer  et  habiter  le  monastère  des  Clai* 
risses  ,  bâti  à  Douai  par  les  libéralités  de 
Marie  de  Alérode,  douairière  de  Meikeui* 
Les  abbés  dAuchin  et  de  Mai  chiennes  contri- 
buèrent -,  par  leurs  largesses  ,  à  cet  établisse* 
ment ,  qui  avait  été  agréé  par  le  conseil  de 
Ja  ville.  9 

Pendant  le  siège  de  17*0  ,  lc$  Capucines  se 
réfugièrent  aux  Clakisses  ;  et  durant  celui 
de  1712,  les  Clairisses  se  retîrèient  aux 
Capucines.  Les  Clairisses  sortirent  de  hur 
monastère  le  16 septembre  1792  ;  il  lut  vendu 
par  l'Etat  le  28  octobre  1793,  il  était  situé 
sur  le  rang  e*t  de  la  rue  de  frais ,  et  abordai* 
par  dçuièie  au  lîarlet» 


C3  souvr.NîR  s 

m 

§,  9.  Religieuses  de  St  Catherin* 

de  Sienne*  N 

Le  conseil  de  la  ville  ,  p,>r  sa  délibération 
du  v.8  ju  tltt  \Cyii  autoii>a  rëîablivit ment 
de  ic  couwni  de  loidre  de  Si  Domiui  -uej 
1"  \\\  novembre  suivant,  le  provincial  ei  le 
prieur  des  Dominicains  de  Douai ,  amenèrent 
en  cette  ville  des  religieuses  du  couvent  de 
la  ri  hiculoye .  d' \ iras  ,  pour  commencer  le 
nouvel  établissement,  dans  fliérittige  situé 
rue  des  Vierges  ,  provenant  de  feu  le  docteur- 
es  lois  Vaudetpiet.  L'église  fut  consacrée 
le  19  juillet  1627,  par  Paul  Boudot,  évé- 
que  diocésain.  Les  "religieuses  évacuèrent 
leur  monastère.  If  14  septembre  1792;  il 
devint  bientôt  tout-à- la  fois  maison  de  dé- 
tention pour  les  prêtres  insermentés ,  et 
manutention  de  y  ivres-pains  pour  les  pauvre*' 
et  pour  les  habitans  peu  fortunés;  ii  lut 
ensuite  vendu  par  TElal  en  1*96. 

10.    Sœurs    Hospitalières  de. 
l 'Hôtel-  Dieu. 
L'H  ©kl-T  icu  fut  établi  à  la  Praiiie,  le  3©-*V 
septembre         ,  ^oui  jcceyok  et.  soi^aerp 
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les  pauvres  malades.  Les  échevins  qui  procé- 
dèrent ii  cette  institution ,  furent  secondés  par 
les  bienfaits  d'Anne  Boudcns ,  de  Pasquier  da 
Bois  et  du  chanoine  de  St  Pierre  de  Bout  ; 
et  surtout  par  la  réunion  des  biens  de  l'hôpital 
de  St  Julien.  Ce  ne  fut  néanmoins  que  vers 
l63o,  époque  a  laquelle  des  hospitalières 
sont  venues  de  Valenciennes ,  que  le  but  de 
rétablissement  fut  atteint;  il  fut  confirmé  par 
les  lettres -patentes  données  par  le  Roi  aa 
mois  de  mai  1714*  Les  hospitalières  quitté* 
mit  cette  maison  le  26  août  1792,  elle 
soin  des  malades  fut  confié  à  des  séculières» 


$.    ir.    Religieuses    Carmélites  - 

Déchaussées. 

Le  9  septembre  1 6^5 ,  sur  la  demande  des 
Carmes -Déchaussés  ;  et  d'après  les  pressantes 
recommandations  des  archiducs  et  du  gouver- 
neur de  la  province ,  le  conseil  de  la  ville 
autorisa  les  Carmélites  à  former  un  monastère 
de  leur  ordre  à  Douai.  L'abbé  de  Marcbiennei 
célébra  une  messe  soletnnelie  à  leur  arrivée  de 
Mon*,  le  t6  du  même  mois  ,  et  l'abbé  de  St 
Vtasi  les  logea ,  peadant  trois  au* ,  dau*  *oa 
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refuge  ,  jusqu'à  ce  qu  uu  terrain,  aboi  dan I 
rue  More! ,  acheté  par  Jeu.-  supérieure  ,  fût 
disposé  a  les  recevoir.  Les  biens  de  celle 
maison  consistaient  en  grande  partie  en  ventes, 
qui  lui  lurent  rembourses  par  des  billets  de 
banque  en  1*9.0;  eu  sotte  qu  à  cette  époque 
les  religieuses  eurent  beaucoup  à  souffrir. 
3: lies  sortirent  de  leur  monastèie  le  \6  sep- 
tembre 1792,  et  ce  monaslèie  entier  fui  vendu 
par  l'Etat  le  7  septembre  1 793.  Une  grande 
partie  d'icclui  est  maintenant  réunie  à  l'arse- 
nal, d'après  la  cession  que  Ici  acquéreurs  eu.. 
ont  faite  au  Roi. 


§.  12.  Religieuses  Brigittiiies.  » 

Le  17  août  1626,  les  religieuses  Brigittines 
gui  se  ti  ouvaient  eu  l.  opgr.uid  nombre  à  Lille , 
obtinrent,  du  conseil  de  la  ville  de  Douai  f 
sur  les  recommandations  drs  évêques  d'Arras 
tt  de  Tournai,  et  celles  de  plusieurs  illustre» 
personnages  ,  la  permission  de  former  un 
monastère  de  'leur  ordre  audit  fïouai.  Cet 
établissement  fut  confirmé  par  les  leitre*- 
ç>alcuie>  du  Roi  en  d  \  \t  du  mois  de  juillet 

r 

IJ73.  Les  peuaionnaires  qui  se  trouvaient 
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dans  cette  maison  ,  en  soi  tirent  le  3o  aoi\t 

,792  ;  'cs  religieures  l'évacuèrent  le  n 
septembre  suivant  ,  et  un^  partie  de  la  garni- 
son l'occupa  aussitôt  ;  elle  était  située  sur  Je 

rang  sud  de  la  me  Si  Jean  ,  et  lui  vendue  par 

l'Etal  le  2o  mai  i~o6. 


§.    i3.  Religieuses  Pénitentes  de 

Sù  François. 

À  la  recommandation  du  gouverneur  de 
la  province „  le  conseil  de  la  ville  prit  une 
délibération )  le  23  août  i  6*29,  pailaquelie  il 
autorisa  les  religieuse}  Capucines  à  établir 
un  monastère  de  leur  ord.e  à  Douai.  La  prin- 
,  cesse  de  Ligne,  qui  prit  le  voiie  dans  cette 
maison,  le  20  octobre  i63^  ,  contribua  beau* 
coup  a  son  agrandissement.  Ces  religieuses 
sortirent  de  leur  maison  vers  Je  i5  septembre 
1792  ;  elle  servit  d'abord  à  loger  des  troupes, 
puis  on  y  établit  une  infirmerie  pour  les  mal- 
faiteurs; elle  fut  vendue  enfin  par  1  Etat  le 
5  septembre  1  ;  elle  était  située  sur  It 
rang  nord  de  la  rue  d'Esquerchiu. 


•  r 
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§.  14*  Religieuses  de  la  Congrégation* 
de  Notre-Dame. 

Le  20  juin  i683,  le  conseil  de  lavilleper- 
tnit  aux  religieuses  diles  de  Notre-Dame  de 
Seumeries  à  Vaknciennes  ,  de  s'établir  à 
Douai ,  pour  enseigner  la  jeunesse.  Des  cir- 
constances inattendues  empêchèrent  alors  ces 
filles  de  profiler  de  cet  avantage;  elles  arri- 
vèrent à  Douai  le  19  octobre  1699;  cl  1* 
)endeiuain,lc  conseil  reitéra  la  permission  qu'il 
leur  avait  accordée  en  i683:  elles  louèrent 

■ 

d'abord  une  mai>on  rue  du  Mont-de-Piété , 
et  achetèrent  ensuite  un  terrain  abordant  aux 
rues  du  Pont-des-Pimes  et  de  St  Julien, 
où  elles  formèrent  leur  monastèie.  Le  Roi 
confirma  cet  établissement  par  ses  lettres* 
patentes  du  mois  de  juillet  1^30  ;  et  parcelle» 
du  mois  de  juin  1766,  il  permit  à  ces  reli- 
gieuses d'y  réunir  les  terrains  et  maison  dé- 
pendant  de  la  fondation  pieuse  de  Notre» 
Dame  des  Sept-Douh  urs.  Les  écoiières  et 
les  pensionnaires  abandonnèrent  ce  couvent 
le  3o  août  179a»  et  les  religieuses  en  sortirent 
le  16 septembre  suivant.  Aussitôt  après,  une 
partie  des  bâtimens  servit  de  complément  k 

TUopilal 
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riiopital  militaire,  et  une  autre  fut  consacréè 
aux  bureaux  des  commissaires  des  guerres» 
Le  monastère  entier  fut  vendu  par  l'Eut  en 

i5.  Filles  de  la  Providence  , 
dites  du  Bon-Pasteur.  ; 

Ces  Filles  vinrent 'de  Paris  en  16S0,  t  là 
sollicitation  du  curé  de  St  Jacques,  et  s'éta- 
blirent à  Douai,  avec  l'agrément  du  conseil 
de  la  ville  ,  pour  s'adonner  ë  l'instruction 
de  la  jeunesse ,  et  notamment  à  celle  des 
pauvres  filles.  Les  secours  que  la  ville  accor- 
dait à  ces  filles, ont  été  angmentés/dès  qu'elles 
furent  chargées  de  la  garde  et  de  la  nourri- 
ture des  filles  débauchées.  Elles  sortit  eut  de 
leur  maison  le  16  septembre  1792  :  elle  servit 
d'abord  à  renfermer  les  nobles  ,  détenus 
d'après  les  ordres  des  représentâtes  ;  elle 
devint  ensuite  maison  d'arrêt  pour  les  femmes 
accusées  de  crimes. 

Le  maire  de  la  ville  ,  par  son  arrêté  du  5 
mai  1806,  a  rétabli  les  Filles  de  la  Pro- 
vidence dans  leur  institution  primitive  ;  elles 
ne  cessent  de  mériter  1  estime  publique,  pat» 


\  ■ 
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les  soîns  qu'elles  apportent  à  l'accomplisse- 
ment de  leurs  devoirs. 

§.  16.  Sceurs  de  la  Charité. 

M.  de  Calonne  ,  premier  prr'sidrnt  du 
parlement  de  Flandre  ,  à  effet  de  consolider 
rétablissement  qu'il  avoit  formé  a  Douai , 
pour  l'abolition  de  la  mendicité,  et  afin  qu* 
les  pauvres ,  qui  étaient  dans  un  véritable 
besoin,  reçussent  cher  eux  des  secours,  solli- 
cita, et  obtint,  au  mois  de  mars  1779,  des 
leltres?palentes,  par  lesquelles  le  Roi  autorisa 
l'établissement  de  cinq  Sœurs  de  la  Cii;«rilé  en 
celte  ville;  le  nombre  de  ces  Sœurs  fut  porte 
à  six  par  les  lettres-patentes  du  mois  de  novem» 
bî  e  '1784.  Une  partie  des  bàtimeus  et  terrains 
du  Béguinage  fut  assignée  à  ces  Sœurs ,  pour 
leur  habitation  ;  et  la  dotation  de  l'établis- 
sement fut  formé  par  les  biens  des  fondation» 
de  Marie  des  V/atines  de  Laubi^cois,  le  Ai  aire, 
Wagon,  et  par  ceux  de  la  ccnli  airiedes  Clerc» 
Parisiens.  Far  son  arrêté  du  11  juillet  1793, 
l'administration  du  déparlement,  eu  confia 
niant  celui  du  conseil-général  de  la  commune 
de  Ugpai  ?  supprima  rétablissement  de*  Sœuri 
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de  la  Charité  :  elles  cessèrent  leurs  fonctions 
le  3  septembre  suivant  :  remplacement  qui  leur 
avait  servi,  retourna  depuis  à  l'hôpital -géné- 
ral et  il  fut  pourvu  d'une  autre  manière  aux 
secours  a  donner  aux  pauvres  dans  leurs 
domiciles. 


■ 

Le  3o  octobre  i63o,  le  gouvernement  dej 
Pays- bas  porla  une  ordonnance  pour  empê- 
cher rétablissement  de  nouveaux  monastères, 
sans  avoir  reçu  uue  autorisation  préalable* 


SIXIEME    S  E  Ç  T  I  Ç  îf. 

REFUGES  DE  MAISONS  RELIGIEUSES 

QUI  ONT  EXISTÉ  A  DOUAI» 


i .  L'abbaye  de  Bénédictins  d'Ànchin  y 
placée  à  Vecquencourt3  commune  du  caiitoa 
de  Marcbiennes,  avait  deux  refuges  en  celle 
ville  ;  le  plus  ancien  était  situé  au  cimetière 
de  Notre-Dame,  et  le  second  dans  la  rue  des 
Jésuites  ;  il  avait  fait  partie  du  couvent  de 
ces  Pères,  et  avait  été  assigné  à  l'abbayt  7 
depuis  la  suppression  $e  leur  société. 
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2.  L'abbaye  de  Si  Calixle  de  l'ordre 
de  St  Augustin,  placée  à  Cysoing,  chef- 
lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Lille, 
avait  son  refuge  dans  la  rue  des  Wctz,  à-peu- 
près  vi*-à-vis  la  rue  des  Bonnes. 

3.  L  abbaye  des  Dames  de  l'ordre  de 
Citeaux,  placée  h  Flines ,  commune  du. 
canton  de  Douai -Nord,  fut  autorisée,  au 
mois  de  juillet  1779,  à  vendre  son  ancien 
refuge  rue  du  Gouvernement ,  et  a  acquérir 
la  maison  de  M.  Durand ,  rue  ftlorel ,  pour  y 
établir  un  nouveau  refuge, 

4.  L'abbaye  de  Bénédictins ,  place'e  k 
Jlasnon,  commune  du  canton  deSt  Amand  , 
rive  droite  de  la  Scarpe,  avait  son  refuge  k 
Ventrée  de  la  rue  du  Gouvernement ,  rang  da 
couchant. 

5.  Vahbaye  des  Chanoines  Réguliers 
de  l'ordre  de  Si  Bénoâ,  situc'e  k  /Jénin* 
Liclard  ,  commune  du  canlon  de  Carvint 
arrondissement  de  Bétliune  ,  avait  son  refuge 
au  milieu  de  la  rue  des  Y'ierges ,  sur  le  rang 

du  couchant. 

> 

6.  L'abbaye  des  Bénédictins  $  placée  k 


» 
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Marchiennes  ,  chef -lien  du  canton  de  ce 
nom  ,  avait  d'abord  son  refuge  dans  les  bàti- 
mens  qui,  en  1714  ,  devinrent  le  palais  de 
justice  ;  depuis,  cette  abbaye  fut  autorisée  k 
fotoer  son  refuge  dans  la  rue  des  "WcU,  vis- 
k-vis  le  manège  de  cavalerie. 

9 

7.  L'abbaye  des  Bénédictins  de  Si 
André  du  Cuteau,  avait  son  refuge  près  de 
la  porte  d'Esquerchin ,  en  sortant  de  la  ville, 
k  gauche.  Longtemps  auparavant,  le  refuse 
de  cette  abbaye  était  placé  rue  des  Domini- 
cains. 

8..  L'abbaye  des  Bénédictins  de  Si 
Bertin  à  Si  Oiner ,  avait  un  refuge ,  à  Douai , 

■  * 

en  1680,  et  des  troupes  y  furent  logées  k 
cette  époque. 

9.  Ly abbaye  des  Bénédictins  de  Si  Vaast 
d'A  iras  ,  avait  un  refuge  sur  le  rang  de 
Test,  dans  la  rue  du  Gouvernement  :  la  ville 

.  Tacheta  en  1677  »  pour  en  former  l'hôtel  du 
gouvernement;  il  fut  brûlé,  en  gratide  partie, 
pendant  le  siège  fait  parles  alités  en  1710. 

10.  L'abbaye  d'Hommes  de  l'ordre  de 
(le  Citcaux  >  placée  à  f ^moelles ,  coo*~ 
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mune  de  Crevccœur,  canton  de  Murcoîng, 
arrondissement  de  Cambial,  avait  ^011  refuge 
rue  d'Esqueichin  ,  presque  vis-a-vi»  l'entrée 
de  la  rue  du  Blocq.  f 

1 1.,  Lî abbaye  des  Dames  du  Verger  de 
Vordre  de  Cifcaux,  placée  dans  la  commune 
d'Oisjr  ,  canton  de  Marquion ,  arrondisse- 
ment d  Arras ,  avait  son  ref  uge  dans  la  rue  du 
grand-Bail,  sur  le  rang  dele^î. 

Tous  ces  refuges  ont  été  vendus  par  TEtas 
tn  1391. 


ed  by  GoogI 


DES  HÀBITÀNS  DE  DOUAT.  79 
TITRE  II. 

ORDRE  JUDICIAIRE. 


^Respectivement  si  la  ville  de  Douai ,  cet 
Ot die  doit  et; e  considéré  ,  dans  sou  état  anté- 
rieur à  1790,  dan»  les  diverse*  formes  aux- 
quelles  il  a  eié  soumis  depuis,  et  dans  sou 
état  actuel. 

En  1789  ,  on  pouvait  le  classer  sous  le 
rapport  du  parlement,  du  siège  royal  do  la 
gouvernance ,  de  la  juridiction  municipale 
et  des  tribunaux  spéciaux,  ou  d  exceptions, 


JUGES  ET  COURS  D'APPEL. 


Avant  1668,  et  si  longtemps  que  la  vif  le 
de  Douai  fut  sous  la  domination  des  Rois  de 
France  ,  les  appels  des  jugcmcns  rendus  par 
les  tribunaux  séant  en  cette  ville,  étaient 
portés  ,  soit  devant  le  prévôt  de  Beauquesne , 
résidant  à  Amiens ,  soit  pardevant  le  parle- 
ment de  Paris.  Darajit  tout  le  temps  que  ccli? 
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yillc  fut  soumise  aux  comtes  de  Flandre  ,  le? 
appels  des  jugemens  tendus  par  ces  mêmes 
tribunaux,sétaicnt  portés  au  conseil  provincial 
de  Flandre  séant  à  Gandjet  de-là  au  grand* 
conseil  de  Mali  nés. 

Le  conseil  de  Flandre ,  à  cause  des  troubles 
survenus  à  Gand,  tint  ses  séances  à  Douai, 
depuis  le  x.cr  avril  l58o  jusqu'au  n  mars 
x585. 

Le  grand-conseil  deMaline*  avfcit  été  érigé, 
en  i4;4»  par  Charles-le-Belliqueu},  duc  de 
Bourgogne ,  iqc  comte  de  Flandre  :  la  com- 
tesse Marie ,  qui  lui  succéda  Jdans  la  souve- 
raineté de  ce  comté,  avait  supprimé  ce  graud- 
conseil  ;  mais  Philippe-lc-Beau,  successeur  de 
ce Ue  princesse,  rétablit  ledit  conseil  en-  i5o6. 


P  ?  E  M  1  t  R  E  SECUOR, 

CONSEIL  SOUVERAIN  DE  TOURNAI, 

DEVENU  EJISUITE 

PARLEMENT  DE  FLANDRE. 


Louis  XIV ,  pour  faire  jouir  d  une  Iran* 
quillité  parfaite  i«s  peuples  des  pays  c^uil 


l 

Digitized  by 


BE5  HÀBITÀNS  DK  DOUAT.  8l 
avait  nouvellement  conquis  eu  Flandre,  créa  , 
par  so)n  edi t  du  mois  d'avril  1668,  un  Con- 
seil souverain  dans  la  ville  de  Tournai ,  et 
voulut  qu'il  lût  composé  d'un  premier  prési- 
dent, d  uu  autre  président ,  de  sept  conseillers, 
d'un  procureur  -  général  ,   et  d'un  greffier, 
M.  de  Bariilon,  conseiller  d'état,  intendant 
de  Picardie,  Artois,  dans  le  pays  conquis, 
et  dans  les  armées  que  Sa  Majesté  commen- 
dait  en  personne  en  Flandre,  fut  chargé  de 
procéder  à  rétablissement  du  conseil.  Celte 
cérémonie  se  fit  le  8  juin  de  la  même  année. 

Par  l'cdit  de  juillet  suivant,  le  Roi  créa 
deux  chevaliers  d'honneur,  ou  conseillers  de 
robe  courte,  près  le  conseil,  a  l'instar  des 
autres  conseils  établis  en  Flandre  et  en  Artois, 
ayant  jugé  ces  officiers  utiles  a  son  service 
et  ii  celui  du  public.  Le  conseil  se  trouvant 
surchargé  de  procès  ,  et  ses  officiers  ne 
pouvant  suftire  a  leur  expédition  ,  Je  Roi 
créa,  par  sou  edit  de  décembre  1670,  deux 
offices  de  conseillers  d'augmentation,  une 
charge  de  substitut  du  procureur  -  général  , 
et  une  seconde  charge  de  greffier;  il  ordonna 
que  cette  compagnie  se  d;\isàt  en  doux 
chambres  ou  bureaux  ;  cutiu ,  pour  donner 
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plus  de  lustre,  de  considération  et  d'autorité 
au  conseil,  il  lui  accorda  la  faculté  de  lui 
nommer  trois  personnes ,  vacation  arrivant 
de  quelque  charge  eu  icelui ,  pour  par  Sa 
Majesté  choisir  celle  qui  lui  serait  la  plus 
convenable  ;  à  l'exception  des  charges  de 
premier  président  et  de  procureur  général  , 
auxquelles  elle  pourvoirait  de  plein  droit. 

Par  édit  de  juin  1678 ,  le  Roi  créa  un 
troisième  office  de  chevalier  d'honneur  , 
qu  il  jugea  nécessaire  a  son  service  et  au  bien 
de  la  justice. 

D'après  les  services  que  les  officiers  com* 
posant  le  conseil  souverain,  avaient  rendus 
à  Sa  Majesté  et  au  public,  le  Roi,  par  ses 
lettres* patentes  en  forme  d  édit  du  mois  de 
février  1G86,  donna  à  ce  conseil  le  titre  de 
parlement  de  Tournai,  et  vou!ut  que  ses 
officiers  pussent  prendre  les  qualités  de  pré- 
sident et  conseillers  de  sa  cour  de  parlement» 

Le  ressort  de  la  cour  étant  considérable* 
ment  augmenté,  par  la  réduction  des  villes 
du  Haiuaut  et  de  la  Flar.dre  ,  et  par  les  attri- 
butions qui  lui  avaient  clé  faite*  dans  la  pre- 
mière de  ces  provinces,  le  Roi  crut  qu'il 
était  utile  pour  le  public  ,   avantageux  el 
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honorable  pour  la  compagnie  ,  d'augmenter 
le  nombre  des  officiers  t  et  de  les  diviser  de 
manière  qu'on  pût  en  composer  une  troisième 
chambre;  en  conséquence,  par  son  édit  du 
mois  de  mai  1689,  il  créa  une  charge  de 
président ,  neuf  charges  de  conseillers,  et  une 
charge  de  greffier  :  il  voulut  qu'il  fût  fait 
trois  chambre  dont  lune,  appellee  Toufnellè 
criminelle  ,  sera  t  chargée  exclusivement  de 
l'instruction  et  du  jugement  des  procès  crimi- 
nels ,  et,  à  défaut  de  procès  criminels,  dô 
ceux  civils  ,  concurremment  avec  les  deux 
autres  chambres. 

Le  Roi,  par  édit  du  mois  de  mars  i6q3  , 
délirant  donner  a  ses  sujets  des  pays  par  lui 
conquis  aux  Pays-bas,  et  qui  lui  avaient  été 
cédés  par  les  ti  ailés  des  Pyiénoes,  cF\ix-la- 
*ChapeIle  et  de  Nimègue  ,  des  témoignages 'de 
ion  affection  et  de  son  application  a  leurs  avan- 
tages et  à  leur  satisfaction  ,  en  leur  donnant 
*le  moyen  ne  perpétuer,  dans  leurs  familles 
les  dignités  dont  il  avait  récompensé  leur 
ïèlc  et  leur  fidélité,  voujut  que  !c  parle* 
jncnl  de  Tournai  jouît  des  mêmes  honneurs , 
autorité,  pouvoir  et  jurisdictions  que  les 

autres  parleoieus  du  rayciume  ,  qu'il  fut  couv 
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pasé  d'un  premier  président,  de  trois  presi- 
dens  à  mortier,  de  deux  chevaliers  d'hon- 
neur, de  vingt-deux  conseillers  laïcs,  de 
deux  conseillers  clercs,  d'un  avocat-général , 
d'un   procureur-général,    d'un   greffier  en 

a 

chef,  de  trois  autres  greffiers*,  et  d'un  substitut 
du  procureur-général.  Par  le  même  édit,  tout 
ces  oflices  fmeul  créés»  en  titre  d' offices  formés 
et  héréditaires  ,  à  l'exception  de  celui  de 
premier  président,  dont  Sa  Majesté  se  réserva 
la  disposition  ,  vacation  arrivant  ;  laissant 
aux  dt:ux  chevaliers  d  honneur  de  Voerden  et 
Mootghem,  l'exercice  des  fonctions  de  leurs 
ofàicts  durant  leur  vie,  en  récompense  des 
services  qu'ils  lui  avaient  rendus. 

Le  Monarque  jugea ut  convenable  pour  la 
dignité  de  lu  compagnie,  et  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice,  qu'il  y  eû t  uu  chevalier 
d'honneur  à  chaque  chambre  de  la  cour,  créa, 
par  son  édit  de  t\  vrier  i6y4  *  en  titre  d'office 
formé  et  héréditaire,  un  troisième  office  de 
chevalier  d  honneur  au  parlement  de  Tournai. 

Par  édildumoisde  lévrier  i  ~o§,  le  Roi  avait 
créé  dans  tous  ses  parlemens,  une  chambre, 
pour  juger  en  dernier  ressort  les  instances 
concernant  les  eaux  ci  forets )  Sa  Majesté  ayant 

ensuite 


»  • 
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ensuite  reconnu  qu'il  était  important  que  cette 
jurisdiction  fût  exercée  par  des  officiers 
dont  l'expérience  lui  fut  connue,  statua  ,  par 
son  édit  de  septembre  suivant ,  quetette  cham- 
bre des  eaux  et  forêts  serait  unie  au  corps  des 
officiers  de  la  cour  de  son  parlement  de 
Tournai  ;  et ,  attendu  que  celte  jurisdiction 
devoit  augmenter  le  nombre  des  affaires, 
elle  érigea  une  quatrième  chambre  en  sor> 
parlement,  et  voulut  qu'elle  fût  composée 
de  deux  présidons  a  mortier ,  d'un  cheva- 
lier d'honneur,  de  sept  conseillers  laïcs  ,  d'ua 
conseiller  clerc  et  d'un  greffier  ;  et,  pour  ren- 
dre les  trois  autres  chambres  conformes  à  celle- 
ci ,  elle  créa  deux  offices  de  président  h  mor- 
tier,  dont  l'un  pour  la  2.%  l'autre  pour  la  3." 

- 

chambre. 

En  1 709 ,  la  ville  de  Tournai  étant  conquis        4  * 
par  rennemi ,  le  Roi  j  par  sou  oruoun.  née  dut 
20  août,  statua  que  sascour  de  parlement  de 
Flandre  seiait  tiansferéc  à  Cambrai. 

Le  traité  d'Utreçht  ayant  fait  passer ,  ea 
17 1 3  ,  plusieurs  villes  du  ressort  du  parle- 
ment ,  sous  domination  étiangère,  et  le  nota- 
J>re  des  affaires  qui  devaient  être  portées  cm 
celle  cour,  se  trouvait  diminué  paria  création 

H 
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d\iu  conseil  provinri.il  a  Valcnçiennw ,  tt 
d'un  pré&idial ,  depuis  trausf ré  à  Bailleul  f 
le  Roi,  par  son  cdil  du  mois  de  décembre 
de  cette  année,  voulut  <]ue  cette  cour  fût 
fixée  et  établie  à   Douai  H) .  pour  y  tenir 
séance  à  commencer  du  4         1 7?4*  el  qu'à 
dater  du  l.cr  février .  elle  ne  lût  composée 
que  de  trois  chambres;  en  conséuufnce ,  Sa 
Majesté  éteignit  deux  offices  de  |,vésid<  ns  à 
mortier,  un  office  de  chevalier  d  honneur, 
sept  offices  de  conseiller?-  laïcs ,  nu  office  de 
conseiller  clerc,  et  un  office  de  greffier  Par 
ce  même  éd:t  ,  Sa  Majesté  voulu  que  le 
|'err»boursemçiil  de3  office)»  Mipprinie»  fût  fait 

(a)  T. a  ville  de  Douai ,  rjuï  avait  envoyé  des 
députes  en  cour,  le  iî)  mai  îGGB,  afin  d'ob- 
tenir le  siège  du  con>ed  souverain  (jui  ^ut 
établi  en  ce  temps  à  Tom  nai ,  a  été  autorisée  , 
par  les  arrêts  du  conseil  d'état  des  2  janvier 
i^i4  et  ib  juin  1713,  à  se  procurer  et  à 
payer  une  somme  de  200.000  livres,  pour 
taire  les  léparalions  et  les  dépenses  propre» 
s*  rétablie çment  du  parteiaent  de  Flandre 
dans  ses  murs. 

Le  2  octobre  i^l/f  ,  après  la  messe  du  St 
Esprit,  chantée  en  i  eghse  de  St  Pierre,  la 
Cour  s'est  établie  dans  les  bàfmcns  du  iclugg 
<k  AtarcJifciuje» ,  pria  du  Rivage. 
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aux  ayant-causes,  par  les  officiers  restes  en 
exercice  ;  enfin,  elle  statua  que  les  officiers 
de  son  parlement  cou limier aient  à  jouir , 
comme  par  le  passe,  du  droit  et  possession 
de  la  noblesse  au  premier  degré  ,  et  que  lès 
enfans  de  ceu;;  qui  décéderaient  revêtus  de. 
Jeuis  offices  ,  ou  qui  auraient  servi. vingt  ans, 
seraient  réputés  nobles  ,  et  jouiraient  des 
privilèges  de  la  noblesse.  Ces  dernières  dispo- 
sitions ont  été  confirmées  par  la  déclaration 
du  4  janvier  1755. 

Par  arrêt  du  conseil  d'état  du  16  août 
1720  ,  l'office  de  substitut  fut  uni  à  celui  du 
procureur-général,  et  il  a  été  permis  au  magis- 
trat revêtu  de  ces  fonctions,  de  le  faire  exercer 
sur  ses  simples  commissions ,  par  ceux  qu'il 
voudrait  commettre.  Ces  dispositions  n'eurent 
pas  d'effet. 

Le  ministère  du  procureur  -  général  fut 
rendu  gratuit  en  vertu  de  lettres-patentes  du 
7  octobre  iniS  ,  et  une  augmentation  d'ap- 
poiïitemens  a  été  alignée  h  ce  magistrat. 

Le  Roi ,  jugeant  qu'il  était  convenable  au 
bien  du  service  et  a  l'honneur  du  ministère 
public,  que  son  procureur  -  général  pies  la 
cour  de  parlement  de  Flandre,  tînt  sa  plate 
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dé  lui  ,  aîns!  qne  Ceia  se  pratiquait  dans  Ir$ 
autres  pâneiticns,  suppriuv*  ,  par  son  édit  de 
janvier  1726,  Plier  JditJ  Je  Pof;ice  de  proca  - 
reur-g 'tic'ral,  créé  p;ir  celui  de  ma»  »f>9Î> 
cl  en  conféra  de  nouveau  le  titre  h  M,  Ver- 
rimmen  ,  qui  evreut  ces  fonction*  dcpuiâ 
1714?  mA:nc  édit  créa  eu  titre  doliiee 
forme'  et  héréditaire,  un  second  office  de 
Substitut  :  et,  par  anêt  du  9  aviil  suivant .  Sa 
Majesté  permit  k  gon  procureur-général  de 
rac<;ucïirf  et  Je  le  faire  exercer  bur  »e*  simples 
commissions. 

Pour  que  les  lois  relatives  a  rincompati- 
tiîité  et  a  la  confusion  des  voix ,  fussent  exécu- 
tées dans  le  ressort  du  parlement ,  comme 
dans  le  surplus  de  ta  France  ,  Louis  XV  porta 
un  édit,  au  mois  de  juillet  1730,  au  sujet 
des  parentés  et  alliances  entre  les  officiers 
de  la  cour. 

Le  i3  août  177 1 ,  M.  le  Fcbvre  de  Cau- 
martin  ,  intendant  de  Fl  m  Jre  et  d'Artois  >  et 
M.  le  lieutenant  général,  chevalier  du  Muy  f 
commandant  en  Flandre  ,  aj>poi  tè.  cu^  et 
firent  enregistrer  au  parlement  assemble, 
IVdit  porté,  par  le  Roi,  aurlit  mois  d'août, 
par  lequel  Sa  Majesté  supprimait  cette  cour* 
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et  ordonnait  que  les  sièges  qui  ressortissaicnt 
ci  devant  audit  parlement,  ressortissent  k 
l'avenir  ,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement 
ordonné,  au  conseil  supérieur  d'Arras.  Dans 
la  mfme  journée ,  les  membres  qui  compo- 
saient le  pailemcnt ,  reçurent  des  ordre» ,  pour 
se  rendre  aussitôt  dans  les  lieux  qui  leur 
furent  a>s:gncs.  Le  procureur  du  Roi  de  la 
gouvernance  et  le  chef  des  éclieviti3  de  Douai, 
dont  l'attachement  au  parlement  était  connu, 
furent  notifiés,  ptMi  après  ,  de  se  rendra 
de  suite,  Tua,  à  Chevreuse ,  l'autre,  à  Gra- 
vai i  nés. 

Le  14  octobre  1771,  MM.  le  Fcbvre  de 
Caumartin  et  le  chevalier  du  Muy,  respec- 
tivement intendant  de  Flandre  cl  d'Artois,  et 

« 

lieutenant-général  ,  commandant  en  Flandre, 
commissaires ,  nommes  par  le  Pioi ,  pour  faire 
procc'der  h  l'installation  du  Conseil  supe- 
îicur  établi  a  Douai  par  l'édit  du  mois  de 
septembre  pre'cédcut,  s'étant  rendus  en  la 
grand'chambrc  ou  le  parlement  teuait  ses 
séances ,  y  trouvèrent  les  magistrats  et  autres 
persounes  nommes  par  l'édit ,  pour  composer 
le  conseil  supéii  i  r  :  il  fut  procède  ausstôt  \ 
l'imstidlatio»  dudil  conseil,  u^uifut  composé 
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d'un  premier  président,  de  dru*  prr*idens  f 
d'un  avocat -général  ,  d'un  procureur  général, 
<le  deux  substituts,  d'un  greffier  civil  et  d'un 
greffier  criminel.  Par  les  lettres-patentes  du 
ï5  mai  177*  ,  les  membres  de  ce  conseil 
fuient  divisés  en  deux  chambres. 

Le  2  décembre  177^  MM.  le  Febvro  .de 
Caumartiu  et  de  la  Croix,  marquis  de  (  as tries, 
le  premier,  iuleudaut  de  Flandre  et  d'Artois , 
et  le  secoud  ,  lieutenant-général ,  comman- 
dant pour  le  Boi  en  la  province  de  Flan- 
dre, se  sont  rendus  au  palais  où  se  trou- 
vaient réunis,  par  les  ordies  du  Roi,  les 
anciens  membres  du  parlement  ;  ils  fiient 
procédera  la  lecture  et  à  ]'caregi&trcmenl  de 
î'édit  du  mois  de  novembre  précédent  %  par 
lequel  Sa  Majesté,  en  révoquant  lédit  du 
moh  d'août  «771  ,  rétablissait  le  parlement 
dans  toutes  ses  attributions  et  privilèges.  Le 
rétablissement  de  la  cour,  intéressant  vivement 
ïcs  habilans  de  la  ville  de  Douai ,  il  fut  célébré 
par  de-  fêtes  et  des  réjouissances  qui  se  pro- 
longèrent jusque  dan-»  la  nuit 

Des  discussions  s'élanl  établies  ensuite  à 
l'égard  de  cinq  magistrats  qui  ne  faisaient 
j>uiut  paitiç  de  la  cour  ea  1771 3  le  Roi  les 
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termina  pu*  ses  leit.es   patente»  du  8  aoàt 
eu  leur  accord  1  rit  de*  «ivuuuiges  qui 
Hr  les  a-simiairnt  pus  eniici  émeut  aux  con- 
seiller- ho.kvU'ujie  du  paiUmeut. 

Par  arrêt  du  con-eii  d'état  du  1  1  janvier 
l^S4,  ii  a  cte  ordonne'  qu'il  sérail  procédé 
à  Ja  recou  tiuclion  de  l'aile  des  bâtimeus  du 
paiais  du  parlemeut  ,  qui  menaçait  ruine, 
et  que,  pour  subvenir  à  la  dépense  des  ouvra- 
ges évalues  à  000  livtes,  il  serait  payé, 
par  l'abbaye  de  Mai  chiennes,  comme  proprié- 
taire de  ces  bàlimeus,  une  somme  de  4o  000 
livres,  et  qu<  le  surplus  serait  acquitté,  en  deux 
ans,  par  les  propriétaires  des  biens  fonds 
situés  dans  le  ressort  de  la  cour.  Pour  achever 
ces  travaux  ,  le  Roi  ordonna,  par  ses  lettres- 
patentes  du  19  septembre  1787  ,  qu'une 
somme  de  60,000  livres,  payable  en  trois  ans, 
serait  ku'jOoée  sur  les  biens  fonds  dudit 
ressort. 

D'après  l'arrêt  du  conseil  d'état  du  t  4 
mars  !7d3,..M.  de  Galonné  de  Boaufait  fut 
admis  à  payer  la  finance  du  troisième  office 
de  chevalier  d  honneur,  créé  par  lVdit  de 
février  i&)4'  aux  fonctions  duquel  il  avait 
ëté  admis  en  conséquence  de  la  co^xussioa' 
du  3o  mai  ^67. 
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Le  9  mai   1788,  le  lieutenant  -général 
prince  de  Robecq  ,  commandant  cri  chef  pour 
le  Roi  dans  les  provinces  de  Flandre  cl  du 
Ilainaut  j  accompagné  de  M.  Esmangart  > 
inicndant  de  Flandre  el  d'Artois  ,  se  rendit 
au  parlement ,  et  y  fit  enregistrer ,  de  l  expi es 
Commandement  de. Sa  Myjc  le,  di\ersédits, 
notamment  ceux  dudit  moi»  de  nui ,  do  it 
lu  11  érigeait  la  gouvernance  de   Douai  ca 
Orand-Biuilagc,  et  l'autre  portail  réduction 
d  olfîces  dans  la  cour  dudit  parlement ,  qui 
lie  devait  être  composée  que  d  une  grand* 
chambre  et  d  une  chambre  tournelie  et  d'en- 
quête  ,  la  troisième  chambie  élant  supprimée. 
Ces  édils  lestèrent  sans  eiïet,  par  la  sage 
lenteur  que  la  gouvernance  m  t  à  les  exécuter; 
et  ,  par  l'effet  de  l'article  2  de  la  déclaration 
du  Roi  en  date  du  i3  septembre  suivant,  les 
membres  du  parlement  continuèrent  d'exercer, 
connue  ci-devant  ,   les  fonctions  de  leurs 
oftites  ;  cette  déclaration  fut  enregistrée  en 
la  cour  le  16  octobre  de  la  même  année,  et 
des  réjouissances  et  des  illuiuiualions  eu  furent 
la  juite. 

Le  3  novembre  1789 ,  rassemble  nationale 
iéfiéu  que  le  parlement  resterait  «u  vacan- 
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ces  ,  e 1  que  la  chambre  des  vacations  conli- 
jîucrait  ses  fonctions.  Ce  décret  fut  public 
le  19  du  mois  précité. 

L'article  i5du  titre  ii\  du  décret  de  la 
même  assemblée  des  6  et  7  septembre  1790  , 
portait  que  les  officiers  du  parlement  tenant 
]a  chambre  des  vacations,  ce>sei  aient  leurs 
fonctions  le  3o  dudit  mois  de  septembre;  et, 
d'après  le*  dispositions  de  l'article  suivant 
de  celte  loi,  les  olficiers  municipaux  de  la 
'ville  de  Douai,  se  sont  rendus  en  corps,  au 
palais  ;  et ,  après  avoir  fait  feimer  les  portes 
des  6alles,  greffes,  archives  et  autres  dépôts 
de  papiers  ou  minutes ,  ils  ont  fait  apposer  , 
en  leur  présence ,  le  scellé ,  par  le  secrétaire* 
grel'fier. 

Les  offices  du  parlement  qui  avaient  été 

liquidés  à  i.g43,i8a  livres,  par  la  déclara- 
lion  du  8  mai  1772,  furent  liquidés  et  rem- 

■ 

bourses  en  vertu  du-  décret  du  24  février 
J79  ,  à  celle  de  2,285,706  livres  16  sols 
3  deniers. 
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§.  i.er  Premiers  Présidons  de  la 

♦  • 

Cour  de  Parlement. 

1.  Jean-Baptiste  de  Blye  a  été  nommé 
premier  président  du  conseil  souverain  de 
Tournai  ,    par  Tédit   de  création  du  mois  4 
d'avril  1GG8  :  il  cessa  «es  fonctions  en  1691  , 
et  mourut  à  77  ans,  le  i3  mai  1699. 

2.  Jacques-Martin  de  Pollincliove  a  été 
installé  premier  président  le  23  juin  1691, 
cessa  ses  fondions  en  1710,  et  mourut  a 
87  ans,  le  17  octobre  171 4*  Une épitaphe 
lui  a  été  érigée  dans  le  sanctuaire  de 
lVglise  paroissiale  de  St  Brice  k  Tournai  \ 
en  voici  Ja  copie  : 

i\  m.  r.  a 

Jacobi  Martini  de  Pollincliove, 
In  supremâ  Flandriœ  curid 
primum  senatoriis, 
Dein  cognitoris'  Regii,  tandem  prœsidis 

prima  rii, 
Qui  ad  summos  Thcmidis  honores 
Sine  prœtio,  sine  ambiiu  in  pairiâ  sud  . 

eveetns 
PfàtjuîLè,  diù  vixit  ; 
Qbiit  xvi'i  octoliris  1714^  cetalis  Ixxxi'ij. 
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Pair  i  mr>rit{ssiii'>  cl  Mari œ  MugJal. 
du  <  h>  inbge  ejus  cofijup 
Carolus  J oscphiis  de  Pol/t'ic/iovc, 
Jilius  et  sutxrssor  dignitatc. 

Al  P  a 

3.  Charles -Joseph  de  Pollîncliove  a  éiê 
reçu  piemicr  président  le  i  cr  juillet  1713, 
et  mou. ut  en  exercice,  à  82  ans,  Je  29 
novembre  T76G.  lu  service  solemnel  fut 
céiebr  \piitti*  lui. clans  la  collégiale  de  Si  Pierre, 
le  i  lévrier  1^37:  le  1\  Xtempels,  de  la 
compilante  de  Jcaus ,  piononça  sou  oraison 
funcbi*-.  Il  exprima,  dans  le  seul  te&ic  de 
sondi-cours,  toutes  les  vertus  du  îuayistiat 
dout  il  deptorait  la  peilc  avec  son  audi* 
toire  :  Lt  itu  t  accusavit,  dit-il  avec  l'ecclé- 
siastique ,  Muni  homo  et  posi  hoc  dovmiviL 

\\  restait  un  tribut  a  offrir  au  citoyen  le 
plus  vertueux  et  au  magistrat  le  plus 
illustre  dont  Je  pays  put  s'honorer,  la 
pieté  filiale  le  lui  consacra ,  en  faisant  exécu- 
ter ,  par  le  ciseau  du  célèbre  AUcgrain  ,  pro- 
fesseur de  l'académie  de  peinture  et  de 
sculpture  de  Paris,  un  monument  majestueux 
et  simple,  qui  fut  placé,  en  février  17G3  , 
dans  l'église  de  St  Pierre,  et  doijt  yoici  Je 


g6  SOUVENIRS 
sujet.  La  Justice ,  représentée  sous  la  figure 
d'une  grande  et  belle  femme  ,  tient  dans  ses 
Biaius  l'urne  où  elle  a  recueilli  les  cendre» 
précieuses  quelle  va  déposer  au  couronne- 
ment d'un  obélisque  élevé  sur  un  piédestal. 
Avant  de  remplir  cette  triste  ibuçtidn,  elle 
veut  revoir  encore  l'image  de  son  Héros, 
soutenue  par  un  Génie  t  n  pleurs  ;  elle  tourne 
Yeis  lu:  des  veux  pleins  de  douleur;  le  glaive 
de  la  moi-l'esi  à  ses  pieds,  elle  l'a  presque 
oublié  av.c  ses  baUures  si  redoutables  aux 
cours  jveiven.    1  oli md.ovc  seul  l'occupe. 
Eue  vut  «Ile  n.'me  p.éparcrson  triomphe. 
ï;e,à  ,  c.  ren»  lu...*  .  e=  d.~  cvp.es  o. «eut  ** 
to -i.be   Soin  ce  '.o.nor:m     ou  I>t  l'epitaohe 
suivante-  il  iei.au:  le»  w.  u>  du  »»»••«'•«•** 
qui  ci.  est  f  «bj<  t,  ci      droits  à  i  ituiuon-iité  : 

JJU  ■  jut'ft 

Car.  Jos.  de  PolUm-hovr  ,  snmtus  Belg. 
posl  patrem  prince  ps 
TuTifo  mitnerc  hno  et  paire  maxîmo 
Jpsr  in  ijoi  et  sibi  <o!o  par. 
Indolis  caiulore  ac  suavitale  ingenii,  vî 

cl  le  porc, 

filoriim  comtmiliâ  et  urbariitate  cloquii, 
gravitate  cl  eleçattliâ 


■ 
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B'Jga  simul  et  Gallus 
Juri$,  rerum,  hominum,  sui  scintissimus 
In  componendis  legibus  rep.  dissidiis 

affeclibus 
/Equè  atte  Mus,  solers  etfelix  ; 
Cùm  senatui,  non  tam  dignilatis,  quam 
suadelœ  et  amoiis 
Auctoritateprœfuisset  annos  xlvij, 
vixisset  Ixxxij. 
Non  naturœ  debiiwn  solvissc,  sed  morte 

immaturd 
Eripivisus  esliij.kul  dccemb.  m.d.  ce. 
Cui  et  lectiss.fœnu  Mur.  Magd.du  Chambge 
ejus  conjugi,  G  as  p.  tel.  Jac. 
de  Pollinchove  ,Jilius , 
Moimmentum  hoc  marmot  cum  P.  C* 
jilterum  pevennius  in  hominum  memoriâ 
crexerc  virtus  et  fuma. 

4.  Eugène-Rolaad-Joseph  Blondel  (TA li- 
ber* a  clé  reçu  premier  président  le  28  décem- 
bre i?5G:  il  mouiuteu  exercice  le  2  oclo- 

é  mw 

bre  1 767  :  les  obsèques  solemnelies'se  tirait , 
dans  l'église  de  St  Pierre  ,  le  a3  décembre 
•uivuiit  ;  et  le  P.  Emmanuel  Corsy ,  ex-jesuite? 
prououça  *ou  oraison  fuuèbrc. 

II  5 
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5  T.ouîs  Jo>cph  Dominique  de  Galonnée 
été  reçu  premier  président  le  5  décembre  1767: 
ies  forces  1  ayant  abaudonué  en  1781,  il  se 
démit  de  cette  dignité',  et  en  obtint  des  lettres 
d'honneur:  il  momut  à  St-Cloud  le  11  mai 
.1784,  à  pies  de  84  ans.  Le  parlement  lui 
fit  faire  des  funérailles  somptueuses,  dans 
la  collégiale  de  St  Pierre,  le  26  juin  suivant; 
et  M.  Saingevin,  principal  du  collège  d'An* 
chin,  prononça  son  oraison  funèbre, 

6»  Gaspard  Félix-Jacques  de  Pollinchove 
fut  reçu  ptemier  président  le  1 3  février  1^81  : 
-il  était  en  exercice  à  la  suppression  de  la 
cour  f  le  3o  septembre  1790 ,  et  mourut ,  k  78 
ans  et  demi,  à  Tournai ,  le  21  février  1816. 

■ 

§.  2.  Avocats  -  généraux  du  Rou 

MM. 

i.    X701.  Waymel  du  Parc. 

tt.    1747*  De  Buissy. 

3.    1749*  Pinault ,  comte  de  Tenclle*. 

4-    1756.  Leçomte  de  la  Chaussée. 

5.  1779.  Bruneau,  marquis  de  Beauract, 

6.  1785.  De  Foi  est  de  Quartdevilit. 

: 


Digitized  by  Googl 


DES  HÀBTTÀÏT9  I>B  DOTJAJ.  99 

§.  3.  Procureurs-généraux  du  Roi* 

MM. 

î.    1668.  Dé  Fiines. 
2.    167  r.  De  Bray. 
S.    i6;4-  De  la  Hamayde» 

4.  1688.  De  Pollinchove* 

5.  1 691.  De  Bar  al  le. 

6.  1714.  Vernimmen. 

7.  174^  Blondcl  d'Aubetf, 

8.  1757.  De  Galonné,  père. 

9.  I75q.  De  Galonné',  fili. 

10.  1765.  De  Francqueviile  df  Abancourt» 

1 1.  1777»  De  CastéeJe. 

12.  1785.  Brimeau,  marquis  de  Beaumes. 

§.  4.  Etat  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Flandre  au  29  septembre  1790^ 

Premier  Président 

■ 

17&1.  M.  de  Pollinchove.  Mort  le  ai 
février  1816. 

Président  à  Mortier.  M!VÎ. 
1.  1770*  De  Foi  est  de  Quarideville.  Morl 

le  3 1  décembre  1 796. 
z.  1775.  Dupont  de  Outille.   Mort  c« 
180Ô. 


lOO  lOtJTINÏRS 

3.  1778.  De  Buissy.  Mort  le  8  décembre 

18 10. 

4.  1788,  De  Francqueville.  Mort  le  17 

novembre  i8o3. 

5.  1789.  Malotau  de  Guerne. 

Chevaliers  d'Honneur.  MM. 

1.  1764*  Baron  de  là  Grange.  Mort  le  a5 

janvier  1800. 

2.  1757.  De  Calonne  de  Beaufait. 

3.  1777.  Marquis  de  Ci  ény  de  Baiileul. 

Conseillers.  MM. 
I.  1733.  Eloî,  doyen.  Mort  du  3  au  4 

octobre  1 791- 
a.  i75a.  Remj  d'Evin.  Mort  le  19  octo* 

bre  i8o3. 

3.  1758.  Reiiiy  des  Jardins.   Mort  le  5 

décembre  1804. 
4    176  t.  "Waciemer.  Mort  le  4  maî  1812. 

5.  1765.  Lecoiute   de   Laviciville.  Mort 

le  28  septembre  1799. 

6.  17G5.  De  Warcughifii  de  Florjr. 

7.  1770.  De  Raust  de  Beichem.  Mort  le 

9  mai  18 1 9 

8.  1777-  De   t'ianc(]ueviî!e  «le  Roui  Ion. 

Mou  le  aG  juillet  1808. 

9-  1777* 
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Q.  1777.  Delevigne  Deuwaerders.  M.v.  1816. 

10.  1777-  Durand  d'EIecourt.M.le  a  ins  1814. 

11.  1777.  Leboucq. 

12.  1777.  L'abbé  de  Ranst. 

13.  1777.  De  Bergerand.  Mort  vers  1 79$* 
14*  1 777-  Piaisant  du  Château. 

15.  17b  1.  Merlin  du  Vivier.  Mort  du  aé 

au  21  juillet  1^81. 

16.  1781.  L'abbé  de  "Wery. 

17.  1783.  Taffin  de  Sorel. 

18.  1785.  Dubois,  né  a  Fumes. 

19.  1785.  Marescaille  de  Courcelles*  ** 
30.  1786.  Lenglé  de  Wes lover. 

ai.  1787.  Lespagnol  de  WasquehaL 

32.  1789.  Vernimmen. 

a3.  1789.  Le  Vasseur  de  la  Thieuloy. 

a4.  ...........  . 

4 vocal- général  du  Roi  M. 
1785.  DeForest  de  Quartdeville* 
Procureur-général  du  Roi  M, 
1785.  Bruneau  ,  marquis  de  Beaumez, 
Substituts  du  Procureur-général.  MM. 
1769.  Canquelain.  Mort  le  i.er  nov.  1812* 
1788.  Guérin.  Mort  le  2.  février  i8ao. 

Greffier  en  chef.  M. 
1781*  Leploge.  Mort  le  ai  mars  1807? 

1 
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DEUXIEME  SECTION. 

GOUVERNANCE 

EU  SOUVERAIN,,  BAILLIAGE    DE  DOUAI 

ET  OKCH1ES. 


Ayant  le  il  juillet!  3 12,  époque  a  laquelle 
Robert  111,  dit  de  Bctliuue,  -i3.e  comte  Je 
Flandre,  céda  a  Philippe- le-Bel  les  villes  et 
dépendances  de  Lille  ,  Pouai  et  Oichîes  ,  ces 
pays  n'avaient  aucun  juge  loyal  qui  Uur  fut 
assigné.  Le  provùlde  BeauqucMie  exerçait  ^eul 
la  jurisdiclion  au  nom  du  Roi.  Mais  le  iMo- 
narque  français  établit ,  eu  i3i2  eti3i3,/c^ 
Gouvernances  de  Lille,  Douai  cl  O relues  ; 
il  donna  a  cc$  deux  trihunaux  le  titre  de 

* 

Souverains  Bailliages, parce  qu  il*  rendaient 
la  justice  en  son  noui ,  sous  la  présidence  du 
gouverneur  de  la  province  :  ils  connaissaient 
dç  tous  les  cas  privilégies  ,  privativement  aux 
juges  des  villes  et  cliàtelleuies  ;  et  les  appels  des 
juges  ordinaires  se  portaient  devant  eux,  sauf 
l'appel  au  parlement  de  Paris. 

Par  ordonnance  du  5  septembre  i5jo,  il 
avait  été  aatuc  <juç  lc3  senteuce*  des  gonveï- 
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nances  entre  paities  piivées,  sciaient  exécu- 
tées nonobstant  appel  ,  dès  que  leur  objet 
n'excéderait  pas  1 5o  raroius  d'or,  ainsi  que  cel- 
les interlocuioircs  .  réparable*  en  définitif  ;  et 
le  placard  porte  par  les  ai cJiidncs ,  en  1G19, 
accorda  h  ces  tribunaux  la  faculté  de  faire  met- 
tre à  exécution,  nonobstant  appel ,  et  moyen- 
nant caution  ,  leurs  sentences  rendues  sur  des 
objet?  qui  u'cxccdcraicnt  pas  ooo  florins  en 
capital. 

D'après  un  concordat  fait  le  3 1  mai  i5{8t 
entre  les  officiers  de  la  gourvernance  de  Douai 
et  les  échevins  de  celte  ville,  on  pouvait  se 
pourvoir  cri  première  instance  à  la  gouver- 
nance, quand  l'action  était  fondée  en  titre,  ou 
qu  elle  avait  pour  objet  une  somme  excédant 
dix  carolus  d'or,  si  l'action  était  personnelle. 

Avaut  lG;)3,  le  siège  de  la  gouvernance 
de  Douai  n'était  composé  que  d'un  iiculc- 
naut-gcnéral,  d'un  lieutenant-particulier,  d'un 
procureur  du  Roi,  et  d'un  greffier.  Louis 
XIV  ,  par  son  éd;t  du  mois  de  mars  1633 ,  en 
confirmant  et  créant ,  autant  que  de  besoin  , 
ces  offices ,  les  érigea  en  titres  formés  et  héré- 
ditaires, ainsi  qûe  ceuK  de  quatre  conseillers, 
auxquels  il  en  ajouta  un  5  e  par  édii  du  mou 
de  novembre  1G9G. 
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Les  engagemens,  ventes  et  reventes  faits 
par  les  llois  d'Espagne,  en  1627,  ï63##l 
1645,  de  quelques  terres  et  seigneuries,  et 
l'usurpation  laite  par  les  juges  de  ces  marnes 
terres  ,  de  la  justice  ordinaire  ,  avarient 
considérablement  f  diminué  l'cteudue  de  la 
jurisdiclion  de  la  gouvernance.  Ce  fnt  pour 
remédier  a  ces  abus  ,  que  Louis  XiV,  par 
Sâ  déclaration  du  i\  le v lier  1696,  voulut 
cjue  ce  tribunal  connût  en  première  instance 
de  toutes  les  causes  et  diffcïcns  qui  naîtraient 
dans  les  lieux  de  Fîmes ,  Lignf  ,  Lenfer- 
iwrie  ,  Pentiguies  ,  Grande- F acqueric , 
Cagnerie,  Marquette ,  Frcùille  ,  Mundcz, 
JDumortier,  Fromonl,  Roches,  laPrayeJle  à 
Reauferme ,  IJargeric  ,  Dnfour  ,  Châte- 
lains, Châtelet,  Bnchjr  et  dépendances  , 
cl  que  les  appellations  des  justices  de  Couti- 
ches ,  Auchf  ,  TVatlines  et  Ralinbc an- 
court,  lussent  portées  en  première  instances* 
]a  gouvernance  ,  et  ensuite  au  parlement. 

Les  Iiabitans  des  lieux  eédes  à  la  France 
par  la  convention  des  limites  du  16  mai  1763, 
qui  se  trouvaient  situas  dans  l'étendue  de 
îa  gouvernance,  ainsi  que  les  terres  de  St- 
Ajouaud,  Aioitagne  et  leurs  dépendances, 
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restées  sous:  la  domination  française  ,  par  le 
traité  d'Utrrclit  de  17  i3,  n'ayaut  point  de 
juges  qui  pussent  connaître  des  cas  1  oyauï , 
de  mc'me. (]ue  feï  terres  franches  et  d  empire 
près  de  la  ville  de  Douai;  le  Roi,  par  son 
edit  du  mois  de  juillet  1  777  .  ordonna  que  la 
gouvernance  exercerait  sa  juiisdiction  dans 
Je  hameau  de  Camp  à  Coutiches ,  le  fief  de 
Buvty  à  Bersee ,  le  fief  de  la  Ilamaide  k 
Nomain ,  le  village  de  ffrihrrs  avec  son 
tenitoire,  dans  les  terres  de  Sl-Ainand  p 
AJortagnc  et  leurs  dépendances  >  ainsi  que 
dans  les  terres  de  Lallamg,  Bruislc,  Ecail- 
Ion  et  Pccqucncciirl.  La  prévôté  royale 
de  Bouchaîn  ayant  rccîamé  la  jurisdictioa 
quelle  avait  sur  ces  quatre  dernières  terres  , 
elle  lui  fut  rendue  ,  par  la  déclaration  du  10 
juin  1 784.  D'après  les  dispositions  des  lettres- 
patentes  du  ^  mars  17S3,  portant  que  les 
eificiers  de  la  gouvernance  de  Lille  exerce- 
1  aient  leur  jurisdiclion  sur  les  enclavemens 
de  la  chùtellcnie ,  mentionue's  en  l'article  x.er 
du  traite  du  16  mai  1 769 1  quelques  endroits 
Minimes  à  la  gouvernance  de  Douai,  par 
ledit  du  mois  de  juillet  1777,  durent  lui 
cire  retires  ,   étant  compris  dans  la  cliâtclr 

•  ! 
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ïcric  de  Lille.  Tels  sont  les  fiefs  de  Buwylt 
Bcrsée  ,  etc.  En  vertu  du  traite  du  29  décem- 
bre 1779  ,  le  village  de  Jfjjihers  avec  sou 
territoire^  ajant  été  codé  *SFAu triche  ,  fut 
Je  droit  distrait  des  attributions  de  la  gouver- 
nance de  Douai. 

Parles  lettres-patentes  des  19  août  1764 
«t  3 1  mai  1768 ,  et  en  vertu  de  l'édit  du  mois 
de  mai  1708,  ii  fut  ordonné  que  les  maîtres- 
pari  iculicrs ,  licutenans,  procureurs  du  Roi, 
g.irdes  marteaux,  greffiers,  arpenteurs,  ser- 
gens  ,  gardes  et  huissiers  de  chacune  des  mai- 
Irises  des  eaux  et  forets  établies  a  Valcnciennesr 
au  Quesnoj  et  a  Civet  ,  auraient  leurs 
causes  ,  tant  civiles  que  criminelles  ,  com- 
mises à  la  gouvernance  de  Douai ,  sauf  l'appel 
au  parlement. 

Par  ses  arrêts  des  23  juin  1705  et  i.er 
février  1703  ,  le  parlement  de  Flandre  a 
rqgle  les  fonctions  et  exercices  des  ofiïcicrs 
de  la  gouvernance,  et  a  déterminé  la  disci- 
pline du  Hege,  et  la  forme  dy  procéder. 

Les  coutumes  générales  de  la  gouvernance, 
ont  été  approuvées  par  les  officiers  de  ce 
siège  ,  le  3  lévrier  ï  celle»  particulières 
delà  ville  de  Douai;  ont  été  décrétées  par 
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Philippe  IV,  Roi  cT Espagne  ,  le  i6  septem- 
bre l'oiy  ,  la  pocté  et  châtellenie  de  rEciu->ef 
les  villages  d***,Hnes  et  deSin,  avaient  des 
coutumes  loca^P,  et  les  villes  de  S t- Arnaud 
et  de  Mortagne,  outre  qu'elles  étaient  sou- 
mises à  la  coutume  du  bailliage  du  Touruaisis, 
en  avaient  encore  de  particulières. 

La  gouvernance  de  Douai  a  été  érigée  en 
Grand -Bailliage  par  l'ordonnance  du  Roi 
du  mois  de  mai  1 788  ,  qui  fut  enregistrée  au 
parlement  de  Flandre,  le  9  du  même  mois; 
son  ressort  lut  formé  par  le  présidial  de 
Bailleul ,  les  gouvernaoces  ,  bailliages  ,  pré- 
votes  ,  juridictions  et  justices  compris  dans 
Je  ressort  du  parlement  Cette  ordonnance 
attribuait  au  grand  bailliage  le  droit  de  connaî- 
tre en  dernier  1  essort ,  par  appel ,  des  juridic- 
tions ressortissantes  jusqu'à  la  concurrence 
de  20  000  livres.  Des  deux  chambres  dont 
il  était  composé  ,  la  première  était  chargée 
de  satatuer  en  dernier  ressort  sur  les  jugemens 
rendus,  en  piemière  instance,  en  matière 
criminelle.  Ses  officiers  étaient  un  lieutenant- 
géncral  ,  un  lieutenant  -particulier  civil ,  un 
lieutenant-particulier  criminel  ,  vingt  con- 
seillers, deux  avocats  €t  un  procureur  du 


I 
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Boi.  Les  officiers  de  U  gouvernance  de 
Douai,  par  leur  conduite  mesurée,  et  mal- 
gré les  ordre;  pressans  «w'*  recevaient 
cliaquc  jour  d'entrer  enfoncerons,  donnèrent 
le  temps  au  Souveraiu  de  s'entourer  de  lumiè- 
res ,  cl  de  rapporter  cette  ordonnance  ?  par 
sa  déclaration  du  î3  septembre  suivant. 

Depuis  sou  établissement  jusqu'en  1667, 
le  tribunal  de  la  gouvernance  tint  ses  séances 
au  château,  où  est  maintenant  la  fonderie  ;  de 
1GG7  a  1759  ,  il  sk'ga  dans  une  partie  de 
l'hôtel -de  ville,  et,  a  cette  époque ,  la  ville 
lui  céda  l'usage  du  premier  étage  du  pavillon 
du  Dauphin  ,  sur  la  Place  d'armes. 

Le  tribunal  du  district  de  Douai ,  devant 
être  installe  le  17  décembre  1790  ,  la  gouver- 
nance cessa  ses  fonctions  la  veille  ,  en  confor- 
mité de  l'article  17  du  titre  1 4  du  décret  des 
6  et  7  septembre  précédent. 


§.  i.cr   Gouverneurs- généraux  de 
Flandre,  depuis  1 67S. 

i.-i6^G  Louis  de  Crèvent,  duc  d'TIw 
mères }  pair  et  maréchal  de  lïaace,  cheva- 
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lier  des  ordres  du  Roi ,  grand-maître  de  Var-  / 
tilleric  Mort  le  3o  août  169  \.  1 

a.  169^.  Latgs -François  ,  duc  de  Bouf* 
fiers  ,  pair  et  mSréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  Roi.  Mort  Je  12  août  17H. 

3.  1 7 1  r.  Joseph-Marie,  duc  de  BouffUsrs, 
pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  , 

-  lieutenant-général  de  ses  armées.  Mort  le  2 
juillet  1  «j47« 

4.  1747  Charles- Joseph-Marie ,  duc  de 
Boujjlcfs  ,  fils  du  précédent ,  brigadier  d'in- 
fauter  ie ,  colonel  du  régiment  de  Navarre. 
Moitié  14  septembre  i«j5i. 

5.  1 751.  Charles  de  Rohan,  prince  de 
Soubise  ,  pair  el  maréchal  de  France ,  cheva- 

.  lier  des  ordres  du  Roi.  Mort  !e  3  juillet  1 787. 

6.  1788.  Chafles-Eugètie-Gabricl  de 
la  Croix,  marquis  de  Caslrics ,  maréchal  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  Roi. 

2.  Lieutcnans  -  généraux  de  la 
Gouvernance,  depuis  la  conquête 
de  Douai,  en  1667. 

I.  Pierre  Debray  de  Haute -Porte,  qui 
exerçait  ces  fonctions  depuis  le  19  juillet 
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î  CG5 ,  reçut ,  le  a3  septembre  i  GG7  ,  Tordre 

du  Roî.  pour  les  irpiembe. 

2.  1 G7 1.  Charles  Lieviu  Ju  Quesnqy  , 
baron  de  le  Loire. 

3.  C|;,uJe  Huslhu 

4  }I736.  Robert- François  Tluslin. 
5.  I-J58.  Pierre-  Fh ornas- Jose^  h  Duhamel. 
G.  1  784.  Henri  -  Iguace  -  Marie  -  Joicph 
Uuhanu  h 

« 

§.  3.  Etat  du  Siège  Royal  de  la 
Gouvernance  au  16  décembre  1790. 

Lieutenant- gênerai  1 784.  M.  Duhamel. 
Lieut.-part.  1-87.    M.  Defoniaine. 
Doyen  des  Comcil/rrs.   i^Sj.  M.  Le 
Roux.  Mort  le  i.cr  mai  1797. 

Conseillers.  MM. 

1  777.  Plouvaia. 
î  784.  Lcbarbier. 
1783.  Marlier. 
1785.  Wagon. 

Procureur  du  Roi.  1750.  M.  Dufour. 
Mort  le  a  février  1  79a. 

Greffier.  1758.  M.  Dumortiex.  Mort  le 
26  a«m*  1 808. 
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TROISIEME  SECTION. 

JURISDICTION  A1UNICIPALE. 


Philippe  cT Alsace,  comlc  de  Flandre,  avait 
accoidé,  en  117  J,  a  la  ville  de  Douai,  I  échoit 
d'avoir  une  commune  ;  et  le  coaite  Fcrrand , 
par  ses  lettres-patentes  du  mois  de  scptcmbie 
1228,  régularisa  le  droit,  déjà  accordé  aux 
bourgeois,  de  choisir  eux-mêmes  leurs  éche- 
vins.  Cette  élection  se  faisait  de  la  manière 
suivante.  Les  echevins  prêts  à  sortir  d'exer- 
cice, faisaient  choix  de  quatre  électeurs  pris 
paimi  les  bourgeoii  ;  ces  électeurs  nommaient 
qualic  echevins  ,qui  étaient  aussitôt  installés  , 
et  les  électeurs,  qui  se  retiraient,  ne  pouvaient 
être  nommés  echevins  que  treize  mois  après  : 
les  quatre  nouveaux  echevins  élisaient  alors 
quatre  bomgeois,  qui  étaient  installés  à  leur 
tour  ;  ces  quatre  derniers  élus  en  élisaieut 
quatre  autres  ,  ce  qui  pottait  leur  nombra 
a  douze.  Cfs  douze  echevins  se  réunissaient 
aussitôt,  et  '  procédaient  entr'eux  au  choix 

de  quatre  ccUevius  dwneuraps  sur  la  tiy§ 
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gauche  de  la  Scarpe.  Les  deux  frères ,  le 
beau-fils  et  le  père  ne  pouvaient  être  ensemble 
echevins;  et  celui  qui  avait  servi  en  cette 
qualité  ,  ne  pouvait  servir  dans  les  treize 
mois  suivans.  Le  droit  de  recevoir  le  serment 
des  nouvaux  échevins ,  appartenait  au  comte, 
ou  à  son  bailli;  au  deiaut  de  l'un  et  dt 
l'autre ,  les  echevins  sortaus  recevaient  le 
serment  des  nouveaux  élus. 

l3ia.  Il  décembre.  Philippe-le-Bcl ,  Roi 
de  France  ,  appi  ouve  les  mesures  prises  poul- 
ie choix  des  echevins  ei  des  administrateurs 
des  deniers  publics  à  Douai* 

i34o  février.  Edit  de  Philippe  de  Valois, 
Roi  de  France,  qui  confirme  les  echevins 
de  la  ville  de  Douai  dans  tous  leurs  privilèges, 
libertés  et  franchises,  avec  toutes  leurs  lois 
et  coutumes. 

*373  19  août.  Charte  de  Louis  de  Mâle, 
ft5.e  comte  de  Flandre ,  qui  confirme  celle 
donnée  par  Je  comte  Ferraud ,  au  mois  de 
septembre  1228,  et  qui  y  apporte  quelques 
changemens.  Voici  en  quoi  ils  consistent  :  Les 
échevins  sur  le  point  de  cesser  leur  exercice, 
étant  réunis  avec  ceux  qui  Pavaient  terminé  f 
treize  mois  auparavant,  font  choix  de  neuf 

bourgeois  j 
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bourgeois  j  savoir  :  quatre  de  Ja  paroisse  de~ 
St  Pierre ,    et  uu  de  chacune  des  autres 
paroisses.  Ces  électeurs  nomment  douze  échc- 
vins  ,  dont  neuf  doivent  avoir  leur  demeure 
sur  la  rive  droite  de  la  Scarpé ,  et  trois  sur  la 
rive  gauche.  Ils  choisissent  encore  six  autres 
bourgeois,  quelque  parlie  de  la  ville  qu'ils 
habitent ,  pour  soigner  les  ouvrages  et  les 
mises  de  la  commune.  Ceux  qui  ont  épousé 
les  deux  sœurs  ,  et  que  la  charte  designe  sous 
.  le  uom  de  scourges,  ne  peuvent  être  en  même- 
temps  échevins. 

i5o6.  27  novembre.  Règlement  porté  par 
Charles,  archiduc  d'Autriche,  qui,  en  con- 
firmant les  chartei  précédentes,  relatives  au 
renouvellement  des  échevins  ,  arrête  certains 
points  à  observer  sur  les  électeurs.  Ces  élec- 
teurs seront  âgés  de  trente  ans  au  moins  ;  ils 
ne  seront  parent  enlre-eux,  non  plus  Qu'aux 
échevins  prêts  à  sortir  d'exercice,  et  à  ceux; 
sortis  treize  mois  auparavant ,  en  dégrés  plus 
proches  que  de  cousins  germains  ,  et  ne  leur 
seront  beau-père,  beau-fils  ou  beau-ircre: 
ils  ne  pourront  porter  leur  choix  sur  les  bour- 
geois qui  leur  seraient  attachés  aux  mêmes 
dégréi,  pi  sur  ceux  qui  auraient  des  recette* 
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dépendantes  en  aucune  manière  de  l'adminis- 
tration des  finances  de  la  ville,  ou  de» 
bonnes -maisons  qui  y  sont  établies. 

i5i3.  i.er  juin.  Edit  de  l'archiduc  Maxî- 
înilien  et  de  l'archiduc  Charles ,  portant  que 
les  receveurs  des  bonnes-maisons  et  des  hôpi- 
taux de  la  ville  de  Douai,  sont  susceptibles 
d'être  élus  échevins  et  six-hommes  de  cette 
ville,  si  d'aijleurs  ils  sont  idoines  à  remplir 
Ces  fonctions.  L'archiduc  Charles,  par  sont 
;<édit  du  mois  de  juillet  1517,  en  confirmant 
les  droits,  privilèges  et  franchises  accordes 
aux  échevins  et  bourgeois  de  la  ville  de  Douai  f' 
l'apporta  les  dispositions  de  i'édit  du  i.er  juin 

l5i7,  septembre.  L'empereur  Maximiliea 
prescrit  à  ceux  qui  seront  chargés  d'élire  les 
échevins,  le  7  octobre  suivant ,  de  ne  point 
donner  leurs  suffrages  a  ceux  qui  seraient 
fiçîfes,  cousjns-gei  mains  et  autrement  parens 
jdçs  greffiers ,  ni  autres  qui  leur  fussent  plus 
proches  eu  en  semblable  degré  d'affinité 
que  Jes  échevins  d'urra  snrjée  peuvent  être 
J'«4ri  &  l'autre»  L'empereur  leur  défend  eu 
OTtr.e  d  cliver  k  Ï^Mt  d  éphevin  ou  de  -si** 
J#«uu«s ,  4ei  pu*  exerçât  des  profcssiQj* 
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mécaniques,  et  leur  enjoint  déporter  leur 
choix  sur  des  gens  de  bien ,  vivant  de  leurs 
rentes  et  revenus  ,  et  expérimentés  en  fait 
de  justice.  Marguerite,  archiduchesse  d'Au- 
triche ,  adressa  une  lettre  dans  les  mêmes 
termes  ,  le  i."  juillet  i5^7,  à  ceux  qui 
devaient  procéder  au  choix  des  échevins  au 
renouvellement  alors  prochain. 

1 534»  16  novembre.  Lettres  adressées  par 
la  reine  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays  - 
bas  pour  l'empereur  Charles-Quint,  aux  échc- 
vins  en  exercice,  et  &  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédés, par  lesquelles  cette  princesse  leur 
retrace  ce  qu'ib  doivent  observer  lors  da 
choix  des  électeurs ,  et  leur  indique  les  classes; 
de  bourgeois  dans  lesquelles  il»  doivent  les 
prendre.  > 

i535.  21  janvier.  Ordonnance  de  la  même 
princesse,  qui  prescrit  l'exécution  de  ses 
léttres  du  16  novembre  1 534. 9  p°ur  le  renou- 
vellement des  échevins  de  la  ville  de  Douai  « 
et  qui  charge  des  commissaires  de  recevoir, 
dans  la  forme  quelle  prescrit,  le  serment 
des  électeurs. 

1672.  ao  septembre.  Arrêt  du  conseil 
d'état  du  Roi ,  portant  que ,  lors  du  reùouYel- 
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- 

lement  des  échevin> ,  on  ne  pourra  choisir 
pour  électeurs  les  officiers  peimanens  ,  les 
receveurs  et  comptables  de  leur  gestion  pai de- 
vant les  échevins  et  conseil  de  la  ville. 

iG85.  5  mars.  Arrêt  du  conseil  d'état  du 
Roi ,  qui  supprime  l'autorité  des  six-hommes, 
attribue  leurs  fonctions  aux  échevins ,  et  porte 
(    un  règlement  pour  le  service  de  ces  officiers 
^municipaux. 

170g,  Ce  ne  fut  qu*en  cette  année,  que 
l'intendant  commença  a  remplacer  les  éche- 
vius  décédés,  etc  7  dans  l'intervalle  d'une  élec- 
tion à  l'autre,  cl  ce  par  le  motif,  sans  doute, 
que  l'exercice  de  ces  officiers  excédait  le  ter- 
aoe  de  treize  mois  ,  déterminé  par  les  chattes. 

1716.  itf  mars.  Ordonnance  du  Roi ,  qui 
détermine  les  corps  dans  lesquels  seront  pris 
les  électeurs  pour  le  renouvellement  des 
echevins. 

1318.  7  août.  Arrêt  du  conseil  d'état  du 
Roi ,  portant  que  les  échevins  exerceront  la 
jiuisdiclion  consulaire,  lorsque  les  deman- 
deurs, qui  seront  habitans  de  la  ville,  se 
pourvoiront  devant  eux. 

17  >5  20  décembre.  Lettres-patentes  du 
Roi ,  qui  proiogeut  la  levée  d'octrois  en 
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faveur  de  la  ville ,  et  qui  continuent  l'attri- 
bution faite  aux  échevins  de  connaître  des 
contestations  relatives  à  ces  octrois. 

1757.  10  mai.  Arrêt  du  conseil  d'état  du 
Roi,  portant  qu'il  n'appartient  qu'aux  éche- 
vins  en  exercice  ,  de  connaître  des  contesta- 
tions relatives  aux  octrois. 

1757.  14  juin.  Lettres -patentes  du  Roi, 
qui  autorisent  et  confirment  l'acquisition , 
faite  par  la  ville  de  Douai ,  le  9  mars  précé- 
dent ,  de  l'office  de  bailli  de  ladite  ville ,  pour 
cet  office  demeurer  uni  au  corps  et  commu- 
nauté d'icelle,  et  être  rempli  et  exercé  par 
le  premier  éthevin  en  exercice. 

Au  mois  d'octobre  i6gi  ,  l'office  domanial 
de  bailli ,  qui  s'exerçait  auparavant  sur  com> 
mission  ,  fut  aliéné,  à  litre  d'engagement,  au 
sieur  Théry  d'Oppy ,  et  son  neveu  le  vendit 
à  la  ville  le  9  mars  1757.  Les  principaux 
motifs  qui  ont  déterminé  les  échevins  à  traiter 
de  cet  office,  ont  été  de  réunir  des  fonctions 
divisées  entre  le  siège  du  bailli  et  le  sitga 
ordinaire  de  la  police  de  la  ville,  et  par  là  d* 
mettre  fin  à  des  procès  ,  qui ,  de  tous  temps, 
#nt  divisé  ces  deux  jurisdictions. 

1  j85.  4.  décembre.  Les  bourgeois  proct» 
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dent ,  pour  la  dernière  fois ,  par  leurs  éleo 
leurs  ,  au  choix  des  e'chevins  ,  dans  la  forme 
déterminée  par  les  privilèges  de  la  ville. 

1790.  29  janvier.  Les  échevins  cessent 
leurs  fonctions  ,  d'après  l'installation  des 
officiers  municipaux,  élus  en  conformité  du 
décret  du  14  décembre  1789. 

§.  i.fr  Epoques  du  renouvellement 
des  Echevins  ,  depuis  1 667  /  et 
noms  des  Chefs  de  cette  Magis- 
trature jusqu'à  sa  suppression. 

MM. 

1667.  16  janvier.  Jean-Baptiste  de  Louver  - 

val  du  Bachelin. 
16GS.  7  février.  Michel-François  Leinaire 

de  BergheUes. 
i65r).  7  murs.  Charles  de  Quellerie  de  Chan- 

traine. 

1670.  7  avril.  Jean  -  François  Traneau  de 
FEstoquoy. 

167 1.  16  mai.  Ledit  Lemaire  de  Bergheltes. 
.  1672.  i5  juillet.  Ledit  de  Quellerie  de  Ch'an- 

traine. 

1673.  7  juillet.  Jacques  -  François  Francau 
de  T£slo(juoj. 
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1674»  1  septembre.  Ledit  Lemaire  de  Ber* 
ghettes. 

7  septembre.  Robert  d1  A  oust  de  la 
Jumelle. 

1676.  7  octobre.  Vaast  Bouchet  de  St-Vaast. 

1677.  14  novembre.  Ledit  Lemaire  de  Ber- 
ghetîes. 

1678.  7  décembre    Ledit  d'Aoust  de  U 
Jumelle. 

1680.  i4juiu.  Ledit  Bouchet  de  St-Vaast 

1681.  22  juillet.  François  -Michel  Lemaire 
4  de  Berghettes. 

168?..  11  août  Ledit  d'Aoust  de  la  Jumelle. 
i683.  septembre.  Led.  Lemaire  de  Berghettes* 
ï684-  1  t  décembre.  Jean-Louis  de  Bloodel 
du  Barlet. 

î686.  4  naars.  Le  chef  a  élé  continué ,  par 
ordfe  $ù  Roi,  et  les  échevins  renouvelés» 

1687.  *VSt  »vriL  Charles-Philippe  de  Malapert 

k..  dtf.Sécry. 

1688.  a5  mai.  Jean  -  Baptiste   Cliquet  de 
Cajembourg. 

1689.  6  juillet  Pierre  de  Bergues  de  Nomain. 

1690.  7  août.  Ledit  de  Malapert  de  Sccry. 

1691.  24  juillet.  Jacques  de  h  Bauvette  de 
Waraçcamp. 
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1692.  21  "novembre.  Ledit  de  Bergues  de 
Nomain. 

1 6g4«  18  janvier.  Ledit  de  Malapert  de  Se'cry. 
1696/  27  mars.   Ledit  de  la  Bauvette  de 

Warnecamp. 
1697.  17  mai.  François  Coll  de  Gavrelle. 
1699.  5  août.  Ledit  de  Malapert  de  Se'cry. 

1701.  8  janvier.  Ledit  de  la  Bauvette  de 
Warnecamp. 

1702.  1  2  juin.  Ledit  Coll  de  Gavrelle. 

1703.  4  septembre.   Ledit  de  Malapert  de 
Sdcry. 

1705.  9  novembre.  Ledit  de  la  Bauvette. 

■ 

1708.  8  février.  Pierre  Walgrat  de  Vei  tboîs 
et  de  Pipaye. 

1710.  9  juillet.  Eustache  d'Aoust  de  Ju* 
melles. 

1711.  14  septembre.  Ledit  de  Bfafapert. 
171-2.  7  décembre.  Pierre  Renaud  de  Venise. 
1716;  6  mai.  Jean-Pierre  le  Breton  de  Gotui 

demenne. 

1719.  21  septembre.  Louk- Joseph  Coll  de 
Fémy. 

1724.  27  janvier.  Ledit  Renaud  de  Venise. 
lj2ty  12  ao&t.  Charles-Joseph  Tb'iry  d* 
Gricourt. 
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i^3a.  10  novembre.  Ledit  Coll  de  Fénrjr. 

ij  3g.  9  novembre,  Jcau-Louis  Cardon  de 
Rollencourt. 

1 747-  2  janvier.  Ledit  Théry  de  Gricourt. 

1^53.  29  novembre.  Lçdit  Coll  de  Fémy, 

1757.  1 3  octobre.  Ledit  Jean-Louis  Cardon 
de  Rolleucourt,  décéde\le  7  décembre 
1762.  L'intendant  le  remplaça,  le  8  no- 
vembre suivant,  par  M.  Pierrq-François» 
Louis  de  Calonne  de  Merchin, 

1768.  21  janvier.  Marie-Guillaume  Merlin 
d'Estreux.  Sur  sa  démission,  l'intendant  • 
nomma  a  sa  place  ,  le  8  juillet  1769,  M. 
Casimir-Joseph  de  Wayrechin  du  Lom- 
pret.  Pendant  l'absence  de  M.  de  Wa- 
vrcchin,  M.  Marie-Philippe  de  Baudrj 
de  Roisin  fut  nommé  ,  le  9]  novembre 
1772,  pour  remplir  les  fonctions  de 
premier  échevin,  maire  de  la  ville.  M. 
de  Wavrechin  rentra  en  exercice  le  12 
Janvier  1776,  d'après  les  ordres  du  Roi, 
du  1 4  décembre  précédent. 

1780.  20  novembre.  Nico!a9- Joseph-François 
de  la  Verdure  d'Allennes. 

1785.  4  décembre.  Jean  -Baptiste  •  Pienc- 
Georgea  Fouccuies  de  Ballinghem.  »  .• 
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§•  2. 

Dans  les  affaires  relatives  aux  grands  inté- 
rêts de  la  ville  ,  les  ëchevina  des  deux  tours 
precédens  se  réunissaient  à  ceux  en  exercice, 
et  formaient  ce  qu'on  appelait  les  consauX* 
Dans  les  cérémonies  publiques ,  ces  consaux 
paraissaient  revêtus  de  robes  de  soie  noire  % 
chargées  de  bandes  de  vetour  de  diverses 
couleurs ,  galonnées  en  or  :  lu  bande  noire 
était  affectée  au  tour  dont  M.  Foucques  était 
le  chef  :  la  cramoisie  au  tour  présidé  par 
M.  de  la  Verdure  ;  et  la  violette  a  celui  de 
M.  deWavrechin.  ) 


§.3. 

Des  officiers  permanens  étaient  attachés  à 
l'administration  de  l'échevinage  ,  pour  la 
diriger  dans  la  distribution  de  la  justice,  et 
dans  la  gestion  des  affaires  de  la  ville.  Deux 
conseillers-pensionnaires  ,  deux  procureurs* 
syndics ,  deux  greffiers  et  un  trésorier;  étaient 
chargés  de  ces  fonctions. 
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/  §,  4»  Etat  des  EcJievins  en  activité, 
des  Consaux  et  des  ^Officiers 
permanens ,  à  l'époque  du  28 
janvier  1790.  mm. 

Foucques  de  Ballmgliem ,  *  chef. 
Forceville  ,  négociant. 
Marteau,  officier  à  la  chancellerie. 
Lecouvreur ,  avocat. 
Decornoailles  de  Chalencourt 
Malotau  de  Beaumont. 
Delaimojr,  docteur  en  médecine* 
Briffault  ?  avocat. 
Deqwrsonnière ,  avocat. 
Desbaulx.  deUerguetles ,  avocat. 
Crugeot  de  Rœux  ,  propriétaire. 
Kemj  de  Lassus,  avocat. 

Conseil. 

De  la  Verdure  d'AJlennes ,  chef. 
De  Beaumaretz  de  Marcotte. 
Raison ,  propriétaire. 
Tliéry  de  la  Haye  ,  propriétaire. 

T'    1  — 

Nota.  Les  Magistrats  dont  les  noms  sont 
en  caractères  italiques,  étaient  décodés  ayant 
lS  j,er  féyrier  i&t* 
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Delevîgne  de  Mortagne ,  avocat. 
Leroux  de  Breiagne,  avocat. 


Deffosse  de  Coïéque,  avocat. 
Renard,  propriétaire. 
Savary ,  officier  a  la  chancellerie. 
Jiouzè  de  Grand-Champ  ,  avocat. 
Remf  du  Maisnil,  avocat. 

Arrière -Conseil* 

J)e  TVavrechin  du  Lompret ,  chef. 
Cancau  du  Botclcur. 
Fanadcn,  avocat. 
Milot,  licencié  en  médecine. 
Hustin  ,  propriétaire. 
Franquenelle ,  propriétaire. 
Eloy  de  Vicq,  avocat. 

Veivoort  ,  aucien  notaire. 
Dufour,  avocat 

Officiers  Pennanens. 
Conseillers-Pensionnaires.  MM. 

i-j63.  Dhaubersart. 

j  584.  Y oient. 

procureurs -Syndics.  MM. 

jh.j3.  Evrard. 


>7-b.  De  Faulx. 


Greffiers. 
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Greffiers.  MM. 

•764  Duquesite. 

1761.  Houzé  de  TAulnoit. 

#  Trésorier. 
17  5  y.  M.  Dé  gui  lion. 


$.  5.  Hôtel-dc- Ville. 
Béfroi. 

On  vebàtissait  le  béfroi ,  en  i4o5  :  lorsque 
Jean-sans-Pcur  ,  27/  comte  de  Flandre,  fit 
sou  entrée  à  Douai ,  ce  prince,  en  visita  les 
travaux;  et  ils  étaient  bien  avancés,  puisque 
la  cloche  sonna  lorsqu'il  fut  admis  en  halle* 

Le  19  avril  1471 ,  ce  béfroi  fut  brûle,  et 
les  cloches  fondues  :  le  feu  consuma  les  bâti- 
mens  de  la  halle  (  hôtrl-de-ville  j ,  avec  let 
archives  qui  y  étaient  déposées. 

On  s'occupa,  aussitôt  après  ce  fâcheux  évé- 
nement, de  la  restauration  des  bàtimcnsde 
l'hotel-de-ville ,  du  béfroi  et  de  la  fonte  des 
cloches.  Des  embellissemens  successifs  se  firent 
à  l'hotel-de-ville.  On  voyait  encore,  au  com- 
mencement du  mois  d'octobre  1792 ,  sur  les 
trumeaux  de  la  façacta  extérieure  de  ce  naonu- 

L 


ï*6  SOUVENIRS 

ment,  remarquable  par  le  fini  des  gre'spiqueV 
et  tailles  à  jour,  les  statues  en  pied  d  une  partie 
des  comtes  de  Flandre.  Elles  étaient  placées 
dans  Tordre  suivant,  a  partir  du  bélioi  : 

T.°  Louis  de  Mâle,  25  e  comte,  de  i3|6 
à  i384. 

x*  Marguerite ,  duchesse  de  Bourgogne , 
a6.*  comtesse,  de  1 384  *  ,4°^ 

3.°  Philippe  de  France  ,  dit  le  Hardi son 
époux. 

4*°  ^can  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne, 
27. c  comte,  de  i4o<{  a  1  îf9" 

5.  °  Philtppe-le  Bon,  a8c  comte,  de  14^9 

&  1467- 

6.  °  Charlcs-lc-Bclli<jueiix,  29/  comte  ,  de 

*4G;  à  14^. 

n.°  Matic  de  Bourgogne ,  duchesse  de  Bra- 
dant, 3o.c  comtesse ,  de  1477  ^  1 

8  0  Mâximilicn  ,  archiduc  d\Vu  1  riche  , 
lîpoux  de  la  comtesse  Marie. 

9.0  Philippe  -  le  -  Beau  ,  Roi  d'Espagne , 
3i»'  comte,  de  1482k  i5o6. 

io.°  L  Einpcreur  Charles  -  Quint,  3z.* 
comte,  de  i5o6â  i55*7. 

n.p  Ph. lippe  H,  Iioi  d'Espagne,  33* 
$omç  dç  Fiaudrp  :  U  naquit  en  j5*n ,  $| 
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commença  &  gouverner  en  i557  ;  il  e' lait  re- 
présenté dans  son  adolescence. 

Deux  divisions  des  gendarmes  nationaux  a 

■ 

pied,  arrivées  à  Douai ,  les  ioet  n  octobre 
1792,  obligèrent  Ja  municipalité  h  faire 
briser ,  dans  ia  seconde  de  ces  journées , 
toutes  ces  statues. 

Celte  façade  extérieure  avait  été  surmontée, 
eu  1^33,  de  constructions  modernes,  sur 
1  lesquelles  on  avait  placé  la  Justice  avec  ses 
attributs.  En  1 749  et  1 750 ,  lts  greffes  fuient 
construits.  En  1704?  le  conclave,  bâli  en 
l635,  fut  restauré.  En  1772,  la  salle  dite 
aux  plaids,  qui  avançait  dans  la  cour,  fut 
démolie.  En  1787,  le  logement  du  concierge 
fut  reconstruit.  En  1806,  la  façade  intérieure 
delà  salle  aux  marbres  fut  rebâtie,  et  une 
communication  fut  établie  avec  les  autres 
pièces.  En  1819,  la  salle  sur  la  rue  des 
Minimes  fut  mise  à  bas,  reconstruite  à  neuf, 
et  coordonnée  extérieurement  avec  le»  greffes» 
^  Le  plus  bel  ornemeut  de  toutes  ces  salles ,  est 
le  portrait  de  Louis  XiV  (peint  par  Vander- 
mculen),  que  ce  monarque  donna  h  la  ville 
le  28  juillet  1668,  et  qui  fut  reçu  par  elle, 
avec  la  plus  vive  reconnaissance,  le  28  août 

■ 
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suivant  ;  il  échappa  ,  comme  par  miracle  , 
aux  secousses  révolutionnaires ,  et  décore 
toujours  la  salle  dite  aux  glaces. 

Le  béfroi  actuel  est  ekvé,  au-dessus  du 
sol ,  de  60  mètres  33  centime  1res,  où  de  186 
pic  ils  8  pouces  de  roi ,  faisant  ao3  pieds 
8  pouces  3/4  mesure  de  Douai.  Le  lion  qui 
surmonte  le  béfroi ,  est  haut  de  5  pieds  a 
pouces  de  roi  :  il  a  clé  placé  tel  qu'il  est 
en  i683  ;  il  a  été  descendu  pour  être  restaure' 
en  1704 ,  en  1  *  35  et  en  181  o>  il  est  en  cui- 
vre, et  pèse  au-delà  de  5o  kilogrammes, 
quoiqu'il  soit  creux. 

Les  cloches  h  s  plus  remarquables  qui  sont 
dans  le  bifroi ,  sont  la  grosse  cloche, la  clo- 
che du  timbre,  la  cloche  des  portes,  et  celle 
de  1*  retraite. 

s.0  La  grosse  cloche,  qui  a  deux  mètres 
de  diamètre,  et  le  si-b  niol  pour  intonation  , 
porte  l'inscription  qui  suit  : 

«  Je  suis  le  ban  cloque  a  l'effroj 
«c  Servant  et  au  plaisir  de  loj  : 
«  Willem  ,  Hocrken  et  Gobelin 
«  Moer,  en  décembre,  par  leur  engin 9 
«  Me  tirent  Tan  mil  cccc.  Ixxj. 
«  On  me  mist  cheeus  ^  1 47 1  )•  » 
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a.0  La  cloche  du  timbre  a  i  mètrs  y 
centimètres  de  diamètre,  et  Y  ut  pour  into- 
nation. On  ne  peut  lire  que  partie  cU  Tiug- 
cription  qu  elle  porte  : 

«  Cloque,  timbre  et  tout  chy  de  des 
«  avoenc  le  halle  sur  deux  les  decebre  après 
«*ô  Gst  l'un  de  moi  restaurer  par  les...  » 

3.°  La  cloche  des  portes  a  pour  diamè- 
tre i  mètre  55  centimètres,  et  le  ré  pour 
intonation  ;  elle  porte  ces  mots  pour  ins- 
cription : 

a  Je  suis  la  cloque  des  ouvriers  ,  six  fois 
«  le  jour  sonne,  et  piëres  ,  au  point  du  jour , 
«  le  matin,  disner,  resson  ,  vespre,  la  dar- 
«  raine  faicte  avoicq  aultres  par  la  peine 
*  Willem,  Hoerrhkë  et  Gobeliu  Moer.  » 

4'°  La  cloché  de  la  retraite  a  88  cen> 
timètres  de  diamètre  :  si  est  son  intonalioûf 
clic  porte  cette  inscription  : 

«  Je  suis  nommée  le  Wigneron ,  faite  avec 
«  cinq  du  carillon.  Blampain  foiidoit  ces  te  en, 
«  juin  i658.  » 

En  i522,  on  astreignit  les  guetteurs  dur 
béfroi  de  frapper  trois  coups  sur  uue  cloche 
de  moindre  dimension  ,  aussitôt  après  l'heure 
sonnée.  Le  y  ao&t  iSoS^iHut  enjoint  %i  ces» 
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guetteurs  de  répéter  entièrement  l'heure  son- 
née par  lho.loqe.  lis  furent  toujours  chargés 
de  sonner  eux-mAmes  la  demi  heure;  ce* 
mesures  ont  été  prises  pour  s'assurer  de  leur 
exactitude  et  de  leur  surveillance  :  cet  usage  f 
interrompu  le  16  avril  1808,  ne  iut  remis 
en  vigueur  que  le  i.er  juillet  1811. 

En  1672,  d'après  l'avis  des  experts,  or 
éleva  davantage,  dans  le  béfroi,  la  grosse 
cloche,  afin  qu'on  puisse  l'entendre  mieux. 

Vers  le  milieu  du  17.0  siècle,  quatre 
joueurs  de  hautbois  étaient  encore  salariés 
pour  se  faire  entendre  au  béfroi  dans  les  jours 
de  fête. 

* 

Sceaux  de  la  Ville. 

Le  scel  principal  était  le  martinet  ;  il  repré- 
sentait un  homme  achevai,  tenant  une  épee 
levée  au-dessus  de  la  te  te.  On  n'en  faisait 
usage  que  pour  sceller  les  obligations  con- 
tractées par  la  commune;  et  le  peuple  en  était 
averti  par  le  son  de  la  grosse  cloche. 

Le  scel  échevinal  ,  ou  scel  aux  causes  ,  dont 
on  se  servait  pour  les  actes ,  représentait  un 
château  fort,  au-dessws  de  la. porte  duquel 
fi  jurait  le  lion  de  Flandre. 
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j/imoirû'S  de  la  Ville. 

Pou  ai  pone  de  gueules ,  à  la  jlè<  hc 
d%or  y  j  n  pj-aiit  ie  corps  de  Vécu,  d'où  sort 
un  jlot  de  sang,  qui  laisse  tomher  six 
gouttes.  Cimier,  un  1)  ^othi^ue  d'or* 

En  1175,  le  Souverain  ayant  accordé  le 
droit  de  commune  à  la  ville  de  Douai ,  cette 
ville  prît  un  signe  de  ralliement ,  qui  lui  servit 
d'armoiries.  Elles  consistaient  en  un  écu  de 
gueules  ,  surmonté  d'un  D  d'or  de  caractère 
gothique.  Ce  fut  sous  cette  bannière  que  les 
guerriers  de  Douai  combattirent,  dans  les 
plaines  de  Bouvines  ,  en  1 2 1 4*  En  *3o2  ,  les 
habit  ans  de  Douai  défendirent  cette  place 
avec  constance  et  courage;  et  ce  fut  à  cette 
•cession  qu'ils  prirent ,  pour  cri  de  guerre,  ces 
mtts  :  Gloire  aux  vainqueurs  !  L'affaire 
du  PoM-à-Vendin  et  la  bataille  de  Mous- 
cn-Pévèle  ,  qui  eurent  Heu  en  i3o4?  ajou- 
tèrent de  nouveaux  lauriers  à  ceux  qu'ils 
avaient  déjà  cueillis  ;  et  pour  consacrer  en 
meme-temps  leurs  exploits  ,  et  honorer  la 
mémoire  ^des  braves  qu'ils  avaient  peiJus, 
ilt  ajoutèrent  à  leurs  armoiries  une  flèche  d'or, 
qui,  en  partant  de  l'angle  dexlrc,  yenait 


i5a         sou  venir* 

frapper  le  cœur  de  lVcu ,  d'où  sortait  un 
flot  de  sang,  duquel  découlaient  six  gouttes  » 
qui  représentaient  les  Goo  hommes  que  feue 
avaient  coûté  ces  deuK  aifaires.  Te  Les  sont 
les  armoiries  que  la  ville  de  Douai  a  conservé 
depuis  lors.  Le  Souverain ,  par  ses  lettres- 
patentes  du  18  septembre  1487  >  recompeusa 
les  habitaus  de  cette  ville ,  dans  la  compagnie 
de  ses  arbalétriers,  qui  étaient  Iqs  plus  anciens 
de  la  Flandre,  en  leur  accordant  des  privi- 
lèges que  leur  avaient  mérité  leur  valeur  et 
celle  de  leurs  devanciers. 

On  battait  encore  monnaie  à  Douai  vers 
is3o.  Le  denier  douaisien  était  frappé  , 
d'un  seul  côté,  d'un  rameau  sans  feuilles, 
ressemblant  assez ,  pour  sa  forme  >  au  créquier 
de  la  maison  de  Créqui. 

Lu  livtede  Douai,  qui  faisait  en  argent  de 
France  quatre  sels  deux  deniers ,  se  partageait 
f*t*  vingt  sols ,  et  chaque  sol  en  douze  deniers* 
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QUATRIEME  SECTION  - 

TRIBUNAUX  SPÉCIAUX. 


§.  i.er  Juris diction  Ecclésiastique. 

Quoique  l'exécution  de  l'édit  du  mois 
d'avril  1695,  touchant  la  juridiction  ecclé- 
siastique, ait  été  suspendue  en  Flandre,  par 
Varrêt  du  conseil  d'état  du  a3  août  1698, 
néanmoius  la  disposition  de  Taïticle  3i  a  été 
exécutée  dans  1*  diocèse  d'Arras  ;  et  il  a  été 
établi  dans  la  ville  de  Douai  un  siège  parti- 
culier &Of finalité  ,  composé  d'un  officiai, 
d'un  vice-gérent ,  d'un  promoteur  et  d'un 
greffier.  Les  appels  simples ,  interjettés  de» 
sentences  de  ce  tribunal  ,  se  portaient  a  l'of- 
ficialilé  métropolitaine  de  Cambrai ,  et  les 
appels  comme  d'abus ,  au  parlement. 


§.  2.   Tribunal  de  la  Juris  diction 

de  l'Université. 

In  vertu  de  l'article  27  et  suîvans  de  la 
déclaration  du  Roi  en  date  du  mois  de  juillet 
1 7  49  ?  ce  tribunal  était  composé  du  recteur 
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et  d'un  membre  de  chaque  faculté,  autre 
que  celle  du  recteur.  Celte  jurisdiclion ,  en 
matière  civile ,  était  réduite  aux  affaires 
purement  personnelles  de  suppôts  a  suppôts , 
ou  lorsque  Je  défendeur  était  suppôt  de  l'uni- 
versité. Ce  tribuhal,  réuni  au  nombre  de  cinq 
membres ,  avait  le  pouvoir  de  juger  en 
dernier  ressort,  et  sans  appel,  les  causes  et 
procès  civils  d'entre  ses  supj  ois  ,  qui  n'excé- 
daient pas  la  somme  de  3oo  livres  une  fois 
payée.  L'appel  des  sentences  rendues  eu 
matière  civile  entre  suppôts,  excédant  la 
somme  de3oo  livres,  et  celles  rendues  eniie 
suppôts  etétiangers,  était  porté  eu  la  i.f* 
chambre  du  parlemeut. 

§.  3.  Subdêlëgation  de  l'Intendant. 

L'intendant  de  Flandre  et  d'Arlois  avail 
un  subdélégué  à  Douai ,  pour  l'exécutioa  des 
ordres  du  Roi  et  la  régie  des  finances. 


§•  4- 

Le  Bailliage  du  chapitre  de  SlAmè,  dont 
il  est  parle  a  là  page  8 ,  n'exerçait  sa  juris- 
diclion t^ue  sur  une  très  petite  partie  de  la 
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ville  y  les  appels  de  cette  jurisdictiou  étaient 
portos  d'abord  au  conbeil  d'Artois,  et  de  la  au 
parlement  de  Taris. 

- 

CJISf/Uli  ME  SELTIOPT. 

tribunaux  Établis  de  1790  a  181  i. 
§.  i.er  Tribunal  du  District. 

En  exécution  de  l'article  i.er  <!u  lifte  4 
du  dvcict  du  iG-^aoûl  «790  et  de  ce'ui 
du  23    '28  dudit  moi-  d'août,  un  tribunal 
de  district  tut  établi  a  f>ou:ii    il  fut  conyoaé 
de  cinj  juges,  d'un  connui-saiie  du  oi, 
d'un  greffier  et  de  quatre  supjd«;aus.  Ce  tri* 
banal  connaissait,  en  1  rc  instance,  de  toutes 
les  affaires  personnelles  et  mixte,  en  toutes 
matières,  même  de  commerce,  sauf  celles 
attribuées  aux  juges-de-paix;  il  connaissait, 
en  premier  et  dernier  ressort,  de  toutes  af  faires 
personnelles  et  mobilières,  jusqu'à  la  valeur 
de  1000  J ivres  de  principal,  et  des  affaires 
réelles  dont  I  objet  principal  était  de  5o 
livres  [de  revenu  déterminé,  soit  en  rente, 
soit  par  prix  de  bail.   Les  juges  de  district 
f  taie  14  juges  d'appel  les  uns  des  autres.  Les 
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membres  de  ce  tribunal  ont  clé  élus  les  i.** 
et  i  octobre  1 790 ,  et  leur  iustaliatiou  eut 
lieu  le  17  décembre  suivaut. 

Jugts  MM. 

t.  Duhamel ,  lieutenant-géuéral  à  la  gouver» 
uauce. 

s.  LcRouXy  conseiller  a  la  gouvernance, 

3.  Wcîgou ,  conseiller  à  la  gouvernance. 

4.  Dubois,  conseiller  au  parlement. 

5.  Dupont,  avocat. 

Suppléans.  MM. 
l.  Fauvel ,  avocat. 

a.  Plouvain,  conseiller  à  la  gouvernance. 
3.  Evrard,  procureur-sjndic  de  la  ville. 
4*  Canque/afu,  substitut  du  procureur  - 
général. 

Commissaire  du  Roi. 

M.  Dufour^  procureur  du  Roi  à  la  gouver- 
nance. 

Ijrcffier. 

M.  D ) umortier ,  greffier  à  la  gouvernance. 

Ces  juges  devaient  rester  six  ans  eu  exercice  : 
des  successeurs  leur  furent  donnés  et  instal- 
les le  a  novembre  1 792  ;  ceux-ci  furent  épurés 

le 


Digitized  by  Googl 


DES  HABITAIS  DB  DOUAT.  lî^ 

le  7  janvier  1794*  et  de  nouvelles  réorgani- 
sations eurent  lieu  les  i  7  octobie  i  nc)4  et  a 
mai  1795  *)  enfin  le  tribunal  du  district  cessa 
d'exister,  par  l'effet  de  la  loi  du  11  octobre 
1795  Un  costume  spécial  avait  été' attribué 
aux  membres  du  tribunal  de  distiict,qui  le  re- 
yêtirent ,  pour  la  première  fois  ,  le  25  avril 
1791,  lors  de  l'entrée  de  l'cveque  du  dépar* 
traient  en  cette  ville. 

§.     3.    -p»     l.r#  PARTIE» 

N   Justices-  de-  Pa  ix  cle  1790. 

La  loi  du  10  décembre  1790  ,  portait  qu'il  f 
aurait  deux  arrondi-semens  de  jusiiee-de  paix; 
à  Douai  ;  Tun  du  Midi  ,  l'autre  du  Nord.  L'ar- 
ré  le' pris  par  la  municipalité,  le  8  janvier  179^ 
fixa,  comme  il  suit,  la  détermination  des 
limites  de  l'arrondissement  de  chacune  de  ces 
justices. 

i.°  Tontes  les  parties  de  la  ville  à  gauche , 
en  partant  de  la  porte  de  Valencienues ,  pas- 
sant par  les  rues  du  Canteleu ,  St  Christophe  t 
du  clocher  Si  Pierre,  du  pont  du  llivage  T 
de  la  Croix  d'or  7  de  la  Cloche  ;  de  »t  Samson 

Ml 


I 


SOUVENIRS 

et  d'Àrras,  formèrent  l'arrondissement  du 
Midi. 

2.0  Toutes  les  parties  a  droite,  en  partant 
de  ladite  porte  de  Valencienues,  justjuà  celle 
d'Arras,  formèrent  l'arrondissement  du  Nord. 

Le  ig  dudit  mois  de  janvier,  les  deux  juges- 
de-paix  turent  élus.  M.  Dusauchoy,  avocat, 
pour  le  canton  du  Midi,  et  M.  Cogé ,  aussi 
avocat,  pour  le  canton  du  Nord.  Le  premier 
prit  pour  son  grelfier  M.  GriviUcrs,  ancien 
procureur  au  parlement,  et  le  second  M, 
d'Obricourt,  praticien.  L'état  de  ce3  ju  tices- 
de-paix,  saul  le  pei  sonne! ,  resta  le  même  jus- 
qu'au 22  décembre  ihoi. 


"  PARTIE, 


Justices  -  de  -  Faix  de  i8or,  1 

D'aprcs  Tartèté  du  7  oclobie  1801  ,  il  y 
a  tiois  ju  lires  do  paix  à  Douai.  ' 

Celle  dite  du  ??ord  r.onliYnt,  outre  une 
pal  lie  de  la  ville  ,  si\  communes  rurales* 
foycz  sa  d'-nuircatiQu  à  la  pa-je  3r. 
La  justice-de-naix  du  Sud.  outre  un*' partie 
t\fi  la  v:l!e,  réunit  ouzo  communes  rurales, 
fia  démarcation  est  à  la  paje  3i.  Et  1^ 
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justice-de-paix  de  l'Ouest  est  composée  d'une 
autre  partie  de  la  ville,  plus  dix  comrnuuea 
rurales.  Voyez  sa  démarcation  a  la  page  33. 

M.\L  Fiticent ,  Dusauchof  et  Butiuilio 
ont  e'té  respectivement  installés  juges-de-paix 
de  ces  trois  cantons,  le  22  décembre  18©  1. 

-  Jugt$-de-Paix  en  exercice 
au  i.er  janvier  1822. 
Du  Nord.   1819.  M.  Diprè3'Àllar  d. 
Du  Sud.     1814  M.  Sy. 
De  VGuest.  iB  1 1.  M.  Butruilfe. 

I  3. 

Tribunal  Criminel  du  Département 

en  1792. 

Ce  tribunal  a  clé  créé  par  les  décrets  des 
i5  et  25  février  1791»  et  d  après  les  arti- 
cles 2  et  3  du  titre  2.  du  décret  du  29  sep- 
tembre suivant;  il  a  été  composé  d'un  prési- 
dent ,  de  trois  juges ,  pris  chacun ,  tous  les 
trois  mois,  et  par  tour,  dans  les  tribunaux  de 
district  ,  Je  président  excepté.  11  y  avait 
près  de  ce|tribunal,  un  accusateur  public,  ua 
commissaire  du  Ixoi,  et  un  greffier.  11  a  été 
installé  à  Douai  le  t.cr  janvier  1792  ,  et  l'ins- 
titution du  jury  a  aussitôt  été  mise  eu*  activité. 
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Président. 
M.  Merlin ,  membre  de  l'assemblée  cons- 
tituante. 

Accusateur  public. 
:   M.  Ranson  ,  avocat. 

Commissaire  du  Roi. 
M.  de  Waren^Iiitn ,  ancien  conseiller  an 
parlement. 

Greffier. 

M.  Lf poivre  ,  ancien  greffier  de  la  tour- 
selle  au  parlement. 

La  loi  du  10  octobre  179 1  ciéa  une 
seconde  section  dans  ce  tribunal ,  à  effet  de 

■ 

procéder  au  jugement  des  individus  mis  hors 
la  loi,  par  les  décrets  des  7,  17  ,  septembre 
1793,  etc.  Cette  section  fut  organisée  par 
arrêté  des  députe's  a  la  convention,  J.  B. 
Lacoste  et  Théophile  Bcrlîer,  en  date  du  16 
octobre  1794»  E^e  fu*  supprimée  par  arrêté 
pris  le  21  mai  1795,  par  le  députe  Lamarre; 
et  le  tribuual  criminel  rentra  dans  son  état 
primitif,  jusqu'au  commencement  de  novem- 
bre suivant. 
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§.  4.  Tribunal  Civil  du  Département. 

Il  a  été  créé ,  par  l'article  19  de  la  loi  du  1 1 
octobie  1795  11  était  composé  de  vingt  trois 
juge* et  de  cinq  <uppléans, qui  tous  fuient  élus 
au   mois  d'octobre  même  année,  l/iustal- 
hiiion  de  ce  tribunal  eut  lieu  le  22  dudit  mois 
d'octobre:  et,  d'après  son  institution,  il  se 
divisa  en  deux  sections.   Pat  l'effet  de  cette 
loi ,  les  ttibunaux  de  district  ^existaient  plus  ; 
mais  des  tribunaux  de  police  coneetionnelle , 
présidés  par  des  juges  du  tribunal  civil ,  lurent 
établis  dans  chacun  des  six  ariondis*emens 
du  département  ,  et  la  ville  de  Douai  fut 
comprise  dans  l'arrondissement  de  Cambrai» 

Juges  au  Tribunal  du  département j 
élus  en  octobre  1795.  MAI. 

1 .  Le  Roux  de  Bretagne ,  de  Douai. 

2.  Bé thune  ,  de  Boucliain. 

3-  Matho rez  >  de  Duukerque* 
.  4»  Devinck ,  de  Dunkei  que» 

5.  Revel ,  d'Hazebrouck. 

6.  CasiilJe,  de  Douai. 

7.  Lefebwe ,  de  Douai. 

8.  Delesaulx,  de  Cambrai. 

9.  Contamine,  de  Maubeuge. 
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10.  Becquet,  de  Marchicnnes» 

11.  Boucher,  du  Quesnoy. 
la.  Boileux  ,„de  Cambrai. 
i3.  Raoust,  de  Cisoing. 

Waymel  ,  de  Lille. 
*5.  Fauvel  dePiquenne,  de  Lille» 

16.  Loorins,  de  Bcrgues. 

17.  Dumonceaux y  de  Douai. 
j8.  Marûio,  de  Bouchain. 
*g.  Dupont ,  de  Douai. 

20.  Plouvaîn ,  de  Douai, 
ai.  CahuuCj  de  Douai. 

■ 

21.  Denys  ,  de  Bourbourg. 
aî.  Longpretz. 

Suppléans.  MM. 
1.  Dequersonnière ,  de  Douai, 
a.  Dhaubersart  ?  de  Douai. 

3.  V anderineuleny& Aire» 

4.  Evrard  ,  de  Douai. 

5.  Iioyyny  de  Lille. 

Le  nombic  des  juges  de  ce  tribunal  fat 
porté  à  trente  par  la  loi  du  28  octobre  1797^ 
et  alors  il  se  divisa  en  trois  sections.  11  cessa 
d'exister  par  l'effet  de  la  loi  du  a 8  mars  iboo. 
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§.  5.  Tribunal y  depuis  Cour  d'appel 

de  Douai. 
Les  articles  21,22  et  23  de  la  loi  du  1 8  mars 
1800  ,  ont  ordonne  qu'un  tribunal  serait 
établi  à  Douai ,  pour  statuer  sur  les  appels 
des  jugement  rendus  en  matière  civile  par  les 
tribunaux  d'arrondissement,et  sur  les  appels  des 
jugemens  de  première  instance  rendus  par  les 
tribunaux  de  commerce.  Ce  tribunal ,  compo- 
sé de  vingt  juges  ,  se  divisait  en  deux  sections  : 
ses  membres  ont  e'té  nommés  par  arrêté  du  26 
juin  de  la  même  année,  et  M.  Dieudwmé 9 
préfet  du  département  du  Nord  ,  a  procède  à 
l'installation  du  tribunal,  le  27  juillet  suivant > 

Membres  de  ce  Tribunal  MM. 
Dhaubeisart ,  de  Douai. 
Lenglet ,  d'Àrrars. 
Dupont,  de  Douai. 
Delaëtrc,  de  Bourbourg. 
Bccquet,  de  Mai  chiennes. 
Lambreehts ,  de  Bergues. 
Ducrez,  de  Condé. 

Taffiu  de  Sorel ,  de  Douai. 
Woussen ,  de  Baillcul. 


1 

• 
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Waymel,  de  Lille. 
Dtvinck,  de  Punkerque. 
jiubeil,  de  Calais. 
Bonbeit ,  de  St  Orner. 
Pubrauoj ,  d'Amliuick. 
Bran<;uaït,  de  St  Pol. 
Petit ,  de  Briais,  arrondissement  de  St  Pol, 
n'a  poitv  accepté. 
•'laltiu,  de  Choques,   arrondissement  àt 

Béthum . 

Vigneron,  de  Boulogne. 

Wi&socq ,  de  Boulogne,  n'a  point  accepté, 

Commissaire  du  Gouvernement. 

M.  AAclicl ,  de  Maubtuge. 

Substitut. 
M.  Gosse  i  d'An  as. 

Greffier. 
M.  La  garde  cadet,  de  Lille» 

Ce  tribunal  siégea  le  22  mars  i8o3,  pour 
la  i/'fois,  avec  le  costume  prescrit  par  l'ar- 
rêté du  23  décembre  1802.  Il  prit  le  nom  de 
Courj  d'après  l'article  i36dusénalus-consuit$ 
du  ib  mai  ii3o4« 
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§.  6. 

Tribunal  Criminel  du  Département 

en  1800. 
Ce  tribunal ,  c'rigé  pour  siéger  à  Douai ,  par 
l'article  32  de  la  loi  du  18  mars  1800,  con- 
naissait ,  comme  par  le  passe ,  de  toutes  affaires 
criminelles ,  et  statuait  sur  les  appels  des 
jugemens  rendus  par  les  tribunaux  de  i/e 
instance,  en  matière  de  police  correctionnelle, 
11  était  composé  d'un  président,  de  deux 
juges  et  de  deux  suppléans.  Le  pvésident  était 
choisi  parmi  les  juges  du  tribunal  d'appel, 
11  y  avait  près  ce  tribunal  un  commissaire  du 
gouvernement  et  un  greffier.  Ses  membres, 
nommés  par  arrêté  du  26,  juin  de  ladite 
année  1800,  ont  été  installés  par  M.  Dieu- 
donné,  préfet  du  département,  le 27  juillet 
suivant. 

Membres  de  ce  Tribunal 
Président. 
M.  Delaëtre,  de  Bourbourg,  juge  au  tribunal 
d'appel.  En  exercice  depuis  1795. 

Juges.  MÛl. 
Doudan,  de  Bapaume. 
Cochet,  de  Caiilloa. 
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Suppléans.  MAL 

Castiile ,  de  Douai. 
Baumal,  rie  Douai. 

Commissaire  du  Gouvernement. 

M.  Ranson.  En  exercice  depuis  1792. 
Greffier.  M.  Lrpowre.  Idem. 

Ce  tribunal  prit  le  titre  de  Cowr  de  Jus- 
tice criminelle,  en  vertu  de  l'article  1 3G  du 
sénatu>-u>n>ulle  du  18  mai  1H04  Le  22 
mars  i8o3,  il  avait  pris  le  costume  déter* 
miué  par  l'arrêté  du  i'S  décembre  1802. 


7.  Tribunal  Criminel  spécial  du 
Département. 

Ce  tribunal  a  été  établi  par  la  loi  du  i3 
mai  i8ou  ,  pour  connaître  en  gênerai  de  tout 
crime  de  faux  eu  écritures  publique*  et  pri- 
vées, ou  d  emploi  d'uue  pièce  qu'on  savait 
être  fau^e.  Six  mcmbies  de  ce  tribunal 
devaient  concourir  au  jugement  des  ci  unes 
de  celte  nature  \  et  attendu  qu'a  Douai , 
siège  du  tiibunal  criminel ,  il  n'existait  pas 
de  tribunal  civil  de  i.re  inaUucc  ,  le  pié>i- 
deut ,  les  juges  et  Ici  su^lcau*  du  Un>uuai 
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erinaînel  primitif  devaient  s'adjoindre  ,  pour 
compléter  le  nombre  de  six  juges,  un  ou 
plusieurs  hommes  de  loi ,  pris  parmi  ceux 
daignés  à  cet  effet.  Ce  tribunal  a  été  ins- 
tallé le  12  septembre  suivant,  et  par  arrêté 
du  6  juillet  i8(>4i  il  pi  il  le  titre  de  Cour  Je 
Justice  criminelle  spéciale. 

- 

% 

Membres  du  Tribunal  Criminel  spécial 
du  Département,  à  son  in\falfutioii. 

Président.  M.  DelacUe ,  de  Bourbour;. 

Juges.  MM. 

Doudan  ,  de  Ru  paume. 
Cochet ,  de  Lui  lion. 

Juges  Suppléans.  Mlf. 

Houzé  de  VAulnoit,  de  Douai. 
Piouvain,  de  Douai. 

Hommes  de  Loi  MM. 

Deffossc  ,  de  Douai. 
Dctptersonnwre ,  de  Douai. 

Ces  tribunaux  ci imfnels  ont  cessé  d'exister 
le  22  avril  i8n,  par  l'effet  de  l'installation 
de  la  cour  impériale. 
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SIXIEME  SECTION. 

TRIBUNAUX  EN  ACTIVITÉ  A  DOUAI 

AV  l*T   JANVIER  182*. 


§.   i.er   Cour   Royale   de  Douai 

D'après  les  dispositions  de  la  loi  du  20 
avril  et  du  6  juillet  1810 ,  la  Cour  lmpc* 
Tialr  de  Douai  lui  chargée  de  connaître  des 
matières  civiles  et  des  matières  criinintLUs, 
conformément  aux  codes  et  aux  lois  de  l'Etat. 

Les  cours  de  ju^ice  criminelle  des  dépar- 
temens  du  Nord  et  du  Pa>  de  Calais  lu. eut 
supprimées  ,  et  la  cour  de  Douai  fut  composée 
de  trente  conseillers,  dont  cm(|  prc^idtus. 
Ces  membres  sont  divisés  en  quatic  chambies, 
dont  deux  pour  l'expédition  des  aifa'W 
civiles  ,  une  pour  statuer  sur  les  mises  en 
accusation,  et  une  aul.  e  pour  (aire  droit  sur 
les  appels  des  jUgemens  de  police  correction- 
nelle ?  rendus  par  les  tribunaux  de  premûre 
instance  du  département  du  Nord,  et  sur 
ceux  rendus  eu  la  même  matière  par  le  tri- 
bunal de  l ?8  instance  de  Si- Orner. 

Tous  les  troia  mois,  et  plus  souvent ,  si  le 

cas 
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oas  le  requiert  ,  un  conseiller  de  là  cour, 
assisté  de  quatre  de  ses  collègues  »  préside 
Je3  assises  du  département  du  Nord ,  et  tous 
les  trimestres,  aussi  avec  la  même  réserve,  un 
conseiller  de  la  même  cour  va  présider  à  St- 
Omer  les  assises  du  département  du  Pas-de- 
Calais  ;  ce  président  est  assisté  des  prési- 
dent ,  vice-président  et  juges  du  tribunal  ciyil 
de  i.r*  instance  résident  en  celle  yiile. 

Les  membres  de  la  cour  ont  été  nomnjes 
parle  décret  du  6  avril  i8ji;  ils  ont  été 
installés  le  22  du  même  mois.  Les  membres 
de  la  cour  royale  ont  été  uommés  ,  par  le 
Eoi  ,  le  16  avril  i#i6;  ils  ont  été  irutallçs 
le  27  mai  suivant.  f 

Cour  de  Douai  y  installée  lez*  avril  1  8 1 1  • 

Premier  Président. 
M.  Dhauberiart,  premier  présidept  de  la 
cour  d'appel. 

Président*  MM. 
Lenglet ,  président  a  Ja  cour  d'appel. 
Bruneau  de  Beaumez  ,  ancien  procureur* 
général  au  parlement  de  Flandre. 

Taffin  deSorel,  conseiller  à  la  coui  d'appel» 
Poubçrt.  Idem. 
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Conseillers.  MM. 

i.  Dupont. 

Delaëhe. 

3.  Kccquet. 

ij.  Ducrcz. 

5.  Woussen. 

&  Delesaulx.  i 

.  \  conseillers 

■7.  WaymeK  /  , 

'    rx    -    i  /     a  la  pour  d  appel. 

g.  DubiCEUcq. 
:io.  Taflui. 
II.  Vigneron. 
c12.  Bauiual. 

13.  Lyon, 

14.  Detoresr ,  anc.  avocal  gcn.  nu  parlement. 

15.  Malolau,  ancien  président  au  parlement, 

16.  Marescaille  ,  ancien  conseiller  au  pari, 

17.  Lcboucq ,  idem 

18.  Durand  d'Eiecourl,  idem. 

19.  Plouvain,  juge  a  la  cour  de  justice  cri- 
minelle du  Noidt 

30.  Dubois ,  juge  à  Lille. 

31,  Asselin  ,  juge  à  Àrrasf 

93.  De/fossc,  juge  suppléant  à  lu  cour  de 
justicç  criminelle  du  Word. 
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a3.  Evrard ,  procureur-syndic  à  1  echeviuage 

de  Douai. 
^4-  Dumoulin,  avocat. 
a5.  Thellier ,  juge-de  paix. 

Conseiller ^Audi  Leur, 
M.  Fiévet-Marracci,  avocat  à  Lille. 

Procureur-général. 
M.  De  "Warengbiea ,  ancien  conseiller  au 
parlement. 

P rende f  Avocat-général. 
M.  Gosse  ,  procureur-général  k  la  co^r  de 
justice  crimiiaelle. 

Avocats-généraux*  MM. 

Dhaubersart ,  procureur  du  gouvernement 
près  le  tribunal  de  Lille. 


1 

Substituts  du  Parquet  MM. 

Castille,  procureur-général  a  la  cour  de 
justice  criminelle ,  à  St-  Orner. 

Delegorguç,  juge  suppléant  à  la  cour  de 
justice  criminelle  du  Nord. 

Maurice  ,  avocat  à  Valcnciennes. 

Greffier  en  chef. 
M.  Lagarde,  idem  a  la  cour  Rappel. 


V 
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Depuis  le  3i  mai  i8i3  jusqu'au  26  avrif 
1816,  MM*  lé  baron  de  Warenghicn  et  le 
marquis  Bruneau  de  Beaumez  ont  rempli  letf 
fonctions  de  premier  président  et  de  procu- 
reur-ge'néiai  en  celte  cour. 

Etat  de  la  Cour  Bojale  de  Douai 
au  i.tT  décembre  1821. 
Premier  Président. 
1816.  M.  de  Forest  de  Quartdevilk.* 

» 

Présiilens.  MM. 
i.  1811.  Lenglet. 
a.  181 5.  Dubois. 

3.  1816.  Mareseaille  de  Gourcelîeft 

4.  1818.  Delaëtrc.* 

Président  honoraire.  M. 
18164  Leaaayquis  de  Beaumez.  *f*C  , 

Conseillers.  ftIM. 
1.  i8n.  Dupont.  * 
a.  181 1.  Becquet. 
3.  181 1.  Ducrez. 
4-  18 11.  Woussen. 

5.  181 1.  Delesaulx. 

6.  181  î.  WaymeL 

7.  181 1.  Dcvmck. 

8.  x8ii.  Dubiœuctj. 

■ 
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9.  18 11,  Talfin. 
10.  itfn.  Vision, 
it.  1811.  Plouvain. 

12.  181  !•  Assclin. 

13.  181 1.  Evrard. 

14.  181  1.  Delrgorgue. 

15.  1817.  LelebvredeTioismarqueW  , 

16.  1817.  Cour  lia. 

17.  1817.  Baumal. 

18.  1817.  Degouve  deNuncques. 

19.  1818.  EnUilde  GucmY-  * 

30.  1818.  Debavay. 

« 

ai.  1818.  Dubtulle. 
ai.  1818.  Pelepouve. 
23.  1818.  Duriez. 
a4-j8i8.  Dufaux.  v 

25.  i8ai.  Gavelle. 

-- 

Çonseillers-Auditciirs.  MM. 

1.  1817.  Grandsire  de  Belvalle. 

a.  1818.  Debailion. 

3.  1818.  Brujs  des  Gardes, 

4.  1819.  Quenson. 
5»  1820-  Projrart. 

Procureur  général  du  Roi  M. 
1816.  Le  barou  Blanquart  d*  BaiUeal'ef. 


1 

mà 
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Premier  Avocat- générât*  ) 
r8i6.  M.  Dhaubersart.  ¥ 

Avocais-généraujc.  MM. 
181 1.  Lambert.  * 

1817.  Maurice. 

Substidïù  pour  le  service  du  Parquet  MMi 

18 18.  Ncpveur. 

1821.  Fougeroux  de  Campigneulles. 

Greffer  en  Chef. 
181  ï.  Lagaide. 

L'ordonnance  du  Roi,  en  date  du 
avril  182  t.  ,  a  fixé  à  douze  le  nombre  des 
Avoués  près  cette  cour. 

La  Cour  spéciale  ordinaire  ,  qui ,  depuis 
1811,  était  formée',  tant  par  des  membres  de 
îa  cour  de  .Douai  >  que  par  des  militaires, 
d'après  les  articles  553  et  556 du  code  dius- 
truction  criminelle ,  et  23  et  *>[\  de  la  loi  du 
20  avril  1 8 1  o  ,  ces:  a  d'exister ,  d'agrès  l'article 
63  de  la  charte. 

En  exéculfon  des  articles  23  et  2 5  de  la  loi 
du  20  avril  1010  ,  et  (Tapre*  le  décret  du  10 

avril  i8is?  une  Cour  spéciale  exiraordU 


- 
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flaire  a  été  élablie  ,  pour  six  mois  ,  dans  U 
cour  de  Douai  ;  elle  était  chargée  de  connaî- 
tre ,  dans  Tétendue  des  deux  département, 
des  pillages  de  grains  ,  blés  et  farines ,  du 
crime  d'incendie ,  et  de  celui  de  sommation  9 
prévu  par  l'article  3o5  du  cède  pénal. 

Palais  de  Justice. 

La  façade  ,  dont  on  admire  l'élégante  ar* 
thi lecture ,  a  été  commencée  en  1 784  ;  elle 
fut  terminée  en  1790  ,  d'après  le  plan  de 
l'àixhî  texte  Lequctilx.  La  salle  de  lai/*  cham- 
bre  civi.'e  est  ornée  du  portrait  de  Louis  XV , 
dont  ce  monarque  fit  présent  au  parlement 
de  Flandre,  en  1^69.  On  y  remarque  six 
tableaux  de  Brcnel,  représentant  la  Justice, 
la  Religion,  la  Prudence,  la  Foi  ce,  l'Etude 
*t  la  V  tri  lé.  La  salie  de  la  seconde  chambre 
ci\ilc  eat  ilécOiéedu  poitia.t  de  Louis  XiV  \ 
èt  celle  des  assises,  qui  est  vaste  et  d'une  belle 
architecture,  rchici mail  encore  au  moi»  d'août 

1 

i^yi,  le  portiait  de  t'infortuaé  Louis  XVI  ; 
il  a  disparu  peu  apiè*.  On  y  voit,  à  sa  place, 
la  statue  en'pied  de  Louis-le- Désiré ,  pic'ien* 
taut  l'olivier  de  la  paix  à  ses  sujets. 
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§  2.  Cour  Prévotale. 

En  exécution  de  la  loi  du  20  décembre 

1815,  une  Cour  Prévôt  aie  ,  pour  le  dépar- 
tement du  Nord,  a  été  établie  a  Douai.  Le 
président  et  le  prévôt  ont  prêté  se  1  ment  à  la 
courtojale,  Ie3juini8i6?  et  tous  ses  mem- 
bres ont  cessé  leurs  fonctions  le  26  mai  181 3. 

§3.  Tribunal  de  Première  Instance» 

D'après  l'article  6  de  la  loi  du  18  mars 
1800,  un  tribunal  de  i.crC  instance  fut  établi 
pour  l'aiTonditseinent  communal  de  Douai  , 
et  sa  résidence  Tut  lixée  à  Valcnciennes.  Par 
décret  du  18  août  1810  >  un  deuxième  tribu- 
nal ,  pour  cet  arrondissement ,  fut  établi  à 
Douai  ;  il  comprend  dans  son  ressort  les  trois 
cautons  dits  de  Douai ,  et  ceux  d'Arleux  ,  de 
P,Jarchienues  et  d'Orchies.  Il  est  composé  de 
quatre  juges  ,  de  trois  suppléans,  d'un  pro- 
cureur du  Roi ,  de  son  substitut  et  dun 
greffier. 

Sa  première  installation  est  du  as3  avril  1 
1811;  il  fut  de  nouveau  installé  le  23  avril  I 

1816,  en  exécution  de  l'institution  royale; 
qu'avaient  obtenue  ses  mçuibies;  le  9  du 
nicme  mois. 
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Membres  du  Tribunal  à  Vépoque 
du  23  avril  18 1 t. 

Président.  M.  Dewcs. 

Juge  d'inslinclion.  M.  Desinouticrs. 

Juges.  MM. 

Kcjdj  de  Lassas,  Duriez-Mojault. 

Juges  Suppléons.  Mil. 

Lcfcbure-Tesse.     Lœulliet.  Dasauchoy% 

Procureur  du  Roi.  M.  de  Faulx. 
Substitut.  M.  Lussiez. 
Greffier.  M.  Le  poivre. 
Membres  du  Tribunal  au  \™  janvier  1822» 
Président  1819.  M.  Dequcrsonnière* 
Juge  d'Instruction.   1&18.  M.  Jossoo. 

Juges. 

1818.  MM.  Qaesnoy  et  DabrœaiL 
Juges  Suppléans.  M  M. 
i8r3.  Caullet.  1817.  Martin.  1 821.  Wagrez, 
Procureur  du  Roi.  1 8 1 1.  M.  de  Faulx, 
Substitut.  182 1.  M.  Le  Roux  de  Bretagne. 
Greffier.  1819.  M.  Nepveur-Paix. 

Le  nombre  des  Avoués  près  ce  tribunal 
est  fixe  a  sept,  et  celui  des  Huissiers  àdix- 
feuit.  Ordonnance. du  Roi  du  14  avril  1820» 

£™  Justices-dc-paix  actuelles  se  trou* 
vent  à  là  page  i38. 
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§.  4.   NOTAIRES  ROYAUX: 

Des  notaires  royaux  furent  créés ,  pour  la  . 
résidence  de  Douai,  par  les  édits  des  mois 
d'avril  1675  et  février  169»;  leur  nombre 
en  fut  successivement  augmenté;  et  il  a  été 
fixé  à  onze  ,  par  l'ordonnance  du  Roi,  en  date 
du  }  juiri  1820.  L'organisation  du  Notariat  est 
déterminée  par  la  loi  du  1 6  mars  1 80  3 ,  par  l'art. 
5  de  laquelle-  les  notaires  résidens  à  Douai 
sont  autorisés  à  exercer  leurs  fonctions  dans 
l'étendue  des  départemens  du  Nord  et  du  Pa*- 
de-Calais. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

i.er  OFFICE.  Titulaires  successifs.  MM. 

» 

1.  1696.  i.*r  avril.  Maudhuy,  Floris. 

2.  1710.  30  décembre.  Puche ,  Claude: 

3.  1741.  22  octobre.  Cousin,  Etienne, 

4»  X7S3'  ij.  août.  Bécourt,  Louis-Joseph. 
5.  1795.  13  mars.  Dutilleux,  Henri- Aimé- J. 

t.e  OFFICE.   Titulaires  successifs.  MM. 
I.  1696.  7  février.  Mallet,  Jean, 
a.  1703^9  mai.  Lequint ,  Charles. 
3^  1705.  t2août.  Dcroussy,  Pierre-Philippe^ 

Nota.  Les  titulaires  actuels  sont  en  caracr 
tères  italiques. 
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4:  1728.  4  novembre.  Deroussy,  Adrien  Jo$. 
5.  1741.  25  février.  Vervoort ,  Ch.Franç  Jos; 
6»  1777.  19  décembre.  D amont  f  Augustin- 

Jacques-Joseph. 
7.  1818.  1 1  février.  Dancoisnc9A\exis~ChsLt\c& 

Romain  -  Joseph. 

3  e  OFFICE.   TitulArts  successifs  MM. 

1.  1696  7  tévrier.  Dumaisnil ,  Quentin. 

2.  1706   23  jum^Lenoir,  Paul-François. 

5.  1738.  10  mars  Lmoir,  Joseph-Félix. 

4.  1746.  2.  mars.  Devienne ,  Maximilien. 

Ç   1^56.  17  décembre.  L»febvre,  Lambert- Jos  l 

6.  1783.  3  février.  Andié,  Antoine-Charles 

Joseph. 

7.  1804.  27  octobre.  Dumont ,  Charles-Fran- 

çois- Régis.  (*) 

5.  182a  13  juin  CanlUt^  Jean •  Augustin- Jos.' 

4.*  OFFICE.   Titulaires  successifs.  MM. 

l.  1696.  28  avrii.  Evrard,  Georges. 

*.  17 18.  29  janvier.  Evrard,  Maic-Françoisj 

j.  1743.  17  décembre.  De  Faulx,  Franç.  Jos; 

»      ■  ■  ■  ■     '    1  ■! 

(*j  M.  Dumont  était  notaire  à  Bruisie  depuis 
le  13  mars  1795,  lorsqu'il  tut  autorisé,  le  25  sep- 
tembre 1804,  à  transférer  sa  résidence  à  Douai, 
en  remplacement  de  M.  André, 
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4.  1767.  17  octobre.  De  Faulx,  Jacques? 

François-Joseph. 
y~  1787.  11  janv.  Picarr,  Louis-Albert- Ernestef 
6.  1816.  2  mai.  Cœuret,  Jean-François- Jos.  (*) 

j.*  OFFICE.   Titulaires  successifs.  MM. 

1.  1740.  1  décembre.  Lequînt ,  Antoine- JosJ 

2.  175 1.  14  mai.  JPe  Roussy,  Louis-Florent. 

3.  1754.  i.er  juillet.  Lepoivre^  Pierre-Amable» 

Joseph. 

4.  1755.  8  nov.  Coppin,  Guillaume- Joseph; 
5    1795.  13  mars.  Custtrs ,  Louis-Ferdinand. 

6.e  OFFICE.  Titulaires  successifs.  MM. 

1.  1740.  2  décembre.  Ballenghisn,  Michel* 

Dominique. 

2.  1744.  30  juin.  Martinache,  Jean-Baptiste; 

3.  1749.  24  novembre.  Mabile  ,  Sébastien^ 

Jacques- Joseph. 

4.  1757.  ï.er  juillet.  Moulin,  Jean-Baptiste: 
}.  1763.  7  février.  Dclevacq,  Louis- Joseph; 
6.  1775.  M   juillet.    De    Bailliencourt  dtf 

Courcol ,  Placide-Françoii-Jos^phJ 

> 

(*)  M.  Cceuret  était  alors,  depuis  quelqnç 
temps,  notaire  à  la  résidence  de  Trélon. 
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7.  1795.  *3  mar$-  Duez,  Louis-Joseph. 

8.  181 1.  37  septembre.  Proyart  f  Augustin: 

7.  *  OFFICE.   Titulaires  successifs.  MMj 

ï.  174».  ai  juillet.    Crombet  ,  François-, 

%  Séraphin- Joseph. 
%.  175  j.  a   décembre.   Lepoivre  ,  Pierre* 
Amable-Joseph. 

3.  1759.  *?  novembre.  AUard,  Pierre-Franc: 

4.  1803.  18  janvier.  Allard^  Pierre-Charles- 

François-Joseph. 

8.  e  OFFICE.   Titulaires  successifs.  MM: 
I,  1803.  18  avril.  De  Bailliencourt  dit  Cour- 
col  9  Placide-François-Joseph. 

t.  181 1.  ajahvier.  Capon,  Joseph^Constanc; 

9/  OFFICE.  Titulaires.  M. 
t.  1808.  xi  octobre.  Bccq,  Jean-Bénoît; 

10*  OFFICE.  Titulaires.  M. 
I.  1809.  11  février.  GaXland ,  Dominique 
Augustin-Joseph.  (*) 


(*)  M.  Gallandy  nommé,  le  19  février  1806, 
aotaire  à  la  résidence  de  Raimbeaucourt,  en 
semplactment  de  M.  Boilly ,  avec  droit  4*cxcr? 
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il*  OFFICE.  Titulaires  successifs.  MM. 
I.  1809.  4  août.  Desaint ,   Jean  -  Baptiste^ 

Louis-Joseph, 
a.  1814.  28  déc.  Lcpcuplc,  Philippe -JosepW 
J.  1816.  6  mar s.  De  B ailliencourt  dit  Cour  col  f 

Rodolphe  Jean-Baptiste-Placide. 


ZlSTB  alphabétique  des  Notaires  delà  résidence 
de  Douai ,  avec  la  durée  de  leurs  services^  et 
le  moyen  de  trouver  l*office  qu'ils  ont  desservi i 
pour  la  recherche  des  actes  par  eux  reçus» 
MM. 

Allard,  P.  Fr.  1759- 1C03.    7.°  off.  n.#  )J 

AlUrd,  P.  Ch.  1803  ...  .    7.e  off  n.#  4' 

André  1783. 1804.    3  e  off.  n.p  6i 

Ballenghien  .  .  1740- 1744.    6  e  ofF.  n°  1} 

BccQurt  ....  1753-1793.    Ier  off.  n.°  4; 

,  Becq  .  1808  ....    9-c  off.  n.°  ij 

Çapon  181 1  .  .  .  .    8.e  off.  n.°  2; 

Caullet.  ....  x8iq  ...  .    3.*  off.  n.°  8* 

Çciuret  1816  ....    4  e  off;  n*  6i 

*  "  1  1  »  »  1  %  1  ■■  11  * 
cice  dans  lç  resiort  de  la  justice-de-paix  dç 
Douai ,  canton  Ouest,  fut  autorisé ,  par  décret 
dn  n  décembte  1808  ,  à  transférer  sqa  dornicilç 
il  Douai,  avec  droit  d'exercice  dans  le  rewor^ 
£e  la  çour  d  appel  séawt  «n  ecttç  ville, 
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Coppîfl  ....  1755-1793.    5e  off.  n.*  4. 

Cousin  1742-1753.    i"off.  n.°  3. 

Crombet.  .  .  .  1741-1755.    7.*  off.  n.°  1. 
Dancoisnt .  .  .  1S18  ....    2.e  off.  n.°  7. 
De  Bailliencourt ,  Placide  .  1775-179*.  6* 
off.  n.°  6. 

De  Bailliencourt,  Placide.  .  1803-1811.  8.T 
off.  n.°  1. 

De  Bailliencourt)  Rodolphe.  1816  .  .  .  11/ 
off.  n.°  3. 

De  Faulx,Franç.  1743  •  1767.  4.*  off.  n.°  3; 
DeFaulx, Jacq.  1767-1787.  4*  off.  n.°  4. 
Delevacq.  .  .  .  1763 -1775.  6.e  off.  n.°  5. 
Deroussy,Pierre  1705  -  1728.  2.e  ofF.  n.°  3. 
Deioussy,  Acîr.  1728-1741.  2*  off.  n.°  4. 
Deroussy,Louis.  1751-1754.  5.*  off.  n.°  2. 
Desaint  ....  1809-1814.  n.e  off.  n.#  l« 
Devienne.  .  .  .  1746-1756.    3.*  off.  n.°  4. 

Duez  1795  -1811.    6.e  off.  n.°  7. 

Dumaisnil  .  .  .  1696-1706.  3.*  off.  n.°  1; 
Dumont,  Aug. .  1777-1818.  2.e  off.  n.°  6. 
Dumont,Charl.  1804-1820.  3.°  off.  n.°  7. 
Dutillcux  .  .  .  1795  •  •  •  •  1"  °&  n-°  5" 
Evrard,  Georges  1696- 1718.  4  e  off.  n,°  1; 
Evrard,  Marc  .  1718-1743.  4*  off.  n.°  a. 
Galland  .  .  .  .  1809  ...  .  io.c  off.  n.!  1. 


164  SOUVENIRS 

Lefebvre.  .  .  .  1756-1783.  3.*  off.  n.#  5: 

Lenoir,  Paul.  .  1706 -1738.  3.*  off.  n.°  2. 

Lenoir,  Joseph.  1738 -1746.  3.*  off.  n.°  3. 

Lepeuple  .  .  .  1814-1816.  u.e  off.  n 0  1. 

Lepoivre,Pierre,  1754- 1755.  5*  off.  n.°  }. 

Lepoivre,Pierre.  1755- 1759.  7e  off.  n.°  2. 

Lequint>CharIes.i703-i705.  2.e  off.  n.°  1. 

Lequint,  Antoine  1740- 175 1.  f.e  off.  n.°  t; 

Mabile.  ....  1749-1757.  6.e  off.  n.°  3. 

Ma'llct  1696- 1703.  2/  off.  n,°  1. 

Martinache  .  .  1744-1749.  6.e  off.  n.°  a. 

Maudhuy.  .  .  1696-J710.  i.er  off.  n.°  ï. 

Moulin  1757-1763.  6  e  off.  n.°  4. 

Picart  1787-1816.  <*.e  off.  n.°  J. 

Proy'art  ....  1811  ...  .  6.c  off.  n.e  8. 

Puche.  ....  1710-1742.  i.<r  off.  n.°  1» 

Vcrvoort.  ;  .  .  1741-1777.  *.c  off.  n.#  5. 

Observation.  Quoiqu'on  doive  croire 
que  les  minutes  des  actes  reçus  par  ces  notai- 
res soient  passées  directement  à  leurs  succes- 
seurs, des  arrangemens  particuliers  ont  apporté 
des  dérogations  à  cet  usage  ;  et  on  peut  dire 
en  effet  que  les  minutes  de  M.  Bécourt  ont  été 
remises  à  M.  Duez ,  et  que  celles  de  M.  Da- 
faiftt  opt  été  laissées  à  M.  Cap  on  ,  etc,  etc.  t 
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TITRE  III. 

,    ADM1TNISTR  ATIONS 
Qui    remplacèrent   les  Autoriléf 
supprimées  en  178g. 


PREMIERE  SECTION. 


Administration   du  Département 

du  Nord. 

Décret  du  7  février  1790,  qui  fixe  k  Douai 
le  chef-lieu  du  département. 

Les  électeurs ,  durant  leur  assemblée  ,  tenue' 
i Douai,  du  i.er  au  16  juillet  1790,  nommè- 
rent les  trente-bU  memb.es  de  l'administra- 
tion centrale  du  département ,  en  exécutioâ 
de  l'article  1  de  la  1*  section  du  décret  du 
décembre  178g.  Ces  trente  six  membres, 
d'apiès  l'article  a3  de  la  section  susdite  du 
même  décret,  élurent  huit  d'entr'eux,  pour 
former  le  Directoire. 

Le  dirrectoûe  tint  sa  i.rt  séance  i  l'hôtek 
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de -ville ,  le  i.cr  août  suivant,  et  le  t.* 
octobre  de  la  même  année  ,  il  siégea  dans  les 
chambres  du  parlement. 

Le  dirrectoire  du  département,  fjui  avait 
quitté  la  ville  le  18  mars  1791  ,  pour  aller 
siéger  à  Lille  ,  à  cause  des  malheurs  arrivés  a 
Douai  les  deux  journées  précédentes  ,  revint  à 
son  poste  le  2  avril  suivant. 

Dans  les  mois  d'août  et  septembre  1791  > 
l'assemblée  électorale  procéda  au  renouvelle- 
ment de  partie  de  l'administration  du  dépar- 
tement. Vers  la  fin  d'août  1792,  Tadmims* 
tration  du  département  se  disposait  à  aller 
siéger  k  Aire,  et  ses  papiers  étaient  déjà 
embarqués. 

Les  membres  de  Tadministratiou  du  dépar- 
tement ,  nommés  par  rassemblée  électorale  , 
dans  sa  session  du  mois  de  septembre  179a, 
fuient  installés  à  Douai,  le  14  octobre  soi- 
van  t. 

En  vertu  du  décret  du  4  décembre  1793, 
article  G  ,*  sectiou  3  }  l'administration  du  dé- 
partement ne  fut  composée  que  de  huit  mem- 
bres. Celle  administration  fut  épurée  par 
arrête  du  député  Florent  Gujot .  en  date  du 
8  janvier  1^94  >  cu  exécution  de  l'article- a 


Digitized  by  Google 


DES  HÂBTfÀHS  M  DÔTJÀI.  \Gj 

de  la  4-'  section  du  décret  s  us -énoncé  du  4 
décembre  précédent. 

Le  17  octobre  1794 1  le  député  Berlier 
cpura  de  nouveau  Tadministratiou  du  dépar- 
tement. 

Le  21  mai  1795,  le  député  Lamarre  réor- 
ganisa cette  administration. 

La  loi  du  11  octobre  1795  fixa,  pour  la 
deuxième  fois,  le  chef-lieu  du  département 
i  Douai. 

- 

Durant  le  mois  d'octobre  1795  ,  rassemblée 
électorale  procéda  au  choix  des  cinq  admi- 
nistrateurs du  département.  Une  partie  de 
cette  administration  fut  renouvelée  par  les 
«lecteurs ,  au  mois  d'avril  1 797.  Le  directoire 
exécutif  la  renouvela  entièrement  la  même 
année,  elle  fut  installée  le  16  septembre  1797.* 

Au  mois  d'avril  179B,  les  électeurs  durent 
de  nouveaux  administrateurs  :  une  par  lie  en 
fut  changée,  par  les  électeurs ,  au  mois  d'avril 
1799.  Enfin  cette  administration  fut  réorga- 
nisée provisoirement  t  par  le  délégué  des 
consuls  Barre',  le  14  décembre  1799. 

Le  décret  du  8  mai  1 800  fixa  de  nouveau 
le  chef-lieu  du  département  du  Nord  a  Douai.' 


Digitized  by  Google 


ï63  lOTJYIKIRî 

Préfets  du  département  à  Douau 

Le  préfet ,  ainsi  que  les  autres  fonction*- 
naires  de  l'ordre  administratif  ont  été  ins- 
titués par  la  loi  du  17  février  1800. 

1.  M.  Joubert,  nommé  le  2  mars  1800, 
fut  installé  à  Douai  le  18  du  même  mois. 

2.  M.  Christophe  Dieudonné  >  membre 
du  triburiat,  nommé  le  23  janvier  i8ot  ,  fut 
installé  a  Douai  le  12  mars  suivant. 

L'arrêté  du  gouvernement  du  22  juillet 
i8o3,  portait  qua  dater  de  ce  jour  au  24  seP* 
tembre  suivant ,  le  siège  de  Ta  préfecture  du 
département  serait  transféré  a  I^ille  ;  mais 
celte  disposition  ne  reçut  son  eflet  que  le  23 
septembre  de  Tannée  suivante. 

Conseil  de  Préfecture. 

Ce  conseil ,  composé  de  cinq  membre», 
avait  été  installé,  par  le  préfet ,  le  20  mai 
1800  ;  il  suivit  la  préfecture  à  -Lille  en 
1804. 
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DEUXIEME  SECTIOlf. 


§.  i.er  Administration  du  District 

de  Douai. 

Du  20  au  21  juillet  1790,  les  électeurs 
du  district  procédèrent,  en  exécution  de 
Varliclé  3  de  la  seconde  section  du  décret 
du  22  décembre  précédent ,  à  la  nomination 
de  douze  individus ,  pour  former  l'adminis- 
tration fbde  ce  district}  et  aussitôt  ces  adminis- 
trateurs, d'après  l'article  a5  de  la  seconde 
section  du  même  décret ,  nommèrent  quatre 


1 

• 

firent  ensuite  choix  d'un  receveur. 

Au  mois  de  septembre  1791  ,  les  électeurs 
du  district  renouvelèrent  une  partie  de  son 
administration. 

Durant  le  mois  d'octobre  1791?  rassemblée 
électorale  du  district  procéda  au  choix  de 
nouveaux  administrateurs. 

Par  arrêté  du  représentant  Florent  Guyot, 
du  8  janvier  1794*  cette  administration  fut 
épurée  ;  elle  le  fut  encore,  en  vertu  de  celui 
du  représentant  fieilier  #  du  1 7  octobre  179^ 
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Celle  administration  fut  réorganisée  par 
l'arrêté  du  représentant  Lamarre,  du  21  mai 
1795;  et  elle  cessa  d'exister  d'après  laçons- 
tilutida  du  mois  d'octobre  de  la  même  aimée. 


§.  2.  Sous- Préfecture  de  Douai. 

Par  Tan  été  du  "gouvernement  du  10 
août  i8o3,  M.  Àrborio,  nommé  sous-préfet 
de  Lille,  dut  exercer  ses  fonctions  à  Douai  , 
d'après  la  translation  de  la  préfecture  dans 
la  première  de  ces  villes  ;  et  la  sous 'pré- 
fecture de  Douai  fut  établie  en  cette  ville, 
dans  le  local  occupé  par  la  préfecture. 

Le  24  septembre  1804,  M.  Jlasclet,  nom- 
me sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Douai, 
le  2$  septembre  i8o3  ,  se  fixa  k  son  chef-lieu. 
H  fut  envoyé  f  en  la  même  qualité  ,  à  Cosne  , 
par  décret  du  19  mai  181 1. 

Par  décret  du  24  juillet  1 811 ,  M.  Henri 
de  Croy-Chancl  fut  nommé  sous-préfet;  il 
fut  installé  le  1 1  septembre  suivant 

Le  décret  du  6  septembre  i8i3,  autorisa 
le  préfet  à  acheter  un  hôtel  et  deux  maisons 
adjacentes,  appartenantes  k  M.  Gautier,  k 
«fiel  déplacer  les  bureaux  et  les  archives  de 
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la  sons-préfecture  .  pour  le  prix  de  4$  000 
francs ,  qui  durent  être  recouvrés ,  au  mojea 
d'une  répartition  au  mmclefianc,  sur  toutes 
les  contr  butions  directes  de  l'arrondissement 
de  Douai  en  1814. 

Le  9  septembre  t8i$  ,  M.  Edouard  La 
Tour -d'Auvergne  fut  nommé  sous-piélet  de 
Douai  ;  il  n'accepta  pas  sa  nomination. 

Le  17  janvier  ityiS,  M.  Lamorre  fut 
appelé  a  la  sous  -  préfecture  de  Douai  :  il 
arriva  en  celte  ville  le  3  mars;  il  en  partit  le 
36  juin  de  la  même  année. 

Le  1 5  juillet  181 5,  M.  Louis-Marie  Emile 
Blondel  d'Aubers  fut  installé  sous- préfet 
provisoire  a  Douai;  il  fut  nommé  définitive- 
ment a  ces  fonctions  le  2  août  suivant  ;  il 
passa  en  la  même  qualité,  en  1817  ,  à  Mor- 
tagne,  département  de  l'Orne. 

M.  Duplaquet  *  fut  nommé  sous-préfet  de 
l'arrondissement  de  Douai,  le  3o  avril  1817  j 
l\  en.Ua  en  exercice  le  7  mai  tuivaut» 
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TROISIEME     5  JE  C  T  I  O  IT. 


$.  i.cr  Municipalité* 

1790.  29  janvier.  Installation  des  maire 
et  ofliciers  municipaux,  el  du  conseil  géné- 
ral ,  élus  par  les  assemblées  primaires ,  en 
exécution  de  la  loi  du  i{  décembre  1789, 
M  Tatfiu  de  Gœulziu  fut  dès-lors  investi 
des  fonctions  de  maire. 

I790,  ^3  novembre.  La  partie  des  officiers 
municipaux  réélis  par  les  assemblées  pri- 
maires, tenues  depuis  le  1 4  de  ce  mois,  furent 
installés  9  ainsi  que  M.  Boimaire,  nommé 
maire ,  d'après  la  démission  de  M.  Taffitt 
de  Gœulziu. 

I791-  l9  mars*  Le  maire,  les  officiers 
niunicipau*  et  le  procureur  de  la  commune  f 
fuient  décrétés  d'accusation  parla  loi  de  ce 
jour,  qui  ordonna  leur  arrestation  et  leur 
translation  k  Orléans ,  pour  y  être  -jugés  par 
le  tribunal  établi  en  cette  ville,  par  décret  du 
5  dudit  mois  ;  ils  furent  remplacés  par  huit 
commissaires  municipaux  9  nommés  par  le 
directoire  du  département*  Le  i.cr  acte  de 

cet 
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ces  commissaires  est  du  il  dudit  mois  de 

- 

mars. 

1791.  12,  novembre.  Arrêté  de  l'adminis- 
tration du  département,  qui  déclare  les 
maire  et  officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Douai  ,  déchus  de  leurs  fonctions,  et  qij 
ordonne  qu'au  prochain  renouvellement,  il 
sera  procédé  à  leur  remplacement.  Les  offi- 
ciers municipaux  élus  par  les  assemblées 
primaires,  en  conséquence  de  la  loi  et  de  cet 
arrêté  ,  ont  été  installés  le  14  du  même  mois , 
M.  Art  étant  maire. 

Le  8  novembre  1792,  installation  des 
membres  de  la  municipalité  et  du  con>eii 
général  de  la  commune,  qui  avaient  élé  élus 
par  les  assemblées  primaires.  M.  Art  >  qui 
avait  été  réappelé  aux  fonctions  de  maire  f 
en  donna  sa  démission  le  12  mai  suivant;  et 
M.  JJelàbuisse  le  remplaça. 

Le  8  janvier  1 794  ,  le  représentant  Florent 
Guyot  épura  la  municipalité  et  le  conseil- 
général.  M.  Delabuisse  fut  maintenu  dans 
les  fonctions  de  maire. 

Le  17  octobre  1 794  ^  le  représentant  Ber- 
lier  épura  de  nouveau  la  municipalité  et  le 
conseil -général  de  ia  commune ,  et  M.  Don* 
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deàu  fut  nommé  maire.  Le  16  mars  1795, 
M.  Alexandre  Desmouticrs  remplaça  M. 
Dopdeau,  qui  avait  donné  sa  démission. 

Le  21  mai  i^g5  ,  le  représentant  Lamarre 
réorganisa  l'administration  municipale ,  ainsi 
que  le  conseil-général ,  et  continua  M.  Des* 
mou  tiers  dans  l'exercice  des  fonctions  de 

maire. 

L'arrêté  pris  par  l'administration  du  dé- 
partement, le  21  octobre  1796,  çu  reilqi 
dç  l'article  35  de  la  loi  du  t.*1  de  ce  mois  ,  et 
d'après  les  articles  179,  jfc*o  et  184  de  U 
constitution,  prononça  que  la  ville  de  Douai 
avait  droit  à  une  adin.niatration  municipale, 
composée  de  sept  membres  ;  et  ii  nexisia 
plus  de  conseil-général  de  la  commune.  L'éJec* 
tivn  de  celte  municipalité  eut  lieu  Je  3 
TjçvcuVie  suivant;  clic  devait  être  inaaiiec 
Je  lendemain  ;  mais  les  nombres  élus  ne 
voulurent  poiut  accepter.  L'administration 
du  depai tenant  nomma  *  lçs  5  et  16  du 
ityctne  mois ,  des,  commissaires  pour  les  rem- 
placer. Ces  commissaires  demandèrent  des; 
successeurs  ;  inais  la  plupart  servirent  jusqu'à 
la  fin  4c  mars,  suivant,  (ipoque  à  laquelle  les 
O^cicrs  i^uuiçjpaux  fuyeitf  éjus  par  tes. 
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Assemblées  primaires.  Aussitôt  après,  M.  Mêl- 
iez fut  choisi  par  ses  collègues,  pour  leur 
président ,  en  vertu  de  l'article  8  de  la  loi  du 
28  dudit  mois  de  mars. 

D'après  la  loi  du  5  septembre  1 797  ,  l'élec- 
tion des  officiers  municipaux ,  faite  au  moitf 
de  mars  précédent,  fut  déclarée  nulle.  Le 
directoire  executif  nomma  d'autres  officiers 
municipaux,  en  conservant  à  ses  fonctions 
M.  Mêliez  ,  qui  les  présidait.  Leur  instal- 
lation eut  lieu  le  16  du  même  mois.  Les  26 
mars  1798  et  179g?  les  assemblées  primaires 
procédèrent  à  l'élection  d'autres»  ofticiers 
municipaux;  et  M.  Mêliez  conserva  à  ces 
époques  les  fonctions  de  président. 


L'administration  municipale ,  d'après  la 
loi  du  17  février  1800,  est  composée  d'un 
maire,  de  deux  adjoints,  et  d'un  conseil  muui» 
cîpal ,  composé  de  trente  membres ,  tous  a 
la  nomination  dn  Roi. 

Maires  successifs.  MM. 

Mêliez. ,  installé  le  20  mai  1800,  décédé 
le  i.er  juillet  1804. 
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J)e  Forcst,  installé  le  i3  août  iSo^. 

Bommart,  installé  le  x  5  septembre  1 3 1 1. 

Desniouliers  ,  installée  le  18  avril  i8i5. 

Becquet  de  Mégillc,  installé  le  i%  août 
i8i5,  maintenant  en  fonctions,  d'après  l'or- 
donnance du  Roi  du  6  juin  1821. 
Adjoints  successifs.  MM. 

1800.  Delval-Lagache. 

ï  800.  Bommart 

1802.  Dubois-Evrard. 

1808.  Durand  d'Elecourt,  père. 

1812.  Becquet  de  Me'gille. 

1812.  Durand  d'Elecourt,  fils. 

i8i5.  Paix,  Aniline,  en  fonctions  en  1821. 

1821;  Melkz-DeFaulx,  idem. 
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TITRE    I  Y. 

ÉTAT  MILITAIRE. 


Ce  titre  donne  matière  a  parler  encore  da 
ïëtat  primitif  de  la  ville  de  Douai,  et  de  la 
valeur  de  ses  habitans.  11  en  a  été  fait  menr 
tion  aux  pages  1  et  i3i. 

On  doit  ajouter  ici  que  cette  ville  doit  son 
origine  a  une  peuplade  qui    occupait  un 
tertre  d'une  demi-lieue  de  tour ,  environné 
de  marais  ;  il  était  borné  sur  ia  rive  droite  de 
la  Scarpe ,  par  un  canal  qui ,  en  partant  du 
pont  des  Augustin*  f  passait  le  loog  de  la 
ruelle  des  Arbalétriers,  par  la  rue  de  Paris, 
la  ruelle  des  Archers ,  ie  pont  des  Récollets, 
le  petit  Canteleu  ,  le  pont  St  Jacques ,  et  qui 
Tenait,  derrière  les  rues  de  Jcan-de-Gouy 
et  des  Chapelets,  aboutir  à  la  Scarpe  >  *  peu 
de  dislance,  et  en  avant  du  pont  de  Tournai* 
Soi*  la  rire  gauche  de  la  Scarpe  un  autre 
canal  formait  ses  limites;  il  passait  de  la  rue 
cTArras,  à  celles  d'Esquerchin,  dû  Blocq,  il 
la  Prairie;  et  se  réunissait  à  la  rivière,  » 

* 
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avant  du  pont  de  Tournai  énonce  ci  dessus. 

Le  nom  de  cet  endroit  est  la  preuve  de 
sa  situation  ;  car  du ,  qui  est  l'abrégé  de 
duclus ,  conduit,  cl<n\qui\cn  langue  cel- 
tique, veut  dire  eau ,  signifient  que  cette 
bourgade  était, entourée  d'un  canal. 

Le  château  Bourgeois,  Douaveul ,  ou  le 
petit  Douai ,  forma  eut  partie  de  la  bourgade  ; 
ils  étaient  aussi  entourés  de  canaux.  Le  cliâ- 
leau  ou  forteresse,  établi  vers  le  10."  siècle, 
pour  protéger  la  ville,  fut  de  mime  entouré 
d'un  canal.  On  le  voit  encore  sur  la  rive 
gauche  de  la  Scaipe  ;  il  fait  !c  tour  de  la 
fonderie  ,  sur  remplacement  de  laquelle  le 
château  était  érigé. 

Les  habitans  de  cet  endroit  conservèrent 
leur  liberté,  en  payant  des  droits  peu  oné- 
veux ,  et  s'acquirent  bientôt  la  considération 
de  leurs  Souverains.  On  vij  .  dès  Tan  930  , 
Hugues  Capct  ,  le  duc  de  Lorraine,  le  comte 
de  Flandre  cl  Louis  d'Outremer,  se  disputer 
la  possession"  de  cette  place,  *l  l'assiéger  lour- 
a-iour.  Seuls 'abandonnés  de  leur  comte,  ils 
se  défendirent  ,  pendant  plusieurs  jours  , 
contre  le  Roi  Lothuirc,  les  comtes  de  Bout- 

* 

gogae,  de  Ycïiuaudpis ,  etc.  . 
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En  io35 ,  les  habitans  de  Douai  s'assem- 
blèrent ,  et  délibércient  sur  le  parli  qu'ils 
prendraient  dans  la  guerre  d'entre  leur  cvëque 
et  leur  châtelain. 

.  Quoique  vivement  sollicites  en  107  r  ,  par 
Robert-ie-Frisori ,  ils  prirent  coutre  lui  le 
parti  de  Eichilde  et  de  sou  fils  Arnould, 
comte,  légitime  de  Flandre;  ils  demeurèrent 
alors  quelque  temps  sous  la  domination  des 
comtes  du  Hainautjel  ces  princes  étaient  si 
glorieux  de  les  gouverner,  qu'ils  ajoutèrent 
à  leurs  titres,  celui  de  comte*  de  Douai. 

Le  comte  de  Flandre  Robert  de  Jérusalem, 
voyant  avec  peine  une  place  aussi  importante 
qne  celle  de  Douai,  séparée  de  l'ancien 
domaine  de  Flandre,  parvint  k  se  la  l'aire 
remettre  en  1106  ,  par  le  comte  Bauduin  : 
celui-ci,  trop  faible  pour  se  venger  de  la 
perfidie  de  son  cousin,  eut  recours  à  l'empe- 
reur Henri  V  ,  qui  viut,  Vannée  suivante, 
assiéger  le  comte  de  Flandre  ,  renferme'  dans  . 
Douai  :  ce  prince  avait  su  gagner  l'amitié 
des  Donaisiens,  qui  le  défendirent  vaillam- 
ment; ils  essuyèrent  trois  assauts  successifs, 
après  lesquels  le  siège  fut  levé.  Le  comte  leur  . 
en  témoigna  largement  sa  gratitude. 
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Le  il  juillet  i3ia,  Robert  III,  23  e comte 
de  Flandre,  pour  être  déchargé  des  10,000 
livres  de  rente  qu  il  devait  à  Phil  ppe  le  Bel , 
lui  céda  les  villes  de  Lille  ,  Douai  tt  Bethune. 
ïroyez  ensuite  le  2  e  alinéa  de  la  i.re page. 

Le  16  août  149^7  Philippe-lc-Beàuralitîa 
le  li  ai  lé  de  Senlis  ,par  lequel  le  Roi  de  France 
s'engageait  a  ne  l'aire  de  poursuites  que  par 
voie  amiable  ,  pendant  sa  vie  et  celle  de  l'ar- 
chiduc ,  à  Tégard  des  villes  de  Lille ,  Douai 
et  Orchies. 

Le  16  juillet  i5i4>  le  comte  de  Nassau, 
capitaine  -  général  des  pays  sous  la  domina- 
tion de  l'archiduc  Alaximilien  ,  régent  pour 
Charles-Quint,  venant da Hainaut ,  pour  se 
rendre  à  An  as  avec  mille  chevaux,  prétendit 
loger  a  Douai  Sa  suite  fit  ombrage  ;  on  lui 
refusa  l'entrée  de  la  place.  Le  capitaine- 
général  en  eut  du  ressentiment.  L'abbé  d'An- 
chin,  avec  M.  de  Bénicouit,  parvinrent  à 
le  calmer  Les  échevius  allèrent  à  sa  rencontre , 
et  le' supplièrent  de  prendre  la  ville  en  sa 
bonne  grâce. 

Par  le  traité  des  Dames  ,  conclu  a  Cambrai 
le  3  août  15-29,  François  l/r  renonça  à  ses 
droits  sur  le  comté  de  Flandre. 
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Le  ^4  novembre  1 535 ,  les  habitant  empê- 
chèrent les  Espagnols  de  faire  entrer  en  ville 
une  garnison  plus  forte.  Il  est  à  observer  qu'en 
ce  temps,  les  bourgeois  seuls  'gardaient  les 
portes,  en  tel  nombre  que  fussent  les  troupes 
de  la  garnison,  et  que  ce  ne  fut  qu'en  1672, 
que  la  garde  desdites  portes  fut  confiée  aux 
soldats. 

Le  s5  août  i555,  il  y  eut  unchocénfre 
les  garnisons  de  Douai ,  d  Àrras  et  de  Bapau- 
me,  et  les  Français  qui  avaient  fait  une 
excursion  jusqu'à  Brebières. 

Le  16  avril  1579,  des  gendarmes  de 
Flandre ,  et  des  bourgeois  bannis  k  cause 
des  troubles  des  i5et  16  octobre  1578,  ten« 
tèrent  de  surprendre  la  ville  ,  par  la  porte 
d'Ocrc.  Leur  projet  fut  découvert ,  et  le  seul 
d'entre-eux  qu'on  trouva  en  ville,  fut  déca- 
pité ,  et  sa  tète  mi$e  au  béfroi,  sur  une  pique. 

Le  ai  juin  i5So  ,  le  commandant  de  Bou- 
chain  attira  dans  cette  place  une  partie  de  la 
garnison  de  celle  de  Douai ,  et  s'en  rendit 
maître  par  trahison. 

♦ 

Le  17  janvier  1 586,  les  e'clievins  donnèrent 
des  recompenses  aux  douze  capitaines  des 
compagnies  bourgeoises.    Ces  compagnies 
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existaient  encore  en  1 667  Antérieurement"  h  la 
première  de  ces  époques  ,  la  ville  était  divisée 

1 

en  escroc  tes  ou  quartiers ,  lesquels  étaient 
subdivisés  en  conné  tablies. 

Le  23  mai  i5g5  ,  la  garnison  de  Cambrai 
ravagea  les  faubourgs  de  Douai  et  les  villages 
d'alentour ,  et  notamment  l'abbaye  de  Noire- 
Dame  de  Beaulicu ,  alor»  sise  a  Sin. 

te  14  août  i634  »  vcrs  le  soir,  oq  réunit 
les  douze  compagnies  de  la  ville;  on  avait 
écrit  de  Bruxelles  qu'on  devait  craindre  une 
trahison. 

Le  25  mai  1667,  Francisco  deMoura ,  mar- 
quis de  Cas  tel -Rodrigo,  qui  était  arrivé  à 
Douai  le  7  décembre  1666,  pour  comman- 
der dans  le  pays ,  au  nom  du  Roi  d'Espagne  , 
adressa  une  lettre  aux  échevins ,  par  laquelle 
il  leur  prescrivit  de  mettre  la  ville  en  état 
de  défense.  Dès  cet  instant ,  ces  officiers  muni- 
cipaux firent  effectuer  les  réparations  néces- 
saires aux.  fortifications  ;  et  attendu  le  peu  de 
garnison  qui  se  trouvait  dans  la  place,  tes 
liabitans,  les  compagnies  bourgeoises,  le* 
sermens  et  les  professeurs,  furent  armés ,  et  des 
postes  leur  furent  assignés ,  en  cas  d'alarme; 
les  membres  du  clergé  eu  eurent  même  aussi* 
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Le  i.er  juillet  466-7,  la  ville  fui  investie 
par  Vannée  française.  Louis  XIV ,  qui  arriva 
le  même  jour  devant  la  place  ,  voulut  en 
reconnaître  lui-même  aussitôt  les  dehors. 
Le  3  juillet,  vers  le  soir,  la  tranchée  fut 
Ouverte  sur  deux  points,  et  les  assiégés  eurent 
de  fréquentes  escarmouches  a\ec  le»  français. 
Le  4  »  le  Roi  fit  le  loiu  de  la  place  et  du 
fprt  de  Scarpe  ,  et  donna  difierens  or  (lies, 
mal»é  le  .feu  continuel  des  assiégés.  Le  5, 
Sa  Majesté  adressa  une  lettre  au  con-eil  de 
la  vilie ,  pour  l'engager  à  se*  rem  Ire  à  s?  s  armes  7 
atin  d'éviter  de  plus  grands  désaxes  ,  aiundu 
qu'un*-  plus  longue  résistance  devenait  in  ut  le, 
les  fo>sés  de  Ja  contre -escarpe  étant  déjà 
cotpblés.  Un  conseil lei -pensionnaire  se  rendit 
au  (juarticr-géncral  ;  il  obtint  jusqu'au  U  nde- 
main  au  matin,  pour  soumettre  art  Roi  les 
art-cles  de  la  capitulation.  Le  6,  la  capitu- 
lation fut  signée ,  et  les  portes  livrées  ^ 
Farinée   du  lîoi. 

Le  7,  la  garnison  française  entra  dans  1% 
place  ,  sous  les  ordres  du  gouverneur  d'Aspre- 
tnont ,  et  les  Espagnols  furent  conduits  k 
Valencicnnes. 

Le  B  i  le  Roi  fit  son  entrée  dans  sa  non* 
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vellc  conquête ,  et  se  rendit  à  St  Ame,  où  le 
Te  Dcum  fut  chanté. 

La  niénj.  i  e  de  ce  siège  a"  été  perpétuée 
pnr  la  médaille  que  Louis  XIV  fit  frapper. 
On  y  voit  le  Roi  qui  commande  et  agit  dans 
la  traucli  e  ;  et  la  \>  :gendc  Rcjc  dux  et 
miles,  rappelle  ce  que  lit  ce  bouveiaio  pour 
s'empaier  de  la  place. 

Le  10  avril  1 7  10  ,  le  lieutenant  général 
comte  Franc/ d'Albergolli  arriva  a  Douai  , 
pour  commander  en  cas  de  siège.  Ce  général 
prit  aussitôt  les  messures  les  plus  efiicaces, 
pour  soutenir  dignement  le  commandement 
qui  iuiVtait  déféré,  avec  une  garnison  de 
j,3oo  hommes. 

Les  a  i  et  24  du  même  mois ,  la  ville  fut 
investie  par  4°  bataillons  et  4°  encadrons 
aux  ordies  du  prince  Eug.ne  de  Sa vpje ,  qui 
était  soutenu  par  uneaimeedc  plus  de  70,000 
hommes ,  commandée  par  milord  duc  de 
Marlborougli.  La  tranchée  fut  ouverte  devant 
la  place,  pendant  la  nuit  du  4  au  5  mal.  De 
nombreuses  sorties  eurent  lieu  durant  le  siège; 
celles  du  10  au  1 1  et  du  23  au  24  mai  furent 
les  plus  remarquables.  Après  avoir  repoussé 
Vigoureusement,  le  23  juin  ,  un  assaut  donné 

au 
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au  corps  de  la  place  i  M.  d'Albergotti,  ayant 
épuisé  tous  ses  moyens  de  défense  ,  fut 
«ontraint  à  capituler.  Le  24 1  il  obtint  les 
honneurs  dfc  la  guerre  :  la  garnison  eut  la 
permission  de  repasser  en  France;  et  le  Roi, 
pour  recompenser  l'intelligence  et  la  bravoure 
du  commandant ,  lui  accorda  le  cordon  de 
Vordie  du  St-Esprit. 

Le  fort  de  Scàrpe  ne  fut  point  attaquë.  M, 
du  Fort ,  brigadier  de»  aimées  de  Sa  Majesté, 
qui  commandait  cette  forteresse ,  tint  toujours 
l'ennemi  écarté  de  son  canon.  Il  obtint,  pour 
sa  garnison ,  les  mêmes  honneurs  qui  avaient 
été  accordés  à  celle  de  Douai. 

Le  14  août  1712,  le  coinieU'Albergotti , 
qui  avait  si  vaillamment  défendu  la  place 
en  1710  ,  ouvrit  la  tranchée  devant  elle, 
depuis  les  crêtes  de  Sin,  jusqu'à  la  hauteur 
de  la  porte  de  Paris.  Le  co.ntc  de  Hompesch  f 
lieutenaut-général  au  service  des  Etats-Géné- 
raux  des  Pi  ovinces -Unies  des  Pays  bas,  la 
commandait  avec  une  garnison  d'environ 
3,ooo  hommes.  Le  8  septembre  ,  les  objets 
les  plus  nécessaires  manquant  dans  la  j  tace, 
ejt  les  troupes  ,  réduites  à  un  très  petit  nombre, 
éjant  insuffisante*  pour  défendre  les  point* 
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attaqués,  le  commandant  fît  battre  la  cha- 
made. L'armée  du  Roi  entra  le  lendemain 
clans  la  place,  et  la  garnison,  qui  lut  faite 
prisonnière  de  guerre,  en  sortit  le  même  jour. 
Celle  du  fort  de  Scarpe  avait  subi  le  même 
«ort,  dès  le  17  du  mois  précèdent 

Aussitôt  que  la  ville  de  Douai  fut  rentre'e 
au  pouvoir  du  Roi,  Sa  Majesté  en  donna  le 
commandement  au  lieutenant-gineral  Guil- 
laume-Alexandre  marquis  rie  Vieux-Pont.  Le 
flîairçhal  d<»  Viilars  vint  dîms  cette  place  .  peu 
de  jours  après  sa  ipdutiion,  et  M.  de  Po- 
mcrcûil,  a  qui  Louis  X  V  avait  conserve  es 
fonctions,  aiutiquà  tout  Totat-major,  arriva 
daus  son  gouvernement  le  20  du  morne  mois 
de  septembre. 

Les  conquêtes  de  Douai,  du  Qucsnoj  et  de 
Bouchaiu  Qi  eut 'ensemble  l'objet  d'une  mé- 
daille, où  Ton  voit  les  boucliers  de  ces  trois 
pl  if  es  appendus  à  un  ciiène  :  elle  a  pour 
1  gcude:  M  uni  libcratori,  et  pour  exergue; 
Vu  aco  >  Quencto ,  Buchtn  io  recuperatis* 
-  Le  bouciier  de  Douai  est  a  la  droite  j 
i|  pot  te  un  D  au  milieu  de  l  ^çussou. 

Le  1 1  <*vril  $713,  traiu  de  paix  conclu  k 
yU'«*4u,  cuire  \q  Jfloi ,  les  Eiatt-GépérM* 


1 
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des  Proviûces -Unies  des  Pays-bas ,  elc  ,  ciui 
assura  de  nouveau  au  Roi  la  ville  de  Douai» 
Des  réjouissances  eurent  lieu,  a  cette  occasion,  . 

dans  cette  ville ,  le  24  ^u  m^me  mois  >  cl  'e 
béfroi  fut  illuminé  avec  des  lanternes. 

Le  25  mai  1730,  Dragon  déserteur, 
sauvé  par  les  écoliers.  Le  nommé  Si-Ber- 
nard, originaire  du  pays  de  Liège,  servait 
dans  les  dragons  d'Orléans ,  en  garnison  à 
Douai;  il  était  intimement  lié  avec  les  éco- 
liers. L'arrivée  de  son  épouse  lui  fit  naître 
Teuvie  delà  suivre.  11  déserta,  fut  arrêté 
près  de  Valenciennes ,  et  condamné  à  passer 
par  les  armes.  Prêt  à  subir  son  sort,  les 
écoliers  le  prévinrent,  par  uu  billet  in6e'ré 
dans  une  volaille  qu'on  lui  servit ,  qu'ils  le 
sauveraient  lors  de  sa  conduite  au  Bar  le  t,  lieu 
de  l'exécution ,  loit  vis-à  vis  la  rue  de  l'Ai* 
guillc ,  soit  à  l'entrée  de  celle  de  la  Cuve  d'or. 
Le  a5  mai,  le  condamné  sortit  de  la  prison 
militaire  delà  porte  de  Valenciennes ,  conduit 
par  un  piquet  de  son  corps.  Aucun  mouve- 
ment ne  se  manifesta  à  la  rue  de  l'Aiguille  ; 
mais,  lorsque  le  détachement  arriva  à  l'extré- 
mité de  la  rue,  les  écoliers,  réunis  au  pont 
des  Récollets ,  fondirent  stu  lui .     '  '  '  '  *t 
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les  liens  qui  retenaient  Si- Bernard,  lui  cou- 
pèrent les  cheveux  par  lesquels  le  maicchal- 
dcs-logis  le  tenait,  l'entraiiièreiit  k  I  egoût 
qui  se  rend  au  coulant  d  eau  ,  à  rentrée  de 
la  rue  de  la  Cuve  d'or ,  et  le  conduisirent ,  au 
travers  de  ce  courant,  au  couvent  des  Recol- 
lets, où  ils  le  cachèrent.  Les  dragons,  qui 
presque  tous  étaient  d'accord  avec  les  éco- 
liers, ne  firent  point  d'efforts  pour  retenir 
leur  camarade  ;  quelques  coups  de  fusil  seule- 
ment furent  tirés  en  l'air.  Le  lieutenant  de 
Roi  fit  fermer  les  portes,et  fouiller  les  maisons 
voisines;  on  ne  trouva  poiut  le  déserteur. 
Quelques  jours  après,  il  sortit  de  la  ville, 
accompagné  de  pères  Récollets ,  et  revêtu  de 
leur  costume;  il  parvint,  par  ce  moyen,  eu 
terre  étrangère.  Par  suite  de  cet  événement, 
l'egoût  qui  avait  servi  à  sauver  ce  déserteur, 
prit  le  nom  du  trou  de  StBeruard. 

Le  20  août  174 1>  l'inondation  était  tendue 
autour  de  la  p!a<;c  :  des  troupes  campaient 
au  Frais-Mai  ais ,  sous  les  ordres  du  comle 
d  Eslrées;  elles  s'établirent  peu  après  a  Dori- 
gnies.  M.  d'Avaray  arriva  à  Douai ,  à  celte 
époque  ,  pour  commander  la  place ,  en  cas 
3e  siège. 
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Le  11  septembre  1 744^  Décapitation  d'un 
officier  de  la  garnison  ,  tomuuncu  d'avoir 
eu  des  intelligences  coupables  avec  Ven* 
nemL  Le  nommé  G 103- Jean,  journalier,  se 
promenant  en  ville ,  aperçut  un  officier  qui 
causait  avec  un  tambour  de  dragons  de*  allies, 
venu  en  pai  lementaire  dans  la  place.  Gros* 
Jean  les  suivit,  et. remarqua  que,  dans  les 
ponts  de  la  porte  de  Lille,  l'officier  dormait 
urae  lettre  au  tambour.  Il  continua  d'observer 
le  tambour  jusqu  aux  cabarets  du  faubourg  et 
raconta  a  des  cavaliers  du  régiment  de  Bran* 
cas  (  Rojai-Loi raine  en  1*89  ) ,  qui  buvaienl 
en  cet  endroit,  ce  qui)  avait  vu.  Les  cavalier» 
s'emparèrent  aussitôt  du  tambour  et  ramené* 
rcut  au  lieutenant  de  Roi.  On  lui  trouva  une 

- 

lettre,  par  laquelle  Randerolh,  ofikier  aù 
bataillon  de  milices  de  Lo: raine,  prévenait 
Je  général  Gouj,  attaché  au  duc  iPArem- 
berg ,  commandant  les  troupes  alliées  campée* 
vers  Lallamg,  au-delà  de  la  Scarpc,  du 
jour  qu'il  monterait  la  girde  à  la  porte  de 
Lille ,  et  de  1  instant  où  il  pourrait  la  livrer. 
On  chercha  aussitôt  Randerolh;  M.  Chevil- 
lai d  ,  major  de  la  place  f  le  trouva  dans  la  rue 
de  Bellain,  lui  demanda  ton  épte  y  el  le 
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fit  arrêter.  Cet  officier ,  né  à  Nancy ,  âgé  de 
3o  ans ,  ayant  été  convaincu  d'avoir  entre- 
tenu  des  correspondances  avec  l'ennemi ,  Tut 
condamné,  par  un  conseil  de  guerre ,  à  être 
décapité.  11  subit  celte  peine  le  1 2  septembre  , 
sur  la  place  d'Armes  ,  en  présence  de  son 
bataillon  ,  du  surplus  de  la  garnisou ,  et  de 
détachemens  déboutes  les  troupes  campées 
h  Doriguics.  Avant  de  mourir,  il  demanda 
&  baiser  ie  coutelas  qui  devait  le  faire  périr, 
et  que  le  coutelier  Laoùt  avait  fabriqué* 
L'exécuteur  le  lui  abandonna  ;  et  Tdyant  reçu 

\         des  mains  de  Randerolh  ,  il  lui  abattît  la  u'te 

■ 

d'un  seul  coup.  Cet  ofncier  avait  désiré  que 
son  domestique  lui  bandât  les  yeux.  Le  major 
de  la  place  refusa  cette  demande.  Aussitôt 
après  l'exécution  ,  le  cadavre  fut  inhumé 
dans  le  ebapitre  des  Recollcts-Wallons. 

Le  3o  juin  1761,  RI,  Dubarail ,  comman- 
dant dans  la  province,  d'après  l'ordre  du 
ministre  de  la  guerre,  c-iargea  les  éelievins 
de  faire  monter  la  garde  aux  bourgeois,  pour 
la  sûreté  de  la  place. 

Au  mois  de  m  us  suivant ,  la  garnison  de 
à  placr  e'taît  composée  d'uu  bataillon  de 
milices  et  de  deux  compagnies  d'invalides* 
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et  néanmoins  M.  de  Bclsunce  faisait  encore 
monter  la  garde  aux  bourgeois,  qui  eu  mur- 
minèrent.  Le  mécontentement  s'en  suivit ,  et 
donna  lieu  h  quelques  mouvemens ,  qui  fureut 
aussitôt  réprimés  par  la  justice.  Mais  ce  lieu- 
tenant de  Roi  crut  voir  dans  ces  actes  une 
rébellion  :  il  en  in formo  l'autorité'  supérieure, 
et  M.  Dubarai)  arriva,  le  [\  dudit  mois  de  mars, 
à  la  tête  de  nombreux  bataillons,  tirés  des 
garnisons  voisines ,  pour  la  réprimer.  Il  fut 
lipuirusement  trompé,  en  ne  trouvant  à  Douai 
que  des  sujets  fidèles  au  Roi.  11  [apprécia  la 
conduite  de  M.  de  Belsunce,  en  rendit  compte 
en  cour,  et  celui-ci  ne  tarda  point  }a  être  en- 
voyé pour  commander  dans  une  place  d'un 
degré  fort  inférieur. 

Le  3  octobre  1^63  ,  arriva  à  Douai  le  pre- 
mier détachement  de  cavalerie ,  pour  former 
l'école  d'équitation  dirigée  par  le  maréchal* 
'-xfè'Camp  marquis  de  M  ont  chenu.  Cette  école 
fut  dissoute  le  16  janvier  1767. 

Le  20  avril  1792,  déclaration  de  guerre 
à  l'Autriche. 

Le  3i  août  1792,  ordre  de  mettre  la  place 
en  état  de  défense.  L'inondation  fut  tendue 
le  14  septembre,  et  le  19  du  même  mois, 


IÇ)£  SOUVENIRS 

celle  place  fut  déclarée  en  état  de  siègjp. 
On  abattit  les  arbre*  à  un  kilomètre  des  glacis. 
On  cassa  les  pools  de  Lara br es  et  dt  Dori- 
gnics.  Les  bateaux  d' An-as  abordèrent  a  la 
porte  de  Paris.  0ii  établit  des  communications 
retranchées  avec  les  redoutes  de  la  tête  de 
l'inondation  ,  el  avec  le  fort.  On  jeta  des 
ponts  pour  aborder  aux  ouvrages  extérieurs  , 
qu'on  garnît  de  palissades  et  d'aï  tillcrie,  et 
la  porte  d'Arras  fut  fermée  le  2  du  mois 
d'octobre;  on  la  rouvrit  le  23  dudit  mois, 
époque  à  laquelle  l'inondation  fut  retirée, 
et  Tétat  de  siège  levé. 

Le  12  avril  1793  ,  l'inondation  fut  tendue 
fie  nouveau  autour  de  la  place.  Taudis  que 
l'ennemi  occupait  les  arrondi*semens  voisins, 
c'est-à-dire,  jusqu'au  milieu  d'octobre  1794  , 
la  garnison  de  Douai  fît  de  fréquentes  sortie». 

Le  i5  décembre  i8i3,  le  général  comman- 
dant le  département  donna  ordre  de  fortifier 
l'entrée  des  places ,  et  d'j  mettre  du  canon. 
Le  18  du  même  mois  ,  arriva  Tordre  du  gou- 
vernement de  mettre  la  vilie  de  Douai  en  état 
de  défense. 

Le  14  janvier  i8i4,  le  commandant  du 
dépai  louent  déclara  la  ville  eu  état  de  guerre, 
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et  le  17  du  même  mois ,  le  maire  iavita  les 
habitans  a  se  pourvoir  de  vivres. 

Le  21  janvier,  a  cinq  heures  du  soir  ,  en 
exécution  du  décret  du  17  du  même  mois, 
la  vilic  lut  mise  en  état  de  siège.  Le  25  dudit 
mois,  les  habitans  de  Lambres  furent  noti- 
fies de  quitter  leur  commune,  dans  les  qua- 
rantc-Iiuit  Iieutes.  Le  3o ,  on  plaça  les  pre- 
mières poutrelles  au  pont  Rouge  et  au  fort, 
pour  tendre  l'inondation  autour  de  la  place. 

Le  9  avril  iBi4>  armistice  conclu  entre 
le  général  Maison  ,  commandant  l'armée  du 
Noid  ,  et  le  général  Thielman  ,  commandant 
les  troupes  alliées  h  Tournai.  Les  limitet 
de  1789,  fuient  adoptées  par  ces  généraux. 

Le  14  avril  18 1 4  9  0Q  °*a  lcs  premières 
poutrelles  au  pont  Rouge.  L'ordre  donné  le 
j3  ,  par  le  gouvernement ,  de  les  ôler  toutes , 
ne  fut  exécuté  que  le  2  mai  suivant,  et  Fétut 
de  siège  fut  levé  le  surlendemain. 

Le  18  avril  18 1 4  ?  Ie  drapeau  blanc  fut 
arboré  au  bofroi ,  et  le  i.er  juin  suivant, 
deux  cents  coups  de  canon  furent  tirés  àToc- 
casion  de  la  siguaturc  de  la  paix. 

Le  9  mars  i8i5,  on  apprit  à  Douai  la 
nouvelle  du  débarquement  opcïé  le  i.er  du 
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mois,  pnr  Bonaparte,  au  golfe  Juan.  Le  3o 

du  même  mois  on  reprit  ses  couleurs. 

Far  décret  du  i.*rinai  suivant,  la  ville  fut 
mise  eu  étaidesiège  ;  ce  décret  fut  publié  le  5 
dudit  mois.  Le  25  juin,  l'inondation  fut  ten- 
due ;  on  ôta  des  poutrelles  au  pont  Rouge, 
le  12  juillet;  en  eu  remit  le  19;  mais  ce  ne 
fut  que  par  des  motifs  de  salubrité. 

Le  1  a  juillet,  le  drapeau  blanc  fut  replacé 
au  béfroi.  Le  lendemain  ,  les  commaudanj 
envoyés  par  le  Roi  furent  reçus  dans  la  place, 
et  le  16  un  Te  Deum  fut  chanté  à  Si  Pierre, 
en  actions  de  grâces  du  retour  du  R  oi  :  tous 
les  fonctionnaires  y  assistèrent ,  et ,  va  l'état 
de  siège  dans  lequel  se  trouvait  encore  la 
place,  le  comte  d'Olonne  présida  la  cérémonie. 

i8i5.  12  août.  Levée  dn  blocus  de  la  ville 
de  Douai.  Aucune  troupe  française  ni  étran- 
gère ne  pouvait  passer  ou  séjourner  dans 
la  place. 

18 1 5.  20  novembre.  Traité  de  paix.  La 
garnison  de  Douai  et  du  fort  de  Scarpe  ne 
pouvait  excéder  1,000  hommes. 

1818.  17  décembre.  Ordonnance  du  Roi 
qui  leva  l'état  de  siège  des  places  de  guerre, 
nia  nienu  pendant  la  durée  de  l'occupation 
militaire. 
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F.  i.er  Gouverneurs  de  la  ville  de  Douai 

depuis  1667. 

1.  1667.  28  juillet  Bicvctdc  gouverneur 
en  faveur  du  lieutenant  général  de  Gadcnme. 

z.  i66tf.  5  niais  brevet  de  gouverne  m  de 
Douai  et  <}a  fou  de  Scaipe,  eu  faveur  du 
maréchal  de-camp  de  BteU 

3.  1674  *  ti  aoui.  Bievel  de  commandwt 
pour  :e  'Hv.cc  du  Roi  au  gouvernement  de 
I'ouai  cl  li<-ux  en  dépend  uîs  .  <!él, VJ  r  ,  r;,r 
ordre  de  Sa  Vlaj.  ù  .  à  Henri  de  Mou? ',7;:  , 
marquis  de  ISavailies  et  de  Si  Qr, ■.«/.- 
conseiller  du  Ro<  cn»es  coimûi-  et  liViimiai  I- 
général  de  ses  armées.  M.  de  StGrmcz 
aniva  à  Douai ,  pour  remplace!  *î  dethet, 
le  7  ruai  iG;^  :  il  fut  nomme  gouverneur  de 
St  Orner,  le  20  avril  1677. 

4-  1677- 27  avril.  Brevet  de  eomm-îtid  uit 
au  gouvernement  de  Douai,  pour  le  marquis 
du  Chapelet  de  Pierre fite ,  maréchal  -des- 
camps  et  armées  du  Roi ,  et  colonel  de  sou 
régiment  Royal,  fl  remplaça  M.  deSt-Gcmez^ 

5.  1679.  3  avril.  Brevet  de  gouverneur,  en 
faveur  du  maréchal  -  de  -  camp  Renée  de 
Pérousse  des  Bonnays  ;  il  était  intervenu 
au  siège  de  cette  ville,  en  1667,  entaille 
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de  lieutenant-colonel  du  régiment  d'infanterie 

qui ,  en  178g ,  était  celui  de  l'lsle-de-France. 

6.  i(>8o  Brevet  dt  gouverneur  en  faveur  de 
Sébastien  le  Prestre ,  chevalier  ,  seigneur 
de  Fauban,  alors  maréckal-de  camp,  depuis 
maréchal  de  France. 

7.  iGb3.  Jacques- Alexandre  deFomc- 
reùilj  marquis  de  laBrctèche,  maréchal -de- 
carnp  ,  prit  possession  du  gouvernement  de 
Douai  et  de  ses  dépendances,  le  i5  février 
1Ê83.'  Ii  mourut,  dans  l'exercice  de  ces  fonc- 
tions,  le  ii  septembre  1718.  V oyez  a  la  page 
4*2,  ïepitaphe  et  le  mausolée  gui  lui  furent 
crises  y  et  aux  titres  relatifs  à  /'Instruc* 
ti  uctiou  publ  que  et  aux  Secours  public*,  les 

fondations  qu'il  fît  pour  l'avantage  de  la 
ville* 

S.  1718.  18  septembre.  Brevet  de  gouver- 
neur en  faveur  de  François  comte  d'Estaing, 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  lieutenant  géné- 
ral de  ses  aimées.  Il  mourut  k  Paris,  à 81 
ans,  le  20  mars  1733.  Il  lit  sou  entrée  a 
Douai,  le  20  septembre  1719.  On  avait 
composé  un  opéra,  qui  fut  imprimé  et  repré- 
sente k  l'occasion  de  son  arrivée.  Un  com- 
mensal de  sa  maison  fit  ériger  un  bel  hôtel 


sur 


À, 

Digitized  by  Google 


1YBS  H\BTT\NS  DE  DOIT  Kl,  I97 
sur  la  place ,  au  milieu  du  rang  du  nord , 
maison  n.°  553  en  182a,  et  y  plaça  les 
armoiries  de  son  ancien  maître  ;  011  les  y 
voyait  encore  au  mois  de  septembre  1792. 

Charles- trunvois-Mariejnarquisd'Es- 
taùig;  meslre-de-cauip  du  régiment  de  Forez 
infanterie ,  avait  élé  nommé  gouverneur  de 
Douai ,  en  survivance  de  son  père  ;  il  le  devan- 
ça dans  he  tombeau,  à  3 1  ans  ,  le  10  décem- 
bre 1731. 

9.  1733.  25  mars.  Brevet  de  gouverneur 
de  Douai  et  du  fort  de  Scarpe,  en  faveur  de 
Pierre- M ugdelaine  de  Beauveau  ,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  lieulenani  général 
de  ses  aimées.  Ce  gouverneur  fit  son  entrée 
h  Douai,  le  4  juin  suivant,  et  on  tira  le 
nêuie  soir,  à  cette  occasiou,  un  feu  d'artifice 
sur  le  marché  au  Poisson.  M.  de  Beauveau 
mourut  à  Douai ,  a  l'âge  de  73  ans ,  le  3o 
mai  1734  1  et  fut  inhume  dans  le  choeur  de 
l'église  paroissiale  de  St  Jacques. 

10.  in34  i5  août.  Btevet  de  gouverneur 
de  la  place  de  Douai,  en  faveur  de  Jean  Bap- 
tiste-François Dcsmaretz  >  marquis  de 
Mailiebois ,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
maréchal  de  France.  Le  17  juia  1753,  ce 
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maréchal  oblint  la  permission  de  se  démettre 
du  gouvernement  de  Douai ,  en  faveur  de  son 
fils  ci-après.  Il  mourut  gouverneur  d'Alsace 
et  lieutenant-général  dans  le  Haut- Langue* 
doc  a  l'âge  de  80  ans  ,  à  Paris  ,  le  7  février 
1762.  Les  échevins  firent  célébrer  un  service 
pour  son  repos,  dans  leur  chapelle,  le  17 
mars  suivant. 

11.  1753.  17  Juin. Marie- l\>es  Desmarelz, 
comte  de  Maillebois ,  fils  du  maiéchal  de 
ce  nom,  fut  nommé  au  gouvernement  de  la 
ville  de  Douai ,  d'après  la  démission  faite  en 
sa  faveur  par  son  père.  11  était,  depuis  1748  f 
lieuteuant  -  génétal  des  armées  du  Roi  et 
maître  de  sa  garde-robe*.  En  1783,  lorsqu'il 
fut  appelé  pour  commander  en  Hollande, 
il  se  démit  de  sou  gouvernement. 

12.  1783.  24  août.  Brevet  de  gouverneur 
de  la  place  de  Douai,  en  faveur  dr  Fravçois- 
Claude-/imour  ,  marquis  de  bouille,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi.  Il  était 
revêtu  de  cette  dignité,  lorsqu'elle  fut  sup- 
primée par  la  loi  du  a5  février  1 79 !• 

Hôtel  du  Gouvernement. 

ïn  1677,  la  ville  acheta  le  refuge  de  St- 
Vaast,  situé  sur  le  rang  de  Test  de  la  Ricquc- 
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rue,  pour  eu  former  le  logeaient  du  gouver- 
neur. 

I  Pendant  le  siège  de  1* ville,  le  17  juin 
1710,  k  une  heure  du  matin  ,  l'explosion 
d  une  bombe  mit  le  feu  k  l'hôtel  du  gou- 
vernement. L'incendie  dévora  tous  les  ap- 
partemenens de  front-a-rue,  et  lesbcutgeois 
portèrent  des  secours  si  efficaces  ,  que  le  sur- 
plus fut  oonservé. 

Ett  vertu  de  l9arrêt  du  conseil  d'état  da 
Roi  du  11  janvier  1720,  cet  hôtel  fut  vendu 
le  18  avril  suivant,  et  la  ville  fut  autorisée 
à  employer  le  produit  de  cette  vente,  ainsi 
que  celui  d'autres  maisons ,  pour  acheter  le* 
fournitures  \  nécessaires  au  logement  de  U 
garnison.  Par  ce  "même  arrêt,  la  ville  fut 
chargée  de  payer  annuellement,  au  gouver- 
neur, 1800  livres 9  pour  qu'il  se  procurât  ua 
logement. 

Le  Roi ,  par  son  arrêt  du  conseil  d'état 
du  16  novembre  1735,  ordonna  aux  écheVins 
d'acquérir  une  maison,  pour  loger  le  gouver- 
neur, au  lieu  de  lui  payer  itfoo  livres  par 
an  :  et  pour  leur  faciliter  les  moyens  d'acheter 
la  maison  du  conseiller  Mullet,  rue  des  Car- 
mes -Déchaussés ,  Sa  Majesté  les  autorisa  à 
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vendre  divers  immeuble^  appartenant  à  la 
commune,   pom  ib.ruer  cet  hôtel.  Lesdils 

m 

échevins  fuient  en  outre  autorisés  a  adicter 

divers  terrains  attenant  à  ladite  maison  ,  ainsi 

i 

qu'à  prendie,  à  i;lre  de  bail  emphy  théotique, 
des  Pères  de  l'Oratoire,  la  maison  et  jardin 
du  presbytère  de  la  paroisse  de  St  Jacijues. 
Suivant  le  compte  arrêté  le  5 décembre  t;36, 
la  coustiuct.ou  de  cet  hôtel  coûta  à  la  ville 
7;,25o  livres. 

Le  6  novembre  1791,  l'administration  dii 
département  autorisa  la  ville  à  vendre  cet 
hôtel,  conformément  â  l'article  2  de  la  loi  da 
io  août  précèdent,  pour  le  prix  en  procédant 
être  employé  ,  tant  aux  dépendes  qucnêcessi- 
tait  l'entretien  de  Talelîtr  de  filature,  qu'a» 
payement  de  ses  dettes.  Celte  pioprictê  (ut 
mise  en  vente ,  eu  cousequence,  par  les  com- 
missaires muuicipaux,  chez  le  notaire  A Uardr 
et  l'adjudication,  s'en  fit  au  moi*  de  janvier 

%.i.Comviaudans  supérieurs  et  Lieutenant 

de  iioi. 

1.  M.  d'jéspremont)  capitaine  aux  gardes, 
entra  le  7  juillet  1667  ,  à  la  tête  de  la  gar- 
11Û011 ,  pour  touuuauuer  daus  la  place. 

a.  U 
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^.  Le  comte  de  Duras  arriva  a  Douai , 
le  26  octobre  1667  ,  en  qualité  de  com- 
mandant. 

3.  Jacques  d' A rnemonty  chevalier,  bri- 
gadier des  armées  du  Roi ,  a  servi  Sa  Majesté 
pétulant  45  ans  ,  et  a  exercé  la  charge  do  sou 
lieutenant  au  gouvernement  de  plusieurs  pla- 
ces ,  pendant  22  ans  ;  d'abord  ,  a  Oudenarde  ; 
puis,  en  1669,  a  Douai  :  i)  passa  dc-là  a  Gand, 
en  mai  1678,  et  revint  à  Douai  le  9  juillet 
1679.  11  mourut  en  cette  ville  à  63  ans, 
le  25  mai  1690.  Le  nom  seul  de  Louueri 
lui  est   donné    dans  Pacte  de  son  décès-» 
(paroisse  de  St  Pierre):  on  voyait,  avant 
1790 ,  son  épitaphe  dans  l'église  des  Minimes. 
EUe  était  adossée  au  mur  de  la  chapelle  a 
droite  du  chœur.  frojrez  page  52. 

4-  M.  De  la  Salle  arriva  à  Douai  le  1 1 
mai  1678,  pour  remplacer  M.  d'Arnemont, 
passé  à  Gand. 

Ce  M.  de  la  Salle  était  déeedé  avant  le  9 
juillet  .1679,  époque  k  laquelle  M.  d'Aine* 
mont  vint  le  remplacer  à  son  tour. 

5.  M.  de  Pommarin  était  lieutenant 
pour  U  Roi  et  commandant  pour  Sa  Majesti 

S 
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à  Douai,  dès  le  3o  janvier  1698  ;  et  il  était 
encore  en  fonctions  au  mois  d'avril  J^oS. 

6.  1710  M*  dyA rtagnan  fut  nomme  pour 
commander  à  Douai. 

7.  1710  20  avril.  Le  lieutenant-général 
comte  d'sJlbcrgotti  arriva  à  Douai ,  pour  y 
commander  II  soutint  le  siège  de  la  place. 

8.  1712.  10  septembre.  Aussitôt  que  la 
ville  fut  rentrée  au  pouvoir  du  Roi,  Sa  Ma- 
jesté en  donna  le  commandement  au  lieu le^ 
nant  -  général  de  ses  armées ,  Guillaume* 
Alexandre,  marquis  de  Fieux-PouL 

9.  M.  de  firessjr  avait  servi  au  régiment 
des  Gardes-Françaises,  avec  M.  le  gouver- 
neur de  PomeK  Ùil.  11  devint  lieutenant  de 
Roi,  à  Douai,  le  12  avril  1709,  se  distingua 
pendant  le  siège  de  1710,  et  revint  à  son 
poste  aussitôt  que  la  place  fut  reconquise,  en 
1712.  Il  mourut  en  exeicice  le  4  juiu  1721  , 
et  lut  enterré  aux  Récolltls- Wallons. 

10.  Le  maréchal-dc-camp  de  Curtjr  était 
lieutenant  de  Roi  et  commandant  à  Douai, 
Je  17  janvier  1722.  II  mouiut  en  1728. 

1 1.  François  Pas q mer,  S.T  d' Assigniez 
étajt  lieutenant  de  Roi  et  commandant  a. 
Douai,  dès  Iç  20  mars  1732.  Il  moutut  à, 
81  aps,  le  7  février 
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MM.  d'Hérouville  et  d%Avaray  furent 
désignés ,  en  1^44  i  Pour  commander  la  place, 
en  cas  qu'elle  fût  assiégée. 

12.  1748.  ai  février.  Brevet  de  lieutenant 
de  Roi,  à  Douai,  pour  Jean- Baptiste  de 
Laugicr  de  Beaucouse ,  chevalier  de  St- 
Jean  de  Jérusalem  ,  aucicu  lieutenant-colonel 
au  régiment  d'infanterie  de  Flcury,  avec  le 
grade  de  brigadier.  M.  de' Beaucoup  cessa 
ses  fonctions  a  la  fin  de  juillet  1768. 

13.  1768.  3  août.  Brevet  de  lieutenant  de 
Roi,  en  faveur  de  Jacques,  comte  de  Bel- 
swice ,  ancien  commandant  de  bataillon  au 
régiment  de  Navarre.  L'extrême  sévérité  de 
cet  officier  pour  le  service  de  la  place,  que 
faisaient  les  bourgeois ,  lui  attira  l'adnimad* 
version  du  peuple.  11  crut  voir  une  rébellion 
dans  les  représentations  qui  lui  fureut  faites. 
Le  4  mars  1762  ,  M.  Dubarail ,  commandant 
dans  la  province ,  arriva  b  Douai ,  pour  répri- 
mer celte  rébellion ,  avec  plusieurs  corps  d'in- 
fanterie, et  reconnut  que  le  rapport  deM.de 
Bclsunce  était  exagéré.  Celui-ci  fut  en]  con- 
séquence en  vojé  commander  dans  une  place 
du  dernier  rang  ,  et  le  calme  continua  à 
régner  dans  la  Yille  de  Douai. 
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i4»  176-2.  a3  mars.  Brevet  de  lieutenant 
de  Roi,  pour  Michel- Alexandre  de  Si- 
Fcréol  de  Villedieu^  issu  d'une  des  pi  us 
ancienne»  familles  du  Dauphiné,  ancien  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  qui  a  été  succes- 
sivement Sou vré ,  Se'gur,  Briqueville,  et  qui 
était  Soissonnois  en  1789.  Il  mourut  a  84 
ans,  à  Douai,  le  27  octobre  1785,  et  fut 
inhume  dans  le  cimetière  de  St  Jacques.  Le 
jour  de  sa  mort ,  fut  un  jour  de  deuil  pour 
tous  les  babitans  ,  desquels  il  avait  mérite 
l'estime  et  la  reconnaissance. 

i5.  178J.  22  novembre.  Brevet  de  lieu- 
tenant de  Roi,  en  faveur  de  François,  baron 
de  Toit,  maréchal -de-camp,  ne  à  Chuuiignjr, 
diocèse  de  Meaux ,  le  27  août  1733.  Les 
effets  de  la  révolution  le  contraignirent  de 
quitter  son  poste  ,  le  19  mai  1790.  11  termina 
sa  carricre  en  Hongrie  ,  vers  1707.  M  de 
Tott  fit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour 
concourir  au  progrès  des  ails  à  Douai  ,  et 
pour  les  plaisirs  des  babitans  de  celte  ville, 
l.*  Au  mois  de  décembre  1786,  il  obtint, 
qu'uue  somme  annuelle  de  1000  livres  serait 
délivrée  à  l'académie  de  dessin,  dont  qoo 
livres  à  pajer  par  les  Etats  de  la  province». 
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3t>o  livres  à  complet'  par  la  caisse  d'encoura- 
gement à  ta  disposition  de  l'intendant ,  et  3oo 
livres  à  retenir  sur  la  somme  payable  par  la 
ville  à  la  Flandre-Wallonne.  2.*  En  la  même 
année,  à  sa  demande,  le  comnandant  delà 
province  avait  permis  que  Je*  hafaitans  pussent 
se  promener  sur  les  rempart»  ,  depuis  la  porte 
de  Valeuciennes ,  jusqu'à  celle  d'Arras  ,  en 
passant  par  ta  porle  de  Paris.  Cette  permis- 
sion eut  son  premier  effet  le  29  mai  de  ladite 
année.  A  la  morne  époque,  il  avait  donné  le 
plan  d'un  Kiosque  ou  guinguette  turque, 
que  le  sieur  Dam*e  érigea  au  sommet  de  la 
rampe  du  rempait  de  la  porle  de  Paris,  du 
côté  de  celle  d'Arras.  L'ouverture  de  cette 
guinguette  eut  lieu,  par  un  bal  donné  dans 
la  sou  ce  du  20  du  mois  de  mai  170*7. 

Majors* 

m 

i.  1667.  M  Vallnier  exerçait'  ces  fonc* 
tions;  il  les  contiuua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1672. 

1.  1672.  3o  octobre.  M.  DoUahmlle  des 
Bergeries  exerça  ces  fonctions  jusqu'au 
mois  de  février  1677,  qu'il  fut  appelé  i 
celle*  de  lieutenant  de  Roi ,  à  Coudé* 
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3.  1678.  M.  rburcrojr  était  alors  major, 
4-  1709.  M.  de  Chariiblj*  ëtaît  alors  en 
poscssion  de  ces  fondions  ;  il  les  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  arirvec  le  16  août  1720. 

1712.  20  novembre.  M.  de  Crcmj\  alors 
commandant  du  poste  de  Ma»  chiennes ,  devint 
major  en  second  a  Douai.  11  passa  à  la  majo- 
rité de  Lilie  vers  ruq. 

5.  1720.  M.  du  Déron  d 'Assignies. 

6.  17....  M.  Rmsrau,  major  à  Douai, 
mourut  à  son  poste,  le  1 5  décembre  1733. 

7.  J1733.  ao  décembre  M.  Claude-Eugène 
ChevîUardi  alois  ai  le  major  a  Douai,  devint 
major  de  celle  place.  Il  avait  un  bras  de 
bois,  et  mourut  eu  ladite  ville,  à  70  ans, 
le  i5  octobre  1731. 

8.  1731.  7.'î  octobre.  SI  Philippe -Charles 
Caltaigucs  de  lioismorel,  lieutenant-colonel 
d'infanterie  ,  alors  major  ,  commandant  le  fort 
de-  Scarne ,  lut  nommé  major  à  Douai.  Il 
mourut,  à  71  an*,  le  i2aviil  176*}. 

g.  176S.  20  aviil.  Brevet  dem  jjor  en  fa- 
veur ce  yi.Bcrtraiid  Alhcvtla'Forgue^Qï* 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d  infan- 
te: i"  de  Bc*rn  II  éla't  rn  cxndce  en  1790, 

L'ordonnance  portée  par  i€  Roi  le  18  mars 
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1776,  détermina  de  la  manière  suivante» 
1  état-major  de  la  place  de  Douai ,  et  les 
appoinlemeus  attaches  aux  officiers  qui  le 
composaient. 

i.°  Un  gouverneur  de  prem'ère  classe,  offi- 
cier-géntral.   Appointemeas ,    12,000  livres 

i"  Un  lieutenant  de  Roi  de  première 
classe,  officier  dugrade  de  marcchaUde  camp 
ou  de  brigadier.  Appointe  nie  ris  ,  io^oo  livres. 

3-°  Un  major,  officier  du  gravie  au  moins  de 
capitaine.  Appoîntcruens  ,  5,6oo  livres. 

4.  *  Deux  aides-majors ,  officiers  du  grade 
de  capi  laine  au  moi  us.  Appointcmcns  ,  2,600 
livres  chacun. 

5.  °  Deux  sous-aides  majors ,  officiers  d'un 
grade  inférieur  à  celui  de  capitaine.  Appoiu- 
temeus,  i,5oo  livres  chacun. 


Etat  -  Major  de  la  place  à  Vépoque 
du  i.er  janvier  1790. 

Gouverneur.  1783.  Le  lieutenant  général, 
marquis  de  Bouille. 

■ 

Lieutenant  de  Roi.  1785»  Le  maréchal* 
de  camp,  bai  ou  de  l'oit 

.  Major.  1768.  M.  la  Forgue. 
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Ailles- Majors.  MM. 

i^49-  Milhaul  de  Bauhal,  Jean-Bap- 
tiste ,  né  à  iVlency,  (Bourgogne) ,  eu  i  ;  1 5. 

1770  de  C/uippuiS)  Philippe  Philibert, 
né  à  Salius  en  17 3a. 

.Sous- Aides-Major*.  MM. 

i'jng.Geslot'Bodmer)  du  Geslol,  Chris- 
tophe y  ué  en  1730. 

1788.  rfe  Pavaroirjr  de  Moliiicourl, 
Louis  -  Phi  lippe  -  Alexandre  -  César  ,  ué 
dans  le  Ve*iu- Français  èn  1729. 


Commandant  â  Douai  depuis  1790. 

1.  Le  inarcehal-de-camp  Dorbajr ,  com- 
manda provisoirement  a  Douai ,  depuis  le  19 
mai  1790  jusqu'en  janvier  179U 

2.  Le  maréchal  -  de  -  camp  de  Graves 
commandait  en  février  1791  et  179a. 

3.  Le  maréchal  -  de  -  camp  de  la  Noue 
commandait  en  février  et  en  mais  1791.  U 
mourut  à  Paiis  ,  le  18  novembre  1820. 

4  Le  maréchal -de -camp  du  Houx  com- 
manda durant  tout  le  mois  d'avril  1791* 

5.  Le  colonel  d'artillerie  Loingc  ville  com- 
manda eu  chef  pendant  une  partie  du  moto 
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de  mai.  Il  fut  commandant  en  sous- ordre 
depuis  le  21  février  1792  jusqu'au  i3  août 
suivant. 

6.  Le  mare'chal  -  de  -  ç amp  Dillon  com- 
manda en  chef  pendant  la  dernière  quinzaine 
du  mois  de  mai  1792. 

7.  Le  mare'chal -de -camp  Matassé  fut 
reçu  commandant  le  29  mai  1791.  11  fut  nom- 
me lieu  tenant-général  le  20  août  suivant,  et 
alla  prendre  le  commandement  de  Bruxelles, 
le  19  novembre  de  la  même  année. 

8.  M.  Chrétien,  2.*  lieutenant-colonel 
d'un  bataillon  de  l'Oise  commanda  en  sou*- 
ordie  le  3o  juillet  1792. 


9.  M.  Polh  ,  lieutenant-colonel  du  8g.e 
régiment  (  Royal-Suédois),  commanda,  au  lieu 
de  M.  Chrétien  ,  le  i3  août  1792  ;  il  com- 
manda en  chef,  et  par  intérim ,  en  cette  ville, 
depuis  le  17  novembre  suivant^  jusqu'au  10 
mars  1793. 

10.  Le  général  de  division  Morelon-Cha- 
hrillan  arriva  k  Douai  le  10  mars  1793,  pour 
y  commander.  11  mourut  en  celte  ville  le  23 
avrilA  suivant. 
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i  t.  Le  gcuéral  de  brigade  lsler  ou  Ishef, 
commanda  depuis  le  7  jusqu'au  14  avril 

12.  Le  général  de  brigade  D  upont-ChûU- 
mont  commanda  depuis  le  14  avril  1793» 
jusqu'au  ib  juillet  suivant.  Le  29  avril  1793, 
il  avait  reçu  le  grade  de  général  de  division. 

13.  Le  gene'ral  Chaumont  commanda  le 

19  juin  1793.  II  était  encore  en  exercice  le 

20  septembre  suivant ,  époque  où  il  adopta 
un  enfant. 

14.  Le  général  de  division  Rosière  com- 
manda depuis  le  12  mai  1793,  jusqu'au  26 
juin  suivant. 

15.  Le  général  de  divison  KererweyeT 
commanda  depuis  le  25  juin  1793,  jusque» 
juillet  suivant. 

1 6.  Le  général  de  brigade  Dorbajr  com- 
manda, par  intérim,  en  vertu  d'ordre  du 
général  Custines ,  le  17  juin  J793. 

1 7.  Louis  -  Charles  Lznoir-Dcivaux , 
inspecteur  des  fortifications  ,  remplaça  le 
général  Duponl-Chaumont ,  dans  son  com- 
mandement, le  18  juillet  1793. 

iB.  M.  Paschal  commandait  en  chef  a 
la  fin  de  juillet  1793. 
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*9  Le  général  Prolcau  commandait  le 
l.eraoût  1793,  et  commanda  en  chef  le  18 
septembre  suivant.  Il  était  encore  a  ce  po^te 
le  il  décembre  de  la  même  année.  11  mourut, 
à  l'armée,  ie  z5  juillet  1794* 

20.  Le  gênerai  de  brigade  Sa uthe r  com- 
manda au  mois  d'octobre  1793,  alla  prendre 
un  commandement  en  Hollande ,  le  8  mars 
1795  ,  et  revint  commauder  l'anoudissement , 
le  19  avril  1796. 

ai.  M.  Legris  commanda  depuis  le  10 
octobre  1793,  jusqu'au  10  mai  1795. 

Le  général.  Drut  commanda  depuis  le 
29  novembre  1793,  jusqu'au  17  décembre 
suivant ,  au  lieu  du  gênerai  Souiller, 

23.  Le  général  le  Blanc  cessa  de  com- 
mander le  2  mai  1 795. 

^4-  Le  chef  de  bataillon  Scinde  com- 
manda ,  au  lieu  de  M.  Legris ,  le  10  mai  1795. 

25.  M.  Legris  reprit  le  commandement 
le  *5  mai  1795, 

26.  Le  général  de  brigade  Nicolài  com- 
manda le  22  août  1795. 

27  Le  général  de  division  Champmorin 
commanda ,  à  Douai  et  dans  Y  arrondissement , 
Je  i/r  septembre  1795, 


aia  soutsniks 

28.  Le  général  Fusicr  commanda  ,  Si 
Douai  et  dans  l'arrondissement,  le  7  octobre 

29  Le  général  Dessaubaz  fut  nomme'  le 
2  novembre  179$  >  par  le  comité  de  salut 
public  ,  avec  les  attributions  du  général 
Fusicr;  et,  sut  la  contestatiou  survenue  entre 
ces  deux  généraux,  la  municipalité  arrêta 
de  reconnaître  le  premier  pour  commandant 
de  la  division  du  général  Cliampmorin.  Le 
général  Dessaubaz  quitta  la  ville  pour  aller 
commander  à  Dunkerque  ,  après  le  27  juillet 
1796;  il  revint  à  Douai  avec  une  pension, 
et  y  mourut,  à  70  ans,  le  12  novembre  1806. 

30.  Le  général  Aubcgeois  cessa  de  com- 
mander le  iZ  novembre  1795. 

31.  Le  général  Fusier*  envoyé ,  pour  com- 
mander ,  le  i3  janvier  1796,  était  encore  à 
son  poste  le  19  avril  suivant. 

32.  Le  général  de  brigade  Viole  com- 
manda le  29  mai  179S;  il  avait  la  même 
qualité  de  commandant  le  6  décembre  sui- 
vant ,  et  alors  le  général  Dessaubaz  était  sous 
ses  ordres. 

33.  Le  3  juillet   1797.  Jean  -  Henri 
TuçiiQl  p  général  de  brigade,  fut  nommé 

commandant 
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■ 

commandant  temporaire  a  Douai.  Il  arrivai 
en  cette  place  le  7  septembre  suivant  ;  il 
commanda  ensuite  l'arrondissement ,  et  partit» 
pour  commander  le  département  de  la  Lys, 
le  6  mars  1799. 

34  M.  Legris  revint  commander,  le  13 
octobre  1797-  H  passa  à  Cambrai  a  la  fia 
de  Tan  1798. 

35.  Le  général  de  brigade  Laurent  com- 
mandait U  Donai  le  a3  octobre  1799. 

36.  Le  lieutenant-colonel  Langlois  com- 
manda depuis  le  mois  de  janvier  1799. 
jusqu'au  17  mai  1801,  époque  à  laquelle  il 
retourna  k  Condé. 

37.  Le  colonel  Edouard  Lace  fut  corn- 
mandant  darmes  depuis  le  17  mai  1801  f 
jusqu'au  mois  de  novembre  i8o3  :  à  cette 
e'jpoque,  il  eut  sa  retraite. 

38.  Le  général  de  brigade  Bçjé  com> 
xpauda  le  département ,  depuis  le  9  février 
*8oa  ,  jusqu  au  20  mars  i8p5  ;  il  alla  ensuite 
commander  celui  de  la  Meurthe*  Il  tétait 
rendu  àDum\erque  le  %%  mai  i8o3;  il  en 
était  revenu  à  la  fiu  de  septembre  suivant, 

3g.  Le  colonel  de  VEspinasse  fut  com- 
mandant temporaire  depuis  le  ai  novembre 

X 
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l8o3,  jusqu'au  i.er  juillet  1810;  il  donnai 
alors  sa  démission  ,  et  il  se  retira  à  Grenoble, 
s'en  lieu  natal. 

40.  Le  général  de  brigade  Clémrnt ,  nom* 
mé  commandant  du  département  au  mois  de 
mars  i8o5 ,  résida  peu  à  Douai ,  et  fixa 
aussitôt  son  quartier-général  a  Cambrai. 

41.  Au  mois  de  mars  1809,  le  général 
de  îuigade  Jbahurc ,  nommé  an  comman- 
dement du  déparlement ,  fixa  son  quartier- 
générai  à  Douai.  Le  7  mai,  ce  général  alla 
remplir  a  St-Omcr  le  grade  de  chef  d'élat- 
ïnajor  des  gardes  nationales  d'élite  ;  il  revint 
à  Douai  au  mois  d'octobre  suivant,  et  y 

»  demeura  jusqu'au  i3  juillet  181 5. 

4^.  Le  colonel  du  1 20.*  régiment  Hajbvd 
fut  nommé  commandant  d'armes  le  17 
septembre  1810 ,  au  lieu  de  M.  de  TEspinassc. 
11  ne  vint  point  à  son  poste. 

43.  Le  colonel  Cazaux  arriva  le  11  avril 
1811,  pour  commander  au  lieu  de  M.  Lafond. 
Le  18  juillet  suivant ,  il  quita  la  ville,  pour 
occuper  le  grade  de  major  de  l'hôtel  des 
invalides.  11  avait  perdu  une  jambe  a  l'armée. 

4$.  Le  colonel  Fawrç,  ou  Febure,  arriva 
1*  27  juillet  *8u,  pour  commander  carei^ 


Digitized  by  Google 


DES  HABIT  ANS  DE  DOUAI.  ai  5 
placement  de  M.  Cazaux;  il  fut  mis  eu 
retraite  en  janvier  i8i5. 

45.  Le  colonel  Desmaroux  fut  nommé 
commandant,  au  lieu  de  M.  Eaivre,  le  3i 
décembre  18 14*  Le  2  mai  suivant,  il  reçut 
Tordre  de  se  rendre  a  Jlesdin  ,  en  qualité  d/e 
commandant  supérieur. 

46.  Le  maréchal-de-camp  baron  Flament 
arriva,  le. 3  mai  1 8 1 5  ,  en  qualité  de  com- 
mandant supérieur.  Il  cessa  ses  fonctions 
le  i3  juillet  181 5. 

47.  Le  colonel  Faivre  revint  commander 
le  3  mai  i8i/>.  Ses  fonctioj»  cessèrent  le  i_3 
juillet  suivant. 


1 .  L»m^cbal-4ç^çmp  >  comte  d'Qlonjw 
entra  dans;  la  place  en.  quaiité  de  comman- 
dant du  département,  le  i3  juillet  ï8i5»  il 
quitta  la  vjlle  le  9  août  suivant.  Le  comte 
de  Navarre  était  son  chef  d'état-major.  Il 
partit  de  XJôuai ,  le  3  novembre  de  la  même 
année. 

2.  Le  colonel  JFraneois  -Antoine  de  MonU 
zey  entra  dan?  ia  place  le  i3  juillet  i8i5, 
en  qualité  4ï  lieutenant  d.e  Roi.  U  en  obtin* 
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le  brevet ,  le  2.5  février  1816  :  il  se  rendit, 
le  9  février  1819,  à  la  Flèche  ,  en  qnalité 
de  commandant  en  second  de  l'école-tnili  taire* 

3.  Le  vicomte  de  Roqucmont,  colonel , 
arriva  le  29  juillet  i8i5f  en  qualité  décom- 
mandant supérieur  ;  il  cessa  son  service  au 
mois  de  septembre  suivant. 

4.  Le  chevalier  Roclielle  de  Bréçjr, 
colonel  ,  fut  nommé  lieutenant  de  Roi,  en 
remplacement  de  M.  de  lUontzey ,  par  brevet 
du  3  février  1819  ;  il  fut  reçu  en  cette  qua- 
lité ,  en  présence  de  la  garde-nationale  et  de 
la  garnison ,  le  ^  mars  suivant* 


§•  3.  Artillerie. 

Parmi  les  inspecteurs  de  cette  arme  qui 
ont  exercé  leurs  fonctions  à  Douai  ,  on 
cite  MM.  de  St-Hilaire  ,  de  St-Périer. 
lieutenant-général,  décédé  en  cette  ville, 
à  87  ans,  le  8  juillet  1749»  d'Aboville, 
de  Mouf  ,  de  Bréande  ,  de  Villepaiour , 
de  l'Ami,  Pevrin,  Desaimons ,  de  Thi- 
houtol,  de  St-Laurcnt,  Taviel,  Tirlet,  etc. 

L'arme  de  l'artillerie  doit  être  considérée 
à  Douai  sous  trois  rapports:  i.°  sous  celui 
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de  la  direction;  2.0  sous  celui  de  l'école) 
et  3.°  sous  le  rapport  de  la  fonderie- 

i.°  Direction. 

Aussitôt  après  l'entrée  des  français  a  Douai, 
en  1667  ,  un  arsenal  de  construction  fut 
établi  dans  une  partie  du  prieure  de  St  Sulpice, 
que  l'abbaje  d'Anchin  avait  d'abord  établi 
à  Doulens  ,  et  qui  fut  transféré  à  Douai,  àt 
cause  des  guerres ,  en  1571,  par  D.  Lentail- 
leur ,  abbé  de  ladite  abbaye  d'Anchin.  L'eu- 
ceiute  de  l'arsenal  a  été  considérablement 
augmentée,  d'après  les  acquisitions  faites, 
par  le  Roi,  du  refuge  de  St-Aniand ,  des 
worteries  y  adjacentes ,  de  la  plus  grande 
partie  de  l'ancien  couvent  des  Carmélites,  et 
d'une  portion  de  l'hôtel  de  JMédonchel ,  les  22 
jaavier  ,  4  décembre  1818 ,  et  II  février 
182a. 

Des  magasins  de  cet  établissement  s'étaient 
formés,  dès  le  mois  de  novembre  1791  , 
.dans  le  ci-devant  monastère  des  Chartreu*, 

Les  dépôts  de  l'arsenal,  furent,  considéra- 
blement augmentés ,  par  l'autoi  dation  accor- 
dée  le  21  septembre  1819,  pour  la  construc- 
tion ,  au  moyen  de  56, 7 17  francs  82  centimes, 


2ï8  S  6  U  TE  H  T  II 5 

d'un  hangar,  dans  les  terrains  ci-dessus  noir-  1 

vellcinent  acquis. 

Le  ii  février  1820.,  M.  Delfosse  vendit 
h  l'Etat,  sa  maison  rue  Alorel ,  pour  le  prix 
de  i2 1,406  francs,  pour  servir  de  logement 
aux  généraux  d'artillerie. 

D'après  l'autorisation  du  ministre  de  la 
guerre,  du  i.er  août  1820,  il  fut  procède, 
au  moyen  d'une  somme  de  2,3g3  francs ,  à  la 
réparation  de  la  fosse -aux -moyeux ,  placée 
à  l'extrémité  nord  de  l'esplanade ,  en  face 
du  grand  hangar  construit  pour  le  service 
de  l'arsenal  eu  174& 

On  remarque,  parmi  les  directeurs  de  cet 
établissement,  MM.  de  P'ieux-Pont ,  de 
Sabrcvois ,  de  la  Fontaine,  décédé  à 
Douai  le  4  septembre  174^,  Labinon ,  de 
Bréandc,  de  Vimont,  m  oit  ea  cette  ville 
le  7  novembre  1770,  Dorbaj  y  Duriubio, 
Boivin-la-Martinière,  le  Masson  du  Cïics- 
noy  y  Rollée  de  Raudreville ,  le  Vavas- 
seur,  Zéuoft,  etc.  Dans  le  nombre  des 
Sous- directeurs,  on  trouve  les  noms  de  MM. 
Premier,  de  Senarmont ,  de  Buzelet , 
Sézille,  Bourdin  ,  Gargan,  E^aiiij  etc. 
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z°  Ecole. 


Dès  1679,  Louis  XiV  avait  établi  une 
école  d'artillerie  à  Douai;  elle  resla  peu  de 
temps  en  celte  ville.Néanmoins  on  en  trouva 
encore  des  traces  en  1902  et  en  1720  ;  elles 
disparurent  prcsqu'aussitôt.  Ce  ne  fut  que 
le  21  août  1767  ,  que  le  ministie  de  la  guerre 
manda  aux  échevins ,  que  le  Roi  ,  cédant 
à  leurs  vives  iustances,  et  à  leurs  offres  de 
fournir  ce  qui  était  nécessaire  a  rétablisse- 
ment d'une  école  d'artillerie  ,  donnerait  dci 
ordres  a  un  régiment  de  celte  arme ,  de  se 
rendre  dans  leurs  murs.  Le  to  octobre  suivant, 
M.  de  Brcancle ,  commandant  de  l'école , 
se  rendit  au  hameau  de  Dorignies ,  avec  M. 
Dliaubersarl,  subdélégué  de  l'intendant,  pour 
mesurer  et.  évaluer  le  terrain  deotiné  à  former 
l'école  pratique.  Son  étendue  était  alors  de 
Bdvasières,  évaluées  en  capital  39,659  livres., 
et  en  location  1,087  lïvr€S-  Enfin,  le  12  dudit 
mois  d'octobre ,  le  régiment  de  la  Fère  arriva, 
et  l'école  de  Douai  remplaça  celle  de  Toul. 
A  la  suppression  de  l'école  des  élèves  de 
Bapaume,  en  1772*  le  cabinet  de  phjsiquê 
qui  $y  trouvait,  fut  transféré  à  Douai.  Ce 
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fut  a  Douai  que  résidèrent  successivement 
lous  les  régitneris  de  l'arme;  ce  fut  en  celte 
ville  que  le  régiment  Colonial  fut  formé  , 
le  i.eî  avril  1786;  ce  fut  en  cette  ville  qu'il 
fut  inspecté  par  le  maréchal  de  Castrics  , 
ministre  de  la  marine,  le  5  septembre  suivant. 
Enfin  c'est  à  cette  école  que  furent  instruites  , 
du  i5  mai  181-2  au  mois  de  novembre  sui- 
vant, 35  compagnies  d'artillerie  des  cohortes 
du  premier  ban. 

Le  maire  de  la  ville  ,  ayant  cédé,  au  mois 
de  septembre  1816,  a  l'artillerie,  Y 
entier  du  pavillon  près  l'école  de  larme, 
à  charge  par  elle  d'y  faire  les  améliorations 
qu'elle  jugerait  convenables,  des  réparations 
furent  laites  pour  une  somme  de  3,070 
francs  7 5  centimes ,  d'après  ;les  ordres  du 
ministre  de  la  guerre,  du  12  mars  18 19. 

Un  hangar,  évalué  3,445  francs  28  cen- 
times ,  fut  construit  dans  cet  établissement, 
d'après  les  ordres  du  même  minisire,  en 
date  du  i3  février  1819, 

Et  d'après  les  ordres  émanés  de  la  même 
source,  le  4  décembre  1820,  un  laboratoire 
de  chimie ,  évalué  à  4?oi2  francs  >  fut  éubii 
dans  k*  tom .  de  «cl  lioicL 
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Enfin  le  a5  novembre  1820 ,  le  gouver- 
nement acheta,  tant  de  divers  particuliers 
que  des  hospices  :  i.°  8  hectares  36  ares  92 
centiares;  et  2/ 2  hectares  83  ares  33  centia- 
res de  terre,   enclavés  dans  le  polygone. 
Au  moyen  de  ces  acquisitions ,  le  chemin  qui 
conduisait  de  Dorignies  à  Wagnon ville  fut 
changé  de  direction  ,  et  au  lieu  de  travert-er 
le  parc,  il  en  fit  le  tour  de  Test  à  l'ouest. 

Dans  l'état  actuel ,  l'école  de  Douai  est 
Vune  des  quatre  de  la  i.erc  classe  ;  elle  est 
commandée  par  un  maiéchal  de  camp ,  et 
elle  est  déservie  par  deux  régimens ,  dont 
F  un  à  pied  ,  et  l'autre  à  cheval ,  et  par  un 
escadron  du  Train. 

Commandons  successifs  dé  V Ecole.  MM. 
1 767.  de  Bréande,  maréchal-de-camp. 
^in^4'  deGomer,  brigadier, 
J779.  de  Fredy ,  maréchaUde-camp. 
1791.  de  Longevillc  >  colonel. 

Pendant  la  guene,  le  commandement  de 
l'école  fut  déféré  a  des  colonels  ou  à  des 
commandans  par  intérim. 
.1807.  Tirlet ,  général  de  brigade, 
îttu.  Voet  y  général  de  brigade. 
1812.  Baron  deCamas  ,  général  de  brigadje. 
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i8j4«  Dhervillc,  maréchal-de-camp. 

1814.  Baron  Jouffroy ,  maréchal-dc-camp. 

181 5.  Baron  Evain  ,  maréchal-de-camp. 
181  j.  Le  maréchal-dc-camp  de  Sarrebourre 

de  Ponl-le-Roù 
1820.  Le  maréchal-de-camp  Filhiol ,  baron 
de  Camus. 

3."  Fonderie. 

Louis  XIV  voulant  réunir  dans  la  ville  de 
Douai ,  tous  les  objets  propres  à  son  artillerie , 
résolut  d'y  établir  une  fonderie  de  canons.  Il 
fît  venir  Jean-Baltazar  et  Jean- Jacques 
Kcller natifs  de  Zurich,  qui  avaient  déjà 
donné  des  preuves  de  leur  capacité  à  Brisât  k. 
Les  ordres  du  Souverain  furent  exécutés 
par  ces  artistes  en  1669 ,  et  la  fonderie  fut 
placée  dans  l'ancien  château.  Ils  restèrent  en 
ville  jusqu  en  1696  ,  et  furent  remplacés  ,  à 
celle  épopue ,  par  M.  Claude  Bevenger 
de  Falize  >  qui  [mourut  en  1723,  avec  le 
titre  de  commissaire  des  fontes  de  l'artillerie. 
Nicolas- Jean  Befcugcî*  succéda  &  son  oncle, 
et  termina  sa  carrière  en  célibat  jan  1^38. 
Son  frire- cadet  François- Simon  Bercngor 
d'Onicourt  ,  alors  commissaire  provincial 
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d'artillerie,  fut  engagé  à  sermettre  a  la  tête 
de  la  fonderie.  11  mourut  en  i  »j47  1  et  son  filsf 
Jean-François  Bcrcnger  ,  né  a  Douai,  le 
16  juillet  i^25  ,  le  remplaça.  Le,s  succès  *  ou- 
tenus  de  ses  opérations,  lui  firent  confier, 
en  1757  ,  lamisssion  importante  de  remonter 
la  fonderie  de  Strasbourg.  Il  répondit  à  l'es- 
pérance qu'on  avait  fondée  sur  ses  lumières. 
11  forma  l'établissement  :  il  y  coula  plus  de 
45o  bouches-à-feu  ,  [la  plupart  en  canons  de 
16  et  ^4»  ct  nc  revint,  trois  ans  après,  à 
son  poste  primitif,  quapiès  avoir  formé 
un  sujet  capable  de  bien  diriger  ce  nou- 
vel atelier. 

Non  content  de  fournir,  par  ses  procédés  , 
les  preuves  de  ses  connaissances ,  il  voulut 
les  transmettre  à  la  postérité.  On  trouve  en 
effet,  dans  V Encyclopédie,  le  fruit  de  ses 
méditations  sur  l'incertitude  de  Tait  de  la 
fonderie;  et  les  rédacteurs  de  ce  bel  ouvrage 
n'ont  pas  hésité  a  lui  rendre  justice ,  en  y 
plaçant  la  note  suivante  :  Nous  saisissons 

* 

avec  plaisir  cette  occasion  de  rendre  à  ses 
ialens-et,  à  son  intégrité ,  toute  la  justice 
qui  leur  est  due  ;  mais  on  sait  bien  que 
çe  ne  sont  pas  toujours  les  gens  de  cette 
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trempe  qui  sont  consultés ,  écoutés  et  em- 
ployés. Vol.  i.#r,  page  6 13 /édition  in-folio. 

Dès  1763,  M.  Berenger  avait  éprouvé 
la  vérité  de  cette  remarque.  Un  Irlandais, 
nommé  Moofe  avait  obtenu  du  gouverne- 
ment la  permission  de  faire  la  comparaison 
des  pièces  fondues  par  ses  procédés  avec 
celles  fournies  par  M.  Berenger.  Ces  épreu- 
ves eurent  Jieu  à  Lambres  ,  sous  la  direction 
de  M.  de  Gribeauval,  alors  maréchal-de- 
camp.  Un  détachement  de  la  brigade  de 
Dt^mazis ,  laquelle  devint,  deux  ans  après, 
le  régiment  de  Besançon,  était  venu  de  la 
Fère,  pour  procéder  à  celte  opération,  et 
était  resté  à  Douai  du  5  septembre  au  21 
octobre  suivant.   Ce  ne  fut  qu'après  avoir 
démêlé  et  déjoué  des  intrigues,  que  le  com- 
missaire reconnut  la  supériorité  du  système 
de  M.  Berenger  -,  et  ce  fut  pour  reconnaître 
ses  talens  que  LouirXV  lui  déféra,  aussitôt 
après ,   le  titre  de  commissaire- général  de 
ses  fontes.  Onze  ans  plus  tard,  Louis  XVI,  son 
successeur,  le  décora  du  collier  de  son  ordre* 
Malgré  ces  distinctions  et  ces  avantages  ,  de 
nouveaux  adversaires  se  présentèrent  encore. 
En  17 86,  deux  frères,  nommes  Poitevin , 

«lui 
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qui  avaient  été  employés  dans  les  forges  du 
Périgord  ,  après  ravoir  été  dans  une  fonderie 
de  brouze,  à  Vienne,  revinrent  en  France, 
avec  de  puissantes  recommanda  lions  ,  et 
obtinrent  que  des  expériences  fussent  faites 
à  Douai  et  à  Strasbourg.  Quoique  le  résultat 
de  ces  eipériences  fût  loin  d'être  à  leur  avan- 
tage ,  il  entrava  néanmoins  lès  opération* 
de  M.  Bcrcnger.  Il  lui  fut  cependant  permis 
de  couler  a  ses  frais ,  et  suivant  ses  procédés  , 
deux  cauons,  dont  on  éprouverait  la  bonté  f 
en  faisant  tirer  jusque  ce  qu'ils  fussent  hors 
de  service.  Ces  pièces  tirèrent  d'abord  chacune 
les  quatre  coups  à  double  charge,  dont  un  à 
boulet  nud  ;  elles  tirèrent  ensuite  £000  coups 
chacune;  et  comme  elles  furent  reconnues 
après  en  état  d'en  tirer  ^000  autres  ,  on  pensa 
qu'il  était  inutile  de  consommer  une  plus 
grande  quantité  de  poudre,  pour  se  con- 
vaincre de  leur  bonté.  Le  procès -verbal  de 
«ette  opération  a  été  clos  le  1  janvier  1788  ; 
il  fut  envoyé  au  ministre  de  la  guerre,  et 
les  canons  furent  déposés  à  l'arsenal. 

Les  terrains  et  bâtimens  du  collège  du  Roi 
ayant  été  réunis  à  la  fonderie ,  par  décret 
du  5  février  179$ ,  M,  Berenjjcr  ,  pour  tir«v 

V 
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parti  de  cet  emplacement,  fit  faire  une  troi- 
sième machine  a  forer ,  et  il  la  peifcClionna 
de  manière  à  rendre  son  action  plus  expédi- 
tive  que  celle  des  deux  autres  qui  existaient 
déjh.  Cette  machine  fut  totalement  achevée 
à  la  fin  du  mois  d'août  de  la  même  année. 
En  exécutant  ce  plan,  il  en  imaginait,  il  en 
améliorait  d'autres;  il  s'occupait  a  préparer 
ce  qui  était  nécessaire  pour  la  construction 
d'un  nouveau  four  a  réverbère,  suffisant  pour 
la  fonte  de  3o  milliers  de  métal ,  qui  eut 
économisé  une  immensité  de  bois  ;  et ,  pour 
épargner  à  l'Etat,  l'entretien  de  2j  chevaux 
employés  a  faction  des  machines  à  forer, 
i!  allait  reproduire  le  projet  rejeté  par  le 
.ministre,  en  1785  ,  de  faire  mouvoir  ces 
machines  a  l  aide  d'un   moulin  qu'il  était 

facile  d'établir  sur  le  ruisseau  qui  traverse  la 

» 

fonderie. 

Tels  étaient  les  soins  de  M.  Bcrenger, 
lorsqu'une  lettre  du  ministre,  en  date  du  19 
octobre  179^  ,  lui  ordonna  de  quitter  sor-le* 
champ  les  ateliers  de  la  fonderie,  et  de  rendre 
jes  comptes.  Le  directoire  du  département 
installa  aussitôt  M.  Eouqucro ,  nommé  pour 
lui  suççédcr.  Celte  disgrâce  étail  d'autant 

i 
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moins  attendue ,  que  la  conduite  de  M. 
Berenger  était  irréprochable ,  et  que  le  comité 
de  salut  public,  avec  lequel  il  était  cons- 
tamment eu  correspondance ,  relativement 
à  ses  fonctions  ,  témoigna  le  plus  grand  éton- 
iiëïïïeiit  à  l'occasion  de  son  remplacement! 
Des  ouvriers  qui  se  conduisaient  mal,  et  qui 
nt  répondaient  pas  aux  soins  qu'on  en  exi* 
geait  pour  le  bien  du  service,  furent  sans 
doute  les  ageus  qui  le  calomnièrent ,  et  qu'on 
employa  pour  le  faire  sortir  de  son  poslc, 
malgré  que,  depuis  le  mois  de  juin  procèdent , 
il  eût  présenté  aux  épreuves 91  canons,  qui 
tous  ne  le  cédaient  en  rien  a  ceux  trouvés 
ii  Condé  ,  et  qui  donnèrent  a  l'étranger  des 
moyens  efficaces  de  s'emparer  de  Valencicnnes.' 

Justice  eufin  fut  rendue  a  ce  respectable 
vieillard;  il  fut  réintégré  dans  ses  fondions 
le  23  septembre  i'Ç)o»  Le  même  zèle,  le 
même  courage  Yy  accompagnèrent  ;  niais  ses 
infirmités  augmentant  chaque  jour,  sa  »ur- 
dilé  surtout  était  extrême  (elle  eudi  le  rc\uU 

s 

tal  de  60000  coups  tirés  près  de  lui,  lors 
des  épreuves  des  12,000  pièces  qu'il  avait 
fondues},  etue  pouvant  plus  suffire  a  f  immen- 
sité de  ses  travaux,   il  obtint,  eu  îtfoi, 
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d'avoir  pour  coopératetir,  son  second  fils, 
Jean- Théophile ,  à  qui  il  avait  donné  le 
nom  du  Principal  Outil  de  ses  ateliers 
(  La  Perière).  Gontent  de  son  sort ,  satisfait 
d'avoir  donné  à  l'Etat,  pour  le  remplacer, 
un  sujet  qu'il  avait  forme  lui-même,  il  mouiul 
en  paix  ,  le  3o  juin  1802. 

Duraut  Tannée  1811,  on  coula  dans  cet 
établissement,  12  pièces  de  4^  >  Tune  délies, 
du  poids  de  5^4  kilogrammes ,  tomba  au 
fonds  du  bateau  sur  lequel  on  la  chargeait, 
le  22  juillet  de  cette  année,  pour  la  conduire 
à  Anvers  ;  et,  par  sa  chute,  elle  lui  occasionna 
des  avaries  graves. 

Dès  avant  le  mois  de  juillet  1821,  époque 
à  laquelle  M.  Berenger  a  cessé  d'être  attache 
à  la  fonderie ,  cet  établissement  est  resté  sous 
la  main  directe  du  gouvernement,  qui  a 
nommé  des  officiers  pour  le  diriger ,  le 
régir  et  le  surveiller. 

Grâces  aux  soins  et  a  ^surveillance  appor- 
tés dans  cet  établissement,  les  accidens  ne 
s'y  sont  pas  multipliés.  OTi  remarque  néan- 
moins ceux  des  14  août  1762  et  a5  juillet 
181  tN  Le  premier  consista  en  ce  que  le 
métal  ,  parvenu  en  ludion  dans  Tua  des 
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moules,  selança  avec  violence,  emporta  le 
toit,  et  mit  le  feu  à  l'édifice  j  le  second 
provint  de*"ce  que  le  Ireuil  qui  servait  à  retirer 
de  la  fosse,  où  avait  été  coule  uu  mortier  à 
\&Vdlanirojs,  pesant  i5,ooo  kilogrammes  * 
s'élant  brisé,  la  pièce  tomba  de  18  pied* 
d'élévation  ,  et  dix  ouvriers  furent  plus  ou 
moins  griéveineut  blessés  ,  sans  qu'aucun 
lût  en  danger  de  perdue  la  vie. 

Dans  le  mois  de  novembre  1806  ,  on  pra- 
tiqua une  grande  porte,  rued'Arras,  pour 
le  service  de  la  fonderie ,  et  on  jeta  deux 
ponts  sur  les  ruisseaux  qui  la  traversent.  Ou 
évita  ,  par  ce  procédé,  la  difficulté  de  soi  tir 
les  bouches-a-feu  par  l'issue  près  le  pont 
des  Augustïns ,  formée  en  l'jfô}  et  cette 
issue  fur  close. 

Ou  elle  encore  les  trois  aecidens  suivans  y 
dans  les  dépendances  de  l'artillerie. 

Le  26  avril  1793,  le  feu  s  élant  commu- 
niqué dans  l'atelier  des  artifices ,  aux  Char 
treux,  l'iJaraie  se  répandit  dans  le  quartier., 
Les  progrès  de  cet  accident  furent  aussitôt 
arrêtés. 

Le  i3  septembre  1794?  explosion  ,  dans 
Je  même  atelier,  d'uue  chaudière  remplie 
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de  roche-à-feu.    Trois  militaires  en  fuient 
grièvement  blesse'*. 

Le  11  juillet  i8i4*  près  du  chemin  de 
Fériu ,  sur  la  route  de  Cambrai,  explosion 
d'un  caisson  chargé  d'obus  ,  faisant  partie 
de  ceux  conduits  à  Vjicennes.  Plusieurs 
canonniers  et  soldats  du  Train  ,  ainsi  que  des 
chevaux ,  fuient  lues  ou  grièvement  blesses. 

Construction  de  deux  nouveaux  magasins 

à  poudre. 

Dans  le  mois  d'août  «819,  en  exécution 
des  ordres  du  Roi  y  27  ares  5g  centiares 
furent  distraits  de  la  propriété  de  M.  Durand 
dEIeeourt ,  ayant  issue  dans  la  ruedArraSi 
et  une  indemnité  de  6,000  francs  lui  fut 
comptée. 

ares  5i  centiares  furent  séparés  de 
la  propriété  de  M.  Dhérin ,  cultivateur  au 
Temple  ,  moyennant  une  somme  de  5,coo 
iViincs. 

Les  travaux  de  la  construction  de  cet  deux 
rnagasius commencèrent  aussitôt  sur  ces  points; 
ils  furent  assis  sur  une  charpente  immense.  La 
confection  de  ces  deux  magasins  du  plus  grand 
échantillon ,  fut  terminée  Tannée  suivante. 
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Paratonnerres  placés  sur  Us  magasins 

à  poudre, 

i.°  Au  mois  de  juin  1809,  sur  celui  établi  de 
1720  à  i^3o,  près  les  Chartreux;  2.°à  la  morne 
époque,  sur  celui  de  la  tour  à  la  porte  de  Paris. 

3  °  Le  18  octobre  1819,  sur  le  magasin  de 
la  tour  St- André  ,  prè*  la  porte  de  Lille. 

4.  *  Le  3  novembre  suivant,  sur  celui  de  la 
tour  des  Darnes,  au-delà  de  la  sortie  des  eaux. 

5.  °  Vers  la  fin  de  18201,  sur  le  nouveau 
magasin  ,  au  jardin  du  Temple, 

6.  "  Le  s5  mai  1821  ,  sur  le  magasin  neuf 

en  regard  du  bastion  de  Chartres. 

». 

" 1  "  ■ 1  1  * 

§.   4-   Corps  -  Royal  du  Génie. 
i.°  Fortifications. 

Lorsque  le  comte  de  Flandre  Jean-sans- 
peur  vint  H  Douai,  le  26  juin  i4o5,  on  ne 
montra  point  à  ee  prince  les  moyens  de 
défense  entre  les  portes  de  Lille,  de  Valen- 
ciennes  et  de  Paris ,  parce  que  ces  moyens  ne 
consistaient  qu'en  murs  de  terre  et  en  palis- 
sades, et  on  ne  trouvait  qu'une  petite  tour 
quarrée  vis-à-vis  le  Barlet. 

Eu  x5n  et i5i2,  ou  forma  le  boulevard 
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de  la  porte  d' An-as.  En  creusant  les  fonda- 
tions ,  on  trouva  des  os ,  qu'on  crut  être 
ceux  de  quelques  Germains. 

Le  10  juin  1 5 19 ,  M.  de  Bénicourt  posa 
la  première  pierre  du  boulevart  de  la  porte 
de  Paris  :  on  Je  nomma  boulevard  de  Bonne- 
Nouvelle,  parce  qu'on  apprit,  en  ce  moment, 
l'avènement  de  Charles- Qui  ut  à  la  dignité 
impériale. 

Le  8  avril  i5 ^7  ,  on  fortifia  la  porte 
dOcre,  et  on  élargit  le  rempart  de  ce  coté  : 
de  semblables  travaux  furent  effectués  f  k 
la  même  époque,  verslapoite  de  Lille.  Les 
bourgeois  faisaient  ces  travaux  par  corvées» 

Tours  construites  depuis  \^o5  ,  et  dont  on 
v oit  encore  lu  plupart  duns  l'enceinte 
de  la  place. 

7.  La  tour  des  Dames  est  celle  qu'on  voit 
ku  couchant  de  la  sortie  de  la  Scarpej  elle 
sert  de  magasin  h  poudre ,  et  est  armée  d'un 
paratonnerre.  Sa  construction  est  postérieure 
-à  1477.  ^ojcz  page  60. 

2.  Tour  du  Temple  ;  elle  se  trouve  au-dela 
de  la  batterie  eu  face  de  cet  ancien  éta- 
blissement* 

3.  Tour  deSt-Àndié,  qui  sert  de  magasin 
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à  poudie;  on  la  trouve  au  sommet  de  la 
rampe  droite  du  rempart,  a  la  porte  de  Lille  ; 
elle  est  année  d'un  paratonnerre. 

4.  La  tour  des  Pestiférés  est  celle  qu'on 
trouve  ensuite. 

5.  Tour  de  la  Cloquette;  elle  sert  de 
corps -de»garde.  Ce  fut  en  cet  endroit  que 
fut  inhume'  avec  appareil ,  vers  le  mois  de 
mars  1^55  ou  17D6,  le  comte  de  Spaar, 
capitaine  au  régiment  de  Royal-Suédois,  et 
neveu  du  colonel  de  ce  corps,  alors  en  garni- 
son h  Douai. 

On  remarque  eusuite  les  tours  : 

■ 

6.  De  Paix. 

7.  De  St-Martin. 

8.  De  Sin. 

9.  Des  Morts. 

10.  La  tour  du  Dicq ,  ou  de  la  Digue, 
existait  vis-à-vis  les  latrines  actuelles  de 
l'hôpital  -  général  ;  elle  protégeait  la  tenue 
des  eaux  venant  de  la  partie  supérieure  de  la 
Scarpe;  c'est  au  côté  nord  de  cette  tour 
qu'aboutissait,  en  passant  par  Je  terrain  des- 
tiné actuellement  aux  manœuvres  de  l'infaii- 
teric,  le  ruisseau  du -liouienrieu  ,  qui  était 
formé  par  le*  eaux  des  marais  de  Dechy  cl  de 
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Sin  :  il  fournUsail  Te  au  dans  les  fosses  de 
cetle  partie  de  la  place,  et  se  rendait  dans 
la  Scarpc  ,  au-delà  du  Temple.  Le  Boulen- 
vieu  existait  encore  en  1712  ;  mais  il  fut 
desséché  peu  de  temps  après  :  on  donna  le 
nom  de  chemin  des  Vaches,  au  terrain  sur 
lequel  il  avait  coulé:  maiatenaut  ce  terrain 
est  en  pleine  culture. 

1 1.  La  tour  de  David  ,  ou  d'Anchin  ,  est 
placée  près  du  sommet  de  la  rampe  droite 
du  rempart,  à  la  porte  de  Valenciennes. 

12.  La  tour  de  Salomon  ,  ou  du  Barlet ,  se 
trouve  irnmédiataneBt  après  la  précédente  , 
en  suivant  le  même  rempart. 

13.  et  14.  Eu  allant  a  la  porte  de  Paris , 
on  trouve  deux  autres  tours  ;  elles  ont  e'té 
en  giandc  partie  détruites  lors  du  siège  de 
1712  9  eiks  sont  connues  sous  les  noms  de 
tours  des  Porcs  et  du  Cbaufour. 

i5.  La  tour  de.  Sîx-lloiumes,  ou  de  St- 
Eloi  ,  est  silaée  a  Test  de  la  porte  de  Paris  ; 
elle  sert  de  ma^isiii  à  poudre. 

îG.  11  existe  une  tour  au  côté  ouest  de  ce tte 
porte;  elle  a  servi  jadiï  de  uiagasiu  à  poudre» 

17.  La  tour  des  1-lours  est  celle  qui  se 
trouve  près  de  rentrée  de  la  Se-;  pe ,  en  regard 
du  gvznd  Bail. 
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18.  La  tour  de*  Bourgeois  placée  au  *ud  de  la 
porte  d'E^querchin,  se  trouve  encore  toute  en- 
tière dans  le  bastion  érigé  vis-a-vi*  les  casernes . 

Deux  tours  se  voyent  encore  à  f  extérieur , 
à  côté  de  chacune  des  portes  de  Valenciennes  f 
de  Paris  et  dArras.  Une  feule  se  trouve  a 
Test  dè  la  sortie  de  la  Scarpe. 

En  i633  ,  on  •conhuisit,  sur  le  rempart, 
de  petites  tours,  entre  les  grandes,  pour  placer 
des  sentinelles,  à  effet  d'éviter  toutes  sur- 
prises et  trahisons. 

Au  milieu  du  17.*  siècle  ,  la  ville  de  Douai 
entretenait  un  garde  à  la  tout  du  Ilaquct, 
placée  a  f  extrémité  sud  du  laubourg  de  Paris  ; 
et,  tant  à  raison  de  la  cession  du  terrain  <:ur 
lequel  cette  tour  avait  été  construite  ,  que 
pour  le  di oit  accordé  aux  bourgeois  et  aux 
bonnes  maisons  de  la  vil!e,  d'acquérir  des 
terres  sur  le  terroir  de  I  aiiibres,  les  écheyins 
faisaient  hommage  d'une  lance  sans  fer  tu 
crochets,  le  1^  juin  de  chaque  année,  au 
comte  d'Oisjr ,  suzerain  de  la  commune  de 
I^ambres.  C  était  au  Raquet  qu  êtaient  placées 
les  fourches  patibulaires  de  la  ville  de  Douai  j 
elles  ont  été  démolies  arant  le  S  juin  1794- 
ta  tour  du  Ilaquet ,  qui  était  attenautc  à  ces 
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fourches,  avait  été  démontée  en  vertu  d'ordon- 
nance des  échevins  du  4  ràai  1771,  et  les 
pierres  qui  la  formaient  avaient  servi  a  réfec- 
tion du  quai  qui  se  trouve  vis-à-vis  le  magasiu 
au  fourrage  ,  près  Ja  sortit  des  eaux. 

Dans  le  nombre  des  entrées  de  la  ville  de 

* 

Douai ,  les  portes  de  Valencicnnes  ,  de  Lille 
et  d1Esquerchin  méritent  une  attention  parti- 
culière. 

La  première ,  nommée  anciennement  porte 
Vacqucresse,  porta  ,  jusqu'en  181 5  ,  le  nom 
de  Nôtre -Dame,  à  cause  de  sa  situation  près 
de  cette  ég!i>e.  Sa  construction  ancienne  a 
été   restaurée  extciîeurement  en  1771;  elle 
est  surmontée  de  bàiimcns,  faits  à  cette  époque, 
pour  seivir  de  ^lisons  militaires.  On  voit  au-» 
dessus  du  ceintie  <ie  la  voûte  ,  dans  la  ville , 
l'inscription  suivante,  en  caractères  gothiques: 
Mil  cccc.  (  hiuqnanle  trois 
D'avril  jlv  fours  .  an  ou  mois 
Pc  cette  porte  par  devise  , 
2\ite  pierre  premièrement  mise. 
2*  La  porte  de  Lille  ,  jadis  porte  Morel,  ou 
du  Marais,  morceau  dVchitcctue  de  Tordre 
Dorique  Romain ,  a  été  commencée  eu  1774  ? 
et  terminée  en  1779. 

3A 
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5.  *  La  porte  d'Esquerchin ,  de  Tordre  Tos- 
can ,  a  élé  construite  dans  l'intervalle  de  1762 
à  1769,  sur  les  pians  de  M.  de  Chaumont, 
qui  en  dirigea  W-memc  l'exécution.  Cette 
entrée  est  remarquable  ,  par  sa  voie  torse  et 
sa  voûte  plate.  Les  trois  autres  portes  de  la 
•ville  sont  celles  de  Paris  ,  d'An  as  et  d'Ocre. 

4.*  Celle  de  Paris  s'appelait  la  porte  Olivet  ; 
elle  prit  le  nom  de  St  EloL,  à  cause  d'une 
chapelle  dédiée  a  ce  saint laquelle  était 
placée  sur  le  terrain  du  corps -de-garde  actuel» 
Sa  construction  est  de  1 577  ;  elle  prit  le  nom 
de  porte  de  Paris  en  18 1 5. 

•5."  La  porte  d'Arras  n'a  point  eu  d'autre 
nom.  Sa  construction  est  ancienne,  sa  façade 
intérieure  a  été  refaite  aueufen  1818  et  1819; 
et  la  nouvelle  voûte  fut  coordonnée  avec  l'an- 
cienne, le  8  août  de  la  dernière  de  ces  années. 

6,  e  La  porte  d'Ocre  doit  son  nom  à  une 
ferme  sise  a  sa  proximité ,  et  qui  a  été  insérée 
dans  les  fortifications.  Sa  construction  date 
de  1569  j  elle  resta  longtemps  fermée;  elle 
fut  ouverte,  pour  les  gens  de  pied ,  lorsqu'on 
commença  l'école  d'artillerie  ,  au  mois  de 
mai  1768. 

Rentrée  principale  de  la  Scarpe ,  dans  la 
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ville,  avait  été  construite  en  1617  ;  elle  fut 

démolie  en  1821. 

La  sortie  de  celte  rivière  fut  restaurée  ,  et 
des  bàtimens  pour  la  manœuvre  de  la  herse 
et  pour  le  corps-de  garde  furent  construits 
en  1756. 

En  Louis  XIV  acheva  la  construction 
d'uu  pentagone  régulier  au  fort  de  Scarpe: 
ce  travail  fut  terminé  en  deux  ans.  C'est  ce 
qu'attestait  l'inscription  ci-après ,  qui  était 
placée  au-dessus  de  la  porte  de  cette  forteresse, 
laquelle  inscription  a  été  détruite  au  mois 
d'octobre  179*2: 

Ludovicus  Magnus 
Hoc  Scarpœ  ac  Duacenœ  claustrum 

Scmolum  situ  , 
Ipso  situs  momimento  covjunctum 
Arcem  ,  à  fundamentis  ad  apicem 
Tole  biennio  extruxit. 
AL  D.  C  LXX1L 

Pendant  le  séjour  des  alliés  a  Douai ,  de 
1710a  171a  ,  les  réparations  aux  brèches  faites 
gpar  ordre  des  Hollandais ,  ont  coûté  à  lu  ville 

76,000  livres. 

J.ç  duc  de  Chartres  étant  arrivé  à  Douai 
1*  *5  juin  1741 ,  plaça ,  durant  sot  séjour  en 
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cette  place ,  la  première  pierre  du  bastion 
d'entre  les  portes  d' An-as  et  d'Esquerchin. 
Ce  bastion  ne  fut  termine  qu'en  i  nfô.  Aussitôt 
après  ,  on  s'occupa  de  la  construction  de  celui 
en  face  des  casernes  de  la  porte  d'Esqucr- 
chin  ,  dans  !<?quél  Ja  tour  des  Bourgeois  se 
trouve  toute  entière.  En  mm,  fut  achevé 
le  bastion  retranché  place  à  la  droite  de 
ladite  porte  d'Esquerchin  \  en  1782  et  eu 
1^85  ,  le  bastion-du  Blocus,  ou  des  Chartreux, 
fut  restauré  et  défendu  d'une  pièce  nouvelle 
de  fortifications  ;  de  1586a  la  révolution  ,  le 
bastion  d'Ocre  fut  coordonné  avec  le  système 
de  défense  adopté ,  et  le  bastion  des  Tanneurs 
complètement  restauré  5  ensorte  que  le  front 
de  la  place  ,  depuis  la  porte  d'Arras ,  jusqu'à 
la  porte  du  Polygone,  en  allant  à  Test, 
présente  les  moyens  de  défense  les  plus  savans 
et  les  mieux  combinés. 

Au  mois  de  septembre  1792.  on  établit 
des  retranchemeus  pour  cormmiuiquer  a  cou- 
vert de  la  place  au  fort  de  Scarpe  ,  et  aux 
redoutes  en  avant  des  portes  de  Paris  et 
d'Arras. 

La  superficie  des  ouvrages  actuels  des  for- 
tifications de  la  place  et  du  fort,  est  de  5^3 
rasicres  de  terre, 
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Dans  l'intervalle  du  ^3  août  1772  aa  3 
octobre  1774  1  u°e  compagnie  de  mineurs  a 
été  attaché  au  régiment  d'artillerie  en  gar- 
nison à  Douai.  Uu  terrain  pour  former 
l'école  des  mines  lui  fut  assigne  à  l'entrée  du 
village  de  Waziers,  au-delà  du  vieux  fau- 
bourg de  Lille. 

£e  10  octobre  1^17,  des  poteaux  furent 
plantes  aux  avenues  de  la  ville,  pour  indiquer 
le  rayon  kilométrique  de  la  place,  dans  lequel 
il  était  défendu  de  faire  des  construction» 
sans  autorisation  du  ministre  de  la  guerre. 

Le  1 3  avril  18:20,  la  garnison  manœuvra  , 
pour  la  première  fois ,  dans  le  terrain  militaire 
dit  la  Berce  de  Gayant. 

2. *  Casernes. 

Avant  1667,  il  n'y  avait  a  Douai  ni 
casernes  ni  fournitures.  La  garnison ,  qui 
n'était  pas  considérable  ,  était  distribuée  chez 
les  bourgeois,  qui  ue  recevaient  d'indemnité 
rju'en  cas  de  presse.  On  voit,  par  les  comptes 
de  la  ville  de  iGGtf  a  1669 ,  que  les  frais  de 
logement  des  gens  de  guerre  s'étaient  éle- 
vés,  pour  ce  teimc,  à  5,855  livres  10  sous 
10  deniers. 
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Casernes  de  St-Sulpice. 

En  exécution  des  intentions  de  Louis  XIV , 
le  comte  de  Gadanne  ,  lieutenant-ge'niiral  et 
commandant  les  troupe^  de  Sa  Majesté  à 
Douai ,  ordonna  ,  le  27  septembre  1667  ,  aux 
six-hommes ,  de  faire  construire  des  casernes 
dans  le  prieuré  de  St  Suîpice ,  pour  y  loger 
une  partie  de  la  garnison.  La  ville  traita 
avec  l'abbé  d'Anchin,  pour  l'acquisition  d'un* 
partie  de  ce  prieuré ,  et  des  casernes  y  furent 
construites.  "En  17^0,  ce  corps  de  casernes 
étant  devenu  caduc  ,  il  fallut  le  reconstruire. 
Le  Hoi  en  donna  les  moyens  à  la  ville ,  par 
son  arrêt  du  6  mai  1720.  Le  prix  des  travaux 
montèrent,  à  6i,3o4  livres  ;  ils  lurent  terminés 
en  1721  ;  et  par  autre  arrêt  du  conseil  d'Etat, 
du  6  juillet  1728,  le  Roi  déchargea  la  ville 
du  payement  des  droits  d'amortissement  pour 
l'acquisition  du  terrain ,  et  ordonna  que  les 
droits  pour  la  construction  en  seraient  payés 
d'après  la  hauteur  de  l'adjudication. 

De  1736  à  1740,  la  ville  dépensa  150,300 
livres  pour  la  construction  de  la  façade  et  des 
deux  ailes  de  ce9  casernes. 

De  1759  h  1762 ,  d'après  Tordre  du  minis- 
ti*  de  la  guerre,  c»  date  du  29  janvier  de 
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la  première  de  ces  années ,  la  ville  fit  cons- 
truire un  aqudduc ,  destine  à  laver  les  latrines 
de  ces  casernes.  La  dépense  s'éleva  a  27,^50  1. 
Casernes  de  Marchicnnes* 

Ce  ne  fut  qu'en  1667  ,  et  d'après  les  ordres? 
du  Roi,  transmises  tant  aux  échevins  qu'à 
l'université  ,  par  le  lieu-lenant-général  comte 
de  Gadanne  ,  que  le  collège  de  M  a  r  chien  nés, 
bâti  en  i566  par  l'abbé  Delecambe,  servit  à 
loger  les  troupes.  Par  lettres  -  patentes  du 
mois  de  septembre  1670,  l'abbaye  de  Mar- 
chiennes  fut  autorisée  à  vendre  à  la  ville  , 
son  collège ,  avec  l'église,  cour,  jardin, 
quartier  du  régent,  et  les  neuf  maisous  en 
dépendantes  et  adjacentes  ,  dans  les  rues  des 
Malvaux  et  des  Ecoles.  Cette  vente  fut  effec- 
tuée les  28  janvier  et  3  février  1671  ,  cl  le 
prix  fut  de  58,760  livres. 

En  1739 ,  la  ville  délibéra  de  bâlir  à  neuf 
les  casernes  de  Marchiennes.  Les  fondations 
en  furent  jetées  ;  elles  existent  encore  sur 
l'emplacement  du  manège  de  la  rue  des 
Welz  :  3o,ooo  livres  étaient  dépensées  en 
1749^  lorsqu'on  s'occupa  delà  construction 
des  casernes  d'Esquerchin,  ce  qui  lit  perdre 
de  vue  celles  de  Marchicnnes.  Le  manège 
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construit  en  1762,  fut  complètement  restauré 
en  1820  et  1821. 

Le  12  mai  1766,  on  commença  la  démo- 
lition de  la  partie  de  ces  casernes  ,  faisant 
face  à  la  rue  des  Ecoles,  et  de  faile  du  midi 
tenant  à  la  précédente. 

En  1781  et  1782,  la  ville  fit  reconstruire 
à  neuf  l'aîle  droite  de  la  première  cour  de 
ces  casernes,  en  entrant  par  la  rue  des  Ecoles. 
La  dépense  seule  de  1781  ,  s'éleva  a  6,5(32 
livres  10  sous. 

En  1800,  on  jeta  bas,  dans  la  deuxième 
cour ,  l'aîle  du  sud  de  ces  casernes  :  en  même- 
temps  des  écuries  furent  bâties  le  long  de 
la  rue  des  Ecoles. 

Casernes  des  Pavillons  neufs. 

Us  ont  été  construits  par  la  ville,  sur  une 
partie  du  terrain  du  collège  de  Marchienoes  , 
et  ont  été  d'abord  destinés  pour  loger  de  la 
cavalerie  et  des  troupes  de  passage  :  on  les 
disposa  ensuite  pour  y  recevoir  des  officiers. 
En  1800 ,  ces  pavillons  furent  convertis  en 
casernes  ;  ils  furent  en  même- temps  prolon- 
gés jusqu'à  la  rue  de*  Ecoles  ;  et  à  la  fin  du 
mois  d'août  1821 ,  on  jeta  les  fondations  d'un 
corps  d'écuries  -  dans  ces  casernes,  propre  à 
y  recevoir  «aviron  cent  clic  vaux. 
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Casernes  d'Esqucrchin. 
Le  Roi ,  par  arrêt  du  conseil  d'Etat ,  du 
7  août  1753,  autorisa  la  ville  à  percevoir 
certains  octrois,  et  lui  fit  ,  en  même-ternps 
la  remise  ,  pendant  dix  ans  ,  dé  deux  aides  , 
pour  lui  faciliter  les  moyens  de  construire 
deux  corps  de  casernes  près  la  porte  d'Es- 
querchin ,  dans  les  terrains  appartenant  à 
divers  particuliers ,  et  notamment  à  l'abbaye 
de  Vaucelles.  En  la  même  année  1^53  ,  on 
plaça  ,  dans  les  fondations  du  corps  de  bâti- 
ment adossé  au  rempart,  une  plaque  de 
cuivre  ,  aux  armes  de  la  ville ,  et  chargée 
des  noms  des  échevins  eu  exercice.  Ce  bâti- 
ment seul  est  voûté  au  premier  étage,  l'autre 
ne  l  est  pas.  Les  frais  d'acquisition  de  terrains 
et  de  construction  se  sont  élevés  à  617,007 
livres.  La  remise  de  l'aide  a  produit  Sio^Sî 
livres;  ainsi  la  ville  a  payé  3o6,i54 livres. 
Pour  compléter  ce  monument,  deux  pavil- 
lons devaient  Taccompaguer ,  l'un  en  avant 
l'autre  en  arrière  ,  et  un  pont  deVait  être 
.jeté  sur  le  bras  de  la  Scarpe ,  dans  la  rue 
d  Esquerchiu  ,  vis-à-vis  celle  des  Vierges, 
Ces  constructions  ,  longtemps  ajournées  , 
n'eurent  pas  lieu,  et  le  receveur  du  droit 
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d'amortissement  ,  qui ,  diaprés  l'estimation 
du  terrain,  faite  le  12  mai  1751  ,  avait  perçu 
le  droit  de  6980  livres,  tant  à  raison  des 
casernes, /[ue  pour  les  pavillon*,  restitua  à 
la  ville  2,200  livres.  En  1756,  le  régiment 
deBelsunce,  qui  portait  en  1790  le  nom  de 
Flandre,  occupa  ces  casernes  aussitôt  leur 
couslruction. 

Casernes  du  Barlet. 

En  1670  ,  la  ville  acquit  un  héritage  au 
Barlet,  pour  y  construire  des  casernes  ;  elles 
furent  construites  de  1691  a  1695,  et  des 
Uoupes  à  cheval  y  logèrent. 

I^rant  la  nuit  du  3i  décembre  1763  au 
i.er  janvier  17641  un  incendie  éclata  dans 
une  e'curifc  qui  servait  de  magasin  au  foin 
dans  ces  casernes.  Le  régiment  de  Bourgogne , 
qui  y  logeait  alou ,  monta  de  suite  à  cheval,  et 
sortit  de  f enceinte  des  hàtimens  ;  de  prompts 
secours  arrêtèrent  les  progrès  du  feu.  Un 
incendie  de  même  nature  se  manifesta,  daus 
ces  casernes,  le  19  décembre  18  u,  et  il  ncut 
pas  plus  de  fuite. 

En  1782,  et  d  après  la  demande  faite  le 
23  février  1781  ,  au  ministre  de  la  guerre, 
par  les  cchevins ,  ceux-ci  fureut  autorise*  à 
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démolir  le  pavillon  du  sud  de  ces  casernes, 
qui  menaçait  ruine,  à  charge  de  construire , 
en  cet  endroit ,  une  belle  écurie,  qui  serait 
Surmontée  d'un  magasin  au  {outrage.  Celte 
construction  coûta  à  la  ville  9,735  livres. 

Le  5  mars  1806  ,  une  partie  du  corps 
principal  des  casernes  du  Barlet  s'écroula;  il 
n'en  résulta  point  d'autre  accident. 

En  exécution  du  décret  du  3i  juillet  i8x  r  , 
le  maire  procéda  à  la  vente  des  casernes  du 
Ëarlct  ;  elles  furent  adjugées,  a  la  réserve 
du  terrain,  qui  était  à  la  ville,  pour  38>  1 15  f.  ; 
et  récurie,  construite  à  neuf  et  couverte  e* 
tuile  en  1730,  près  de  l'abreuvoir,  fut  veixiue* 
avec  la  même  réserve ,  pour  2,45o  francs. 
Casernes  du  Point- du- Jtftr. 

En  1G67  ,  le  séminaire  de  ia  Motte  fut 
disposé  pour  loger  une  partie  de  la  garnison , 
et  en  1GW7,  la  ville  s'obligea  de  payer  à 
l'université  876  livres  par  an,  pour  la  loca- 
tion de  cet  emplacement.  En  1703,  On  forma 
une  manufacture  dans  ce  séminaire.  En  1706, 
il  s'ogfesai*  d'y  placer  encore  des  troupds. 
Pour  éviter  l'anéantissement  de  la  manufac- 
turc»  le  sieur  Yvain  ,  qui  la  dirigeait,  fit 
bAtir ,  en  d^ux  moi3 ,  sur  un  lerraiu  dépendant 
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de  l'abbaye  de  Sin ,  les  casernes  du  Point-du- 
Jour,  pour  loger  un  régiment  de  cavalerie.* 
Par  transaction  du  9  décembre  1738  ,  la  ville 
s'obligea  a  payer,  à  cette  abbaye  ,  une  rede- 
vance annuelle  de  37  livres  10  sous,  à  la  dé- 
charge des  ayant-causes  de  l'ancienne  manu- 
facture du  collège  de  la  Molle.  Des  fouis  pour 
le  service  des  vivres-pain^  avaient  été  cons- 
truits près  de  ces  casernes  ,  sur  les  propriétés 
de  l'hôpital -général  ;  ils  ont  clé  démontes  en 
1787.  Ces  casernes  ayant  été  remise-  à  la 
disposition  de  la  ville,  en  181 5,  le  maire 
les  fît  restaurer  en  1821  ,  pour  y  placer  les 
chevaux  des  troupes  de  cavaleticde  passage. 

Anciennes  Casernes  pour  les  Troupes  de 
passage,  ou  pour  la  Garnison,  dans  des 
cas  d'urgence* 

En  1667 ,  des  troupes  logaieat  dans  les 
maisons  de  la  rue  du  Bloc. 

Une  grange  a  été  construite,  en  1676,  à 
la  Prairie  ;  elle  fut  démolie  en  1767. 

Il  existait  en  1706  et  en  170g,  une  grange 
avec  des  écuries,  au  Rivage. 

11  aen  trouvait  encore ,  à  la  même  époque, 
à  la  blanchisserie  d'Arras ,  et  près  de  la  porte 
d'Esijuerchin. 


SOtJYENtRS 
De  1709  à  171a,  et  de  i'j4^  ^  *745»  des 
écuries  en  planches  furent  construites  dans 
les  rues  Vertes,  dans  celle  des  Trinitaires,  etc. 
Logement  du.  Commandant  du  Génie* 
Il  lui  en  fut  assigné  un  sur  la  place  du 
Temple,  vers  1816;  il  fut  à  la  disposition* 
de  cet  officier  supérieur  le  i.cr  juin  182  t. 
Cette  maison  avait  été  construite,  en  1771, 
pour  loger  le  garde-magasin  des  foui  rages, 
sur  le  terrain  que  les  Etats  de  la  province 
avaient  été  autorisés  a  acquérir ,  par  lettres* 
patentes  du  mois  de  décembre  1763,  pour 
établir  un  magasin  propre  a  recevoir  les 
pailles ,  foins ,  etc ,  destinés  aux  chevaux 
des  troupes  de  la  garnison. 

3.°  Fournitures  pour  le  Casernement 

des  Troupes. 

Par  arrêt  du  conseil  d'Etat ,  du  no  jan- 
vier 1720,  le  Roi  autorisa  la  ville  de  Douai 
à  vendre  différentes  maisons  ,  pour  le  produit 
de  ces  ventes  être  employé  en  achats  de 
fournitures.  Le  9  novembre  1791  ,  en  exé- 
cution de  la  loi  du  10  juillet  précédent ,  -  les 
commissaires  municipaux  remirent  au  com- 
missaire des  çuerres,  les  fournitures  que  la 

villa 

1  m 
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Ville s'était  procurées  à  grands  frais,  et  depuis 
longtemps,  pour  l'usage  delà  garnison.  En 
mars  1804  >  la  compagnie  de  l'entreprise  des 
lits  militaires  devait  avoir ,  à  Douai ,  des  four- 
nitures pour  2, 3oo  hommes.  À  cette  époque  , 
celte  entreprise  e'tait  déjà  en  possession  du 
séminaire  de  Notre-Dame ,  rue  Morcl ,  où 
elle  avait  établi  ses  ateliers. 

Le  jo  octobre  1810 ,  le  préfet  décida  que 
la  ville  de  Douai ,  k  raison  de  ses  octrois  , 
serait  assujettie  ,  en  vertu  du  décret  du  7 
août  précédent ,  à  supporter  la  dépense  de 
l'occupation  des  lits  militaires,  à  dater  de  < 

181 1. 

4.0  Principaux  Officiers  généraux  et 
Officiers  supérieurs  de  l'arme  dû  Génie, 
qui  ont  commandé  à  Douai. 

Le  lieu  tenant -général  de  Valory  la  com- 
mandait en  1710.  Le  maréchal -de-camp 
Roger  de  Frévillc  ,  en  1 7  23  ;  Poisson  Dcs- 
fondes,  m  1780,  Grilïot  de  Prcdetys  ,  de 
1730  à  1738;  le  brigadier  de  Rochemort , 
de  1738  à  1741  ,  époque  de  sa  mort  ;  le  maré- 
chal-de  camp  Gourdon  de  VEglisière ,  d* 
jj4i  à  1748)  le  colonel  Dajot ,  de  1758 

Y 
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à  1 768  ;  de  Caux  de  Blaquetot ,  maréchal- 
de-camp,  de  1768  k  1775  ;  le  colonel  de 
Fiâmes  de  la  Planche }  de  1775  a  1779, 
époque  de  sa  mort  ;  le  maréchal-de-camp 
de  Marfaingy  de  1779  à  1 791.  La  place  de 
Pouai  est  maintenant  comprise  dans  la  direc- 
tion de  LiHe,  et  les  fonctions  de  l'ingénieur 
en  chef  sont  confiées  h  un  lieuicnaut-colouel, 
pu  à  un  chef  de  bataillon  de  l'arme. 

5.°  Gendarmerie  Royale. 

Cette  arme  était  anciennement  connue 
sous  Je  nom  de  maréchaussée  ;  elle  était  com- 
mandée  a  Douai  par  un  lieutenant ,  ou  par 
lin  sous-licutenant.  Elle  avait  ses  casernes  f 
ayant  1790  ,  dans  les  pavillons  de  la  me  des 
Ecoles  ;  depuis  ,  elle  fut  logée  dans  la  mai- 
son des  Huit-Prêtres  ;  enfin,  des  casernes  lui 
furent  assignées  au  collège  de  St  Vaast  , 
et  elle  les  occupait  dès  le  mois  septembre 
1809.  Tant  que  Douai  fut  le  chef-lieu  du 
département,  le  capitaine  de  la  compagnie  J 
résidait  ;  les  deux  brigades  qui  y  sont  station* 
nées  maintenant,  sont  sous  les  ordres  dun 
lieutenant  ;  ils  appartiennent  à  la  3/  com- 
pagnie dç  la  ?4-c  ,tCgiw, 
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Au  mois  d'août  1821,  des  embélisscmens 
furent  faits  aux  casernes  de  la  gendarmerie, 
qui  furent  closes  sur  raliguement  de  la  mai- 
son de  justice. 

6.°  Bénédictions  de  Drapeaux  donnés 
par  le  Roi  aux  Troupes  de  la  garnison. 
De  i755à  1756,  le  régiment  Royal-Sué- 

dois  reçut  ses  drapeaux  avec  le  plus  grand 

appareil. 

9  octobre  181 4'  Bénédiction  des  drapeaux 
des  3.6  et  19.*  régimens  d'infanterie  de  ligne. 

20  novembre.  —  du  8."  régiment  d'artil- 
lerie a  pied. 

26  décembre.  —  de  l'étcudai  t  du  u*9  ré- 
giment d'artillerie  à  cheval. 

8  juillet  1816.  —  du  régiment  d'artillerie 
h  pied  de  Douai. 

%i  décembre  1820.  du  drapeau  du 
38.*  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

Le  19  février  i8i5,  les  troupes  de  la 
garnison  assistèrent ,  pour  la  i.ere  fois  ,  aux 
messes  spécialement  célébrées  pour  elles. 

7.0  Hôpital  Militaire. 
Eu  1G39  ,  cet  hôpital  était  placé  au  prieuré 
de  St  Sulpice  ;    il  fut  établi  au  nouveau 
collège  de  St  Vaast  le  9  juillet.  1GG7. 
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Le  17  juin  1714?  le  gouvernement  s'em- 
para de  la  moitié  de  l'hôpital  des  Chartricrs  , 
pour  j  placer  l'hôpital  militaire.  Par  arrêts 
du  conseil  d'Etat  des  4  janvier  1716  et  3 
juin  1725,  le  Roi  se  chargea  de  l'entretien 
des  bâlimens  de  cet  hôpital  militaire ,  et  de 
faire  payer  un  loyer  auuuei  de  1200  livres 
à  l'administration. 

Le  7  avril  1 744  ^  retendue  de  l'hôpital 
militaire  étant  insuffisant  pour  y  traiter  les 
malades ,  à  cause  de  la  proximité  de  l'armée , 
le  gouvernement  prit  le  surplus  de  l'établis- 
sement des  Chartriers. 

En  1764,  on  commença  la  construction 
d'un  hôpital  militaire  a  la  Prairie ,  et  on 
s'empara  d'une  partie  du  terrain  de  cette 
place ,  pour  former  la  cour  de  l'hôpital.  Le 
I."  mai  1767,  les  militaires  malades  furenl 
transférés  dans  le  nouvel  hôpital. 

En  1792,  le  couvent  des  filles  de  la  Con- 
grégation servit  d'annexé  à  l'hôpital  de  la 
Prairie,  qui  peu-après  prit  la  dénomination 
d'hôpital  de  l'Humanité; 

Le  i3  août  1794  >  l'Hôtel -Dieu  fut  réuni 
à  cet  hôpital. 

Le  a6  avril  1794»  1X11  second  hôpital 
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militaire,  sous  le  nom  d'hôpital  de  la  Revo- 
lution ,  fut  formé  dans  les  bâtimehs  du  collège 
des  Grands -Anglais  -7  il  fut  évacué  au  mois 
d'août  1796. 

En  1802  ,  l'hôpital  de  la  Prairie  fut  aussi 
évacue'  ;  et  dès-lors  les  militaires  fuient 
trafics  par  les  soins  de  l'administration  des 
hospices  ,  et  par  les  ofticiers  de  santé  de  cet 
établissement.  Cet  état  de  choses  n'a  point 
changé,  quoiqu'en  1814  et  en  18 1 5  ,  des 

ordonnnances  du  Roi  et  des  ordres  du  miuisln* 

» 

de  la  guerre  aient  prescrit  le  rétablissement 
de  l'hôpital  militaire  sur  ses  ancienues  bases. 
Sans  doute,  le  gouvernement  a  consideié 
qu'il  était  plus  avantageux ,  pour  ses  intérêts, 
de  continuer  à  laisser  le  soin  des  malade*  a 
l'administration  des  hospices. 

8/  Garde- Nationale  requise  pour  service 

extérieur. 

Le  17  février  1793 ,  les  députés  Delacroix  , 
Gossuin  et  Merlin  mirent  en  réquisition  des 
gardes~nationales  du  département,  pour  se 
rendre  en  Belgique.  Le  5  mars  suivant ,  ces 
mêmes  députés  ordonnèrent  que  ces  gardes- 
nationales  qu'ils  avaient  mis  eu  réquisition, 


"■ 
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arrivassent  à  Bruxelles  le  18  du  même  mois. 
Deux  de  ces  députes ,  réunis  à  deux  autres  de 
leurs  collègues,  arrêtèrent,  le  7  du  même  mois, 
que  la  moitié  des  gardes-nationales  foîdées, 
et  le  quart  de  celles  sédentaires,  partiraient 
le  lendemain  pour  la  même  destination.  Deux 
compagnies  de  grenadiers  et  une  <ic  canon- 
niers  soldés  partirent  le  10  de  ce  mois.  Les 
grenadiers  rentrèrent  le  26,  et  les  canonniers 
la  il  du  mois  sus-énoncé. 

Du  16  au  18  mai  1794  >  la  garde-nationale 
fit  le  service  au  fort ,  pendant  la  nuit. 

Du  1 1  au  22  octobre  1798 ,  4<>  hommes  de 
lajgarde-nationale  allèrent  garder  les  prison- 
niers Ang'ais  détenus  au  fort;  et  du  12  au 
*8  du  même  mois  ,  ce  service  se  fit  par  les 
trois  compagnies  de  la  colonne  mobile. 

Le  27  octobre  1798,  la  i.fTC  compagnie 
de  la  colonne  mobile  partit  ,  pour  appaiser 
les  mouvemens  de  la  Belgique;  elle  rentra 
à  Douai  le  11  novembre  suivant,  avec  un 
drapeau  que  lui  avaient  donné  les  habitaqs  de 
ïtenaix  ,  auxquels  elle  avait  rendu  de  grands 
services. 

Les  habitans  d,e  Douai  fournirent  des 
détachemens  à  la  réunion  des  gardes-nationa- 

» 
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les  d'élite  a  St-Omer  f  i.°  le  6  décembre 
l8o5;(ce  détachement  rentra  Je  18  janvier 
1806);  a.#  le  3o  septembre  1806;  3.*  le 
10  janvier  1808;  4*°  'c  2  ma*  ^09, 

Ces  mêmes  habitans  fournirent  des  hommes 
d'élite  pour  la  défense  des  côtes,  les  4  et  17 
août  1809  Ces  hommes  revinrent  dans  leurs 
foyers  au  commencement  de  1810. 

«y 

Des  gardes-nationales  d'élite  de  Douai  furent 
envoyées  à  la  défense  de  la  ville  d'Anvers,  les 
16  avril ,  ^.octobre  181 3  et  i3  janvier  î8i4« 

Le  5  mai  18 15,  le  5.#*bataillon  des  gardes- 
nationales  du  Département  se  réunit  k  Douai; 
il  fut  disêous  le  l3  juillet  suivant. 

Le  2 5  dudit  mois  de  juillet ,  trois  cohortes 
de  la  gard^-naliotiale  de  l'arrondissement ,  se 
réunirent  a  Douai.  Le  37  ,  5oo  hommes  de 
cette  troupe  se  portèrent  à  Bouchain  ;  ils 
rentrèrent  dans  leurs  foyer*  le  a  août  suivant. 

9.°  Milices.  Réquisition.  Conscription. 
Recrutement  de  V Armée.  Principales 
dispositions  des  lois  sur  le  tirage  au 
sort  pour  ces  diverses  levées. 

Milices*  Le  &  juillet  1726,  en  exécution 
de  l'ordonnance  du  Roi  du  afî  février  pre'cé- 
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dent ,  le  tirage  de  la  milice  eut  lieu ,  et  la 
ville  fournit  1 8  hommes.  Les  années  suivantes, 
celte  ville,  ainsi  que  toutes  celles  de  la  pro- 
vince, furent  autorisées  à  se  procurer  de  gré 
a  gré  les  hommes  requis  pour  ce  service  par 
le  gouvernement. 

Réquisitions.  Le  9  septembre   1792,  le 
général  Maraisé  demanda   20,000  hommes  - 
daus  le  déparlemeut  du  Nord,  pour  la  défense 
des  frontières. 

Les  14  et  1 5  septembre  1792  ,  proclama- 
tion des  repré^entans  Del  mas,  Dubois- JDnbais, 
et  de  Bellegarde,  pour  la  levée  en  masse  de 
tous  Jes  citoyens  des  departemens  du  Nord  T 
du  Pas -de  Calais  et  de  la  Somme, 

i5  mars  1793.  Le  coulingeut  des  3oo,ooo 
hommes  demandés  par  la  loi  du  2^  février 
précédent,  lut  fixé,  pour  la  ville  de  Douai  r 
à  1 5  hommes ,  qui  se  présentèrent  volon- 
tairement., 

'  4  a°ut  !79^*  '  Arrêté  des  représentant 
EHc  Lacoste  et  Peyssard,  pour  la  forma- 
tion  des  troupes  levées  en  masse  ,  qui  devaieort 
arriver  a  Douai  le  s5  août. 

11  septembre  1793.  Tirage  au  sort  des 
0111e  hommes  faisant  le  contingent  de  1* 
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yillc,  dans  la  levée  des  3o,ooo  hommes  de 
cavalerie,  prescrite  par  la  loi  du  11  juillet 
1793.  . 

Le  même  jour,  les  jeunes  gens  delà  ville, 
de  18  a  a5  ans,  au  nombre  de  317  ,  requis 
pour  la  i.'re  levée,  furent  orgnniiés  en  com- 
pagnies. Le  3o  octobre  suivant ,  ces  compa- 
gnies ,  réunies  k  celles  du  surplus  du  district , 
partirent  pour  Bailleul. 

Le  i.er  mai  1799  ,  se  fit  à  Douai  le  tirage 
des  conscrits  de  i.€r"  classe ,  nés  du  m  sep- 
tembre 1777  au  21  septembre  1778 ,  pour 
compléter  les  200,000  homme?  requis. 

?4  septembre  179g.  Le  contingent  de  la 
ville  fut  de  37  ;  il  se  rendit  à  Lille,  le  ai 
août  de  la  même  année  ,  pour  former  le  a.* 
bataillon  auxiliaire  du  Département ,  en  exé- 
cution des  lois  des  *8  juin  et  a  juillet  17991 
des  conscrits  de  toutes  les  classes  qui  u  avaient 
pas  été  appelés  aux  armées  actives. 

8  mars  1800.;  Arrêté  du  gouvernement  , 
d'après  lequel  les  conscrits  de  Tan  8  fourni- 
rent 3o,ooo  hommes^  pour  l'armée  de  réserve. 
Le  contingent  du  département  arriva  à  Douai 
le  19  juillet  de  ladite  aunée  1800. 

Loi  du  18  mai  180a.    Levée  de  3o,ooo 
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hommes  sur  la  conscription  des  ans  g  et  10, 
pour  compléter  l'armée,  et  de  3o,ooo  autres 
pour  la  reserve.  Le  tirage  se  fit  a  Douai  le  11 
octobre  suivant.  Le  département  donna  880 
hommes  a  chaque  levée. 

i8o3.  i4  mars.  Par  arrêté  du  gouvernement, 
1000  hommes  de  la  reserve  des  années  9  et 
10  furent  mis  à'  la  disposition  du  ministre  de 
la  marine,  pour  èfre  employés,  en  qualité 
d'ouvriers,  dans  les  ports.  L'arrondissement 
de  Douai  a  fourni  5  hommei.  La  réserve  des 
ans  11  et  12  se  rendit  à  Lille  le  8  octobre 
i8o5. 

i8o3.  26  avril.  Levée  de  3o,ooo  cons- 
crits sur  la  classe  de  Tan  1 1 ,  pour  farinée 
active ,  et  pareil  nombre  pour  la  réserve. 
La  ville  de  Douai  a  fourni  1  l  hommes  pour 
chacun  de  ces  contingens:  Le  tirage  eut  lieu 
le  28  octobre  i8o3. 

i8o3.  29  juillet.  L'arrondissement  fournit 
a4  hommes*  de  la  réserve  de  Tan  11 ,  pour 
être  employés  ,  comme  ouvriers ,  au  poil 
de  Dunkerque. 

i8o3.  28  octobre.  Tirage  de  la  conscrip- 
tion des  années  11  et  12. 

i8o3.  3 1  décembre.  Le  département  four- 
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nii  i3o  conscrit»  des  années  11  et  n,  réfor- 
més par  défaut  de  taille ,  pour  entrer  dans 
les  voltigeurs. 

i8o3  3i  décembre.  Le  département  four- 
nit 374  hommes  des  reserves  des  années  il 
et  11  pour  compléter  l'artillerie. 

1804.  21  janvier.  Le  département  fournit 
16  hommes  au  corps  des  vélites  :  ©n  les  prit 
sur  les  réserves  des  années  9,  10  ,  11  et  11. 

ï8o4»  ^4  ma™«  Tirage  de  la  conscription 
de  Tan  i3  :  les  trois  cantons  fournirent  27 
hommes  à  l'armée,  et  27  a  la  réserve. 

l3o5.  17  janvier.  Tirage  de  l'an  14. 

x8o5.  17  novembre.  Mise  en  activité  de 
tous  les  conscrits  de  la  réserve  de  l'an  10. 

1805.  i4mai.  Formation  d'une  compagnie 
de  réserve  ,  avec  les  hommes  des  classes  des 
années  g  à  i3,  non  appelés  à  l'armée. 

l8o5.  20  mai.  Tirage  des  conscrits  de  la 
réserve  des  années  II  et  12,  pour  faire  partie 
du  contingent  et  du  quart  de  supplément 
requis  par  décret  du  7  avril  précédent. 

l8o5.  26  août*  Les  60,000  hommes  de  la 
conscription  de  l'an  14,  dont  la  levée  a  été 
ordonnée  le  17  janvier  précédent ,  sont  mis 
en  activité.  Le  tirage  eut  lieu,  à  Douai ,  du 
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3  au  6  octobre  i8o5  :  33  hommes  furent 
assignes  à  l'année,  et  33  à  la  réserve. 

1806,  a5  août.  Tirage  de  1806,  compre- 
nant les  français  du  a3  septembre  1786  au  3i 
décembre  1786.  Les  trois- cantons  de  Douai 
fournirent  54  hommes  à  l'armée  active  ,  tt 
33  à  la  réserve,  s 

1807.  i.er ,  a  et  3  janvier.  Tirage  de  la 
conscription  de  1807.  Les  trois  cantons 
fournirent  66  hommes  à  l'armée,  et  ai  à  la 
réserve. 

1807.  3,  4  ct  5  mai*  Tirage  de  la  cons- 
cription de  1808.  Les  trois  cantons  fournirent 
67  hommes  à  l'armée,  et  22  a  la  réserve* 
Cette  conscription  fut  chargée  de  tenir  au 
complet  cinq  légions  de  réserve  :  celle  de 
Lille  était  la  première. 

1808.  i.cr,  2  et  3  mars.  Tirage  de  la  cons- 
cription de  180g.  Les  trois  cantons  donnèrent 
63  hommes  à  l'armée  ,  et  il  a  la  réserve. 

1808.  10  septembre.  Levée  sur  les  classes 
de  1806 ,  7 ,  8  et  1809.  Les  trois  cantons 
fournirent  20  hommes. 

1808.  10  septembre.  80,000  conscrits  de 
la  classe  de  1810 ,  mis  à  la  disposition  da 
gouvernement  y  fuient  desliués   à  former 

des 
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âés  camps  pour  la  défense  des  côtes.  Cette 
levée  eut  lieu  d'après  le  décret  du  i.tr, 
janvier  1P09. 

1809.  20,  2 1  et  12  janvier.  Tirage  delà 
conscription  de  1810.  Les  trois  cantons  Jour- 
nirent  68  hommes  à  Farinée ,  et  24  à  la 
reserve. 

1809.  18  aviil.  Réquisition  de  3o,ooa 
hommes  sur  la  classe  de  1810.  Les  34  hom- 
mes  fournis  par  les  3  cantons  de  Douai  , 
allèrent  à  Lille  le  19  mai  1809. 

1809.  2^  avril.  3o,ooo  conscrits  de  1810  , 
mis  à  la  disposition  du  gouvernement ,  pour 
la  Garde* 

1809.  uS  octobre.  Levée  sur  les  classes 
de  1806,  1807,  1808,  1809  et  1810.  Les 
trois  cantons  fournirent  38  hommes. 

1810.  i3  décembre.  Levée  de  4°>000 
conscrits  pour  la  marine;  10,000,  pris  sur 
les  classes  de  i8i3  à  181G,  furent  mis  à  la 
disposition  du  ministre, 

181 1.  9,  10  et  11  mars.  Tirage  de  la 
conscription  de.  18 11.  Le  contingent  des  trois 
cantons  fut  de  96  hommes  pour  l'armée  ,  et 
de  29  pour  la  réserve.  S 

l8iu  18 octobre.  35  élèves  de  l'hospice, 
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forrnt  dirigé*  sur  le  régiment  des  Pupilles  de 
la  garde. 

1812.  25,  26  et  27  janvier.  Tirage  de  la 
conscription  de  1812  :  chacun  de»  trois 
cantons  donna  un  contingent  de  44  hommes  ; 
ce  qui  fit  pour  les  trois  cantons  î  3a  hommes. 

i3i?.  i3  mais.  Levée  du  i.er  ban  de  la 
garde-nationale  ,  sur  les  hommes  des  classes 
d«  .807  k  iH\2.  Les  trois  cantons  de  Douai 
fournirent  67  hommes  pour  l'armée  active. 

1812  lo,  11  et  il  octobre.  Tirage  de 
la  conscription  de  181 3.  Les  trois  cantons 
fournirent  i5i  hommes  pour  leur  contingent* 

18 1 3.  10  janvier.  Le  conseil  municipal 
offie  10  cavaliers  aimes,  et  les  communes 
rurales  des  trois  cantons  ,  iov 

i8i3.  1 1  janvier.  Levée  sur  les  classes  de 
180g  k  1812.  Les  trois  cantons  fournil  eut 
55  hommes  pour  leur  contingent. 

x3i3.  aq,  21  et  «  février.  Tirage  de  la 
conscription  de  1814.  Les  trois  cantons 
fournirent  i4*  hommes. 

18 1 3.  3  avril.  Levce  de  60  hommes  sur 
les  trois  cantons  ,  pour  fournir  le  contingent 
if  s  classes  de  1807  k  1813, 

ftM.  Mmw  U  ville  de  Powi  fournit 
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16  hommes  pour  le  I.*'  régiment  des  Garde! 
d'honneur. 

181 3.  9  octobre.  Lev^e  sur  les  classes 
de  1808  a  1814.  L'arrondissement  donna 
plus  de  goo  hommes  pour  son  contingent* 

18 13.  9  octobre.  Leve'e  de  120,000  horar- 
mes  survies  classes  de  1808 ,  compris  181 4- 
Le  département  d£t  fournir  3,ooo  hommes. 

1 8 1 3.  9  octobre.  Leve'e  de  160,000  hom- 
mes sur  la  classe  de  18 15. 

181 3.  i5  novembre.  Levée  de  3oo.ooo 
hommes  sur  les  classes  des  années  1811 
à  18x4. 

» 

10."  Recrutement  de  V Armée. 

Classes  de  1816  et  1817.  Les  trois  cantons 
Aq  Douai  fournirent  112  hommes  au  tirage 
des  4  ?  6  et  7  novembre  18 1 8 . 

Classe  de  1818.  Ces  cantons  fournirent  56 
hommes  au  tirage  des  i5 ,  16  çt  17  juin  18 19. 

Classe  de  1819.  Ces  cantons  fournirent  5G 
h.  art  tirage  des  21,  *4  et  26  avril  1820. 

Classe  de  1820.  Ces  cantons  fournirent  53 
h.  au  tirage  des  26  ,  29  mai  et  i.er  juin  i8ai# 

Classe  de  1821.  Ces  cantons  fournirent  5j 
h.  au  tirage  des  i5,  18  et  ai  mais  182a. 
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Réquisition  de  Chevaux. 

Les  11  avril  ,  17  juillet  181 3  et  8  juillet 
1814,  des  inquisitions  de  chevaux,  pour  le 
service  des  aimées ,  fuient  &iies  dans  les  trois 
cantons  de  justices- de-paix  de  Douai. 
ia.#  Passages  des  Corps  d'Armées 
Françaises  à  Douai. 

info.  Pendant  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre,  les  compagnies  des  gardes-du» 
corps  de  Noailles  et  de  Charost,  les  deux 
compagnies  des  Mousquetaires  et  les  gen- 
darmes de  la  Garde ,  logèrent  a  Douai.  En 
1^44  el  1745  rune  partie  de  la  maison  du 
Hoi  logea  encore  en  cette  ville. 

1744*  *8  juillet.  Une  colonne  de  Tannée 
de  Flandre,  se  rendant  sur  le  Rhin ,  passa  à 
Douai  ;  elle  était  composée  de  six  bataillons 
des  Gardes-françaises  et  de  deux  bataillons 
des  Gardes-suisses. 

1761.  12  novembre.  La  compagnie  des 
gardes  du- corps  de  Noailles,  logea  à  Douai 

1793.  7  avril.  Des  troupes  du  camp  de 
Maulde  se  présentèrent  aux  portes  de  la  ville, 
après  la  défection  de  Dumouriez  ;  elles  n'y 
fuient  admises  qu'après  avoir  pieté  serment 
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de  fidélité  entre  les  mains  des  commissaires 
de  la  municipalité,  charges  de  les  recevoir. 

1793.  3i  août.  LcYi:e  du  camp  d'Arleux. 
Les  troupes  qui  le  composaient  traversèrent 
la  ville  ,  et  se  dirigèrent  aussitôt  sur  Dunker- 
que ,  parla  porte  dEsquerchin.  À  cette 
époque,  i/\tooo  hommes  étaient  campes  à  trois 
lieues  du  rajon  de  Douai;  ils  y  prenaient 
leurs  vivres  et  leurs  munitions. 

Peu  de  temps  après.,  l'armée  des  Ardennes 
traversa  a  son  tour  la  ville ,  en  suivant  la 
même  direction. 

i8o5.  3i  août.  De  ce  jour  au  g  septembre 
Suivant ,  le  nombre  des  troupes  qui  passèrent 
debout  à  Douai,  allant  de  Boulogne  aux 
cives  du  Rhin,   s'éleva  à  51,000  hommes. 

181 4-  6  avril.  L'armée  du  Nord  sous  les 
•rdres  du  général  Maison,  allant  de  Valen- 
tiennes  a  Lille,  traversa  la  ville  de  Douai, 

•  ■ 

13/  Troupes  campées  sous  le  canon  de 

la  Place. 

1676.  20  avril.  Louis  XIV  arriva  avec  son 
armée  devant  Douai ,  et  la  fit  camper  entre 
les  portes  de  Valenciennes  et  de  Paris.  Le 
camp  fut  levé  le  lendemain. 
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1708.  18  juillet.  Le  maréchal  de  Berwiçk 
arriva  d'Allemagne  devant  la  place ,  à  la  tête 
de  25,ooo  hommes. 

1708.  i.er  décembre.  Les  ducs  de  Bour- 
gogne et  de  Bcni,  avec  M>1  de  Vendôme 
et  de  Si- Georges,  arrivèrent  à  Douai  à  la  tête 
de  l'armée  qui  campa  du  côte  d'Esqucrchin. 

1744-  2°  août.  Un  corps  d'armée  souslcs 
ordres  du  comte  d'Esliées,  campa  d'abord 
au  Frais-Marais  j  il  s'établit  peu- après  k 
Doi  îguics. 

1792.  5  octobre.  Etablissement  d'un  camp 
de  troupes  de  toutes  arme*  a  Dorigmes  , 
sous  les  ordres  du  général  la  Bourdounaie;  il 
fut  levé  le  9  dn  même  mois. 

1793.  3o  mai.  Camp  d'infanterie,  formé 
en  face  de  la  Clochette ,  sur  les  terroirs  de 
Sin  et  d«  Waziers  -,  il  se  sépara  le  8  août 
suivant. 

i4»°  Passages  des  Troupes  étrangères 

à  Douai. 

3o  mars  et  8  octobre  1787.  Les  drus 
bataillons  du  régiment  Jevé  dans  les  étals 
du  prince  de  Wirtemberg  .  pour  le  sei  vice  des 
Etats-généraux  dcsP^ovinccsuuks  des  Pays- 
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bas,  logea  a  Douai ,  en  allant  s'embarquer  h 
Dunkerque. 

1814.  22  avril.  Le  corps  de  Iroupes  Prus- 
siennes du  général  Bulow,  allant  d'Arras  à 
filons,  passa  à  Lewarde. 

9  mai.  Le  corps  Prussien  du  général  Yorck, 
foi  t  de  plus  de  2,5oo  hommes  ,  laut  à  pied 
qu'à  cheval,  longea  la  ville,  en  suivant 
la  même  direction  que  le  corps  précédent. 
Le  12  du  même  mois l'artillerie  du  corps 
d  Yorck  traversa  la  ville  ,  à  cause  des  mau* 
vais  chemins  du  dehors. 

18 1 5.  l8  septembre.  Des  troupes  alliées 
furent  cantonnées  à  Rachcs  ,  a  Sin  et  a  Fiers. 
Un  quartier-général  fut  établi  à  Lailaing.  Le 
2.1  du  même  mois,  les  Belges  composant  ces 
caatonnemens  se  retirèrent  à  deux  lieues  vns 
IVIasnjr,  Eichin  et  l'Ecluse  ,  sous  les  ordres  du 
général  Stedmann  ,  commandant  le  2/  corps 
d'armée  du  Roi  des  Pajs-bas. 

181 5.  9  novembre.  Des  troupes  Prus- 
siennes, que  le  Roi  des  Pays-bas  ne  voulut 
pas  laisser  passer  dans  ses  Etats,  cantonnèrent 
dans  les  environs  de  Douai. 

1816.  i4  janvier.  Un  corps  Saxon,  al- 
lant de  Cambrai  à  Lens }  passa  au  RaqueU 
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Son  artillerie ,  consistant  en  8  pièces  ,  tra- 
versa la  ville  ,  k  cause  des  mauvais  chemin*. 

1816.  Février.  Le  prince  deHesse,  frère 
de  la  reine  de  Datinemavck ,  commandant  du 
contingent  Danois,  établit  son  quartier-gêné. 

ralà  Lewarde. 

18 16.  Mars.  Des  poteaux  avec  des  ins- 
criptions eu  trois  langues  ,  sont  placés  à  1,000 
toises  de  la  place,  pour  empêcher  les  troupes 
alliées  de  les  dépasser. 

1816.  *4  mars.  Les  *o#  k  3oo  malades 
Danois  ,  réunis  et  traités  2à  l'hôpital  de  Douai , 
tl  appartenant  aux  corps  stationnés  dans 
les  environs,  célébrèrent  la  pâque  suivant  leur 
rit  La  musique  du  régiment  de  Jutland 
vint  à  ce  sujet  en  ville.  L'hôpital  fut  éva- 
cué par  ces  troupes  le  *5  mars  1817. 

i8i6.  9  juillet.  Trois  corps  de  musique  de 
tfgimens  Danois  se  présentèrent  au  concours 
établi  pour  la  fête  communale.  La  musique 
du  régiment  de  la  Reine  remporta  le  hV 
prix,  et  celle  du  V  régiment  de  Jutland  t 
le  second* 

Le  22  octobre  1816,  de  grandes  manœu- 
vres eurent  lieu  dans  la  plaine  de  Denaiu, 
par  les  troupes  Anglaises,  réunies  **us  te 
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ordres  de  lord  Wellington,  au  nombre  Je 
50,000  hommes  d'infanterie  el  de  i4  ooa 
hommes  a  cheval.  Neuf  régimens  d'infan- 
terie ,  plusieurs  régimens  de  cavalerie  et  des 
troupes  d'artillerie  venant  et  retournant  vers 
St-Omcr,  passèrent  aux  portes  de  Douai, 
les  17  et  18  dudit  mois.  Ces  troupes  traver- 
sèrent la  ville  les  24,  ^5  et  26  du  même 
mois ,  en  retournant  repreudre  leurs  canton- 

- 

nemeus. 

Le  i5  octobre  1817,  ,es  tr0UPes  Anglaises 
passèrent  la  revue  à  Ocnain.  Des  troupes  en 
égal  nombre  que  Tannée  précédente ,  passè- 
rent et  repassèrent  dans  la  place ,  traversèrent 
la  ville,  en  allant  et  en  revenant  de  cette 
revue,  du  2  septembre  au  8  octobre  ,  et  du  16 
au  19  du  même  mois. 

Les  17,  18  et  19  août  1818,  les  7  et  8 
septembre  et  1 1  et  12  octobre  suivans,  des 
troupes  Anglaises  se  reudirent  a  Denain  ,  pour 
y  être  passées  en  revues ,  et  traversèrent  la 
ville;  ces  troupes  et  celles  de  la  même 
nation  ,  stationnées  dans  l'arrondissement 
de  Cambrai  et  à  Valcnciennes ,  passèrent  à 
Douai,  eu  retournant  en  Angleterre,  les  24  > 
25,  26,  27  et  28  octobre,  et  les  19  et  2© 
neycinbie  suivans. 
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I  es  8,  io,  12,  i4i  16  et  18  du  même 
mois  de  novembre  ,  le  contingent  Danois  , 
cantonné  dans  les  environs  de  Douai,  au 
xiojnbrc  de  3,58o  hommes  et  i,*34  chevaux  , 
se  dit  igea ,  par  Valenciennes  ,  sur  la  frontière 
<du  royaume  des  Pays-bas,  par  colonne  de 
6oo  hommes  chaque.  Le  prince  de  Hesse 
accompagna  la  dernière  dans  son  départ. 

Princes  et  Généraux  étrangers  qui 
passèrent  à  Douai  durant  l'occupation 
diyie  partie  du  département  par  les 
Itf'oupes  alliées. 

Le  \i  avril  *8i4>  le  prince  Paul  deWir- 
temberg,  oncle  de  l'empereur  de  Russie, 
passa  en  ville,  étant  accompagné  de  cinq 
cosaques  armés;   il  se  rendait  à  Paris. 

Les  22  août  et  20  octobre  181 6,  les  duca 
de  Kent  et  de  Cambridge ,  4»'  e*  7»*  fil*  du 
Roi  d'Angleterre  ,  passèrent  à  Douai ,  allant 
respectivement  de  Calais  à  Valenciennes  et 
k  Cambrai. 

Lord  Wellington ,  en  allant  inspecter  les 
Uoupcs  étrangères   stationnées  en  France 
'  sous  ses  ordres,  traversa  la  ville  de  Douai 
les  8  et  9  mai  ,  i.tf  octobre  itfiô  et  23 
septembre  1817.  • 
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i5.#  Prisonniers  de  Guerre. 

Ea  i-jo5  et  en  1744^  des  prisonniers  de 
guerre  étaient  logés  dans  les  caserne»  du 
Barlet. 

Le  28  mai  1798,  arrivèrent,  au  fort  de. 
Scarpe  ,  533  prisonniers  de  guerre  Anglais. 
Des  militaires  Autrichiens  et  Russes,  fait! 
prisonniers  de  guerre  ,  avaient  déjà  été  aussi 
détenus  daus  ledit  foi  t. 

.  1808.  i'S  septembre.  Arrivée  à  Donai  de 
5oo  militaires  Espagnols  désarmés,  venant 
de  Hambourg:.  Us  logèrent  d'abord  aux  caser- 
nes de  Si  Suipice ,  et  furent  transférés  au  fort 
de  Scarpe  le  5  novembre  suivant.  Le  3o  mai 
1810  ,  il  restait  au  fort  2  '4  de  ces  militaires. 
Ce  jour,  i5o  allèrent  à  Bruxelles  ,  et  les  94 
restant  partirent  pour  Lille  le  i."r  juin  suivant. 
Lie  49  avril  1809,  un  de  ces  prisonniers  ,  qui 

t'était  révolté  contre  Tun  de  ses  chefs  ,  et  qui 
l  avait  dangereusement  blessé ,  ayant  été 
coudamné,  par  le  conseil  de  guerre  delà  16.* 
division  militaire  ,  fut  passé  par  les  armes,  en 
présence  de  ses  camarades. 

1S09.  9  février.  Arrivée  a  Douai  de  cent 
prifpanier»  de  guerre  Autrichiens.  U»  furent 
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de  suite  répartis  chez  les  cultivateurs  -,  ils 

retournèrent  dans  leur  pays  le  i.er  février 

1810. 

1810.  i4  octobre.  Arrivée  à  Douai  et  au 
fort  de  prisonniers  de  guerre  Espagnols.  Leur 
nombre  lut  bientôt  de  3, 000. 

181 1.  23  et  24  mars.  800  de  ces  Espa- 
gnols, formés  en  deux  bataillons ,  partirent 
pour  Flessiugue. 

1811.  17  avril.  Un  bataillon  de  4oo  Espa- 
gnols, allant  de  Lille  à  S t- Quentin,  logea 
à  Douai» 

181 1.  i.<r  mai.  Un  bataillon  de  4°° 
hommes,  formé  à  Douai  pour  le  sevice  des 
ponts  et  chaussées,  paitit  pom  Anvers. 

181 1.  2  septembre.  Les  sous- officiers  du 
dépôt  de  ces  Espaguols  ouvrirent  une  salle  de  * 
spectacles  dans  le  giaud  mawge  }  et  jouèrent 
trois  pièces  en  leur  langue.  Ce  spectacle  prit 
fin  le  24  novembre  suivant. 

181 1.  n  octobre.  Le  dépôt  de  punition 
de  «elte  nation  f  fort  de  400  hommes  , 
arriva  au  fort.  * 

18 12.  9  avril.  Le  général  de  divison  Espa- 
gnol Kindeian  arriva  à  Douai ,  et  fit  choix 
d'hommes  de  sa  nation  pour  les  régimens  en 

organisation 
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organisation  à  Strasbourg.  Après  son  travail , 
il  resta  900  hommes  k  Douai.  Ce  dépôt  fut 
dissous  les  26 ,  27  et  28  mai  suivant ,  pour 
faire  place  aux'compagnies  d'artillerie  du  1/' 
Ban.  Le  dépôt  de  punition  seul  resta  au  fort. 

I-e  3  octobre  181  a  ,  un  nouveau  dépôt  de 
prisonniers  de  guerre  j  Espagnols  se  forma 
aux  casernes  de  Marchiennes,  par  des  batail- 
lons venus  de  Lille  et  de  Bouchain.  Ce  dépôt, 
fort  de  800  hommes  ,  fut  porté  à  3,ooo  en 
octobre  181 3  ,  indépendamment  de  celui 
du  fort. 

Du  29  janvier  au  6  février  181 4>  les  dé- 
pôts de  Douai  et  du  fort  furent  évacués  sur 
Pcrigueux. 
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TITRE  IY. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Epoque  antérieure  à  1791. 

PREMIÈRE  SÏCTIOK. 

UNIVERSITÉ  DE  DOUAI 

Notice  sur  son  Institution ,  ses  Progrès 

et  sa  Suppression. 

Lks  e'thevins  4e  Douai ,  qui  avaient  solli- 
cite f  dès  Tau  i53o ,  auprès  de  l'empereur 
Charles-Quint  ,  l'érection  d'une  université 
dans  cette  ville,  l'obtinrent  sous  Philippe  II, 
f  on  successeur.  A  la  réquisition  de  ce  prince , 
le  pape  Paul  IV  dressa  un  bref  le  3 i  juillet 
i  55g  ;  mais  ce  bref  ne  fut  point  expe'dié  , 
parce  que  ce  pontife  décéda  peu  après.  Pie 
IV ,  qui  lui  succéda  ,  y  suppléa ,  par  sa  bulle 
du  6  janvier  suivant  ;  et  le  Hoi  d'Espagne , 
m  confirmant  cet  établissement,  le  19  janvier 
i5Gi  ,  détCi'.njna  la  composition  de  ce  corps  , 
lui  assigna  une  dotation ,  et  lui  accorda  des 
p!iv'iU;gcs,   ÇviiQ  université  était  composée 
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des  facultés  de  théologie,  du  droit  canonique , 
du  droit  eivil ,  de  la  médecine  el  des  arts  $ 
elle  était  présidée  par  un  recteur  pris  dans 
&n  sein ,  et  elle  avait  pour  chancelier  le 
prévôt  de  la  collégiale  de  St  Amé ,  et  pour 
vice-chancelier,  le  prévôt  de  celle  de  St  Pierre. 

L'installation  de  l'université  fut  fixée  aa 
5  octobre  1 562  :  le  Clergé  des  collégiales  et 
des  paroisses,  les  Trinitaires,  les  Domini- 
cains et  les  Cordeliers,  auxquels  se  joignirent 
les  échevins  et  le  conseil  de  la  ville ,  se  ren- 
dirent en  procession  ,  hors  de  son  enceinte, 
par  la  fportc  de  Valencicunes  ,  et  s'avan- 
cèrent jusqu  à  la  maison  des  Malades  f  o\x 
les  professeurs  étaient  réunis.  Aussitôt;  ce% 
professeurs  (urent  conduits  dans  l'église  de 
Notre-Dame ,  où  la  messe  du  St-Esprit  fut 
chantée.  Après  cette  messe  ,  l'uni  ve*  si 
procéda  à  l'élection  de  son  recteur,  et  Je 
choix  tomba  sur  M.  Waller^nd  Hangouart , 
prévôt  de  St  Amé.  La  prôcession  recoin- 
mença  ensuite  ;  elle  s'arrèla  stir  le  marché, 
François  Richardot,  évêque  d'Arras,.  fit  ta 
prédication  dans  une  chaire  qu'on  avait  placée 
sous  le  pavillon  du  Dauphin.  Après  que 
ce  prélat  eut  terminé  son  discours,  la  procès- 
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sion  conduisit  le  St  Sacrement  à  Notre-Dame, 
et  les  échevins  présentèrent  un  banquet  ma- 
gnifique aux  professeurs ,  dans  le  grand  plai- 
doire  de  la  halle ,  auquel  assistèrent  des 
prélats ,  des  gentilhommes  et  plusieurs  bour- 
geois. Le  lendemain ,  chaque  professeur  fit 
un  discours  analogue  à  la  circonstance  et  à 
ses  fonctions. 

i 

Faculté  de  Théologie» 
Professeurs  à  l'époque  de  V installation. 

1.  Richardot,  eveque  d'Arras. 
*      a.  Wallerand  Hangouart. 

2.  Richard  Smith ,  anglais  ,  docteur  e* 
professeur  de  Louvaia. 

4*  Jcan  Rubus,  ou  Dubuissou,  né  en 
Hainaut,  licencié,  depuis  docteur  et  prévôt 
de  St  Pierre. 

5.  Mathieu  Galenus,  né  en  Zélaude  , 
depuis  docteur  et  successivement  prévôt  de  St 
Pierre  et  de  St  Amé. 

Facultés  de  Droit. 

■ 

i.  Jean  Vandeville,  qui,  après  la  mort 
de  son  épouse ,  se  lit  prêtre ,  et  devint  eveque 
de  Tournai. 
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Boetius  Epo  ,  né  en  Frise. 
3.  Adrien  Passuit ,  licencié ,  depuis  do«« 
teur ,  et  ensuite  conseiller  à  Malines. 
Faculté  de  Médecine. 

1.  Adrien  Rodius  ,  né  a  Ath,  docteur. 

2.  JeanlSilvius  (Dubois)  docteur 9  qé  à 
Valenciennes. 

,   3.  Méalle-Mercatel ,  docteur. 

Faculté  des  Arts. 

Professeur  en  bonnes  lettres.  Jean  Hu* 
ttetrier  ,  des  environs  de  Valenciennes. 

Professeur  de  .  la  langue  grecque.  Jean 
Corpiau,  de  Mons. 

Le  collège  public  fut  bâti  de  suite  ,  au 
coin  de  la  rue  des  Ecoles  et  des  Malvaux  y 
et  jusqu'à  ce  qu  il  fût  achevé,  les  leçons  de 
théologie  se  donnaient  dans  une  vieille  mai- 
son, près  du  couvent  des  Dominicains,  et 
celles  de  droit ,  dans  la  chapelle  de  sainte 
Catherine,  près  du  Marché  -  au  -  poisson» 
D'après  les  ordonnances  des  i.€r  mai  1767  et 
ai  juin  1771-,  les  écoles  publiques  de  l'uni- 
versité, son  tribunal ,  ses  assemblées  et  stee 
archives ,  furent  transférés  dans  les  plut 
beaux  bàtimens  du  couvent  des  Jésuites. 

Arrêt  du  couse!  d'état,  du  12  octobre 

4 
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1680,  partant  que  les  chaires  dt  la  faculté 
de  droit  seront  données  au  concours. 

Arrêt  du  conseil  d'état ,  du  3o  avril  168 1  , 
portant  que  toutes  les  chaires  de  l'université 
seront  donaées  au  concours  . 

Arrêt  du  conseil  d'état,  du  6  octobre  1736, 
portant  qu'après  le  concours  pour  les  chaires 
de  l'université,  les  juges  présenteront  trois 
sujets  au  Roi  ,  parmi  lesquels  Sa  Majesté 
choisira  celui  qu'elle  jugera  convenable  pour 
remplir  la  chaire  vacante. 
v  L'université,  qui  était  régie,  par  le  titre 
de  son  érection  et  par  les  ordonnances  succes- 
sives que  les  circonstances  nécessitèrent ,  reçut, 
par  la  déclaration  du  mois  de  juillet  1749» 
uu  règlement  général ,  qui ,  en  fixant  d  une 
manière  certaine  sa  discipline  et  celles  de  ses 
facultés ,  •olléges ,  fondations  et  s  uppots, 
servît  tout-à-la-fois  a  maintenir  l'émulation 
qui  régnait  dans  ce  corps ,  et  k  lui  donner  dés 
preuves  de  la  bienveillance  du  Roi. 

L'université  avait  été  confirmée  ,  par  les 
lettres-patentes  dû  mois  de  décembre  1764, 
dans  la  jouissauce  des  collèges  dont  elle  était 
en  possession  avant  le  i.erjamier  i63t. 

Bes  professeurs  l'étant  refusés  à  la  près- 
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tation  da  serment  qu'on  exigeait  d'eux ,  l'ad- 
ministration du  département  remplaça,  par 
son  arrêté  du  19  juillet  1791  >  ceux  de  ces 
professeurs  qui  n'appartenaient  pas  a  la  facullé 
de  théologie. 

L'université  fut  virtuellement  supprimée, 
d'après  les  dispositions  de  la  loi  du  8  mars 
179J  -y  et  l'article  3  du  chapitre  3  de  la  loi 
du*3  février  1795,  acheva  sa  suppression. 


§.         Faculté  de  Théologie. 

,  Cette  faculté  était  composée  de  cinq 
professeurs  :  le  prtmier  expliquait  l'écriture- 
sainte  ;  le  2.*  enseignait  les  controverses  ; 
les  3."  et  4*"  >  'a  théologie  scolastique  ;  et 
le  5." ,  outre  le  calhéchisme ,  doanait  une 
introduction  k  l'élude  des  conciles  ,  des  pères 
et  de  la  théologie. 

* 

Liste  des  Professeurs  de  cette  Faculté.  MM. 

1.  Richardot,  de  a  1574. 

2.  Hang^uart,  de  i56s  a  1567. 

3.  Smith ,  de  i56a  à  i563. 
4-  Galenus,  de  i56i  k  iUji. 

5.  Dubujsson,    de  j56î  i  i5q5. 

6.  Bossemius ,   de  i564  i  1599* 


KM  » 
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de 

i<68  à 

iç  81; 

8.  Coloin 

de 

IC7I  à 

I  KQOs 

1  )77* 

o.i^aoleton. 

de 

j  /  7 

i<86. 

TCi  Estius. 

de 

i<8l  à 

161 1. 

il.  Rithovius . 

de 

i<86  à 

l608. 

1 1  Pieter§ 

de 

13.  Hfcyliu», 

de 

I  ÇQQ  à 

14.  Colvcnerre, 

de 

1599  à 

1649. 

15.  Pollet, 

de 

160&  à- 

1633; 

16.  Dubois,  XI v.1  de 

16 1-3  à 

1649. 

17.  Gallernart, 

de 

1615  à  1-625. 

18.  Nemius, 

de 

1625  à 

163 

19.  Yancouverden,  de 

1630  à 

1657. 

~20.  Randour,V, 

de 

1633  * 

1654. 

21.  Lelong, 

de 

1635  à 

1669. 

22.  Denys  , 

de 

1649  à  1660. 

23.  Delevacq, 

de 

1649  * 

1659. 

24,  Gertroan, 

de 

1654  à 

1683. 

25.  Randour,  Jac.  de 

1657  à 

1683. 

26.  Delalaiftg, 

de 

1659  i 

1683. 

27.  Dubois,  Guil;  de 

1660  à 

1667. 

28.  De  la  Verdure,  de 

1667  à 

1717. 

29.  Waterlop, 

de 

1669  à 

i67f. 

30.  Decerf, 

de 

1675  * 

1706. 

31.  Gilbert, 

de 

1683  à 

1688. 

32.  Réquillart, 

de 

1683  à 

1687. 
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J3.  Delaleu,  de  1684  à  1692. 

34.  Rivctte,  de  1687  à  1692, 

35.  De6palungacs,  de  1688  à  1694. 

36.  Tournely,  de  1692  à  1692. 

37.  Ythier,  de  1692  à  1703, 

38.  Dtlconrt,  de  1692  à  1740. 

39.  Amand,  de  1694  à  173 1. 

40.  Demarcq,  de  1696  à  1743. 

41.  Loqueneux,  de  1706  à  170S. 

42.  Dubois, Jac.  de  1708  à  1753. 

43.  Pharasin,  de  1724  à  1763. 

44.  Coupé,  de  173 1  à  1754Ï 

45.  Liénard,  de  1740  à  1787. 

46.  Planel,  de  1743  à  1788. 

47.  Lebez,     \  de  1754  à  1780; 

48.  Desaint,  de  1754  à  1773. 

49.  Lelong,  de  1763  à  176J. 
yo.  Callens,  de  1765  à  1782. 
51.  Chevalier,  de  1774  à  1791. 
51.  Carîon,  de  1781  à  1789. 

53.  Desplancq,  de  1782  à  1791. 

54,  Dupont,  dt  1787  à  1791. 
5<f.  Ltfebvre,  de  1789  à  1791. 
56.  Delebecque,  de  1790  à  1791. 
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§.  2.  Facultés  de  Droit  Civil  eù 

Canonic/ue. 

Ces  deux  facultés,  qui  étaient  composées 
de  quatre  professeurs  ordinaires  et  d'un  pro- 
fesseur de  droit  français,  n'étaient  distin- 
guées que  dans  le  conseil  de  l'université.  Elles 
se  réunissaient ,  pour  ne  faire  qu'une  faculté  , 
dans  les  autres  occasions.  L'ancien  des  pro- 
fesseurs ordinaires  enseignait  les  matières 
canoniques  ;  le  2.e  le  code  de  Justinien  ;  le  ■ 
3.c  le  Digeste  ;  le  4-"  !«•  Instilutcs  ;  et  le 
professeur  do  dtoit  français ,  créé  par  l'édit 
du  moi»  de  janvier  1750,  enseignait  les 
principes  et  les  éléinens  de  se  droit,  et  en 
particulier  celui  qui  était  observé  dans  les 
Pays -bas  Français.  Dès  l'érection  de  l'univer- 
sité, et  d'après  l'article  7  des  lettres  constitu- 
tives, il  devait  y  avoir  deux  principaux  profes - 
seuivès-lois,  avec  deux  autres  pour  les  leçons 
sommaires  ;  mais  l'article  191  et  suivans  de 
la  déclaration  du  mois  de  juillet  1749,  ont 
apporté  les  changemens  ci-dessus  rappelés. 

Professeurs  Royaux  depuis  la  conquête 
de  la  Fille  en  1667.  MM- 
X.  Trigault ,      de  i663  k  1667. 
x  Lemaire,      de  1657  k  1668. 
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3.  Honoré,  G.    de  1657  à  1669. 

4.  De  Raisme,    de  16Ç7  à  169^ 

5.  Taisne  ,  de  1663  à  1668. 

6.  Corduan,        de  1666  à  1674. 

7.  Hattu,  de  1666  à  1668. 

8.  Desbaulx,        de  1667  à  1675. 

9.  Deste*che,      de  1668  à  1697. 

10.  Delalaing,  de  1669  à  1681; 
iï.  Clossens,         de  1670  à  1695* 

11.  Denys,  de  1682  à  171 1. 

13.  Turpin,  de  1695  à  1742. 

14.  Monnier,        de  1695  *  x7°9- 

15.  Gallois,  de  1697  à  1750. 

16.  Briffault,  oncle,  de  1709  à  1740. 

17.  De  VVarenghien,de  1711  à  1737. 

18.  Dehault,         de  1757  à  17C9, 

19.  Briffault, neveu,  de  1740  à  1788, 
10.  Bosquet,  de  174}  à  1790. 
iï.  Lepan,  de  1750  à  1773. 

22.  Payen ,  de  175  1  à  1752. 

23.  Simon  de  Maîbelle,  1754  à  1791, 
*4.  Cahuac,  de  I770  à  1791. 

25.  Déprès,  de  1773  à  1788,  pro- 

fesseur de  droit  français. 

Le  même, de  17^8  à  1791,  prof,  de  dr.c; 
£7.  Bonnaire,         de  1788  à  1791. 

Deieçroix.1791.  N'entra  pas  en  exercice^ 
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§.  3.  Faculté  de  Médecine. 

D'après  l'article  i3  des  lettres  d'érectîos 
de  l'université,  cette  faculté'  avait  deux  pro- 
fesseurs; l'un  pour  les  jeunes,  l'autre  pour 
les  proverts.  Avant  1747?  M-  de  Rasièrei 
des  Endosses  donnait  des  leçons  d'anatomit 
et  de  chirurgie. 

Par  édit  du  mois  de  mai  1747  »  une  3.e 
chaire  fut  créée  dans  cette  faculté',  et  le 
professeur  d'icelle  fut  chargé  de  donner  des 
leçons  de  botanique  y  d'anatomie  et  dt  chi- 
rurgie. 

Professeurs  depuis  le  commencêmenl 
du  i8.e>  siècle.  MM. 

1.  Plaisant,  de  169g  à  1710» 

a.  Martin,  de  1701  a  171a. 

3.  Brisseau,  de  1728  a  1743* 

4-  Dclalaing,  de  1716  à  1748. 

5.  Bernard,  de  1746  *  1781. 

6.  Delaunoy  ,  de  1747  a  1770. 

7.  Mêliez,  de  1749  *  I79^* 

8.  Majault,  de  1770  à  1790. 
g.  Taranget,  de  178a  à  1791.; 

10.  Dablaingt,       de  1790  à  179 J. 

§• 
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§•  4*  Faculté  des  jirts. 

Cette  faculté  fut  créée  par  les  articles  i.*f 
et  i3  des  lettres  d'érection.  L'article  281  de 
la  déclaration  de  1749 ,  et  les  lettres-patentes 
du  mois  de  novembre  1704,  déterminèrent 
les  attributions  des  quatre  professeurs  qui  la 
composaient. 

i.n  Professeurs  de  la  Langue  Hébraïque. 

I.  Domiaique-Léandre  de  St-Martin  exer* 
çaît  cette  chaire  en  1667. 

a.  Vambre  ,  mort  en  1668. 

3.  Devrez,  Nie. -Bertrand,  exerçait  en  1669. 

4-  Descarpentei  ies  exerçait  de  1716  k 
1756. 

5.  Parfait,  de  1756  à  1791. 
a.°  Professeurs  de  la  Langue  Grecque. 

1.  i562.  Corpiau.  > 

2.  1574.  Pontanus. 

3.  Vers  i58o  ,  Olivarius. 

4.  Vers  1600,  St-Laurcnt,  mort  en  1616. 

5.  Hojus  (  André ) ,  moiteti63o. 

6.  Hoyus  (  Timothée  ) ,  exerçait  en  i63o. 

7.  Vanblolacq  (Anselme),  en  1692. 

8.  Doutart,  de  1720a  1750. 

9.  Liénard  (Frédéric),  de  1750  k  179t. 

B  b 
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3. 6  Professeurs  d'Histoire. 

1.  Hoyus,  mort  en  i63o. 

2.  Hoyus  (Tiraothée),  de  i63o  à  i65*. 

3.  Randour  (Jacques),  de  i65a  a  1657. 

4.  Maréchal  exerçait  eu  1711e!  17 

5.  Delacroix,  mort  eu  1722. 
0*  ••••••• 

7.  Canquclain,  de  17^  îi  f 787. 
~8.  Delecroix,  do  1788  à  1793. 

4.*  Professeurs  des  Mathématiques. 

Les  lettres-patentes  du  mois  de  novembre 
1704  cl  les  arrêts  du  conseil  d'elat  des  28  fer. 
et  25  juin  1 707  ,  avaient  autorise  la  fondation 
faite  le  2 1  juillet  1 704  1  par  M  de  Pomcreùil , 
gouverneur  de  la  ville  de  Douai  ,  d'une  chaire 
de  mathématiques  en  l'université  de  la  innne 
ville,  laquelle  il  avait  affectée  aux  Pères 
Jésuites  Les  Pères  Georges,  en  1730  ,  Lemîre, 
en  1 1  et  Courcol  ?  en  1760 ,  remplirent  les 
intentions  du  fondateur. 

M.  Danville  remplit  cette  chaire  depuis 
le  7  mars  17C8,  jusqu'au  i3  janvier  1772  , 
époque  de  sa  mort.  On  lisait  Tépitaphe  qui 
suit  sur  sa  sépulture  :  Hic  jacet  dominus 
Danville,  çiliàs  de  Wils,  professer,  inçli- 
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tum  nomen  quod  modeste  celabat ,  hones- 
taviL  II  était  issu  de  la  famille  du  grani 
pensionnaire  de  Hollande  de  TFitS. 
M.  Bégliin,  de  1792  a  1791- 


Etat   de    V  Université  de  Douai 
au  i.er  juillet  179 t. 

Recteur.  M.  Simon  de  Maibelle ,  docteur 
et  professeur  en  droit 

Professeurs  de  la  Faculté  de  Théologie. 

MM. 

1.  1774*  Chevalier,  mort  le  ^3  déc.  i8r<), 

2.  1782.  Desplancq,niortl«  3i  août  1807. 

3.  1787.  Dupont. 

4.  «789.  Lefebvre. 

5.  1790.  Delebeeque.  I 

Professeurs  des  Facultés  de  Droit.  MM, 

1.  1754»  Simon  de  Maibelle,  mort  le  28 
septembre  1795» 

a.  1770.  Cahuac,  mort  le  iî  avril  18m 
3*  1788.  Déprès,  mort  le  11  de'c.  i8a«. 
4-  1788.  Bonnaire,  mort  vers  1796. 
5.  179t.  Delecroix,  n  exerça  poiat^ 
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Professeurs  de  la  Faculté  de  Médecine* 
MM. , 

1749-  Mêliez,  mort  le  23  juillet  1804. 
1782.  Taranget. 

1790.  Dablaiugt,  mort  le  9  janvier  1794. 

Professeurs  de  la  Faculté  des  Arts. 

Langue  Hébraïque.  1766.  M.  Parfait, 
mort  le  7  janvier  1808. 

Langue  Grecque.  1750.  M.  Frédéric 
Liénard,  mort  le  8  juin  1792. 

Histoire.  1788.  M.  Delecroix. 

Mathématiques.  1772.  M.  Béghin ,  mort 
le  3i  août  i8i3. 

Avocat  Fiscal.  1764.  M.  Deffosse ,  mort 
le  12  juillet  179 i. 

Promoteur.  1790.  M.  Dumesnil. 

Secrétaire.  179a  M.  Cegé,  mort  le  i.€* 
mars  1819. 

Receveur.  1790.  M.  Lefebure,  mort  le 
21  novembre  1821. 

DEUXIEME     S  E  G  T  I  O  If  • 

COLLEGES. 
Sïx  collèges  ont  existé  à  Douai. 

1.  Collège  du  Roi. 

2.  — -  d'Auehiu» 
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3.  Collège  de  StVaast.         (  j 
4»   des  Anglais. 

5.  des  Ecossais. 

6.  — -  de  Marchiennes. 

§.  i,#r  Collège  du  Roi. 
La  princesse  Marguerite  donna  k  Funirer* 
*  site ,  au  nom  de  Sa  Majesté  Catholique ,  la 
maison  qui  appartenait  à  ce  Souverain  dans 
le  château  de  Douai ,  pour  y  établir  un  collège, 
à  effet  d'enseigner  la  philosophie.  En  1 990 , 
les  professeurs  de  ce  collège  étaient  au  nom- 
bre de  quatre  ;  ils  étaient  présidas  par  ua 
supérieur,  qui  avait  le  titre  de  légcut.  Vers 
i^36,  Pierre  Coquelle ,  alors  régent,  fit 
reconstruire  ee  collège  ,  qui ,  par  déciet  du  5 
février  i^g39  a  été  réuni  à  la  fonderie  de 
canons. 

L'administration  de  ce  collège  appartenait 
au  recteur,  à  uu  professeur  de  chacune  des 
facultés  de  théologie  et  de  droit ,  k  celui  de  la 
langue  hébraïque,  et  au  régent. 

§.  2.  Collège  d'Anclun. 

Ce  collège  fut  fondé^  le  17  janvier  157&, 
par  D.  Jean  Lenlailleur ,  *kbé  d'Ànchin  r  ea 


■ 
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éxecution  des  lettres  du  Roi  d'Espagne  du 
28  janvier  i568.  Au  mois  de  décembre  pré- 
cédent ,  l'université  avait  conscuti  à  ce  que 
les  Jésuites  desservissent  cet  établissement  ; 
el  le  conseil  de  la  ville  de  Douai  y  avait  donné 
son  assentiment  le  20  aoàt  i568.  L'ouver- 
ture des  classes  se  fit  le  24  octobre  de  la 
même  annéç,  et  les  humanités ,  la  philoso- 
phie et  la  théologie  y  furent  enseignées.  Le 
i.Lr  avril  I765,  à  la  dissolution  de  la  Société 
ét  Jésus ,  ce  collège  fut  desservi  par  des 
prêtres  et  des  séculiers  -,  et  on  cessa  dy  ensei- 
guer  la  théologie. 

Les  lettres-patentes  du  i.er  mai  1767 ,  en 
confirmant  cet  établissement,  posèrent  les 
bases  de  son  administration  ;  elles  portaient 
spécialement  que  les  abbé  et  religieux  d'Àn- 
chin  jouiraient  du  titre  de  fondateurs  de  ce 
collège,  lequel  demeurerait  aggrègé  à  l'util* 
rersité;  les  administrateurs  de  ce  collège 
étaient  au  nombre  de  neuf. 

L'évêque  d'Arras. 

Le  premier  président  et  le  procureur-géné- 
ral du  parlement  de  Flandre. 

Le  représentant  de  l'évêque,  ensonabseafce» 
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L'abbé  ,  ou  le  grand  prieur  de  l'abbaye 
d'Anchin. 

Le  chef  et  le  i.eT  des  échevins  de  la  ville, 
deux  notables  j  et  le  principal  du  collège. 

MM.  Delebecque,  en  1^65 ,  Boistcl  ,  en 
176S  ,  Beuzebocq ,  en  1774  y  et  Saingevin  ,  en 
1782,  ont  été  les  principaux  de  ce  collège* 


§.  3.  Collège  de  St  Vaast. 

« 

D.  Philippe  de  Caverel ,  abbé  de  St  Vaast 
d1  A  i  ras ,  autorisé  par  l'archiduc  Albert ,  fonda 
ce  collège  en  1619.  Des  religieux  de  cette 
abbaye  y  enseignaient  la  théologie  el  la  phi- 
losophie ,  dans  la  partie  de  cet  établissement 
dit  le  ncuf-collége ,  laquelle  était  attenant 
a  la  Scarpe. 

Le  9  mars  t£o5 ,  en  vertu  de  l'article  1  re> 
la  loi  du  1 5  février  précédent ,  le  préfet  ven- 
dit le  collège  neuf  h  M.  Péricr  ,'pour  y 
établir  une  filature  de  coton.  Cette  propriété 
appartient  maintenant  à  M.  Malfait ,  qui  a 
établi,  en  cet  endroit,  d'immenses  ateliers, 
mus  au  moyen  de  machines  a  feu. 


SÔUTENIAS 


§.  4.  Collège   des  Anglais ,  ou 
Collège  du  Pape. 

Guillaume  Alain,  docteur  et  professeur 
en  théologie  ,  depuis  cardinal ,  fonda  ce 
collège  en  i568.  Le  souverain  pontife  Gré- 
goire Xlli ,  et  le  Roi  d'Espagne  Philippe  II  f 
contribuèrent  à  sa  dotation.  Le  fondateur 
présida  lui-même  son  ouvrage ,  qui  avait  pour 
objet  le  rétablissement  de  la  foi  catholique 
en  Angleterre^ 

Les  persécutions  qu'éprouvaient,  dans  leur 
ministère,  les  missionnaires  sorti»  de  cette  mai- 
son ,  ne  faisaient  que  redoubler  leur  zèle  ;  au 
point  que  dans  l'espace  de  5o  ans ,  cent  neuf 
de  ses  élèves  versèrent  leur  sang  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ.  On  enseignait  dans  ce  collège, 
dont  le  pensionnat  était  très-suivi ,  la  théolo- 
gie ,  la  philosophie  et  les  humanités  ;  mais 
l'enseignement  n  était  que  pour  les  habitans 
de  la  maison.  Louis  XV  a  confirmé  cet  éta- 
blissement ,  par  ses  lettres-patentes  du  mois  de 
février  i755  ;  il  l'avait  été  par  Philippe  II,  Roi 
d'Espagne,  en  i563.  Cette  maison  a  été  remise 
a  ses  propriétaires,  en  vertu  de  la  lettre  du 
ministre  des  finances  du  17  septembre  1801. 
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Un  hôpital  militaire  fut  établi  dans  ecttt 
maison  en  179^  Elle  est  maintenant ,  et  de- 
puis le  5  mai  i8o5,  à  l'usage  de  filature  de 
coton ,  mue  U  raide  de  machines  k  feu. 

§.  5.  Collège  des  Ecossais. 

Cet  établissement  avait  d'abord  été  com- 
mencé k  Paris  ;  il  fut  ensuite  transféré  k 
Douai,  où. il  fut  fixé,  en  161 2,  par  le  Roi 
d'Espagne.  Les  bâtimens  ont  été  construits  en 
16 13.  Il  n'y  avait,  dans  ce  collège  ,  aucune 
instruction  publique  ;  et  les  boursiers  d'icelui, 
qui  devaient  être  Ecossais  et  catholiques  , 
savaient  les  leçons  qui  se  donuaient  dans 
les  classes  de  l'université,  et  dans  celles  du 
collège  d'Anchin.  Ces  dispositions  sont  con- 
tenues dans  les  lettres-patentes  du  8  juillet 
1769,  portant  confirmation  de  ce  collège, 
qui  en  confièrent  l'administration  à  l'évêque 
d'Arras,  ou  à  son  représensant ,  au  1."  pré- 
sident et  au  procureur-général  du  parlcmentt 
a  deux  échevins ,  à  deux  notables  et  au  pré- 
sident du  collège.  Les  Jésuites -Ecossais 
l'avaient  occupé  jusqu'au  i.er  avril  1765. 
On  le  transforma  en  maison  d'arrêt  en  1792  , 
et  les  anciens  propriétaires ,  qui  ont  recouvré 
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leurs  droits  sur  ce  domaine  ,  en  ont  disposé  , 
à  titre  de  location ,  pour  servir  de  maisoM 
d'éducation  de  demoiselles. 


§.  6.  Collège  de  Marchiennes. 

Ce  collège  fut  édifié  en  i566,  par  l'abbé 
de  Marchiennes  Delcambe ,  qui  fut  enterre 
dans  la  chapelle  de  cet  établissement. 

En  i5^5;  le  collège  d'Anchin  ne  pouvant 
suffire  à  contenir  tous  les  écoliers,  l'abbé 
de  Marchiennes  Arnould  Gantois  fit  disposer 
ion  collège  pour  y  enseigner  la  philosophie. 

Au  mois  d'août  1667  f  des  troupes  furent 
logées  dans  ce  collège ,  qui  fut  changé  en 
casernes  effectives  ,  tn  vertu  des  lettres- 
patentes  du  mois  de  septembre  1670,  qui 
autorisèrent  la  ville  à  en  faire  l'acquisition. 
Voyez  page  ifo. 

Vers  1737  ,  l'abbaye  de  Marchiennes  fit 
des  démarches  près  des  autorités,  pour  obtenir 
le  rétablissement  de  son  collège.;  mais  l'uni- 
versité s'y  opposa  d'une  manière  efficace. 


\ 
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TROISIÈME  SECTION. 

SÉMINAIRES. 

Le  nombre  des  séminaires  était  plus  grand 
en  cette  ville  que  celui  des  collèges.  La  plu- 
part étaient  affectés  aux  écoliers  qui  suivaient 
les  casses  de  l'université  et  de*  collèges  ; 
et  plusieurs  étaient  spécialement  destinéi  au 
soulagomcnt  des  ecclésiastiques, 
î.  Séminaire  du  Roi,  n.  -des  Irlandais. 

2.  -  des  Evêques.      12.  -  de  St  Arnaud. 

3.  -  Moulait.  i3.  -  de  St  Ame. 

4.  -  N.D.  delaFoi.   i/J-  des  Sept- Douleurs. 

5.  -  de  St  Sauveur.  i5.  -Hattu. 

6.  -de  la  Motte.      16.  -deLannoy. 

*j.  -delaTorre.        17.  -de  l'Eu  fan  l  Jésus* 

• 

8.  -  de  Tournai.       18.  •  d'Anbcncheul. 

9.  Hôtel  des  Nobles.  19.  -des  Huit- Pic  très. 
10.  -  du  Soleil* 


$.  i.cr  Séminaire  du  Roi. 

Il  était  situé  à  l'extrémité  nord  de  la  rue 
des  Ecoles,  vis-k-vis  celle  du  Béguinage. 
Il  avait  été  fondé  en  i58ï,  à  l'instar  de 
«*elui  du  même  nom  h  Louvaim ,  par  le  Roi 
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d'Espagne  Philippe  H.  L'administration  dtait 
confiée  aux  deux  professeurs  primaires  en  théo- 
logie. Les  étudiant  en  cette  facnlté  >  réunis 
dans  cette  maison ,  observaient  la  plus  graude 
régularité'.  Elle  fut  vendue  vers  1800.  Des 
maisons  d'habitation  et  des  jardins  existent 
maintenant  sur  son  emplacement. 


§.  2.  Séminaire  des  Evêques* 

11  fut  fondé  en  i58G  ,  par  l'archevêque  de 
Cambrai  et  ses  suffragans,  en  exécution  du 
décret  du  concile  provincial  tenu  a  Mous 
en  i58o.  Mathieu  Moulari  et  Jean  Vin- 
duille  j  respectivement  évêques  d'Arras  et  de 
Tournai ,  présidèrent ,  le  la  novembre  1590  , 
à  l'entrée  des  élèves  dans  ce  séminaire,  dont 
l'administiation  appartenait  à  l'archevêque 
et  au  vicariat-général  de  Cambrai.  L'incendie 
du  4  mars  1637 ,  qui  le  réduisit  en  cendres  ; 
le  fit  appeler  communément  le  Séminaire 
Brûlé.  11  était  situé  sur  le  rang  du  sud,  dans 
la  rue  d'Esquerchiu.   Il  a  été  vendu  par  le 
gouvernement  le  2  juin  1796. 


§.  3. 
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§.3.  Séminaire  Moulart. 

En  1598,  Mathieu  Moulart,  évéque  d'Ar- 
ras ,  fonda  à  Douai  un  séminaire,  qui  prit 
le  nom  de  ce  prélat ,  el  dans  lequel ,  ouire  le 
président  et  les  individus  nécessaires  au 
service  ,  dix-huit  boursiers  étaient  entretenus* 
Il  commença  à  être  habite  le  i."r  octobre 
1604.  H  était  situé  rue  du  Pont-dc-pierres. 
L'évêque  d'Arias,  un  chanoine  de  St  Ame 
et  un  parent  du  fondateur,  étaient  chargés 
de  l'administration  de  ce  séminaire.  L'état 
le  vendit  le  7  septembre  1795.  Une  partie 
de  cet  établissement  appartient,  depuis  le 
1 5  avril  1807  ,  à  la  Société  des  Francs- 
Maçons,  qui  l'occupait  depuis  le  i.er  mars 
1801. 


§.  4.  Séminaire  de  Notre  -  Dame 

de  la  Foi. 

Cette  maison ,  située  sur  le  rang  de  Test 
de  la  rue  Morel ,  et  qui  sert  maintenant  de 
dépôt  a  l'entreprise  des  lits  militaires,  était 
composée  de  deux  séminaires  ,  réunis  en 
exécution  de  l'arrêt  du  conseil  d'état  du  26 

Ce 


1 
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février  1744*  ^es  deux  professeurs  primaires 
de  la  faculté  de  théologie  en  étaient  les 
proviseurs. 

Le  premier  de  ces  séminaires  était  celui 
de  Notre-Dame  :  il  fut  fondé  par  Malhias 
Bossemius  ,  ut  a  Amsterdam  en  \5%j  f 
prévôt  de  St.  Amé  et  professeur  rojal  en 
théologie,  décédé  fe  4  février  1599,  lequel 
laissa  tous  ses  biens  pour  la  fondation  d'un 
séminaire  ou  collège  à  l'instar  de  celui  de 
Stamlonck  à  LouVain.  Cet  établissement  fut 
ouvert,  aussitôt  après  la  mort  du  fondateur  f 
dans  une  maison  qu'il  avait  achetée  sur  le 
côté  du  nord  de  la  rue  des  Chapelets.  Le 
séminaire  occupa  cet  emplacement  jusqu'en 

1775 ,  qu'il  fut  transféré  dans  l'ancien  collège 
de  Si  Thomas,  lue  Morcl.  Fojrezpage  37. 

Dans  f  origine,  les  écoliers  qui  étaient  reçus 
dans  celte  maison ,  portaient  une  casaque 
de  couleur  tannée,  qui  était  fermée  par  une 
ceinture  ,  et  ils  avaient  la  tete  couverte  d'un 
bonnet  noir,  à\\  ablot. 

Par  les  lettres  -  patentes  du  mois  d'avril 

1776,  il  fut  permis  au  séminaire  des  Irlandais 
d'acquérir  Tancieu  séminaire  de  Notre-Dame» 
Vojez  le  §.  1 1  de  celle  section. 
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2.0  Séminaire  de  la  Foi. 
Georges  Coller  1ère  et  Théodore  F^ancou* 
verden ,  docteurs  et  professeurs  en  théologie  9 
chanoines  et  successivement  prévôts  de  St 
Pierre,  projetteront  la  fondation  d'un  sémi- 
naire sous  le  titre  de  Propagandâ  Hde ,  ou 
de  la  Foi.  Par  les  tcstamens  qu'ils  firent ,  Tua 
eu  i644  7  l'autre  en  1647,  *'s  ordonnèrent 
que  tous  leurs  biens  seraient  vendus ,  et  le 
produit  employé  à  acheter  une  maison  con- 
venable ,  dans  laquelle  seraient  fondées  des 
bourses  pour  nourrir,  pendant  leurs  cours 
de  philosophie  et  de  théologie ,  des  jeunes 
gens  destinés  aux  missions  dans  les  parties 
des  Pays  bas  infectées  d'hérésies.  Colvenère 
mourut  en  1649  9  et  Vancouverden  en  1657. 
Les  circonstances  de*  temps  retardèrent  l'exé- 
cution de  la  fondation.  Les  premiers  bour- 
siers furent  nommés  en  1662,  et  placés  au 
séminaire  du  Roi.  Le  23  novembre  i683  , 
en  exécution  de  lettres  d'octroi  du  i.cr  août 
précédent,  la  maison  des  Six- Hommes,  sise 
rue  de  la  Comédie  ,  appartenant  a  la  ville, 
fut  acquise.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'en 
i6g4 1  qu'elle  fut  disposée  à  recevoir  Je 
président  et  les  bour»iers ,  qui  demeurèrent 
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en.  cet  endioit  juiquen  1744-  L'ancien  séini- 
na're  Je  la  Foi  re*ta  longtemps  dau?  les 
mains  de  la  famille  Ivoj,  qui  l'avait  acheté 
de  i  uiiivec »iié.  M.  Denis-Dhaubcrsart  l'ayant 
acqui  y  fit  construire  une  salle  de  specta- 
cles ,  qui  fut  ourerle  le  4  décembre  1785. 

§.  5.  Séminaire  de   St  Sauveur  / 

ou  de  Hénin. 

Antoine  de  Hénin  ,  né  a  Vaîenciennes , 
successivement  curé  et  évoqué  a  Yprcs ,  fonda 
ce  séminaire  en  1606,  pour  y  recevoir  et 
instruire  5o  éiudians  en  théologie.  L'admi- 
nistration en  était  confiée  a  un  gentilhomme, 
à  un  membre  de  la  faculté  des  arts  et  au 
prieur  de  la  Chartreuse.  Ce  séminaire  était 
situé  à  rentrée  de  la  rue  More),  à  l'ouest 
du  collège  des  Anglais;  il  a  été  vendu  par 
le  gouvernement  le  iS  mai  1796. 

§.  6.  Séminaire  de  la  Motte. 

Valentia  de  Pardieu  ,  chevalier  seigneur 
de  la  Molle  ,  Esquelbecq  ,  etc  ,  général 
d'artillerie  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Grave- 
lincs,  par  6on  testament  du  i3  août  i5go, 

ordonna 

- 
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ordonna  que  le  produit  de  la  vente  de  se* 
biens  meubles  et  acquêts  serait  employé 
à  former  un  établissement,  pour  recevoir 
des  boursiers  qui  se  destineraient  a  suivre 
les  classes  de  l'université'.  Ce  testateur  fut 
tue' en  i5g5,  d'un  coup  de  boulet,  au  siège 
de  Doulens.  Ses  exécuteurs-testamentaires, 
réunis  à  Philippe  de  Guernoval ,  baron 
d'Esqueïbecq  ,  son  principal  héritier  ,  et  aux 
députés  de  l'université  ,  dressèrent,  au  mois 
de  février  i6o3 ,  un  règlement ,  d'après  lequel 
les  intentions  du  défunt  furent  exécutées* 
M.  de  Guernoval  contribua  même ,  en  1622  , 
à  embellir  la  fondation  de  son  parent,  en 
faisant  construire  à  ses  frais  la  porte  d'enlrée 
de  ce  séminaire.  Une  grande  partie  de  ces 
faits  est  consignée  dans  l'inscription  qu'on 
lit  encore  aujourd'hui  au-dessus  de  celle 
porte  : 

Coïïegium  h  generoso  domino  D.  Va- 
lentino  de  Pardieu  ,  domino  de  la  Moite  , 
cequilc  S.  Jacobi }  commendalore  de  Slep- 
pa,  rei  Toimcntariçp  prœfceto  gcnerali , 
gubernatorc  Gravelingœ ,  alumnis  omni 
discipliriarum  génère  imbuendis  erectum 
atque  dotatum.  In  cujus  à  Deo  memoriam 

D  d 
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perpetuam  domimis  Philippus  de  Gucr- 
nouai,  baro  in  Echehbeke  ,  gubcniator  et 
ipse  Gravelinganus ,  idemque  Catholicœ 
Majestalis  coiisiliis  bellicis  patronus,  liane 
portant  posuit.  1623. 

Le  défaut  de  casernes  pour  loger  la  gar- 
nison ,  enleva  celte  maison  a  sa  destination 
de  1667  à  1700.  Ensuite  une  fabrique  de 
camelots  et  de  bouracans  y  fut  placée  sous 
la  direction  successive  des  sieurs  Yvain  et 
Hustin  ;  une  partie  du  se'minaire  fut  même 
affermée  à  celui-ci,  pour  99  ans.  Le  1 1 
octobre  1749»  l'université  reprit  l'autre  par- 
tie, pour  loger  le  président  et  les  boursiers  \ 
el  ce  ne  fut  qu'en  1762  que  le  séminaire  fut 
rétabli  dans  sa  primitive  institution.  Son  admi- 
nistration était  confiée  au  recteur ,  à  un  profes- 
seur de  la  faculté  de  droit  et  à  un  professeur 
de  celle  des  arts  ;  le  plus  proche  parent  Au  fon- 
dateur conservait  la  qualité  de  collatcur  des 
bourses  et  de  protecteur  de  rétablissement,  qui 
était  situé  près  du  pont  St  Jacques;  il  a  été 
vendu  par  l'Etat  le  a5  mai  1797. 


)igitized  by 


DES  HABITÀNS  DE  DOUAI.  So3 

'  §.  7.  Séminaire  de  la  Torre. 

Il  était  situé  a  l'extrémité  occidentale  de 
la  rue  des  Jésuites  -,  il  avait  été  fondé  en 
1617,  par  Gaspard  de  la  Torra  y  doyen  de 
la  cathédrale  de  Bruges  ,  en  faveur  de  pau- 
vres écoliers.  L'évêque  de  Bruges  et  la  famille 
Dumont  de  Westoutie  eu  avaient  l'admi- 
nistration. Il  a  été  vendu  par  l'Etat  le  7 
septembre  1797.  Une  fabrique  de  grés  d'An- 
gleterre avait  été  établie  sur  son  emplacement  ; 
des  habitations  la  remplacent  maintenant. 

<$,  8.  Séminaire  de  Tournai. 

11  arait  été  construit  a  l'extrémité  de  h 
rue  des  Welz ,  et  formait  l'angle  de  cette 
rue  et  de  celle  Gamez.  Maximilien  dcGaitd, 
évêque  de  Tournai  l'avait  fondé  en  x63o, 
et  en  avait  donné  l'administration  a  ses  suc- 
cesseurs et  à  deux  membres  de  l'université. 
Il  a  été  vendu  par  TEtat  te  7  septembre 
1795.  Diverses  maisons  et  bâtimens'  out  été 
élevés  sur  le  terrain  qu  il  occupait. 

§.  9.  Hôtel  des  Nobles. 

Antoine  de  Mandé }  originaire  d'Anvers 
ayant  fait  une  fortune  rapide  et  brillante, 
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fut  annobli  en  i5g6,  et  créé  chevalier  en 
1606,  sous  le  titre  de  St-Lautcnt.  Il  avait 
épouse,  en  i5g8,  Eléonore  de  Severj ,  de 
noble  extraction.  Par  leur  testament  du  3i 
décembre  1624 1  ces  époux  disposèrent  d'une 
grande  partie  de  leurs  biens ,  pour  fonder  , 
à  Douai ,  sous  le  titre  d'Hôlcl  des  Nobles  f 
qn  établissement  destiné  à  recevoir ,  outre 
leurs  parens,  les  enfaus  de  pauvres  gentil* 
hommes  nés  dans  les  dix  sept  provinces 
des  Pays-bas ,  qui  voudraient   suivre  les 
écoles  de  l'université.  M.  de  Mundé  mourut  a 
36  ans,  en  1628,  et  son  épouse,  à  70  ans, 
en  1640.    Leur  fondation  n'eut  son  effet 
qu'en  1666.  Lors  du  remboursement  de* 
billets  4e  banque,  en  1720,  cet  établisse- 
ment,  qui  possédait  une  quantité  de  ces 
valeurs ,  fut  presque  anéanti  ;  la  maison  fut 
louée  jusqu'en  1747*       ccU*  époque,  les 
économies  de  Fadministration  lui  permirent 
de  donner  une  nouvelle  suite  aux  intentions 
des  fondateurs.  Celte  administration  était 
composée  du  prieur  des  Carmes -Déchaussés , 
du  recteur  de  l'Université ,  du  lieutenant- 
général  de  la  Gouvernance  et  du  chef  des 
Echc yins.  Cet  hôtel ,  placé  a  l'extrémité  do 
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« 

la  place  S t  Jacques ,  avait  pris  ,  en  179*, 
la  dénomination  de  Séminaire  de  l'Egalité. 
11  fut  vendu  le  18  janvier  1794* 

§•  1  o.  Séminaire  du  Soleil. 

Il  était  situé  vers  l'extrémité  occidentale 
du  rang  du  nord  de  la  rue  St  Thomas.  H  avait 
été  fondé  par  Jean  Aparisis  et  son  époust , 
et  construit  en  1600  f  par  les  soins  de  leurs 
héritiers  ,  pour  y  entretenir  six  gens  d  église  , 
dont  l'nn  serait  le  chef.  11  a  été  vendu  par 
l'Etat  en  décembre  1793. 


J.  11.  Séminaire  des  Irlandais , 
ou  de  St  Patrice. 

11  était  situé  sur  le  rang  du  midi  de  la  m 
des  Bonnes.  11  était  composé  de  prêtres  et 
de  clercs  Hybernois  ,  destinés  pour  les  missions* 
d'il  lande.  M.  Luc  MackiernaUj  qui  fut  pré- 
sident de  «e  séminaire  de  1730  à  1784  y 
l'améliora  considérablement,  tant  sous  le 
rapport  moral ,  que  sous  celui  financier»  Les» 
lettres  -  patentes  du  mois  de  janvier  1769, 
qui ■  réglaient  l'administration  du  séminaire,, 
furent  le  résultat  de  ses  sollicitations  5  enfin. 
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ce  fut  lorsqu'il  était  président  que  l'adminis- 
tration fut  autorisée  ,  par  les  lelti es-patentes 
du  mois  d'avril  1776,   à  acquérir  l'ancien 
séminaire  de  Notre-Dame ,  situé  rue  des  Cha- 
pelets, pour  le  réunir  à  son  établissement 
primitif.    Le  séminaire  fut  vendu  par  Je 
gouvernement  le  7  septembre  1795;  et  main- 
tenant une  grande  partie  d'icelui  est  réunie 
à  l'hôtel  n.?  56 1  ,  dont  la  façade  est  située, 
sous  le  même  n.°  ,  dans  la  rue  des  Chapelets» 


§,  12.  Séminaire  de  St  Amcind. 

Cette  maison,  qui  n'avait  que  le  titre  de 
refuge  en  1790,  servait  de  logement  à  un- 
religieux  de  l'abbaye  de  St  Anaand  ;  elle  était 
placée  au-delà  de  l'extrémité  nord  de  la  rue 
des  Ecoles.  Le  2  septembre  iG3o,  le  Roi 
d'Espagne  Philippe  IV  avait  autorisé  D. 
Nicolas  Dubois,  76.*  abbé  de  St  Ainand, 
d'établir  un  collège  et  uu  séminaire  à  Douai, 
dans  lequel  furent  admis  de  jeunes  ecclésias- 
tiques ,  tant  séculiers  que  réguliers,  pour 
suivre  les  classes  de  l'université.  Cet  établis- 
sement ne  fnt  achevé  quen  i634^  H  fat 
incorporé  à  l'université  le  17  octobre  i63g. 

- 
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Ué tat  en  fit  la  vente  dans  les  premières  années 
de  la  révolution ,  et  le  gouvernement  royal 
l'a  racheté  récemment ,  pour  le  réunir  k 
l'arsenal. 

i3.  Séminaire  de  St  Amé. 

Il  a  été  fondé,  en  1582,  par  Antoine 
Surius  ,  docteur  en  théologie  et  chanoine 
de  St  Amé,  et  par  Nicolas  de  Fourmanùir, 
licencié-es-lois  ,  chanoine  et  écolàtre  de  la 
même  église.  Il  était  destiné  à  recevoir  des 
étudians  en  théologie,  et  notamment  -de* 
habitués  du  chapitre.  Ce  corps  déléguait 
l'administration  du  séminaire  à  trois  de  ses 
membres.  Cet  établissement  était  situé  dans 
le  clos  de  St  Amé,  côté  du  nord.  Il  a  été 
vendu  par  l'Etat  dès  le  commencement  de  la 
révolution. 

§.  14.  Séminaire  des  Sept-  Douleurs. 

Arnould  Vandcnlicn ,  ou  A  fine  ^  doyen 
delà  collégiale  de  St  Pierre,  par  son  testa* 
ment  de  l'an  1620,  fonda  ce  séminaire  en 
l'honneur  des  Sept-Doulcurs  de  la  sainte 
Vierge,  pour  y  nourrir  sept  pauvres  étudiang 
ta  théologie.  Il  fut  bâti,  en  1626,  d*u3 
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la  rué  St  Thomas,  rang  du  midi,  et  fut 
Tendu  par  l'Etat  au  mois  de  janvier  179?. 

§•15.  Séminaire  Hattu. 

Il  avait  été  fondé  en  i63x,  par  Claude 
Jiatlii)  bourgeois  de  Douai,  pour  des  en  fan  s 
de  cette  ville  qui  étudieraient  au  moins  la 
la  grammaire ,  et,  par  préférence  y  pour  ses 
descendais  du  même  nom.  Un  procureur- 
syndic  de  la  ville,  le  curé  de  Si  Pierre  et  un 
parent  du  fondateur  ,  étaient  chargés  de 
l'administration  de  cet  établissement,  place 
dans  la  rue  du  Mont-de  piété,  rang  de  Test. 
11  fut  vendu  par  l'Etat  le  3i  mai  1796,  la 
vente  antérieure  du  18  janvier  1794  étant 
restée  sans  eiïet. 


§.  16.  Séminaire  de  Lannoy. 

M.  de  Lannoy ,  chanoine  et  trésorier  de 
St  Amé,  fonda  ce  séminaire  en  1662,  pour 
des  écoliers  suivant  le  cours  des  humanités» 
Cet  établissement  fut  confirmé  par  les  lettres- 
patentes  du  Roi,  du  mois  d'août  1766.  Le 
dojen  de  la  collégiale  de  St  Amé  et  un  parent 
du  fondateur  étaient  chargés  de  Tadminis* 
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tration  de  celte  maison  ,  qui  était  placée  à 

J  angle  nord  de  la  rue  du  Pont-dc-pierres, 

Elle  fut  readue  par  l'Etat  ver»  1793. 
(  —  

§.  17.  Séminaire  de  l'Enfant  Jésus. 

Adrien-François  Geet ,  greffier  civil  delà 
ville  de  Douai,  par  son  testament  dû  8 
octobre  i6g3,  avait  pris  les  mesures  propres 
a  fournir  une  pension  annuelle  de  200  florins 
par  an  à  cinq  pauvres  prêtres,  et  celle  de 
cent  florins  aussi  par  an  à  cinq  pauvres 
écoliers,  pour  leur  douner  les  moyens  de  faire 
leurs  études  en  philosophie  et  en  théologie. 
Les  uns  et  les  autres  devaient  être  réums 
dans  la  maison  du  fondateur,  située  rue 
d'Arras  ;  elle  devait  prendre  le  nom  de 
ÏEnfant  Jésus.  M.  Geet  mourut  au  mois 
d'août  170 1.  Un  premier  procès  s'éleva  au 
sujet  de  cette  fondation;  il  fut  terminé  par 
transaction,  en  170a;  et  les  intentions  du 
fondateur,  sous  le  rapport  de  la  dotation 
des  prêtres  et  des  écoliers  ,  furent  exécutées. 
Un  autre  procès  fut  intenté  en  1728  ;  on  se 
prévalut  de  la  minorité  du  petit-fils  de  la 
sœur  du  fondateur;  et,  par  arrêt  du  parle* 
ment  de  Paris  du  ai  mars  1739,  celte  cour, 
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Il  qui  l'affaire  avait  été  dévolue,  d'après  U 
cassation  d'un  an  et  du  parlement  de  Flan- 
dre, coniîrma  la  sentence  de  la  gouvernance 
de  Douai ,  par  laquelle  la  fondation  de  M. 
Gect  avait  été'  déclarée  nulle,  illicite  et 
contraire  aux  ordonnances  des  Souverains. 

§.    18.  Séminaire   cV Aubenchcul , 

ou  du  Barlet. 

Ce  séminaire  ,  fondé  par  Augustin  de 
Benastj  avait  été  construit,  en  i543,  sur  le 
rang  de  l'ouest  du  marché  actuel  aux  che- 
vaux. D'anciens  prêtres  y  avaient  leurs  loge- 
mens.  Le  père  correcteur  du  couvent  des 
Blinimes  et  le  président  de  la  maison ,  en 
avaient  l'administration.  Elle  a  été  vendue 
par  l'Etat  au  commencement  de  la  révolution. 


§.  1 9.  Fondation  des  Huit-Prêtres. 

Cette  maison  était  placée  rue  du  clocher 
St Pierre;  elle  avait  donné  le  nom  a  la  rue 
qui  communique  de  celle  ci  à  celle  des 
Ferronniers,,  et  dans  laquelle  se  trouvait 
l'entrée  de  ion  église.  Marguerite  Muïïcz 
avait  fait  cette  fondation,  ayant  l'au  i33o, 
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pour  y  recevoir  huit  prêtres  indigens,  et  pour 
fournir  à  leur  entretien.  La  première  pierre 
de  la  reconstruction  de  cette  bonne  maison 
"fut  posée  le  17  janvier  iSicj;  son  adminis- 
tration était  confiée  h  quatre  échevins , ancien» 
ou  régnans.  Après  avoir  servi ,  depuis  1791  , 
de  logement  à  la  gendarmerie  sédentaire, 
elle  fut  vendue  par  l'Etat  le  i3  août  1795. 


Les  citations  suivantes  sont  applicables 
aux  établissement  mentionnés  aux  pages 
46,  53,  292, 295  et  3o5. 

18  février  1793.  Apposition  des  scelles 
sur  ces  établissemcns. 

8  août  1793.  Arrête'  des  corps  adminis- 
tratifs ,  réunis  au  commandant  de  l'arrondis- 
sement ,  qui  oblige  les  individus  des  Congré- 
gations Anglaises  de  sortir  de  la  place. 

12  octobre  1793.  Les  membres  des  établis- 
semens  de  la  Grande-Bretagne  à  Douai,  sont 
constitués  en  arrestation  chez  eux. 

g  février  1796,  Arrêté  du  comité  de  salut 
public,  qui  permet  aux  instituteurs  et  aur 
élèves  des  malsous  d'éducation  Britanniques 
b  Douai ,  de  retourner  dans  leur  patrie.  Ils 
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reçurent  des  passeports  à  cet  effet  le  19  du 
même  mois. 

6  septembre  1801.  Arrêté  du  gouverne- 
ment, relatif  au  régime  et  a  l'administra tiou 
des  collèges  des  Irlandais  et  des  Ecossais 
établis  à  Paris. 

16  octobre  1802.  Arrêté  du  gouvernement , 
qui  réunit  au  collège  des  Irlandais  et  Ecossais 
établi  k  Paris ,  les  collèges  Irlandais  et 
Ecossais  de  Douai. 

2  a  juin  i8o3.  Arrêté  du  gouvernement, 
Les  collèges  Anglais  établis  en  France ,  sont 
réunis  aux  collèges  Irlandais  et  Ecossais  dont 
la  réunion  a  été  ordonnée  le  16  octobre  1802» 
Ces  établisseiaens  sont  définitivement  ren- 
voyés dans  la  propriété  de  tous  leurs  biens 
qui  ont  été  aliénés  ,  mais  dont  les  acquéreurs 
ont  encouru  la  déchéance  absolue.  Ces 
biens  seront  régis  et  administrés  par  les 
supérieurs  de  rétablissement  central  des 
Irlandais ,  Ecossais  et  Anglais  réunis ,  sous  la 
surveillance  du  bureau  gratuit  créé  en  exécu- 
tion de  l'article  3  de  l'arrêté  du  6  septembre 
180 1.  Les  revenus  de  ces  biens  seront  em- 

ployéa 
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ployés    à  Téducalion  de  jeunes  Anglais  , 
suivant  la  destination  des  fondations. 

18  niai  i8o5.  Décret,  qui  confirme  défi- 
nitivement en  un  seul  et  même  établissement, 
à  Paris ,  les  diverses  institutions  fondées  en 
France  ,  en  faveur  des  catholiques  Irlandais  9 
Anglais  et  Ecossais. 

a3juin  180C.  Décret,  qui  maintient  l'ad- 
ministration du  collège  des  Irlandais  ,  An- 
glais et  Ecossais,  dans  la  propriété  et  jouis- 
sance  du  bâtiment  connu  sous  le  nom  de 
vieux  collège  des  Bénédictins  -  Anglais  à 
Douai. 

QUATRIEME  SECTION. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE 

Postérieure  à   la  suppression  de 
l'Université  de  Douai. 

1.*  Ecoles  Centrales. 

La  loi  du  25  février  1793  ,  en  faisant  dis- 
paraître jusqu'aux  moindres  traces  de  l'ins- 
truction publique  ,  prescrivit  rétablissement 
d'écoles  centrales,  pour  l'élude  des  sciences, 

E  * 
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des  lettres  et  des  arts  ;  et  elle  avait  reserve'  à 
statuer  ultérieurement  sur  le  placement  de 
ces  écoles.  Celte  désignation  eut  lieu  le  j 
avril  de  la  memee  année.   Le  département 
du  Nord  devait  avoir  trois  écoles  ;  une  a 
Lille,  la  seconde  à  Cambrai,  et  la  troisième 
a  Maubeuge  :  elles  fuient  réduites  à  une 
seule  par  la  loi  du  2  5  octobre  suivant  *,  et 
cette  école  fut  fixée  à  Lille  le  27  mai  1796  j 
elle  a  été  fermée  le  22  mars  i8o3. 

2.0  lycée. 
D'après  la  loi  du  i.Cr  mai  1802,  et  en 
vertu  de  Tari  été  du  gouvernement  du  16  octo- 
bre suivant}  un  lycée  fut  établi  à  Douai, 
dans  les  bâlimens  du  collège  d'Anchin  ; 
un  autre  arrêté  du  3i  mars  i8o3  autorisa 
le  maire  de  cette  ville  à  affermer ,  à  longues 
années,  des  biens  communaux,  pour  em- 
ployer le- produit  à  rétablissement  du  lycée. 
En  1818,  le  titre  de  Collège  Royal  fut 
lubstitué  a  celui  de  lycée.  Par  ordonnance 
du  Roi  du  20  juin  1818,  le  proviseur  fut 
autovisç  à  acquérir  une  campagne,  nommée 
Jérusalem  ,  près  de  la  ville,  pour  servir  aux 

voçvéatf sm*  (Jc$  clive*.  Au  wqU  de  mai  xtteo , 
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l'Inscription  suivante  a  été  placée  au-dessuf 
de  la  porte  de  cette  campagne  :  Lœtàbimur 
in  salutari  tuo  Jérusalem. 

Les  premiers  fonctionnaires  de  cet  "établis- 
sement ont  été  nommés  par  l'arrêté  du  a8 
janvier  i8o3.  M.  Peicelat  exerçait  alors  lei 
fonctions  de  proviseur;  elles  ont  passé  suc* 
cessivement ,  savoir  ,  en  1809,  a  M.  Brun  $ 
en  181 1,  a  M.  Plaisant  du  Château  ;  en  181 1\ , 
à  M.  Lamarre  ;  et  en  18 15  ,  a  M.  Polonccau. 

D'après  l'ordonnance  du  Pvoi  du  25  dée. 
1819,  il  y  a,  dans  ce  collège,  12  bourses  pleine» 
et  1 1  bourses  3/4  *  la  charge  des  communes. 
Le  contingent  de  la  ville  de  Douai,  qui  paye 
pour  cet  objet  3,900  francs,  est  de  trois  bourses 
de*t.ere  classe,  et  de  quatre  de  la  seconde- 

3.°  Académie  de  Douai. 
Elle  a  été  établie  en  vertu  de  l'article"  £ 
du  décret  du  17  mars  1808,  et  des  faculté» 
des  sciences  et  des  lettres  devaient  être 
attachées  au  lycée ,  en  exécution  des  articles 
i3  et  i5  du  même  décret.  Un  conseil  de  dix 
membres  devait  être  formé  au  chef-lieu  de 
l'académie  ,  sous  la  présidence  du  recteur* 
La  faculté  des  lettres  a  été  organisée  au  mois 
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de  novembre  1809.  M.  Tarangct  a  été 
nommé  recteur  ,  professeur  et  doyen  de  la 
faculté.  Le  choix  des  autres  professeurs  a  été 
connu.  Tous  ont  été  installés  à  la  (In  du 
même  mois.  Cette  faculté  des  lettres  a  été 
supprimée  par  l'article  i.*r  de  l'ordonnance 
du  Roi  du  18  janvier  1816  5  et,  en  exécution 
de  l'article  a  de  ladite  ordonnance ,  une 
commission  d'examen  a  été  formée  pour  la 
collation  des  grades  qu  elle  était  ehargée  de 
conférer.  La  faculté  des  sciences  n'a  point 
été  organisée  k  Douai. 

Ecoles  Secondaires* 

Le  pensionnat  de  M.  Fouquajr  fut  érigé 
en  école  secondaire,  par  décret  du  4  j*11 
1802.  Ce  titre  lui  fut  conservé  par  autre 
décret  du  i5  septembre  1807.  Cette  école  est 
en  pleine  activité ,  dans  la  maison  ci-devant 
occupée  par  les  Pères  de  l'Oratoire. 

Le  pensionnat  de  M.  Liégeard  avait  été 
érigé  en  école  secondaire  à  Boulogne ,  par 
décret  du  26  novembre  1820  ;  et  il  le  fut 
à  Douai  par  autre  décret  du  a8  février 
3$of>.  Cet  établissement  prit  fin  par  la  mort 
de  son  chef,  arrivéele  a5  octobre  1807, 
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Ecoles  Municipales  des  Sciences  et  Arts. 

1.  Ecole  d'Anatomie  et  de  Botanique. 
Elle  a  été  formée  e*  1797»  et  organisée  en 
180a.  La  i.rc  pierre  de  l'amphithéâtre  de  cette, 
école  fut  posée  le  \f\  mai  1821.  Professeur, 
dès  son  origine,  M.  Foulon,  licencié  eu  mé- 
decine. 

2.  Ecole  d'Architecture.  Son  établis- 
sement est  du  22  avril  ifôi.  Professeurs  , 
1782,  M.  Fradiel;  1807,  M.  Malet. 

3.  Ecole  d*  Dessin.  Elle  a  été  établie 
en  décembre  1769,  par  les  soins  de  M.  Ver- 
voort ,  alors  échevin.  Professturs  ,  1769,  M. 
W adieux j  1774?  9  *©&t  >  M.  Caullet  (Je 
titre  de  professeur  honoraire  lui  fut  déféré 
le  3  mars  1820)  ;  1820,  M.  Wallet. 

4.  Ecole  de  Sculpture.  Son  établisse- 
ment ,  opéré  en  1771  ,  est  encore  dû  aux  soins 
de  M.  Vcvvoort.  Professeurs,  1771?  M- 
"Wacheux;  1770*,  M.  Degand. 

5.  Ecole  d  Ecriture.  Elle  a  été  établie 
en  1771.  Professeurs,  177a  ,  M.  Adam; 
1786,  M.  Chuffart;  1792,  M.  Allard;  1810 1 
M.  Soins;  18a  1,  M.  Carrière. 

6.  Ecole  de  Musique.  Elle  fut  établie 

* 
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le  ii  mars  1806,  elle  entra  en  activité  le 
i.*T  avril  suivant,  et  fut  réorganisée  le  3o  août 
«B21.  Directeur,  1H06,  M.  Leconate. 

7.  Ecole  d'Enseignement  Mutuel.  Elle 
a  été  établie  en  1816.  Instituteurs,  1816,  M. 
Decamps  ;  1820,  M.  Lagroy. 

8.  Ecole  des  En/ans  d'Artisans  de  la 
Ville.  Elle  est  confiée  h  d'anciennes  dames 
de  l'abbaye  de  Flines  ,  et  a  pris  naissance  en 
1816. 

Toutes  ces  écoles  sont  sous  la  surveillance 
du  maire  et  dos  commissaires  par  lui  nom- 
mes ,  en  exécution  du  règlement  qu'il  a 
porté  sur  cet  objet,  les  i.'r  octobre  180S  et 
27  octobre  1817. 

9  Le  Roi,  pour  seconder  les  pieuses  inten- 
tions de  M.  Edouard  Deforest,  qui  avait 
formé,  en  cette  ville,  une  école  pour  offrir 
gratuitement  l'instruction  primaire  à  i5o 
eufans ,  confirma  cet  établissemeu  ,  par  son 
oidonnance  du  19  août  1818. 

Le  27  octobre  1819,  le  même  M.  Dcforest 
acheta  l'ancien  hôpital  du  Petit  St  Jacques, 
situé  rue  Jean  de-Gouj.  L'établissement  rue 
du  Ct  ^u-nage  servit  de  logement  et  de  local 
a  instiuaion  pour  les  clives  qui  avaient  fait 
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}es  progrès  les  plus  marquans  dans  les  pre- 
mières classes. 

Bibliothèque  publique. 

Elle  a  e'té  établie  en  exécution  des  disposi- 
tions de  l'article  ^4  des  lettres-patentes  du 
i.er  mai  1767.  Les  acquisitions  multipliées 
qu'elle  a  faites,  ont  nécessité  ,  en  1817  ,  l'ag- 
grandissernent  du  local  qui  contient  ce  pré- 
cieux dépôt,  lequel  s'enrichit  chaque  année 
par  de  nouveaux  ouvrages  dûs  à  la  munifi- 
cence du  gouvernement ,  et  par  les  sacrifices 
que  l'administration  municipale  contiuue  de 
faire  en  sa  faveur. 

La  bibliothèque  a  été'  ouverte  le  3  août 
I770,  et  le  bibliothécaire  (M.  Denis),  a 
prononcé  un  discours  à  ce  sujet. 

3  juin  1769  et  jours  suivans ,  les  écoliers 
qui  s'étaient  refusés  a  payer  une  légère  rétri- 
bution ,  déterminée  par  l'arrêt  du  conseil 
d'Etat  du  i3  mai  précédent ,  pour  l'entretien 
de  la  bibliothèque,  se  mutinèrent;  niais 
l'ordonnance  portée  le  5  du  même  mois , 
par  le  lieutenant-général  de  la  gouvernance  7 

- 

les  fit  rentrer  dans  l'ordre. 

y» 

1788.  Fia  de  mars.  M.  Mannoury  fat 


320  SOUVENIRS 

nomme  bibliothécaire,  au  lieu  de  feu  M.Denis*' 
1791.   19  juillet.  Nomination  de  M.  de 

Montcville  aux  fonctions  de  bibliothécaire. 
1806.  5  juillet.   M.  Guilmot  fut  nommé 

à  «ts  fonctions ,  au  lieu  de  M.  de  Montcville. 


Musée. 

La  progression  rapide  avec  laquelle  les 
collée  lions  d'antiquité  ,  d'animaux,  de  miné- 
raux, etc,  de  cet  établissement,  forme  vers 
1796 ,  augmentant  chaque  année ,  ne  permet 
point  de  douter  quelles  atteindront  bientôt 
un  degré  d'importance  et  de  richesse  dont 
les  départemens  offrent  peu  d'exemples  dans, 
les  établissement  de  ce  genre.  On  admire 
spécialement,  dans  Tune  de  ses  salles,  le 
mausolée  du  comte  de  Lallaing  Charles  II,. 
qu'on  attribue  a  Jean  de  Bologne. 

Une  salle  parliculière*/est  disposée  pour 
recevoir  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  de 
l'homme ,  ainsi  que  les  divers  produits  pro- 
pres à  faciliter  l'étude  de  Tanatomie  com- 
parée. Un  règlement  porté  par  le  maire  le 
1 5  jatîvicr  1822,  détermine  l'administration 
de  cet  établissement. 


L 
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Confrérie  des  Clercs -Parisiens. 

Rpberl  de  Douai  fonda  la  maison  de  Sor- 
bonne  a  Paris.  Ce  fut  le  premier  colleté 
établi  dans  le  quartier  de  l'Université.  11 
était  chanoine  de  Senlis  et  médecin  de  Mar- 
guerite de  Provence,  épouse  de  St  Louis. 
11  donna,  par  son  testament,  i5oo  livre* 
parisis,  faisant  en  33,796  francs  34  centi- 
mes, pour  rétablissement  dexe  collège,  et 
en  confia  l'exécution  à  Robert  de  Soi  bonne, 
son  ami.  Celui-ci  remplit  les  intentions  du 
fondateur  vers  i25o,  et  ne  prit  jamais  que 
la  qualité  de  proviseur  du  collège.  Il  y 
établit  une  communauté  de  seize  pauvret 
écoliers  ;  et  on  voit ,  du  testament  de  Ma- 
1  oie  de  Lens  ,  bourgeoise  de  Douai ,  du  mois 
d'août  1270,  que,  parmi  ces  seize  boursiers > 
il  y  en  avait  sept  natifs  de  cette  ville.  Les 
personnes  aisées  de  Douai  se  plurent  à  aider 
tes  jeunes  gens.  On  en  trouve  la  preuve  dans 
les  dispositions  testamentaires  faites  en*i2^3 
eten  1295,  par  Maroie  de  Fiérin  et  Margue- 
rite de  Coutiches.  Aux  seize  écoliers  que 
Bobert  de  Soi  bonne  avait  établis,  il  associa 
d'autres  clercs  eu  état  de  pourvoir  k  leur 
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subsistance.  Ils  étaient  instruits  avec  les  autres, 
par  trois  docteurs  qu'il  avait  choisis  ;  lavoir  : 
Guillaume  de  St- Amour,  Eudes  de  Douai 
et  Laurent  de  France,  dit  Lenglesq  ,  aussi 
de  Douai.  Ces  jeunes  élèves ,  de  retour  dans 
leur  ville  natale,  voulant  entretenir  l'émula- 
tion  parmi  les  jeunes  gens  qui  devaient  leur 
succéder,  tant  pour  honorer  la  Mère  de 
Dieu,  par  des  offices  en  son  honneur,  que 
par  des  pièces  de  vers  composées  a  sa  louange , 
et  pour  se  recréer ,  en  se  réunissant  ;  ces 
jeunes  élèves  érigèrent ,  vers  l'an  i33o  ,  dans 
Téglise  de  NoUe-Dame ,  la  confrérie  des 
Clercs-Parisiens,  a  laquelle  ils  donnèrent 
successivement  les  dénominations  des  écoliers 
de  Paris ,  des  clercs  et  écoliers  de  Paris ,  des 
clercs  de  Notre-Dame ,  des  clercs  du  grand 
Puy  deNotre-Damé  (montagne,  ou  pâmasse), 
de  Notre-Dame  du  Puj  de  Douai,  et  enfin 
des  clercs  Parisiens. 

Au  mois  d'avril  1^5,  Charles-le-Belli- 
queu* ,  duc  de  Bourgogne,  2g.*  comte  de 
Flandre  ,  accorda  des  lettres  d'amortissement 
Ix  cette  confrérie ,  pour  les  rentes  et  hérita-* 
ges  qu'elle  avait  acquis  depuis  et  avant  60  aus. 

Cette  confrérie  n  était  d'abord  composée 

< 
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que  d'ecclésiastiques  et  de  laïcs  ayant  fait 
leurs  études  à  Paris.  Après  l'établissement 
de  l'université  à  Douai,  on  y  admit  des 
individus  qui  avaient  fait  leurs  éludes  en 
cette  ville.  Chaque  année,  le  dimanche 
après  le  i5  août,  on  distribuait  des  cou- 
ronnes aux  auteurs  des  meilleures  pièces  de 
vers,  chants  royaux  et  ballades  composés 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 

Leséchevins  entretenaient  lémulation  dans 
cette  confrérie.  Ils  accordaient  une  exemp- 
tion entière  d'octrois  à  ceux  qui  avaient 
remporté  les  couronnes  pendant  trois  années 
de  suite.  La  dernière  faveur  de  ce  genre 
fut  accordée  à  Jean  Daruehem,  par  délibé- 
ration du  7.6  janvier  i634«  4 

En  1774?  la  confrérie  possédait  25  rasières 
un  tiers  de  terre  dans  les  communes  de  Canliti, 
Douai ,  Estrécs ,  La  m  bref ,  Loffre  et  Haches» 

La  confrérie ,  qui  était  dans  l'usage  de 
décerner  des  prix  aux  auteurs  des  trois  meil- 
leures ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  et 
qui  faisait  réciter  ces  pièces  de  vers  dans 
la  chaire  de  vérité  de  l'église  de  Notre-Dame, 
le  dimanche  dans  l'octave  de  l'Assomption  , 
cuvait  délibéré,  en  1778  /  qu'un,  seul  prix 
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seiaii  accordé  à  fauteur  qui  aurait  'fait  la 

meilleure  ode  sur  le  sujet  voulu  par  les 
re'glcmens.  Ce  prix  fut  décerné,  le  16  août 
de  ladite  année,  a  M,  Legrand  de  Laleu» 
Ce  fut  la  première  et  la  dernière  fois  que 
ce  nouvel  usage  eut  lieu  ;  les  biens  de  la 
fondation  ayant  été  réunis  a  d'autres,  par 
les  lettres-patentes  du  mois  de  .mars  1779 , 
pour  former  la  dotation  des  Sœurs  de  Charité 
établies  à  Douai  par  cette  même  loi. 

—  m,  ■     .  mm 

Société  Centrale  d'agriculture  ,  Sciences 
et  Arts  du  Département. 

Cette  société  a  été  instituée  à  Douai,  le  1  j 
avril  1799,  en  exécution  de  la  circulaire  du 
ministre  de  l'intérieur  du  22  avril  179S. 

L<e  m  mars  i8o5,relle  s'est  réunie  a 
celle  des  amateurs  des  sciences-,  formée  en  la 
même  ville  le  13  février  1800;  et  elle  a  éle 
maintenue  dans  ses  attributions  et  préroga- 
tives, par  l'arrêté  du  préfet  du  1."  octobre 
1819.  La  société  est  composée  de  membre» 
honoraires ,  de  5o  membres  résidens ,  et  de 
plus  de  i5o  membres  correspondant.  Les 
séances  ordinaires  de  ia  société  sont  fixées 
aux  a.8  cl  4*'  mercredis  du  mois;  et  se» 

officier» 
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officiers  sont  renouvelés  dans  la  2.*  séance 
du  mois  de  décembre. 

Outre  les  plantes  rares  et  précieuses  culti- 
vées dams  les  jardins  de  la  société  ,  on  y  rea- 
comtreavec  intérêt  une  école  complète  de  bo- 
tanique ,  établie  d'après  le  système  de  Jussieu. 

MM.  Duthillœul,  propriétaire,  et  Preux, 
avocat,  ont  obtenu,  en  1820  et  en  1821 ,  le» 
prix  que  la  société  avait  mis  au  concours  poul- 
ies meilleurs  éloges  de  Jean  de  Bologne  f 
célèbre  sculpteur  né  en  cette  Tille ,  et  de  M. 
Déprès ,  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  à 
la  cour  royale,  docteur' en  droit  et  ancien 
professeur  royal  de  cette  faculté  dans  l'uni- 
versité de  Douai. 


Société  Médicale. 

Elle  a  été  établie  en  vertu  d'autorisatio* 
du  21  septembre  1804  ;  elle  est  régie  par  un 
règlement  spécial,  arrêté  le  18  septembre 
1820 y  eUe^est  composée  de  médecins,  chi- 
rurgiens et  pharmaciens  légalement  admis 
à  l'exercice  de  ces  professions.  Ses  séances 
sont  fixées  aux  i.#r  et  3.e  lundis  de  cha- 
que mois, 

F  f 
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TITRE  VI. 

ÉTABLISSES! ENS  DE  BIENFAISANCE. 


La  i.erc  série  de  ce  titre  contiendra 
Vobjet  de  chaque  établissement  dans  son 
état  primitif ,  et  l'indication  du  local  qu'il 
occupait  dans  la  ville. 

Les  changemens  qui  se  sont  succédés 
dans  ces  établissemens  jusqu'en  1789 , 
seront  le  sujet  de  la  2.'  série. 

Les  mouvemens  qui  s'y  sont  opérés 
pendant  la  révolution,  seront  rappelés 
dans  la  3.*  série. 

Les  administrations  qui  ont  succes- 
sivement régi  ces  divers  établissemens , 
seront  énumérées  dans  la  4  e  série. 

On  présentera  dans  la  5.*  série  Vêtat 
actuel  de  tous  les  établissemens  de  cette 
ville,  chargés  de  secourir  les  malheureux* 


PREMIERE  $KRIE. 

JiTAT  DES  DIVERSES  FONDATIONS 

PANS  LEUR  ORIGIFE. 

Ces  fondations  seront  classées  d}après 
leurs  rapports  avec  les  individus  pour 
fafjuek  elles  ont  été  destinée?. 
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Viendront  d'abord  les  établissemens 
communs  aux  deux  sèxes ,  ceux  parti" 
culicrs  à  chacun  d'eux ,  ceux  destinés 
aux  orphelins,  aux  orphelines  et  aux 
enj ans  trouvés  ;  les  établissemens  destinés 
à  recevoir  les  pèlerins^  ceux  disposés  à 
soigner  les  malades  ;  enfin  les  moyens 
propres  a  secourir  les  pauvres  dans  leurs 
domiciles. 


Cette  division  est  formée  par  les  fonda- 
lions  des  Cliartriers  et  du  Petit  StJacques% 

1.  Quoiqu'on  ait  fait  remonter  l'origine 
des  Charlriers  avant  Tan  r  100  ,  il  est  au  moins 
certain  que  dame  Àlgur  Dumarché ,  épouse  de 
Eichaid,  fit  construire ,  en  11 65  ,  un  hôpi- 
tal ,  pour  recevoir  les  infirmes  et  les  paraly- 
tiques. Ce  fui  aussi  cette  dame  qui ,  en  1 1^5, 
fonda  une  chapelle  dans  cet  hôpital,  et  qui 
assigna  les  fonds  pour  la  nourriture  d'un  prê- 
tre chargé  d'administrer  les  secours  spirituels 
aux  personues  de  la  maison.  Cette  chapelle 
a  été  bénite  de  nouveau  le  9  décembre  i556* 
Les  papes  Alexandre  111,  Honoré  111  et  Ccles- 
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tin  III ,  confirmèrent  ces  fondations.  Anne 
Roussel,  Anne  Sixfaii  et  Susannc  Dumont, 
veuve  de  Luc  Vairet,  les  augmentèrent  par 
leurs  bienfaits.  La  fondation  était  jadis  hors 
des  murs  et  dans  le  faubourg;  mais  par 
l'agrandissement  de  la  ville,  elle  était  s/lue'e 
en  face  de  la  porte  de  Valenciennes.  Le  1 1 
mars  1 544 1  on  ava|  t  commence  le  grand  bâti- 
ment e'rigé  sur  la  place  Bourbon.  Une  partie 
de  ce  bâtiment  fut  jeté  bas  par  l'ouragan  du 
9  novembre  1801  :  les  matériaux  du  surplus 
furent  ensuite  vendus  pour  achever  les  infir- 
meries de  rhôpital-général.  En  1700,  il  se 
trouvait  dans  cette  maison  33  hommes  et 
So  femmes.  Ses  revenus  étaient  alors  de 
.12,810  livres.  Depuis  1714  jusqu'en  1769, 
l'hôpital  militaire  fut  fixé  dans  les  bàtimens 
des  Chartriers,  d'abord  en  partie,  puis  en 
totalité.  Voyez  page  2 5?. 

2.  Fondation  du  Petit  Saint  Jacques. 
En  14  5s  ,  les  bourgeois  de  Douai,  qui  avaient 
e'té  en  pèlerinage  à  St  Jacques  de  Compos- 
telle  ,  se  réunirent,  et  formèrent  une  confrérie. 
Le  conseil  de  la  ville,  autorisé  par  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  permit,  en  i5^6,  aux 
membres  de  la  confrérie ,  d  ériger  un  hôpital 
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avec  une  petite  chapelle  ,  dans  la  maison 
donnée  par  Simon  Braquet ,  rue  Ernould-de- 
Gouy  ,  hors  du  bourg  ,  et  non  en  V ancienne* 
fermeture  ,  pour  les  pauvret  pèlerins  passam* 
Jean  Delporte  et  Catherine  Râpai  cille  sa 
femme ,  augmentèrent  celle  fondation ,  par 
leur  testament  du  20  septembre  i6a5.  Des 
reliques  de  St  Loup  étaient  conservées  ea 
cette  maison  ï„Paul  Boudot  les  trautféra  dans 
la  nouvelle  châsse,  le  16  juin  i63i. 

Par  arrêt  du  conseil  d'Etat ,  du  3  juillet 
1699 ,  cette  fondation  ,  désignée  sous  le  nom 
de  Malade  rie  ,  devait  concourir  à  rétablis- 
sement d'un  Hôtel-Dieu.  Celte  disposition  ne 
reçut  pas  son  entière  exécution  ;  mais  ,  depuis 
lors,  l'établissement  fut  rdgi  parles  échevins. 
Un  hôpital  pour  les  pauvres  invalides  y  fut 
établi ,  et  M.  François  de  St-Jean  ,  échevin, 
lui  donna  ses  biens  ,  le  17  février  1701 ,  pour 
augmenter  sa  dotation.  A  cette  époque ,  cet 
hôpital  des  Malades ,  dit  des  Grands- Losies  9 
destiné  à  soulager  les  pauvres  de  ia  ville 
tt  les  pestiférés,  avait  pour  revenus  106 
rasières  de  bled  et  3,345  livres  >  il  y  avait 
alors  ,  dans  la  maison  ,  40  individus  des  deux 
*èxes.  Vers  1765,  Taduiiiiistration  de  Thô- 
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pitil-géncral  vendit  le  chef-lieu  de  la  fonda- 
tion ,  placé  sur  le  rang  du  sud  de  la  rue  de 
Jcan-de-Gouj. 

3.  On  voit  par  l'ordonnance  des  échevins , 
du  23  décembre  i^jo  ,  que,  pour  empêcher 
la  mendicité  dans  la  ville  ,  il  avait  été  arrêté 
que  les  mendians  invalides  seraient  admis 
dans  l'hôpital  de  St  Denis  ,  et  qu  ils  y  rece- 
vraient la  subsistance  nécessaire.  Ce  bâtiment, 
caduc  et  mal -sain  ,  pouvait  k  peine  con- 
tenir 5o  individus. 


§.  2.  Des  fondations  -particulières 

aux  Hommes. 

Om  remarque  dans  cette  classe  les  fonda- 
tions de  Cantin  et  de  Cuvélicr. 

I.  Le  7  août  i5g4»  Guillaume  de  Can- 
tin légua  8oo  livres  de  gros  une  fois,  pour 
ériger  un  hôpital  en  l'honneur  des  cinq  Plaies 
de  Jésus-Christ ,  destiné  a  recevoir  cinq  vieux 
hommes  ,  âgés  de  plus  de  ^o  ans ,  de  toutes 
les  paroisses  de  la  ville ,  celle  de  St  Àraé 
exceptée.  Le  chef-lieu  de  la  fondation , 
situé  à  l'extrémité  nord  de  la  rue  St  Albin  , 
tt  sur  le  rang  de  Test ,  a  été  vendu ,  par 
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l'administration  de  l'hôpital -général ,  a  un 
particulier,  qui  le  céda  aussitôt  aux  Bénédic- 
tins, pour  le  réunir  à  leur  monastère.  En 
1700,  cette  fondation  avait  un  revenu  de 
i4o  livres. 

2.  L'hôpital  Cuvelier  était  destine  à  rece- 
voir trois  vieux  hommes  :  les  pères  des  pau- 
vres de  la  paroisse  de  St  Albin  en  avaient 
la  direction/  La  fondation  était  d'abord  située 
rue  de  1  abbaye  des  Prés  5  elle  fut  fixée  eusuite 
dans  la  première  maison  de  la  rue  d'Ocre, 
rang  du  sud.  Elle  a  été  vendue  le  16  juillet 
.1^53  ,  par  l'administration  de  Thopital-géné- 
-  ral.  En  1700 ,  cette  fondation  avait  un  revenu 

»  * 

de  137  livres. 


§.  3.  Fondations  particulières  aux 
Femmes  j  Fil/es  ou  Veuves. 

r 

Les  établissemens  de  cette  classe  étaient 
les  plus  nombreux. 

\.VhôpitaldcsJVetz  futfondéen  F247, 
par  Gervais  Deleville,  pour  des  pauvres 
Béguines  malades  et  infirmes,  et  jouissant 
de  bonne  renommée.  Cet  hôpital  était  alors 
place  chez  ic  donateur,  dedans  la  porte  des 
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Welz.  En  i477*  'es  B(iguines  camp 
Flory  abandonnèrent  leur  demeure  à  Fab- 
baye  de»  Prés,  par  ordre  de  la  comtesse 
Marguerite  ;  le  magistrat  le6  plaça  a  l'hô- 
pital de»  Wetz ,  et  de  Béguines  elles  fdevin- 
rent  hospitalières.  En  1700,  cette  fondation 
avait  3i5  rasières  de  bled  et  620  livres  de 
revenus. 

a.  Hôpital  P Halte ,  ou  Pilatoire  ;  il  a 
été  fondé  en  i3*6,  par  Bernand  Pilatte , 
pour  dix  pauvres  femmes  ;  en  i553 ,  il  exis~ 
tait  rue  d'Iufroy  :  le  prieur  des  Dominicains , 
le  gardien  de»  FF.  Mineurs  et  le  curé  de  St 
Pierre  en  avaient  la  direction. 

3.  V hôpital  de  Douai-vieulx  existait 
avant  1400  y  il  avait  été  fondé  pour  sept 
pauvre»  Béguine»  ;  elles  avaient  par  an  cha- 
cune 8  livres  de  gros;  en  i525,  Jean-Re- 
gnier  Cuviller»  prit  en  arrentement  une  partie 
de  cet  hôpital,  situé  sur  la  petite  Place, 
rang  du  sud,  pour  en  faire  sa  demeure;  et 
il  fut  chargé  de  rétablir  la  fondation  faite 
avant  i4°°î  sur  les  bases  de  son  institution. 
En  1700,  ses  revenu»  consistaient  eu  20 
rasières  ^de  bled  ,  en  une  rente  de  g  livres , 
duc  par  la  ville  j  et  le  cure  de  St  Ame  était 
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alors  chargé  de  donner  à  chaque  Béguine  a5 
sols  par  an.  Le  28  février  1785  ,  l'adminis- 
tration de  riiôpital-géneïal  vendit  la  princi- 
pale maison  «le  cet  établissement. 

4.  L'hôpital  Laubegeois  avait  ëté  fonde 
en  1606,  par  Jean  Laubegeois,  pour  cinq 
honnêtes  femmes  ou  filles  non  mariées ,  ayant 
servi  en  qualité  de  domestique.  Il  était  situe 
rue  d'Qtrc,  raug  du  nord. 

5.  Adrien  Demaisne,  prêtre,  fonda  en 
161  o,  Yhôpital  de  St  Nicolas,  pour  y 
recevoir  6  a  7  femmes.  Les  six  qui  étaient 
réunies  en  1700  ,  recevaient  chacune  deux 
coupes  de  bled  par  an. 

6.  Hôpital  Blafy.  Augustin  Blary ,  char- 
pentier à  Douai ,  légua  tous  ses  biens,  le  2 
janvier  1628 ,  pour  fonder  un  hôpital  en 
faveur  de  trois  pauvres  femmes  ou  filles  : 
cet  hôpital  était  situé  daus  trois  maisons, 
rang  du  nord ,  rue  St  Jean«  Elles  ont  été 
vendues  par  l'Etat  le  i3  septembre  1794» 

7.  Hôpital  DablaingL  Par  testament  du 
20  septembre  i635,  Jean  Dablaingt  donwa 
une  choque  de  maisons,  derrière  le  Canteleu, 
faisant  le  coin,  ouest  de  la  rue  qui  mène  aux 
Trinitaires ,  pour  y  loger  cinq  vieilles  per- 
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tonnes  bien  famées-  du  sèxe  féminin,  aux- 
quelles il  assigna  45  livres  de  rente  et  i5 
lasicres  de  bled  par  an,  à  répartir  entre  elles. 
En  1700,  les  revenus  de  la  fondation  étaient 
de  x5  rasièref  de  bled  et  de  5 1  livres  5  sols. 
Ou  donnait  peu  a  cette  époque  aux  hoipita* 
liers;  le  produit  des  biens  était  destiné  à 
payer  les  frais  de  construction  de  l'hôpital* 
Le  i3  geptcmbie  1794 1  le  clief-licu  de  la 
fondation ,  rue  des  Triniiahres ,  a  clé  vendu 
pat  l'Etat. 

8.  Hôpital  des  Cinq-Plaies*  Le  3o  juillet 
i636,  Françoise  Laden,  veuve  de  Judes 
Levaillant ,  échevin  à  Douai  ,  légua  une 
maison  rue  d'Iufroj  t  pour  être  érigée  eu 
hôpital ,  à  effet  d  y  recevoir  cinq  pauvres 
filles  honnêtes  et  légitimes,  nées  a  Douai , 
qui  ne  pourraient  pourvoir  à  leur  subsistance 
par  leur  travail  ;  elle  leur  assigna  i*5  livret 
et  1 5  rasièret  de  bled  par  an.  Le  chef-lieu 
de  la  fondation,  situé  me  d'infrojr,  rang 
de  l'ouest,  a  été  vendu  par  l'Etat,  le  i\ 
avril  1795. 

9*  Hôpital  LemicqueL  Par  testament  du 
7  juin  1641  ,  Jean  Lcmicquet  y  piètre  et 
chapelain  de  St  Pierre ,  donna  tous  ses  biens 
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pour  la  fondation  d'un  hôpital  destiné  a 
recevoir  cinq  personnnes  du  sexe  féminin  , 
ses  parente*,  à  chacune  desquelles  il  serait 
livré  par  an  4  rapières  de  bled  et  18  sous 
g  deniers  par  semaine.  Cet  le  fondation  avait, 
en  1700,  un  revenu  de  54  rasières  de  bled 
et  de  267  livres.  Son  chef-lieu,  situé  rue  du 
clocher  St  Pierre  ,  rang  du  nord  ,  a  été  vendu 
par  l'Etat,  le  i3  septembre  1794» 

io«  Hôpital  Fretin ,  ou  du  Rosaire.  Par 
actes  des  23  octobre  i652  et  i.Cr  mai  1660  , 
Jacques  Fretin ,  bourgeois  de  Douai ,  et 
Claire  Debruil le ,  sa  femme,  affectèrent  leurs 
biens,  pour  qu'il  fût  érigé,  vis-à-vis  Ste  Cathe- 
rine ,  près  le  marché  aux  Poissons ,  un  hôpi- 
tal ,  dans  lequel  vivraient ,  sous  la  conduite 
dune  souveraine,  quinze  pauvres  hounêtes, 
filles  ou  veuves  ,  à  chacune  desquelles  ils 
assignèrent  une  pitance  de  3  rasières  de  bled 
et  de  24  livres  par  an  ;  en  1 700  ,  les  revenus 
de  la  fondation  étaient  de  54  rasières  de 
bled  et  de  4*5  livres*  Le  i3  septembre  1794? 
Je  chef-lieu  4e  la  fondation  a  été  vendu  par 
l'Eut. 

M.  Hôpital  Taisne.  Louise  Taisne,  veuve 
de  Jean  Leouire ,  bourgeois  de  Douai  M 
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receveur  de  l'abbaye  d'Aneliiu  ,  fonda ,  le 
20  juillet  i654 1  un  hôpital  pour  trois  pauvres 
filles  dévoles;  el!e  donna,  a  cet  effet,  une 
choque  de  maisons  au  cimetière  de  Notre- 
Dame,  et  assigna  k  ces  filles  187  livres  10 
sous  de  rente  annuelle.  Gérard  Taisne ,  frère 
de  Louise,  bourgeois  de  cette  même  ville, 
légua,  par  acte  du  16  novembre  i663,  i5oo 
livres,  pour  acheter  une  maison  a  usage 
d'hôpital ,  destiné  a  cinq  filles  affligées ,  âgées 
de  60  ans,  et  assura  a  chacune  d'elles  62 
livres  10  sous  par  au ,  pour  leur  nourriture 
et  leur  entretien  ,  et  ce,  en  l'honneur  des  cinq 
Plaies  de  Jésus-Christ.  Les  fondations  l'ai  les 
par  les  testamens,  et  codicille  de  Louise 
Taisne  et  de  Gérard  son  frère,  des  ao  juillet 
i654j  16  novembre  i663et  19  février  1669, 
furent  exécutées,  d'après  la  transaction  du 
16  juin  1731.  La  maison  qui  avait  servi 
d'hôpital,  située  au  cimetière  Notre-Dame, 
fut  vendue  par  l'Etat  le  i3  septembre  1794» 
12.  Fondation  de  Sainte  Anne  ou  de 
Frcssaing.  Cette  fondation  était  placée  rue 
au  Cerf  (  de  Paris  )  ;  elle  était  présidée  par 
une  maîtresse  ou  supérieure;  car  on  voit, 
de  la  délibéjralipn  des  échevius»  du  9  février 

i663, 
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1G68,  que  les  filles  de  cet  établissement, 
qui  avaient  procédé  à  l'élection  d'une  supé- 
rieure, sans  l'intervention  des  rewart»,  re- 
connurent leurs  torts,  et  promirent  de  se 
conformer  à  l'avenir  aux  règlement  :  l'éta- 
blissement était  formé  pour  cinq  pauvres 
femmes  veuves.  En  1700,  ses  revenus  étaient 
de  a4  rasières  de  bled  et  de  i:\  livres. 

l3.  Il  existait  encore  un  hôpital  Frcs- 
saing  dans  la  rue  Si  Piei\e  ;  il  était  desti- 
ne pour  cinq  vieilles  personnes  du  sexe 
féminin. 

i4*  La  fondation  de  Gavrel  était  due  au 
bienfaiteur  de  ce  nom,  qui  la  fit  pour  trois 
filles;  elles  recevaient  par  au  chacune  4  rasiè- 
res  et  demie  de  bled. 

i5.  Hôpital  de  Fiâmes.  Il  avait  été  fon- 
dé pour  quatre  individus  du  sèxe  féminin*, 
qui  recevaient ,  encore  en  1700 ,  chacun  4 
rasières  et  demie  de  bled,  et  10  livres  17 
sols  par  an.  L'hôpital  était  d'abord  placé  su 
rivage  de  la  ville,  du  coté  de  St  Albin;  il 
fut  transféré  ensuite  dans  quatre  maisons  des 
rues  des  Flageolets  et  du  Colombier,  ou 
grande  rue  Jean  de  Bologne.  Ce?  maisons  ont 
été  vendues  par  l'Etat  le  i3  septembre  1794» 

Gr  g 


538  SOUVENIRS 

16.  Hôpital  de  Sl/i.  11  était  situé  pvh 
le  moulin  do  Queue,  et  consistait  en  tiois 
demeures,  dont  Tune  abordait  à  la  Scarpe 
au  pont  drs  Auguslius.  11  avait  etc  doté  par 
Isabeau  Leloirc,  femme  de  François  Raisme; 
il  était  destiné  à  recevoir  quatie  individus 
du  sèxe  féminin  j  ses  revenus  consistaient  en 
douze  rasières  de  bled  dûos  par  le  moulin 
de  Quênc. 

17.  Hôpital  TFagon.  Celte  fondation, 
fut  faite  pour  cin  ]  pauvres  filles  ;  ses  biens 
consistaient  en  rasières  de  terre  à  Rou- 
vroj,  et  en  une  rente  de  i5o  livres,  due 
par  le  collège  d'Anchiu,  pour  le  rachat  du 
logement  fourni  de  •  temps  immémorial  k 
ces  filles. 

II  y  avait  à  Douai  deux  hôpitaux  pour  les 
Jj'ils  orphelins* 

1.  Par  dclibe'ration  des  echevins ,  du  22 
juin  l5;4  ,  il  avait  clé  établi  une  maison  ,  ou 
hôpital,  pour  recevoir  les  pauvres  Orphe- 
lins ;  il  fut  construit  dans  remplacement  de  la 
tour  du  Châtelain  ,  dite  des  Crcujc  ,  près  de 
Ja  fonfcuiuc  St  tMatirand ,  où  étaient  jadis  tet 
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prisons.  Emeri  Comelin,  par  son  testament 
du  i()  juin  1621  ,  fui  un  de»  bienfaiteurs  de 
la  fondaliou.  En  1700,  ses  revenus  consis- 
taient en  3oo  rasierc;  de  bled  et  en  1625 
livres.  Charles-Ferdinand  Lernould  avait  ins- 
titue', pour  Lc'riliers  universels ,  ces  fils  orphe- 
lins, par  son  testament  du  2  octobre  1677. 
Il  futempris  les  12  octobre  1G78  et  18  juillet 
1679  Marie-Anne  Donvillc,  veuve  de  Nicolas 
Mas,  échevin  de  ia  ville  d'Orchics,  ethe'ii- 
tière  du  sieur  Lernould,   demanda  ,  le  2tJ 
avril  .1732,  la  nullité'  des  libéralités  de  s(|n 
parent,  comme  contraires  aux  lois  du  pays  : 
l'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  20  janvier  1744  t 
accuellit  sa  demande  ;  elle  fut  maintenue  et 
gardée  dans  la  possession  et  jouissance  des 
immeubles  délaissés  par  ledit  Lernould  ,  au 
jour  de  son  décès  ;  et  elle  obtint  les  fruits 
et  revenus  d'iceux,  depuis  le  jour  de  sa 
demande  judiciaire  ;  ils  ont  été  liquides  avec 
tous  les  frais  a  la  somme  de  A3,B8 1  livres  5 
sots  ,  et  les  administrateurs  ont  été  autorisés  , 
par  arrêt  du* parlement  de  Flandre,  du  a3 
janvier   i«j45  »  ^  vendre  aulaut  de  biens 
appartenant  à  la  maison  pieuse,  qu'il  en 
fallait  pour  acquitter  celte  somme.  Le  26 
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mars  1795,  la  maison  des  orphelins  a  éii 
vendue  par  l'Etat ,  et  la  partie  de  la  fonda- 
tion ayant  issue  sur  le  pont  de  la  Massue, 
avait  été  vendue  le  5  octobre  précèdent. 

a.  Hôpital  Salé.  Charles  Saie ,  docteur 
*n  médecine ,  fonda  un  hôpital  pour  de» 
orphelins ,  le  2  avril  1609  *  ct  'c  C0R*" 
truire  en  161G,  rue  du  petit  Canteleu,  rang 
du  nord.  En  1700 ,  les  revenus  de  cette  mai- 
son consistaient  en  87  rasières  de  bled  et  en 
4*5  livres.  Le  chef-lieu  de  îa  fondation  eiiste 
encore  dans  la  rue  du  petit  Canteleu.  Il  a  été 
Vendu  par  l'Etat. 

§.  5. 

* 

Lt  nombre  des  ctablissemens  pour  les  FHlec 
orphelines  était  de  quatre! 

1.  La  maison  des  Filles  orphelines,  à 
l'ouest  de  la  place  Si  Nicolas  ,  dépeudait  de  la 
fondation  de  la  bourse  commune  ;  elle  existait 
néanmoins  des  i32o  ;  car  les  grands  ministres 
se  voyant  chargés  de  beaucoup  d'enfans, 
achetèrent  une  grande  maison,  vis-k-vis  St 
Nicolas,  dans  laquelle  ils  logèrent  ces  filles; 
en  1700  ,  il  y  en  avait  18     le  siège  de  cet 
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établissement,  actuellement  vis-a-vis  ladite 
place  de  St  Nicolas ,  a  été  vendu  par  l'Etat 
le  i3  septembre  179^ 

1.  V hôpital  Bonncnuict  existait  avant 
i6i3  ,  car  André  Bonnenuict,  par  son  testa- 
ment du  4  ma»  de  cette  année ,  légua  cinq 
maisons  ruts  de  Bellain  et  drs  dames  Augus- 
tes (  rue  des  Fripiers  ) ,  pour  des  filles  orphe- 
lines ;  elles  étaient  entretenues ,  dans  cet 
établissement ,  en  nombre  proportionné  aux 
revenus  ,  qui  consistaient,  en  1700,  en  17 
rasières  de  bled  et  en  730  livres.  Le  chef- 
lieu  de  la  fondation,  situé  rue  de  Bellain, 
rang  de  l'est,  rebâti  par  l'hôpital -général 
en  1785,  pour  eu  faire  une  maison  de  com- 
merce, a  été  vendu  par  l'Etat ,  le  i3  septem- 
bre 1794*. 

3.  Hôpital  h  franc,  ou  des  Sept-Dou- 
leurs.  Anne  Boudens ,  épouse  de  Jean  Le- 
franc,  par  son  testament  du  9  octobre  i632  , 
fonda  un  petit  hôpital ,  dit  des  Sept- Douleurs, 
pour  six  pauvres  filles  et  une  maîtresse, 
orphelines  de  pères  et  meres.  Magdelaine 
Lefranc  augmeuta  la  fondation  faite  par  àk 
mcie,  en  lui  donnant  une  partie  de  ses 
biens,  par  acte  du  i.,r  mai  I&44-  Cette 
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maison  était  située  dans  la  rue  de  St  Albin  , 
rang  de  I  est.  Les  religieuses  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame  furer.t  autoriser  k 
la  réunir  à  la  leur,  par  lelti  es-patente-:  du 
mois  de  jnin  1^65,  d'après  l'acquisition 
qu'elles  en  avaient  faite  le  2.1  août  1761  , 
En  1700  ,  il  y  avait  quatorze  filles  dans  cette 
maison,  qui  avait  pour  revenus  71  rasières 
de  bled  et  a,5oo  livres. 

t\.  Filles  de  la  Charité,  ou  de  la  Ste 
Famille.  Jean  Biscot  forma,  en  166 1  ,  un 
établissement  pour  six  filles  charges  dusoia 
des  orphelines.  Cette  fondation  fut  approuvée 
par  le  conseil  de  la  ville  le  12  février  ïGGS. 
Le  18  avril  16^4 >  ces  avaient  obtenu 

des  constitutions  pour  vivre  sous  !a  règle 
monastique  et  l'autorité  de  l'évêque.  L'arrêt 
du  parlement  de  Flandre  ,  du  ig  juillet  1784» 
ceci  ara  qu'il  y  avait  abus  dans  ces  constitu- 
tions, et  ramena  la  fondation  à  son  institution 
primitive.  Le  principal  emplacement ,  situé 
sur  le  rang  du  sud  de  la  rue  de  Valenciennes  , 
a  /?té  verdu ,par  Fadministiation  de  l'hopilal- 
général ,  en  ^^35.  Le  28  juin  1783  ,  la  même 
administration  vendit  une  maison  et  jaidin 
dépendant  de  îa  fondation  \  ils  étaient  iiiué* 
«iatii  la  ruelle  Pépin. 
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§•  G. 

H  y  av:»U  un  liôpïtal  particulier  pour  les 
Eîtfaiis  trouvés;  il  avail  été  fonde  le  3  février 
i545.  L'eimée  de  l'hôpital  était  dans  la 
rue  St  Pierre,  vis-a-vis  la  pompe,  et  la 
graude  porte  était  en  face  de  la  lour.  L'éta- 
blissement ,  comprenant  la  choque  de  maisons 
rues  St  Pierre  et  du  Ciocher,  a  été  vendu 
par  l'Etat -le  i3  septembre  1794  ^u  l7°°> 
la  foudatiou  entretenait  quinze  enfaos  ,  un 
concierge  et  une  servante;  il  y  avait  de  plut 
douze  enfans  à  nourrice  au-debora  ;  ses  reve- 
nais consistaient  en  iG3  rasières  de  bled  et 
w&q  livres. 


§.  7.  Maisons  destinées  à  recevoir 
et  héberger  les  individus  nécessi- 
teux qui  voyageaient  sous  le  titre 
de  Pelérins,  pour  visiter  les  saints 
lieux. 

Les  c'tabtisscmens  de  ce  genre  étaient  les 
maisons  de  St  Thomas  ,  de  St  Sarasoti ,  du 
Petit  St  Jacques }  de  Notre-Dame  de  Lorctte 
et  de  St  Julien. 
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On  a  fait  mention  du  Petit  St  J acquêt 
à  la  page  3a8.  On  verra  ce  qui  concerne 
St  Thomas  et  St  Julien  aux  fondations  des- 
tinées a  soulager  les  malades. 

i.  Hôpital  de  Notre-Dame  de  Lorette. 
Jean  Deroquegnies  ,  dit  de  Fiérin  ,  par  actes 
de  i375  et  de  juin  i4oo,  f#nda  et  régla 
un  hôpital  pour  recevoir  i3  pauvres  passans. 
Un  arrêt  de  la  chambre  r orale ,  du  11 
septembre  1676 ,  avait  ordonne  aux  échevin* 
de  Douai  de  se  départir,  au  profit  de  Tordre 
du  Mont-Carmel  et  de  St  Lazare,  de  la 
jouissance  de  cette  fondation  ;  mais ,  par 
arrêts  du  conseil  d'Etat  des  3  décembre  1694 
et  février  i6g5,  les  échevins  fuient  main- 
tçuus  dans  la  possession  des  droits  qui  leur 
avaient  été  attribués  par  le  testament  de  Jean 
Peroquegnies.    Par  autres  arrêts  du  conseil 
d'Etat,  des  3  juillet  1699  et  7  novembre 
x733,  cette  fondation  devait  concourir  k 
la  formation  d'un  Hôlei-Dieu  ;   ces  arrêts 
n  eurent  pas  de  suite:  La  chapelle,  l'hôpital 
et  le  jardiu  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  situés 
rue  au  Cerf  (de  Paris) ,  rang  de  l'est ,  ont 
été  vendus,  par  l'administration  de  l'hôpital- 
général,  le  17  août  1754. 
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&.  Hôpital  de  St  Samsoru  H  fut  fondé 
par  l'archevêque  de  Thessalonique  Garin , 
vers  la  fia  du  12/  siècle ,  ou  au  commence- 
ment du  i3.*  i  dans  la  maison  où  il  résidait , 
quand  il  était  chanoine  de  St  Àmé.  Cette 
mais  ou ,  destinée  a  recevoir ,  nourrir  et 
héberger  les  pauvres  passans  ,  était  bituée  k 
1  entrée  de  la  première  porte  d'Arras ,  rang 
de  Test,  et  donna  eusuite  son  nom  à  la 
vue.  Le  fondateur  la  mit  entre  les  mains 
des  chevaliers  du  Temple ,  avec  des  revenus 
pour  son  service.  Ils  passèrent  a  l'Ordre  de 
Malte,  malgré  la  clause  contraire  de  l'arche** 
vcque.  La  maison  et  la  chapelle  furent 
rendues  par  l'Etat  en  1795. 

1427*  17  février.  Concordat  entre  le* 
échevius  ei  le»  chevaliers  de  l'Ordre  de  Malte. 
On  y  voit  que  les  pauvres  étaient  hébergés 
et  nourris  dans  cet  hôpital. 

i5*4*  -6  février.  Incendie  qui  consuma 
la  grange  de  l'hôpital  de  Si  Sainsoa. 

1693.  4  septembre.  Les  échevins  orden- 
aèrent  à  l'admodialeur  de  la  commanderie 
de  St  Samson,  de  faire  les  dispositions 
nécessaires  pour  nourrir  et  héberger  quatre 
passagers,  en  exécution  des  intentions  du 
fondateur. 
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§.  8.  Léproseries  y  Maladeries. 

II  existe  une  bulle  du  pape  Célestin  H, 
sous  la  date  du  ai  décembre  1 197,  en  faveur 
des  mésiaux  ou  ladres  de  la  ville  de  Douai. 
11  a  existé  près  de  cette  ville  trois  le'proserics. 

Vers  iaoo,  les  bourgeois  et  les  habitans 
de  Douai  fondèrent ,  sous  la  dirrectiou  des 
échevins  ,  une  léproserie  hors  la  porte  de 
Paris,  sur  le  chemin  de  Lambres ,  destinée  à 
recevoir  leurs  concitoyens  attaqués  de  lèpre. 
Cette  fondation  est  reconnue  dans  le«  lettres 
de  Jean,  Roi  de  France,  du  i5  mai  i35i. 

Une  a.e  léproserie  était  située  au  fau- 
bourg de  la  porte  de  Valenciennes  \  «lie  était 
destinée  spécialement  pour  les  individus  qui 
étaient  issus  de  bourgeois  de  Douai. 

La  3.c  léproserie  était  placée  dans  les 
prairies ,  sur  la  rive  droite  de  la  Scarpe , 
dans  nn  endroit  appelé  Garbigiiic  ,  au-delà 
du  faubourg  actuel  de  la  porte  de  Lille ,  eu 
face  de  Waziers.  On  y  recevait  les  habitans 
de  Douai ,  soit  qu'ils  en  fussent  bourgeois  4ji 
non»  Cette  fondation  était  due  aux  bienfaits 
de  Jean  Canard  ,  60/  évêque  d'Arras  de  i3ç)i 
a  1^08,  et  chancelier  de  Philippe,  duc  de 
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Bourgogne ,  époux  de  la  comtesse  de  Flan- 
dre Marguerite. 

Le  i 5  octobre  1662  ,  il  fut  arrête  que  les 
revenus  de  la  maladcrie  qui  existait  alors, 
scraicut  employé»  au  soulage  ment  des  pesli- 
féiés.  En  décembre  i6Ga,  ces  biens  passèrent 
à  l'ordre  de  Notre-Dame  du  M  on t -Car nie I , 
et  en  1696,  ils  ont  été  rendus  aux  échevins. 

4.  Uopilal  St  Thomas.  11  a  été  Tonde 
en  i3*;8,  par  Gauthier  Belamy,  dit  Len- 
tailieur ,  qui  donna  trois  maisons  pour  lo- 
ger les  passans  et  garder  les  malades  ; 
son  épouse  laissa  tout  son  bien  à  l'hopl- 
tal^ ,  et  trois  lits  s'y  trouvèrent  fondés. 
Alexandre  Dupont,  maître  de  la  fondation, 
obtint,  vers  i4'5,  d'y  placer  dus  Béguines 
pour  la  desservir;  en  i479>  'a  comtesse  de 
Bourgogne  transforma  ces  béguines  en  reli- 
gieuses du  tiers-ordre  de  St  François ,  et  en 
la  même  année  ,  Robert  Waglie  contribua  , 
par  ses  bieufaits,  a  améliorer  rétablissement, 
En  1700,  ses  revenus  étaient  de  65  rasières 
de  bled  et  de  930  livres.  Voyez  pagcGZ. 

Par  décret  du  20  mars  i8q{,  la  commis- 
sion administrative  des  hospices  fut  autorisée 
à  céder  à  un  particulier  les  bâtiincns,  jarefom 
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el  dépendances  de  l'ho-picc  de  St  Thomas , 
cl  à  recevoir  en  échange  ome  pièces  de  terre. 
L'hospice  de  St  Thomas  comprenait  nombre 
de  maisons  sur  le  rang  nord  de  la  rue 
qui  porte  son  nom,  la  maison  faisant  le  coin 
ouest  de  la  rue  St  Jacqurs  et  une  grande 
parlic  de  celle*  sur  le  ratig  sud  de  la  rue  de* 
Jésuites. 

5.  HApital  de  Si  Julien.  On  y  recevait 
des  pèlerins  ;  il  lut  ensuite  destiné  pour  les 
maladts.  En  ijgi  ,  les  échevins  donnèrent 
aux  religieuses  du  tiers -ordre  de  St  François, 
établies  à  Wimy,  et  qui  s'étaient  retirées  a 
Douai,  la  propriété  des  biens  de  l'hôpital 
St  Julien,   pourvu  qu'elles  se  chargeassent 
des  fondations  qui  y  étaient  attachées.  Ces 
religieuses  ayant  fait  vœu  de  clôture  en  1622 , 
quittèrent  et  l'hôpital  et  *  ses  charge*.  Le 
chef-lieu  de  celte  maison  se  trouve  sur  le 
rang  est  de  la  rue  qui  eu  porte  le  nom. 
Voyez  page  65. 

6.  Hôtel-Dieu*  M.  Pasquier  Dubois  donna 
le  terrain  situé  en  la  place  dite  la  Prairie  de 
St  Albin,  sur  lequel  Anne  Boudens,  veuve 
Lefranc,  fit  commencer,  en  1 6^4  »  I*  bâti- 
meut  de  l'Hètel-Dieu.  M.  François  Dubout  >  _ 

chanoine 

i. 
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chanoine  *  de  St  Pierre,   légua  aussitôt  ses 
biens  k  cette  fondation  ,  h  laquelle  l'évêque 
d'Arras  ,  yHerman  Ortemberg ,  annexa ,  le  27 
août  de  ladite  année  1624  >  les  biens  de 
l'hôpital  de  St  Julien  ,•  les  échevins  firent 
venir  de  suite  des  sœurs  hospitalières  de  Valcn- 
cîennes,  pour  soigner  les  malades  ,  qui,  par 
l'institution  f  devaient  être  traités  dans  cette 
maison.  Ces  dispositions  font  partie  du  titre 
à  établissement  arrêté  par  les  échevins  le 
3o  septembre  1628.  Le  Roi  confirma  la  fon- 
dation par  ses  lettres-patentes  du  mois  de 
mai  1714»  elle  avait,  en  1700,  204  rasières 
de  bled  et  3;66o  livres  de  revenus,  Kojez 

- 

page  66. 

Le  7  avril  1817,  on  commença  à  réparer 
la  façade  de  l'Hôtel-Dieu ,  et  on  y  plaça  aus- 
sitôt plusieurs  figures  en  pierre  du  ciseau 
du  sieur  Cadet  de  Beaupré ,  professeur  de 
l'école  d'architecture  à  Lilîe. 

7.  Hôpital  des  Femmes  gissanles  ,  ou 
de  Sainte  Marguerite.  Cette  fondation, 
destinée  a  recevoir  des  femmes  en  couches  , 
demeurant  k  Douai  depuis  un  an,  est  due 
aux  soins  de  Wérin-Mullet,  qui  la  fit  le  29 
juillet  1^74;  elle  a  été  réuuie/k  la  bourse 

H  h 
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commune  au  commencement  du 

elle  cuit  situéç  sur  le  rang  de  Test  de  la  rue 

des  Procureurs. 

On  a  remarqué  ,  dans  les  paragraphes- 
precédens,  que  les  pauvres  invalides  ^infir- 
mes,  orphelins  et  enfans  trouves,  étaient 
reçus  dans  des  maisons  de  refuge  :  on  a  vu 
qu  ils  étaient  reçus  et  soignés  dans  des  hôpi- 
taux,  en  cas  de  maladies  ou  d'accidens;  on 
verra  maintenant  par  quels  moyens  ils  étaient 
aidés  et  secourus  dans  leurs  demeures. 

ï.  Bourse  commune.  D'après  le  placard 
de  l'empereur  Charles-Quint,  du  n  octobre 
1 53 1  ,  les  cchevins  formèrent ,  en  1 538  , 
une  bourse  commune,  pour  secourir  les  pau- 
vres, au  moyen  de  distributions  pécuniaires 
et  de  médicamens  ;  l'administration  en  était 
confiée  à  huit  personnes  choisies ,  chaque 
année,  dans  les  ^ix  paroisses  de  la  ville.  La 
fondatioa  se  tenait  dans  la  maison  en  face 
Je  l'église  de  St  Nicolas.  En  1700,  ses 
revenus  étaient  de  i85  rasicres  de  bled  et  de 

3j477  '*vres  10  so'6: 
4.  Administration  pour  prévenir  la 
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mendicité.  La  ville  Tut  redevable  de  cet 
établissement  à  M.  de  Galonné ,  premier 
président  du  parlement  de  Flandre;  il  ca 
conçut  le  plati ,  et  décida  les  échevins  a  le 
fane  exécuter  le  3o  janvier  1778  :  d'après 
les- avantages  qu'on  en  recueillit ,  le  Roi  vou- 
lut en  assurer  la  stabilité  par  ses  lettres- 
patentes'  du  mois  de  janyier  1784.  En  vertu 
de  ces  lois  et  réglcmcns  ,  la  ville  était  divi- 
sée ea  trente  quartîcrrs  ;  un  administrateur 
avec  son  adjoint  recueillaient  les  dons  et  les 
offrandes  des  habit  ans  ,  et  en  distribuaient  le 
produit  d'après  Tordre  établi  parles  comités 
particuliers  et  par  l'assemblée  de  tous  ^les 
administrateurs. 

3.  M.  de  Caîonne,  afin  de  mieux  consolider 
rétablissement  précédent.,  pour  empêcher 
efficacement  la  mendicité  a  Douai ,  et  pour 
que  les  pauvres ,  qui  étaient  dans  un  véritable 
besoin,  reçussent,  sans  sertir  de  chez  cux? 
des  secours  proportionnés  ■  a  leurs  besoins  > 
sollicita  et  obtint  des  lettres- patente* ,  au 
moi 9  de  mars'  1779,  qui  autorisèrent  réta- 
blissement de  cinq  Sœurs  de  la  Charité,  tenues 
d'employer  leurs  soins  au  soulagement  des 
pauvies   malades  ou  infirmes  qui  auraient 
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besoin  d'être  pansés  ou  médicameatés  ;  l'ha- 
bitation de  ces  Sœurs  fut  déterminée  dans 
une  partie  des  bâtimens  et  terrains  à  l'usage 
du  ci-devant  Béguinage,  que  l'administra- 
tion de ■  riiôpital-général  leur  coda  (rue  da 
Béguinage  et  de  Notre-Dame  des  Wctz  , 
rang*  du  nord  et  de  Test  )  :  ia  dotation  de 
l'établissement  fut  formée  par  les  biens  de 
Ja   fondation   de  Marie  Deswattinnes ,  par 
ceux  de  la  confrérie  des  Clercs -Parisiens , 
ceux  de  la  fondation  des  S.M  Laubeg*ois  et 
Lemaire ,  par  une  maison  me  de  la  Halle, 
dont  le  loyer  était  destiné  à  procurer  des 
bas  et .  des  souliers  aux  pauvres  ,  enfin  par 
les  biens  de  l'hôpital  Wagon.  Le  nombre  des 
Sœurs  de  Charité  ne  pouvant  suffire  au  ser- 
vice dont  elles  étaient  chargées ,  il  fut  porté 
à  six  par  les  lettres -patentes  du  mois  de 
novembre  1784. 

Voyez  les  articles  4  en  7  du  paragraphe 
3,  pour  les  fondations  et  hôpitaux  de  Lau- 
begeois  et  de  Wagon;  la  nature  de  celle  de 
la  confrérie  des  Clercs -Parisiens  sera  traitée* 
ci-après,  dans  un  article  spécial. 

On  trouve  ,  dans  rémunération  des  fonda- 
tions ,  celles  faites  pour  distribuer  du  pain 
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aux  indigcns,  k  certaines  époques.  Claude 
Garnin ,  liccncié-cs-îois  et  chanoine  de  St 
Piètre,  par  son  testament  de  l'an  i6s5,  qui 
fut  einpvis,  le  21  novembre  de  cette  année  , 
par  ses  exécuteurs-testamentaires,  assura  les 
fonds  nécessaires  pour  distribuer,  chaque  jour  1 
dans  cette  église,  treize  pains  d'une  livre 
et  demie,  a  autant  de  pauvres  femmes  veuves. 

5.  Marguerite  Trigault  ordonna,  par  sou 
testament ,  que ,  chaque  jour  de  dimanche 
et  de  fête,  une  distribution  de  pains  serait 
faite  à  douze  pauvres  qui  auraient  assisté  k 
la  messe*  de  paraisse  à  St  Pierre,  et  que  ses 
parens  dans  l'indigence  seraient  préférés  i 
tous  autres.  Cette  fondation,  qui  est  encore 
eu  vigueur,  est  connue  sous  le  nom  àtlEn-  - 
faut  Jésus. 

6.  Enfin  ,  on  ne  peut  terminer  l'analyse  deÇ 
fondations  pieuses  de  la  ville  de  Douai ,  sans 
retracer  celle  faite  par  M.  Jacques-Alexandre 
Porocreùil,  son  gouverneur.  Elle  est  consi- 
gnée dans  les  actes  qui!  a  dictés  aux  notaires  7 
les  7  février  1308  et  i5  octobre  1718)  on  y 
iitr  u  que ,  comme  il  donne  tous  les  jours  a. 
«  dîoer  a  des  porteurs  au  sac  de  cette  ville  r 
u  a  '  l'avenant  d'une  demi-livre1  éc  viande ; 
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u  un  pain  de  sou  et  une  pinte  de  moyenne 
«  bierre,  et  voulant  que  cela  soit  exécuté  à 
u  toujours ,  après  son  trépas  en  cette  ville  7 
«  pour  le  nombre  de  18  porteurs  au  sac ,  eu 
«  égard  aux  plus  vieux  et  aux  plus  nécéssi- 
«  teux,  qui  seront  choisis  de  temps  en  temps 
«  par  MM.  du  magistrat.,  conseillers  et  procu- 
«  reurs-syndics ,  qui  veilleront  à  Jeurgouver- 
«  nement  ,  modestie  et  conduite  de  leur  table  5 
«  pour  à  quoi  subvenir  ,  il  a  donné  et  donne 
«  mille  livres  de  rente  par  chacun  an  ,  et  ce 
«  à  perpétuité,  à  prendre  et  recevoir  sur 
«  les  revenus  de  toutes  les  rentes  héritières 
a  qu'il  a  sur  la  ville  de  Paris.  »  Voyez 
pages  ^2  et  196. 

DEUXIÈME  SÉRIE. 

Des  changemens  opérés  dans  les  diverses 
fondations  jusqu'én  1789. 

fi.  i-tr 

1.  Vers  1700  ,  les  fondations  de  Bernard 
Pilalte,  de  St  Nicolas,  de  Fressaing ,  ou  de 
Sainte  Anne  ,  et  de  Gavrel ,  reprises  aux 
articles  a  ,  5  ,  ia  et  14  du  paragraphe  â  de 
U  i.er#  série ,  mi  été  réunies  dans  une  maisoa 
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rue  d'Arras,  dépendante  de  la  fondation  de 
Fressaing  ;  et  les  femmes  qui  étaient  dans 
ces  quatre  établissemens ,  ont  dù  être  réunies 
dans  celui-ci,  au  nombre  de  24-  Cette  mai- 
son, sur  le  rang  de  lest,  a  été  vendue  par 
l'Etat  le  i3  septembre  1794*. 

§.  2. 

D'après  les  dispositions  de  l'arrêt  da  con- 
seil d'Etat,  porté  le  17  septembre  i^So  , 
pour  bannir  la  mendicité  du  royaume ,  les 
échevins  représentèrent  au  Roi  que  la  manière 
dont  les  fondations  pieuses  s'administraient , 
était  préjudiciable  aux  pauvres  ,  parce  que 
les  frais  d'administration,  de  recette,  de 
réparation  et  d'entretien  des  biens,  étaient 
infiniment  multipliés  et  divisés  ;  ce  qui 
n'aurait  pas  lieu,  si  ces  fondations  étaient 
réuuies  sous  une  même  administration.  Eu 
conséquence,  des  lettres-patentes  furent  reu- 
dues  au  mois  de  juin  1762,  par  lesquelles 
Louis  XV  ordonna  la  construction  à  Douai 
d'un  Hôpital  de  la  Charité  générale ^destiné 
à  réunir  et  renfermer  tous  les  pauvres  valides 
et  invalides  des  hôpitaux,  et  fondations  qui 
fuient  réunis ,  les  insensés^  les  enfans  orpbç- 
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lins ,  les  enfans  abandonnés  ou  trouves ,  et 
généralement  tous  les  pauvres  qui  étaient 
a  la  charge  de  la  ville. 

Voici  rénumération  des  établisiemens  réunis 
par  cette  loi,  pour  former  la  dotation  de 
JTIôpital-général. 

i.  Les  fondations  des  Chartriers  et  du  Petit 
St  Jacques,  destinées  pour  des  individus  des 
deux  sexes.  Elles  sont  reprises  aux  n.ci  i  et- a 
du  paragraphe  i.cr 

a.  Celles  dites  de  Cantin  et  de  Cuvelicr  / 
destinées  pour  les  hommes ,  et  portées  aux 
n.os  i  et  a  du  paragraphe  2. 

3.  Les  maisons  dotées  pour  des  individus 
du  sexe  féminin,  connues  sous  les  dénomi- 
nations du  Béguinage ,  de  Douai-vieuix,  Je 
Blary,  de  Dablaingt,  des  Cinq- Plaies ,  de  Mi- 
quet,  du  Rosaire  ou  de  Fretin,  de  Taisne , 
deFressaing  et  de  Harnes,  dont  rénumération 
se  trouve  aux  n.*5  1 ,  3,6,7,8,  g,  ior,  1 1  f 
11  et  i5  du  paragraphe  3  ,  observant  que  la 
maison  de  Frcssaing,  n.°  la,  comprenait 
déjà ,  depuis  un  demi-siècle ,  lés  fondations 
dePilatte,  de  St  Nicolas  et  de  Gavrel  ,  n.V 
a,  5  et  14  du  même  paragraphe  3. 

4*  Les  fondation*  fàiufc  pour  lcs:  fils 
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orphelins,  tant  par  les  échevins  que  par  le 
docteur  Salé ,  n.,,s  i  et  i  du  paragraphe  4» 

5.  Les  maisons  où  étaient  reçues  les  filles 
orphelines,  consistaient  en  celles  vis-à-vis  St 
Nicolas,  de  Bonnenuict,  de  Lefranc  ou  des 
Srpt-Douleuis  et  des  Filles  de  Charité  ou 
de  la  Sainte  Famille,  50us  les  n.os  i,  2,  3 
et  4  du  paragraphe  5. 

6.  La  fondation  des  Enfans  trouvés ,  n.° 
1  du  paragraphe  6. 

7.  Celle  de  la  Bourse  commune  des  pau- 
vres ,  n.°  1  du  paragraphe  9. 

8.  Enfin,  celles  de  la  Table  du  Saint-Esprit 
et  de  Carnin ,  en  l'église  de  St  Pierre ,  n.os  4 
et  5  du  même  paragraphe. 

Cet  hôpital  devait  être  construit  dans  rem- 
placement d'une  maison  pieuse,  dépendante 
de  la  Bourse  commune  ,  sise  vis-à-vis  l'église 
de  St  Nicolas  ;  et  les  administrateurs  étaient 
autorisés  de  prendre  tout  ou  partie  des  mai* 
sons,  jardins  tt  héritages  voisins  compris 
entre  la  rue  des  Anuonciadcs,  celle  des 
Basses,  celle  du  bas  du  pont  des  Augustins , 
et  le  passage  qui  y  conduit  le  long  du  couvent 
des  Annonciades.  < 

Les  administrateurs  ne  tardèrent  pas  a 
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reconnaître  que  cet  emplacement  avait  trop 
peu  déteudae  pour  les  bàtimens  qu'il  couve- 
liait  de  construire;  le  Roi  rendit  de  nouvelles 
lettres-patentes,  au  mois  d'avril  i  ^54  «»  pnr 
lesquelles  il  ordonna  que  l'hôpitai-général 
serait  construit  dans  le  terrain  qui  lui  appar- 
tenait, rue  du  grand  Canteleu  ,  alors  occupe 
par  la  veuve  Choquet,  les  sieurs  Dubuisson 
et  Poulemont  ;  et  qu'en  cas  que  ce  terrain 
serait  insuffisant ,  il  fût  permis  aux  adminis- 
trateurs d*acquerir  les  terrains  voulus  ;  savoir, 
celui  appelle  le  Doco ,  qui  se  trouvait  derrière 
le-tey;ain  occupé  par  la  yeuve  Choquet  et  le 
sieur  Dubuisson,  et  ceux  attenant,  qui  appar- 
tenaient aux  sieurs  Becquet  et  à   la  veuve 
Choquet,  et  qui  formaient  l'angle  de  la  rue 
derrière  le  Doco  et  celle  des  Trinitaires.  Le 
16  août  1^52,  en  exécution  des  lettres- 
patentes  du  mois  de  juin  précédent ,  les  hom- 
mes disséminés  dans  les  diverses  fondations, 
ont  été  réunis  dans  celle  du  Petit  St  Jacques  , 
où  64  lits  leur  furent  assignés. 

L'hôpital  Lefranc  fui  destiné  pour  les 
femmes;  elles  y  eurent  106  lits;  les  enfans 
mâles  furent  placés  à  l'hôpital  des  cnlaus 
trouves,  et  ceux  du  sèxe  fémiuin-  le  fuient 
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dans  la  fondation  des  filles  de  charité  ;  25 
lits  ont  été  destines  aux  garçons ,  et  65  anx 
filles  ;  ainsi  26o  lits  furent  affectés  a  recevoir 
les  pauvres  dans  cet  instant  de  bouleverse- 
ment. Ceux  qui  se  trouvaient  à  l'hôpital  de 
St  Denis,  y  furent  laisse,  ;  on  y  sépara 
seulement  les  hommes  d'avec  les  femmes. 

Il  fallait  des  fonds  pour  construire  l'hôpital- 
genéral  l'administration  en  trouva  dan, 
Je  produit  des  ventes  des  hôpitaux  et  des 
maisons  des  fondations  réunies,  qu'elle  fut 
autorisée  à  faire ,  par  arrêt  du  parlement  de 
Sandre,  du  ,6  niai  ,753,  et  par  les  sommes 
d  argent  qu'il  lui  fut  p^;,  de  ,eyer  en 

constitutions  de  rentes  viagères. 

Ces  dispositions  étant  faites ,  la  première 
pierre  de  l'hôpital  fut  posée  le  aa  juillet  i756 , 
par  M.  le  premier  président  Charles-Joseph 
de  Polinchove  ,  et  les  pauvres  habitèrent 
1  hôpital  vers  1760. 

L'administration  obtint  du' gouvernement , 
en  1787,  une  somme  de  i/foooo  livres ,  * 
prendre  sur  les  œuvres  pies,  pouf  achever 
ies  infirmeries.  Elle  acheta ,  la  même  année , 
les  maisons  qui  bordaient  la  rue  du  grand 
Cantelea ,  depuis  celle  qui  menait  aux  Cot* 
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teries  jusqu  a  la  porte  de  rétablissement  ; 
elle  les  fit  démolir  en  janvier  17^8,  et  le 
6  mais  de  la  même  année ,  M.  Gaspard- 
Félix-Jaeques  de  Polinchove  ,  premier  pré- 
sident du  parlemcut  de  Flandre ,  posa  la 
première  pierre  de  ces  bâtimens,  qui  devaient 
former  le  complément  de  ceux  de  l'hôpital - 
général  y  ils  furent  interrompus  à  cause  de 
la  révolution  ;  leur  construction  fut  reprise 
en  i8o4»  et  ils  ont  été  couverts  en  1806. 

Par  la  loi  de  juin  i-jdî  ,  les  échevins  ayant 
été  déchargés  de  l'entretien  et  de  la  subsis- 
tance des  pauvres,  des  insensés,  des  enfans 
orphelins  ,  trouvés  et  abandonnés  ,  il  leur 
fut  ordonné  de  remettre,  chaque  année,  dans 
la  caisse  de  l'hôpital -général ,  une  somme 
de  3,n5o  livres,  proportionnée  à  la  dépense 
faite  à  ce  sujet. 

Les  biens  et  revenus  de  la  bourse  commune, 
unis  a  l'hôpital- général ,  avaient  deux  objets  9- 
d'une  part,  la  subsistance  d?un  certain  nom- 
bre d'enfans  orphelins  ,  dont  l'hôpital-géné- 
ral  était  chargé,  et  d'autre,  le  soulagement 
des  familles  pauvres  que  leur  situation  ou 
leuv  état  ne  permettait  pas  de  placer  k 
l'hôpital;  les  deux  tiers  des  revenus  de  la 

bourse 
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bourse  commune  furent  destinés  à  être  em- 
ployés eu  distributions  à  ces  pauvres  familles , 
et  le  surplus  est  demeuré  à  l'hôpital ,  pour  la 
nourriture  et  l'entretien  des  eufaus  dont  il 
a  été  chargé  au  lieu  de  la  bourse  commune. 

Les  arrêtés  et  les  lois  qui  organisèrent 

> 

l'administration  pour  prévenir  la  mendicité, 

• 

n'apportèrent  d'autre  changement  à  ce  qui 
précède,  que  de  faire  verser  dans  la  caisse 
du  trésorier-général  de  ce  nouvel  établisse- 
ment 9  les  deux  tiers  du  produit  des  biens 
de  la  bourse  commune. 

X 

TROISIEME  SÉRIE. 

Mouvemens  opérés  dans  les  Etahlissemens 
de  Bienfaisance  durant  la  révolution. 

i.  Le  24  du  mois  d'août  1791  ,  les  com- 
missaires municipaux  assemblèrent  les  admi- 
nistrateurs pour  prévenir  la  mendicité;  et, 
attendu  le  peu  de  ressources  pour  subvenir 
aux  charges  et  autres  dettes  de  l'administra- 
tration,  il  fut  arrêté  de  suspendre  toutes 
distributions  hebdomadaires  aux  pauvres ,  à 
l'exception  des  vieillards  et  infirmes  qui 

1  i 
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pourraient  être  aides  sel6n  la  prudence  des 
administrateurs. 

2.  Le  27  dudit  mois  d'août ,  les  adminis- 
trateurs de  Hiôpital -général ,  n'ayant  pas 
\oulu  prêter  le  serment  qui  était  exigé  d'eux1, 
furent  remplaces. 

3.  Le  i5  août  1792,  les  sœurs  hospita- 
lières de  niotel-Dicu  s'étaient  refusc'es  au 
serment  prescrit  par  la  loi ,  et  la  gestion  de 
leur  maison  fut  donne'e  à  des  séculières  ;  cette 
maison  ayant  été  jugée  nécessaire  pour  l'aug- 
mentation de  l'hôpital  militaire  ,  les  malades 
qui  y  étaient  traités  furent  transférés  à  l'hôpi- 
tal de  St  Thomas,  que  les  religieuses  desti- 
nées b  le  desservir  n'avaient  point  abandonné, 
Cetle  translation  se  fit  le  s3  août  i«Jc)4- 

4.  La  convention  nationale,  par  sou  décret 
du  8  juin  1793,  avait  ordonné  qu'il  serait 
établi ,  dans  chaque  département ,  une  mai-  , 
son  de  secours,  destinée  à  y  recevoir  les 
pauvres  des  deux  sexes  perclus  de  leurs  mem- 
bres, ou  privés  de  1q  vue.  Cette  loi  n'a  pas  eu 
de  suite. 

5-  La  loi  du  28  du  mois  de  juîn  1793, 
£Uût  relative  aux  secours  à  délivrer  aux  en  (ans 
&:iû}|es  indigentes  7  aux  fnfans  afraq- 
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donnés,  aux  veuves  et  aux  vieillards  nécessi- 
teux :  une  agence  composée  de  personnes  des 
deux  sexes,  devait  distribuer  des  secours,  * 
commander  et  surveiller  des  travaux.  En 
exécution  de  cette  loi ,  les  listes  des  indiens 
furent  formées  ;  quelques  secours  en  assignais 
furent  distribués;  mais  l'agence  formée  Iç  4 
décembre  1794  ,  borna  ses  travaux  a  quelques 
réunions  stéiiles.  Elle  fut  supprimée  le  14 
mars  :  7q5- 

6.  I.e  6  juillet  1793  ,  le  conseil -général 
de  la  commune  reconnut,  que  les  pauvres  ne 
retiraient  pas  de  rétablissement  des  Sœurs 
de  Charité,  les  avantages  qu'ils  avaient  droit 
d'en  attendre,  puisque  ces  Sœurs  refusaient 
leur  ministère  pendant  la  nuit,  et  que,  par 
leur  institut,  elles  ne  pouvaient  donner  leurs 
soins  aux  femmes  eu  couche  ;  il  vota  en  con- 
séquence la  suppression  de  leur  établissement. 
Son  vœu  fut  confirmé  le  1 1  du  même  rnois^ 
par  le  directoire  du  département  ;  et  des 
mesures  furent  prises  pour  soulager  les  pau- 
vres dans  leurs  domiciles. 

7.  Dans  cet  état  de  choses,  intervint  la 
loi  du  u  juillet  179/} ,  qui  déclara  que  lacuf 
des  hôpitaux,  maisons  de  secours ,  hospices , 


Digitized  by  Google 


364  50UTKNIKS 
bureaux  des  pauvres,  etc,  faisait  parlie  des 
propriétés  nationales,  quil  serait  administré 
et  vendu  conformément  aux  lois  existantes 
pour  les  domaines  nationaux.  Cette  loi  désas- 
treuse n'eut  qu'une  Irop  prompte  exécution  ; 
et  le  domaine  du  pauvre  fut  bientôt  envahi* 

8.  Le  mal  était  presque  a  son  comble  , 
lorsque  parut  la  loi  du  2.4  octobre  1 7g5  ;  elle 
portait  qu'en  attendant  qu'il  ait  été  statué 
sur  -l'organisation  délinitive  des  secours , 
l'exécution  de  la  loi  du  n  juillet  1794  9 
était  suspendue  ,  en  ce  qui  concernait  l'admi- 
nistration et  la  perception  des  revenus  des 
hôpitaux,  maisons  de  secours,  hospices,  bu- 
reaux des  pauvres  et  autres  établissemens  de 
bienfaisance;  et  que  chaque  administration 
particulière  jouirait  provisoirement,  commet 
par  le  passé,des  revenus  qui  lui  étaient  affectés. 

g.  D'après  les  dispositions  des  lo:s  des  7 
octobre  1796  et  20  mars  1797  ,  les  hospices 
civils  et  les  établissemens  formés  pour  les 
secours  à  domicile ,  ont  été  conserves  dans  la 
jouissance  de  leurs  biens  ^  des  rentes  et  rede- 
vances qui  leur  étaient  dues  par  le  trésor 
public  et  par  Jes  particuliers;  ceux  des  biens 
qui  avaient  été  vendus  ea  vertu  de  la  loi  dd 
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11  juillet  179^7  laquelle  fut  définitivement 
rapportée  par  celles  citées  ci-dessus,  durent 
leur  être  remplacés  en  biens  natiomiaux  du 
même  produit  ;  et  ,  jusqu'à  ce  que  la  remise 
leur  en  fût  effectuée,  il  devait  leur  être 
payé  une  somme  égale  à  celle  que  leur  pro- 
duisait en  1790  leurs  biens  vendus.  A 

10.  Ces  promesses  ne  furent  point  effec- 
tuées ,  et  aucune  somme  ne  fut  fournie. 
L'octroi  municipal  et  de  bienfaisance,  établi 
par  l'arrêté  du  préfet,  du  11  août  1S00, 
vint  au  secours  des  besoins  des  pauvres.  11 
fut  reconnu  que  les  hospices  devaient  dépen- 
ser 99,4°°  folies,  et  le  bureau  de  bienfai- 
sance 22,000  francs;  4^>000  francs  furent 
assignés  aux  uns ,  et  8,^00  francs  au  bureau 
de  bienfaisance  )  l'octroi  fut  mis  en  activité 
le  19  aoûtitfoo;  chacun  reçut  annuellement 
Ce  qui  lui  était  nécessaire  ;  et  les  sommes 
destinées  à  secourir  les  malheureux  à  Douai , 
furent  ainsi  fixées  à  111,400  francs. 

u.  La  loi.  du  7  décembre  1796  ordonna 
que  les  eufans  abandonnés,  nouvellement 
nés,  seraient  portés  dans  les  hospices  civils, 
et  que  le  trésor  public  fournirait  à  la  dépense 
de  ceux  admis  dans  les  hospices  qui  n'auraient 
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pas  de  fonds  affectes  à  cet  objet.  L'arrêté 
du  directoire  executif,  du  ao  mars  1797, 
indiquait  la  mauière  dont  ces  enfans  ser oient 
élevés,  entretenus  et  instruits. 

12.  Les  lois  des  17  février  et  10  mars 
1 797  y  contiennent  des  dispositions  sur  le 
mode  d'exécution  de  celle  du  7  octobre  1796 , 
relative  aux  cre'ances  et  aux  dettes  des  I105- 
pices,  et  sur  le  remplacement  de  leurs  rentes 
foncières,  qui  ont  été  aliénées  au  profit  du 
trésor  publier 

l3  En  conformité  de  la  loi  du  27  novem- 
bre 1796 ,  Fadministration  municipale  de 
Douai  nomma  cinq  citoyens  pour  composer 
le  bureau  de  bienfaisance  ,  chargé  de  faire 
la  répartition  des  secours  à  domicile ,  et  de 
percevoir  les  droits  établis  sur  les  spectacles 
et  les  divci  tissemens  publics.  Ce  bureau  entra 

• 

enactivité  le  4  avril  1797;  et,  peu  de  temps 
après,  il  fut  chargé  de  régir  les  biens  des 
pauvres  des  ci  -  devant  paroisses  ,  rendus 
d'après  la  loi  du  10  mars  1 797  >  et  dont  le 
soin  avait  été  donné  à  une  commission  spé- 
cialc,  par  Tadministratio»  municipale. 
i4«  Lr  gouvernement  ayant  trouvé  conve- 

*  '  »  '   •     *  *  »  > 

nabic  à  ses  intérêts  de  faire  traiter  les  mili- 
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taires  malades  ou  blesses  dans  l'hospice  civil  , 
l'administration  fut  autorisée  b  transférer  les 
malades  de  l'hôpital  de  St  Thomas,  dans 
celui  de  l'Hôtel-Dieu ,  destiué  à  recevoir  les 
militaires.  Des  salles  séparées  furent  établies, 
et  la  translation  se  fit  le  8  octobre  1801.  Il 
se  trouve  en  outre,  dans  cet  hôpital,  14  lits 
pour  les  hommes ,  et  i/\  pour  les  femmes  , 
et  le  nombre  total  des  lits  destines  aux  habi- 
tans  est  de  38. 


QUATRIEME  SERIE. 

Administrations  successives  qui  ont  régi 
les  Etablis semens  de  Bienfaisante. 

Depuis  leur  établissement  jusqu'en  1752, 
chaque  fondation  ,  chaque  hôpital  avait  une 
administration  qui  lui  érail  particulière ,  et 
la  plupart  étaient  subordonnées  à  la  surveil- 
lance des  ëchevins.  Les  lettres-patentes  du 
mois  de  juin  1752,  en  réunissant  en  un  scaî 
tous  ces  établissemens  isolés,  lui  donnèrent 
une  administration  permanente.  L'hôpital- 
général  devait  être  régi  par  neuf  administra- 
teurs ,  dont  deux  le  devenaient  par  leurs 
fonctions.   Ces  administrateurs  permanens 
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étaient  le  premier  échevin  et  l'ancien  des 
procureurs-syndics.  Les  autres  places  de 
l'administration  devaient  être  remplies  par 
des  bourgeois  notables.  Ces  administrateurs 
avaient  le  droit  dénommer  aux  places  vacantes 
dans  leur  administration  ;  mais  les  élus  de- 
vaient être  confirmes  par  les  échevins. 

Les  lettres -patentes  du  mois  de  mai  1714? 
avaient  réglé  ce  qui  concernait  l'administra- 
tion de  l'Holcl-Dieu ,  et  celles  du  mois  de 
janvier  1781,  avaient  déterminé  tout  ce  qui 
était  relatif  aux  secours  à  domicile. 

Les  établissemens  de  bienfaisance  se  trou- 
vaient dans  cet  état  à  Douai,  a  l'époque  de 
la  révolution;  les  autorités  éphémères  qui 
durent  les  diriger ,  n'eurent  pas  plus  de 
stabilité  que  les  lois  qui  les  avaient  établis. 

Suit  l'historique  de  celles  q:*i  ont  survécu 
à  leur  institution  : 

Par  la  loi  du  7  octobre  1796,  les  adminis- 
trations municipales  eurent  la  surveillance 
immédiate  des  hospices  civils  établis  dans 
leur  arrondissement  -,  elles  durent  nommer 
une  com  nissiun  de  cinq  membres ,  j  chargée 
d'élire  entr'eux  un  président ,  de  choisir  un 
secrétaire ,  et  de  pommçr  un  receveur  pria 
hors  leur  sein. 
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Par  l'arrêté  du  directoire  executif,  du  i3 
novembre  de  la  même  anirie  1796,  les  reve- 
nus des  hospices  civils  situes  daus  une  même 
commune ,  ou  qui  leur  e'taient  particulière- 
ment affectes,  dureut  être  perçus  par  un  même 
receveur,  et. indistinctement  employés  a  la 
dépense  de  ces  établissemens  ,  sauf  à  en  tHi^ 
des  états  distincts  et  séparés. 

D'après  la  loi  du  7  octobre,  l'administra- 
tion municipale  de  Douai  avait  nommé  deux 
commissions;  Tune  pour  Fhospice-généralr, 
l'autre  pour  l'hospice  de  St  Thomas  y  elle 
refondit  ces  deux  commissions  en  une  seule, 
en  vertu, de  Fan-été  du  îi  novembre,  et  elle 
se  conforma  a  la  loi  pour  son  organisation. 

La  loi  du  4  juillet  1799,  contient  les 
mêmes  dispositions  que  celle  du  7  octobre 
1796,  sur  les  administrations  des  hospices; 
néanmoins  par  la  loi  du  4  juillet ,  la  nomi- 
nation de  la  commission  administrative  a  été 
soumise  à  Fapprobation  de  l'administration 
centrale  et  des  règles  particulières  ont  été 
établies  pour  la  gestion  des  biens ,  la  comp- 
tabilité et  F  administration  intérieure. 

Telle  était  l'administration  des  hospices  ; 
le  bureau  de  bienfaisance  réglait ,  d'un  autre 
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coté,  tout  ce  qui  était  relatif  aux  secours  a 
domicile,  et  aux  soins  a  donner  aux  indigcns 
par  les  officiels  de  santé  et  par  les  accoucheurs. 


CINQUIEME  SÉJR1E. 

Etat  et  administration  actuels  des  Etablis- 
se  mens  de  Bienfaisance. 

Maigre  les  dispositions  des  lois  mûries  par 
l'expérience,  M.  Dieudonué,  prête t  du  dé* 
partement,  remarqua  que  des  obstacles  nais- 
saient très-souvent  du  défaut  de  concert 
entre  les  commissions  administratives  des 
hospices  et  les  bureaux  de  bienfaisance  ; 
qu'il  était  possible  d'apporter  une  plus  grande 
économie  dans  les  dépenses ,  une  meilleure 
application  dans  les  secours,  et  que  les  aban- 
dons des  enfans  pouvaient,  par  ces  procédés  , 
devenir  moins  fréquensj  il  prit,  en  consé- 
quence, un  arrêté,  le  i5  juillet  i8o3  f 
confirmé  le  24  ^u  même  mois ,  par  le  minis- 
tre de  l'intérieur,  en  vertu  duquel  il  ci  c'a 
a  Douai,  ainsi  que  dans  les  autres  grandes 
villes  du  département,  un  conseil  d'admi- 
nistration de  secours ,  composé  de  douze 
membres ,  non  compris  le  maire ,  qui  devait  le 
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présider.  Le  décret  du  28  mars  i8o5  ,  fixa  les 
règles  à  suivre  pour  le  renouvellement  de  cette 
administration.  Le  conseil  choisit  dans  son 
scm  une  commission  administrative  ,  composée 
de  cinq  membres,  chargés  de  1  exécution  des 
mesures  qu'il  a  arrêtées  pour  J  administration, 
des  ressources  affectées  aux  hospices  et  aux 
secours  à  domicile  ;  il  uomrae  un  seul  rece- 
veur pour  les  revenus  de  toute  espèce  ,  soit 
des  hospices ,  soit  des  secours  à  domicile  ;  la 
comptabilité  de  ce  receveur  est  assujettie  aux 
formalités  déterminées  par  le  décret  du  27 
avril  i8o5,  et  par  l'arrêté  du  préfet  du  14 
octobre  suivant. 

Le  conse  il  confie  à  un  nombre  de  citoyens 
le  soin  de  distribuer  les  secours  au  domicile 
des  indigeus.  Par  son  arrêté  du  3  septembre 
i8o3,  il  a,  pour  cet  objet,  divisé  la  ville 
conformément  aux  arroudissemens  de  jus- 
tices-de-paix. 

Tel  est  maintenant  1  état  des  établisscmens^ 
de  bienfaisance,  jusqu'à  ce  que  l'ordonnance 
du  Roi,  du  3  octobre  1821 ,  ait  reçu  sou 
exécution. 

Le  même  préfet,  M.  Dicudonné,  a  pro- 
curé aux  iudigeus  une  nouvelle  branche  de 


3j*  S0UY1KIH5 

ressources ,  par  son  arrêté  du  ig  avril  i8o3. 
Il  a  réorganisé  le  Mont-de-Piélé ,  érigé  le  27 
mai  1626,  par  la  34e  comtesse  de  Flandre, 
Isabelle-Claire  Eugénie,  sous  la  conduite  du 
sur-intendant  Vcnceslas  Bobergher.  Cet  éta- 
blissement, d'après  l'arrêt  du  conseil  d'Etat,  du 
3  mai  1777,  était  administré  sous  l'autorité  d  e 
l'intendant  de  Flandre ,  par  quatre  conseil- 
lers-auditeurs ,  qui ,  par  arrêt  du  conseil  d'Etat 

• 

du  i5  janvier  1760,  avaient  été  maintenus 
dans  les  privilèges  qui  leur  avaient  été 
accordés.  Ces  conseillers-auditeurs  devaient 
être  renouvelés  chaque  année  par  les  éche- 
vins  ;  cet  établissement  avait  été  anéanti 
pendant  la  révolution ,  tant  par  la  restitution 
gratuite  des  gages  que  les  lois  lui  ordonnèrent 
de  faire,  que  par  les  sommes  tirées  de  ses 
coffres,  pour  donner  presque  gratuitement 
du  pain  aux  pauvres.  M.  Dicudonné  trouva 
le  moyen  de  le  régénérer,  par  des  eau- 
tionnemens  et  des  pots -de -vin,  qu'il  fît 
verser  dans  sa  caisse  j  et  il  reprit  son  activité 
le  1  janvier  i8o4» 

Le  5  décembre  de  la  mime  année  ,  U 
conseil  des  hospices ,  porta  un  règlement 
pour  faite  connaître  a  tous  les  employés ,  l'im- 
portance 
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portance  des  fonctionsdont  ils  étaient  charges, 
et  la  manière  dent  ils  devaient  les  remplir  ; 
le  19  juin  1819,  quelque*  articles  furent  ajou- 
tes à  ce  réglemeiit. 

Par  arrêté  du  préfet  du  29  avril  1820  ,  1* 
commission  des  hospices  fut  autorisée  à  re^ 
construire  le  mur  de  clôture  du  Mont-de- 
Piété ,  dans  la  me  de  la  Comédie. 


Autorisations  accordées  aux  Hospices; 
pour  recevoir,  échanger  et  aliéner. 

1.  i8o3.  1%  février.  Donation,  d'une 
maison  rue  St  Bénoît,  par  M.  Franquenelle. 

2.  i8o4«  7  juin.  Legs ,  de  G,ooo  francs ,  par 
mademoiselle  Simon  de  Berséc. 

3.  1804.  7  juin.  Legs,  de  deux  perles  fines, 
par  ladite  demoiselle,  pour  en  former  une 
loterie  -,  ces  perles  furent  vendues  au  Mont- 
de-Piélé  pour  le  prix  de  1900  francs  ,  la  lot- 
terie  n'ayant  pu  avoir  lieu. 

4-  *8o5.  26  janvier.  Legs,  par  la  dame 
Bernard  Hocquct ,  d'une  maison  rue  des 
Dominicains. 

5.  180G.  1  mai.  Donation  de  1000  francs  , 
par  M/ et  M.à*  de  Waienghien-Dclambres, 
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pour  l'acquisition  d'une  aclion  dans  la  fila- 
ture de  colon  aux  Grands-Anglais, 

* 

6.  1806. 13  novembre.  Legs,  par  le  P.d'IIé  • 
i)in,  d  une  rente  au  capital  de  10,000  livres. 

7.  1807,  18  août.  Donation,  par  la  dame 
Dumarquet,  dite  Bazin,  de  la  moitié  d'un 
hectare  35  arcs  66  centiares  de  terre  sur  le 
territoire  de  Douai. 

8.  1808.  11  janvier.  Legs,  par  la  dame 
Driaucourt,  de  2.000  francs  à  l'hôpital -géne'- 
val ,  et  de  3o  rasières  de  bled  aux  pauvres 
de  la  ville. 

g,  1808.  2  février.  Legs,  par  la  dame 
Vollet,de8oo  fraucs  <k  Thopital-g  néral,  et  de 
^00  francs  aux  pauvres  de  la  ville. 

10.  1808.  16  septembre.  Legs,  par  la 
dame  Sarazin  ,  à  l'hôpital- général. 

11.  180g.  l'i  aviil.  Legs,  par  AI. r  Frois- 
sait, d'une  rente  de  go  francs. 

12.  i8iO.  27  mars.  Donation,  par  une 
personne  qui  veut  rester  inconnue,  de  6 
hectares  87  ares  16  centiares  de  terre  f  pour 
}ts  puuvics  hontetu  de  la  ville. 

l'j.  iSiG  27  mars.  Donation,  par  une 
.personne  qui  veut  rester  inconnue ,  pouv  la 
iortdallou  d  uu  lit  à  i'ilotel-Dicu. 
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1.4.  1818.  3i  janvier.  Deux  legs  par  M. 
le  conseiller  Deffosse  ;  Tuu,  d'une  rasière  de 
teire  évaluée  i5oo  francs,  fait  à  1  hôpital- 
général  ;  l'autre,  d'une  somme  de  2,000  francs, 
aux  pauvres  de  la  ville. 

15.  itfif).  27  mars.  Donation  ,  par  un 
inconnu  ,  pour  la  fondation  d'un  lit  ;\  f  Hôtel- 
Dieu  ,.  destiné  a  traiter  des  pauvres  honteux 

de  la  classe  des  boas  bourgeois  de  la  ville. 

r 

16.  1820.  11  décembre.  Legs  /par  la  dame* 
Duvet ,  veuve  Gavrelle ,  de  a,ooo  francs. 

17.  1804.  20  mars.  Echange  du  couvent  de 
St  Thomas.  Voyez  pages  §±  cl  347. 

18.  1811.  a3  juillet.  Echan5e-ave.c3U.tf., 
Luceet  Rousseau. 

ig.  1818,  i5  avril,  et  1819,  01  mars. 
Ventes  de  maisons  et  de  moulins. 

20.  1820.  a5  uovembre.  Vente  a  l'Etat  (le 
terres  enclavées  dans  le  Polygone. 

ai.  1807.  2^  avril.  Biens  delà  valeur  de 
3o  ti  4oooo  francs,  provenant  de  corpora- 
tions supprimées,  et  inconnus  a  la  régie, 
dénoncés  ,  au  profit  de  l'hôpital  général ,  par 
Parfait  Dupont  et  Bosqailion.  Ces  dénon- 
ciations ont  été  plus  onéreuses  qu'avanta- 
geuses à  radininiàtrat:on ,  par  les  nom- 
breuses procédures  qui  en  ont  été  la  suite, 
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TITRE  "VII. 

SOUVERAINS 

ÏT  LEURS  PRINCIPAUX  OFFICIERS  qui  Ollt  7lO- 

noré  la  ville  de  Douai  de  leur  présence. 


(Pour  la  facilité  des  rapprochement  des 
époques  et  des  nomenclatures  qui  font  partie 
de  ce  titre  ,  on  les  a  fait  précéder  de  celles 
des  Rois  de  France  et  des  comtes  de  Flandre 
%ui  ont  gouverné  ce  pays  ). 


§.  x.«*  Enwnération  des  Rois  de 

France. 

840.  Charles-Ie-Chauve. 
#77.  Louis-le-Bègue. 
'    879.  Louis  et  Carloman. 
$84»  Charles -le- Gros.  f 
883.  Eudes. 
898.  Charles-le  Simple. 
924.  Raoul. 
9*36.  Louis  d'Outremer. 
954»  Lothaire. 
980.  Louis  V. 
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3".  Race. 

987.  Hugues  Capet. 

996.  Robert. 
io3i.  Henri  l.*r 
1060.  Philippe  I." 
110S.  Louis  VI,  le  Gros. 
i\3j.  Louis  VII,  le  Jeune. 
1180.  Philippe  II,  Auguste. 
i2Si3.  Louis  VIII. 
1226.  Louis  IX,  Saint 
1270.  Philippe  111,  le  Hardi. 
1285.  Philippe  IV,  le  Bel. 
i3i4-  Louis  X,  Hulin. 
i3i6.  Philippe  V,  le  Long. 
i322.  Charles  IV,  le  Bel 
1328.  Philippe  VI,  de  F'alois. 
i35o.  Jean. 

1 364-  Charles  V  ,  le  Sage. 

»î8o.  Charles  VI. 

1422.  Charles  VU. 

l46i.  Louis  XI. 

i483.  Charles  VIII. 

1498.  Louis  XII. 

i5i5.  François  I.#r 

16G7.  Louis  XIV  ,  le  Grand. 

J7i5.  Louis  XV,  le  Bien- Aimé. 
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1774.  Louis*  XVI. 
1793.  Louis  XVII.  • 
1795.  Louis  XVIII. 


§•  2.  Enumération  des  Comtes  de 

Flandre. 

1.  864-  Baudouin,  dit  Bras-de-Fer. 

2.  878.  Baudouin  II,  dit  le  Chative. 

3.  918.  ArnouidI.Cr,  dit  le  Vieux. 

4.  958.  Baudouin  III. 

5.  964.  Arnould  II ,  dit  le  Jeune. 

6.  988.  Baudouin  IV  ,  dit  à  la  belle  Barbe. 

7.  jo34-  Baudouin  V,  dit  le  Débonnaire, 

ou  de  Lille. 

8.  1067.  Baudouin  VI,  dit  de  Mons. 

9.  1070.  Arnould  III,  dit  le  Malheureux. 
10.  1072.  Robert  t.cr,  dit  le  Frison. 

3  i.  logS.  Robert  II ,  dit  de  Jérusalem. 

12.  11 12.  Baudouin  VII,  dit  à  la  Hache. 

13.  111g.  Charles  I/r,  dit  le  Bon. 
i4-  11 26.  Guillaume  le  Normand. 
ï5.  1128.  Thierri  d'Alsace.  ) 

16.  11 57.  Philippe  d'Alsace. 

17.  1191.  Marguerite  d'Alsace,   alliée  à 

Baudouin  V?  comie  de  Ilaiuaut. 

____  * 
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18.  1194  Baudouin  IX,  dit  de  Constan- 
tiuoplc. 

ïg.  1206.  Jeanne,  alliée  i.°  à  Fernand  de 
Portugal ,  2.0  à  Thomas  de  Savoie. 

20.  1244-  Marguerite. 

21.  1246.  Guillaume  de  Dampierre. 

22.  I25r.  Gui  de  Dampierre. 

23.  1299.  Robert  III ,  dit  de  Bethune. 
a4«  i322.  Louis  II ,  A'f  de  Crccy, 

a5.  i346.  Louis  III,  dit  de  Mâle. 

26.  i3^4-  Marguerite  de  Brabaut ,  alliée  à 

Philippe  I.rr,  dernier  duc  de  Bourgogue. 

27.  1404.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  dit 

Sans-Peur. 

28.  14 '9*  Philippe  III,  dit  le  Bon. 
39.  i4(>7-  Charles,  duc  de  "Bourgogne, 

le  Belliqueux. 

30.  i477-  Marie  de  Bourgogne  ,   alliée  à 

Maximilicu,  archiduc  d'Autriche. 

31.  1482.  Philippe  d'Autriche,  dit  le  Beau. 

32.  l5o6.  Charles-Quint. 

33.  IJJ7.  Philippe  II,  Roi  d'Espagne. 

34.  i5g8.  Isabelle-Claire- Eugénie,  épouse 

de  l'archiduc  Albert. 

35.  i633.  Philippe  IV,  Roi  d'Espagne,  père 

de  la  Peine  epoute  de  Louis  XIV* 

36.  x6(35.  Charles  II ,  Roi  d'Espagne. 


58o  souvENin^ 

§.  3.  Entrées  et  arrivées  des  Sou- 
verains du  Pays}et  des  Membres 
de  leurs  Familles ,  à  Douai. 

1252.  24  mars.  Mai  guérite,  20.°  coinlesse 
de  Flandre ,  arriva  a  Douai  avec  le  comte 
Gui  son  fils.  Ils  prêtèrent,  en  halle,  le  ser- 
ment de  maintenir  les  privilèges  de  la  ville  , 
et  reçurent  celui  de  fidélité  des  habitans. 
Cette  princesse  mourut  le  10  février  1279  > 
cl  fut  portée  en  grande  pompe  à  l'abbaye 
de  Flines. 

i3S3.  19  août.  Louis  III,  dit  de  Mâle, 
a5."  comte  de  Flandre ,  fit  alors  son  entrée 
à  Douai. 

3384»  10  mars.  Philippe  I.",  duc  de  Bour- 
gogne, époux  de  Marguerite,  26/  comtesse 
de  Flandre ,  fit  ce  jour  son  entrée  à  Douai. 

i3oo.  i3mai.  Philippe-le-Bel  fit  son  entrée 
à  Douai  avec  la  Reine  son  épouse.  Il  donna , 
dans  cette  circonstance,  des  draps  d'or  et  de 
velours  k  l'église  de  St  Amé  ,  fit  augmenter 
l'enceinte  de  la  ville,  et  creuser  des  fossés 
pour  sa  déieuse. 

i3i4-  3  septembre.  Philippe-le  Bel  passa 
à  Douai ,  en  revenant  de  sou  armée,  campée  à 
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Bondues*  commune  du  canton  de  Tourcoing. 
Ce  Souverain  fut  reçu  avec  magnificence , 
quoiqu'on  murmurât  de  ce  qu'il  se  refusait 
à  jurer  le  maintien  des  privilèges  de  la  ville. 

i355.  4  ma*'  Jean,  Roi  de  France,  fit 
son  entrée  en  ville.  On  lui  offrit  deux  bœufs 
portant  un  château  orné  de,  quatre  draps' 
de  Douai. 

i4o5.  25  juin.  Jem  de  Bourgogne,  dit 
sans  Peur ,  27.*  comte  Je  Flandre ,  fit  son 
entrée  a  Douai  avec  Marguerite  de  Bavière , 
son  épouse  ;  on  construisait  alors  le  béfroi 
de  cette  villle. 

6  mai.  Philippe  III,  dit  le  Bon, 
38.*  comte  de  Flandre ,  fit  sou  entrée  a  Douai 
en  cette  journée.  \ 

14Ï7.  27  décembre.  Philippe-le-Bon  rési- 
dait à  Douai  avec  sa  famille,  a  cause  de  la 
modicité  du  prix  du  bled ,  qui  avait  manqué 
ailleurs.  Les  cchevius  avaient  fait  sortir  les 
pauvres  qui  abondaient  en  cette  ville  :  le  duc 
les  fit  rentrer,  et  leur  donna  des  secours. 

1439.  7  juin.  Entrée  de  madame  de  Cha- 
rolois,  fille  de  Charles  VU  ,  Pioi  de  France. 
On  représenta  des  mystères  dans  les  rues  que 
traversa  celte  princesse. 
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1470  iq  novembre.  Entrée  de  Margue- 
rite d'Yorck  ,  érjouse  de  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  dit  le  Belliqueux,  29e  comte 
de  Flandre.  Cette  princesse  e'tait  accom- 
pagnée de  Marie  de  Bourgogne ,  sà  belle- fille. 

1473.  i5  mai.  Charles-le -Belliqueux  ,  29. e 
comte  de  Flandre ,  fit  son  entrée  à  Douai 
en  cette  journée. 

i4/2.  20  mai.  Entre'e  du  duc  de  Calabre. 
On  lui  rendit  les  mêmes  honneurs  qu'au 
comte,  en  exécution  des  ordres  de  ce  prince. 

1478,  20  février.  Entrée  de  Maximilien  , 
archiduc  d'Autriche  ^  époux  de  Marie  de 
Bourgogne,  duchesse  de  Brabant,  3o.e  com- 
tesse de  Flandre. 

i4*te.  27  janvier.  Après  la  mort  de  ton 
épouse ,  l'archiduc  Maximilien,  père  et  tuteur 
de  Philippe,  dit  le  Beau,  3r.#  comte  de 
Flandre,  se  trouvant  k  Valenciennes ,  désirait 
venir  à  Douai  ;  il  voulut  auparavant  con- 
naître l'esprit  des  habitaus ,  et  dépêcha  trois 
personnes  aux  échevins ,  qui  assurèrent  que 
le  prince  serait  bien  accueilli,  s'il  n'amenait 
point  de  gens  de  guerre.  L'archiduc  se 
rendit  le  lendemain  à  Douai ,  y  fit  sa  2.e 
entrée,  prêta,  en  sa  qualité,  serment  de 
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maintenir  les  privilèges  de  la  ville,  et  recrut 
ceux  de  fidélité  des  échevius^  stipulant  pour 
le  peuple. 

1^99  2  juin.  Philippe  le-Beau  ,  archiduc 
d'Autriche,  3i.econle  de  Flandre,  arriva 
de  Valenciennes  à  Douai ,  avec  le  gouverneur 
Baudouin  de  Lannoy.  Les  échevins  el  le  con- 
seil de  la  ville  allèrent  a  sa  rencontre.  Un 
des  capitaines  bourgeois  piécedail  le  piince 
avec  5o  cavaliers  en  uniforme.  L'archiduc 
.piêia  et  reçut  en  halle  les  serment  d'usage. 

1507.  i5  mai.  Marguerite  d'Autriche  , 
sœur  du  comte  Philîppe-le-Beau  et  douairière 
du  duc  de  Savoie ,  fit  son  entrée  à  Douai  , 
au  nom  du  Roi  des  Romains ,  eu  sa  qualité 
de  tuteur  de  l'archiduc  d'Autriche  ,  depuis 
Charles-Quint. 

i5i6.  i5  mai.  Charles-Quint  fit  son  en- 
trée a  Douai.  11  était  accompagné  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  sa  tante.  Il  partit  pour 
An  as  le  17  juin  suivaut. 

1 533.  1 9  octobre.  Marie  ,  sœur  de  l'empe- 
reur Charles-Quint  et  veuve  du  Roi  de  Hon- 
grie ,  fit  son  entrée  à  Douai,  en  (qualité  de 
gouvernante  des  Pays-bas.  Cette  princesse 
revint  à  Douai  le  20  octobre  i534>  clic  était 
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accompagnée  de  la  fille  du  Roi  de  Dannc- 
marck. 

i549-  9  aoùt'  Charles  "  Qu!nt  ***  sorl 
entrée  a  Douai,  avec  son  fils  Philippe  II, 

depuis  33.°  comte  de  Flandre.  Ces  princes 
arrivèrent  par  la  porte  de  Valenciennes ,  logè- 
rent yu  refuge  de  St  Vaast ,  rue  du  Gouver- 
nement, ils  trouvèrent  sur  leur  passage  de* 
théâtres ,  où  Ton  représentait  des  traits 
d'histoire.  Philippe  se  rendit  ensuite  sur  la 
place,  où  il  prêta  le  serment  de  maintenir 
les  privilèges  de  la  ville,  et  fit  ensuite  jeter 
de  l'argent  au  peuple.  Le  lendemain  ces 
Souverains  partirent  pour  Arras. 

i5g6.  a4  avril.  L'archiduc  Albert,  gou- 
verneur des  Pays-bas,  depuis  époux  de  la  corn  ■ 
tesse  de  Flandre  lsabelle-Claire-Eug.,  entra  à 
Douai  par  la  porte  de  Valenciennes.  Les  com- 
pagnie! bourgeoises  allèrent  a  la  rencontre 
de  ce  prince,  jusqu'à  la  maison  des  Malades. 

1600.  10  février.  Isabelle-Claire-Eugénie, 
34/  comtesse  de  Flandre ,   fit  son  entrée 
par  la  porte  de  Valenciennes,  avec  l'archiduc 
Albert  son  e'poux.   Les  échevins  et  les  six 
hommes  sortirent  de  la  ville  avec  les  compa- 
gnies bourgeoises,  pour  aller  a  la  rencontre 

de 
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de  LL.  AA.  ;  que  l'université  attendait  au 
cimetière  de  Notre-Dame.  Des  enfans ,  placés 
à  dix  pieds  de  distance  les  uns  des  autres , 
tenaient  en  mains  des  torches  ardentes.  Des 
ares  de  triomphe  et  des  théâtres,  sur  lesquels 
on  représentait  des  mystères,  étaient  élevé* 
sur  le  passage  de  LL.  AA.  ;  et,  vis-à-vis 
la  halle,  se  trouvaient  leurs  statues,  a  qui 
une  Nymphe,  représentant  la  Ville,  offrait 
son  cœur.  Le  cortège  se  rendit  à  St  Pierre,  et 
assista  à  un  Te  Dcum  ;  après  quoi ,  LL.  A  A. 
furent  conduites  au  refuge  de  St  Vaast ,  ou 
leur  logement  était  préparé.  Elles  ne  sortirent 
point  dans  lo  surplus  de  la  soirée,  ni  le  jour 
suivant.  Le  12,  elles  ouïrent  la  messe  à  St 
Aîné,  et  visitèrent  le  corps  de  St Maurand  ; 
de-là  elles  se  portèrent  sur  la  place ,  où  un 
théâtre  était  dressé  ;  après  y  avoir  juré  de 
maintenir  les  privilèges  de  la  ville,  elles 
fireut  jeter ,  au  peuple ,  par  quatre  hérauts 
d'armes,  des  pièces  d'or  et  d'argent.  L'après- 
midi  ,  elles  visitèrent  les  collège  et  séraiiiaim 
du  Roi ,  et  assistèrent  aux  disputes  théolo- 
giquesde  l'université.  Des  feux  de  joie  et  des 
diyertissemens  répandirent  l'allégresse  dans 
la  ville ,  pendant  le  séjour  de  LL.  A  A  ,  qui 
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parurent  le  i3  ,  pour  aller  à  Arias.  La  ville 
leur  fit  présent  de  deux  coupes  d'or  valant 
6,000  florins. 

1667.  8  juillet.  Louis  XIV  ,  après  avoir 
commandé  lui-même  le  siège,  et  signe  la 
capitulation  de  la  place ,  y  fît  sa  première 
entrée  par  la  porte  de  Valenciennes.  Le  corps 
municipal  complimenta  S.  M.  a  la  barrière , 
et  lui  présenta  une  clef  d'or.  Le  Roi  se  rendît 
à  St  Àmé  ,  reçut  l'hommage  des  corps  ecclé- 
siastiques et  civils,  dans"  la  chapelle  du  St 
Sacrement ,  et  partit  le  lendemain  avec  2,000 
chevaux,  pour  Bapaume,  d'où  ce  Monar- 
que alla  a  Ctmpiègne. 

1667.  23  juillet.  Le  Roi,  Marie-Thérèse 
d'Autriche,  la  Reine  *om  épouse  (1),  et  le 
duc  d'Orléans  (2),  arrivèrent  à  Douai  en 
venant  d'Arras.  Le  corps  municipal,  qui 
complimenta  la  Reine,  avait  fait  préparer 
deux  pavillons ,  pour  couvrir  LL.  MM.  ;  mais 

(  i  )  La  Reine  revint  coucher  à  Douai  le 
s  y  du  menu*  mois  de  juillet,  cl  partit  le 
h -mlemaitt  poursl rras.  Cette  princesse  cou- 
chu  encore  a  Douai  le  5  juillet  iGj3^  en 
revenant  de  Tournai* 

(2)  Le  duc  d'Orléans  arriva  de  rechef 
À  Liçuai  fa  16  mars  1678. 

m 
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la  grande  affiuencc  de  peuple  empêcha  dô 
s'en  servir.  Les  rues  c'taient  tendues  de  tapis- 
series ,  et  on  avait  placé  des  chars  de  triom- 
phe ,  leNaviie  et  Garant  dans  les  carrefpurs. 
LL.  MM.  logèrent  au  refuge  de  Marchieune*. 
A  dix  heures  du  soir,  on  sonna  tontes  Jcs 
doebes  :  on  alluma  des  Jauternes  au  béfroi  , 
et  des  feus  de  joie  dans  l^s  rues.  Le  24  > 
LL.  MM.  ouïrent  la  messe  à  St  Ame  ;  cite 
fut  suivie  du  Te  Deum*  LL.  MM.  dînèrent 
ensuite  publiquement ,  et  reçurent  ,  après 
leur  repas ,  le  corps  municipal  ,  qui  leur 
offrit  des  présens.  Elles  partirent  le  25  pour 
Orchres,  où  se  trouvait  l'aimée. 

1670.  14  mai.  Le  lloi,  la  Reine,  le 
Dauphin  (1),  Monsieur,  Madame,  Made- 
moiselle ,  le  prince  de  Condé  (2)  et  la  suite 
de  ces  augmtes  personnages  ,  entrèrent  en 
voitures  ,  par  la  porte  d' Juras  ,  au  bruit 
du  canon.  Le  corps  municipal  entier  s'était 

(1)  Le  Dauphin  revint  h  Douai  en  1709  -f 
il  entendit  la  messe  à  St  Pierre. 

(2r)  Louis  il,  prince  de  Coudé  [le  grand 
Condê\,  arriva  de  nouveau  à  Douai  les  n 
septembre  1673  et  2S  octobre  1674.  J)ans 
ce  dernier  voyage,  le  prince  était  accom- 
pagné du  duc  dEnghien.  Il  mourut  le  j£ 
avril  17 11. 
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rendu  hors  des  portes  ;  les  mes  e'iaient  ornées 
et  tapissées.  LL.  MM.  logèrent  au  refuge 
deSt  Vaast,  le  Dauphin  chez  le  lieutenant- 
général  de  la  gouvernance  ;  Monsieur  et 
Madame ,  au  refuge  de  Marchicnnes  ;  et 
Mademoiselle,  chez  M.  d'Auby.  Le  i5,  le 
Roi  reçut  le  corps  de  la  ville ,  qui  lui  offr/t 
4o.ooo  florins ,  pour  être  employés  aux  forti- 
fications* S.  M.  dina  ensuite  publiquement 
avec  sa  cour,  et  alla  après 'visiter  les  forti- 
fications  ,  le  fort  de  Scarpe,  l'arsenal,  la 
fonderie  «t  les  casernes.  Le  16,  a  10  heures 
du  matin,  LL.  MM.  partirent  pour  Tournai. 
La  soirée  de  lueur  arrivée,  on  avait  allumé 
de*  feux  de  joie  sur  la  place  et  sur  le  marché 
aux  Poissons. 

1676.  20  avril.  Louis  XIV  ,  qui  avait 
pris  sa  route  par  Bapautue ,  avec  Monsieur 
et  le  duc  d'Enghien  ,  arriva  à  la  porte 
d'Àrras ,  où  le  corps  uiua^i^al  l'attendait.  Sa 
Majesté  passa  la  Scarpe  sur  le  pont  Rouge , 
et  entra  en  ville  par  la  porte  de  Lille.  Elle  ne 
voulut  ni  complimens,  ni  volées  deéanons, 
et  logea  au  refuge  de  St  Vaast  ;  Monsieur 
coucha  chez  le  lieutenant-général  delà  gou- 
vernance. Le  lendemain  21  ,  à  3  heures  du 
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«latin  ,  l'abbé  de  Marchicnncs  célébra  ia 
messe,  pour  le  Roi,  aux  Carmes -Chaussés , 
et  Sa  Majesté  partit  ensuite  pour  St-Àraand  , 
à  la  tcle  de  sa  maison,  qui  avait  campé  hors 
la  ville  ,  entre  les  portes  de  Vuleuciennes 
et  de  Paris,  et  vers  les  crêtes  de  Siu. 

1677.  îi  mars.  Monsieur,  frère  de  Louis 
XIV,  arriva  à  Douai,  et  partit  le  lendemain 
pour  se  rendre  au  camp  de  Valencienrfes. 
Ce  prince  revint  en  ville  le  21  du  meuve 
mois  ;  il  la  quitta  le  22 ,  pour  joindre  Vannée 
du  Roi ,  campée  à  St-Ouier  :  il  logea ,  dans 
ces  occasions,  chez  le  lieutenant-général  de 
la  gouvernance.  Voyez  ci-après  1678. 

1677.  20  avril.  Louis  XIV  arriva  a  Douai , 
pour  la  cinquième  fois.  Sa  Majesté  était 
accompagnée  de  M.  de  Louvois ,  et  venait  de 
Cambrai.  Les  échevius  l'attendaient  à  la  porte 
de  Vatcnciennes  -,  elle  ri  entra  point  par-là , 
et  fit  le  circuit  de  la  ville  ,  en  passant  par  ia 
porte  de  Lille.  Le  Roi  partit  le  lendemain 
pour  Ëéthune ,  après  avoir  assisté  à  la  messe 
à  St  Athé. 

1678.  2  juin.  Le  Roi  arriva  à  Douai  avc«: 
Monsieur ,  en  revenant  d'Oudcnardc.  Les 

'cchevifts  saluèrent  5a  Majesté  à  la  porte  de 
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Lille  ;  elle  rafraîchit  chez  !e  gouverneur,  au 

refuge  de  St  Vaasi,  et  partit  aussiiôt  pour 

Pércnne. 

1708.  2  décembre.  Les  ducs  de  Bourgo- 
gne et  de  Berri ,  pctits-fils  de  Louis  XIV , 
arrivèrent  à  Douai  avec  le  chevalier  de  St- 
Georges  et  Je  duc  de  Vendôme  ;  ils  firent 
leurs  dévotions  »  St  Pierre ,  et  pertirervt 
quelques  jours  après  pour  Béihune  :  ils  mou- 
rurent en  1712  et  en  1714* 

>  '5  juin,  et  25  novembre  174^- 
Louis-Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres  , 
né  en  1725  ,  vint  à  Douai  a  ces  époques.  Lors 
du  premier  de  ces  voyages ,  il  avait  vu  la 
procession  de  la  ville,  et  avait  posé  la  pre- 
mière pierre  et  donné  son  nom  au  bastion 
situé  entre  les  portes  d'Arras  et  d'Esquerchin* 

1 744-  11  raai-  Louis  XV  ayant  résolu 
de  commander  en  personne  ses  années  en 
Flandre,  après  avoir  visité  les  places  fortes 
du  Hainaut ,  arriva  à  Douai  avec  le  duc  de 
Bouifiers ,  gouverneur  de  la  province.  Sa 
Majesté  était  accompagnée  du  duc  de  Char- 
tres ,  du  comte  de  Clermont ,  du  duc  de 
Penlhièvre,  du  grand-écuyer  de  France,  du 
maréchal  de  îîoailles  ,  des  ducs  de  Meuse  , 
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tic  Richelieu  ,  de  Luxembourg,  de  Boufflcrs  , 
d'Àumont,  dWycn  ,  de  Soubise  et  de  Pec- 
quignjr  ,  ses  aides- de-camp  ,  de  vingt  autres 
duc*  et  pairs  ,  ducouire  d'Àrgenson  ,  ministre 
delà  guerre  ,  de  quantité  de  iieutenans  géné- 
raux et  de  maréchaux-de-camp,  et  dune 
grande  partie  de  sa  maison.  Le  Roi  rcçwl , 
dans  la  chapelle  de  St  Maurand  ,  à  Si  Ame  , 
les  complimtns  des  différons  corps  de  la  ville, 
et  partit  le  lendemain  pour  Lille  ,  après  avoir 
entendu  la  messe. 

174^*  1  ma*-  Le  Roi  arriva  de  Versailles  a 
Douai }  en  passant  par  Compiègne.  Sa  Majesté 
était  accompagnée  de  Monseigneur  le  Dau- 
phin et  des  ducs  de  Meuse  ,  de  Luxembourg  , 
de  Boufflers  ,  d'Àumont ,  d'A yen  ,  de  Chaul- 
ncs  ,  et  des  princes  de  Tingry  et  de  Soubise  , 
ses  aides-de-camp  ;  elle  dîna  et  coucha  chez  le 
1."  président  du  parlement,  et  partit  le  len- 
demain de  grand  matin  ,  sans  vouloir  qu'on 
éveillât  son  fil  s.  Sa  Majesté  se  rendit  au  Pont- 
a-Chin  ,  près  des  lignes  de  Tournai.  Ce 
voyage  du  Roi  fut  suivi  du  gain  de  la  bataille 
de  Fonttnoi ,  le  1 1  du  même  mois  de  mai. 

Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
vint  quatre  fois  à  Douai. 
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l.°  Le  28  juin  17G6.  Ce  prince  inspecta 
l'école  cTéquitation  des  légiraens  de  cavale- 
rie ,  alors  fixée  à  Douai. 

2.0  Le  ao  juillet  1782.  On  observa  que  la 
plupart  des  orateurs  qui  alors  avaient  com- 
plimenté le  prince ,  n'avaient  pu  achever 
leur  harangue. 

3.  *  Le  20  juin  1783.  Le  prince  était 
accompagne  du  duc  de  Bourbon  son  fils  ;  les 
manœuvres  qui  eurent  lieu  au  marais  de 
Dechy,  a  l'occasion  de  l'arrivée  de  ces  princes, 
furent  interrompues  par  un  orage  des  plus 
Yiolcns. 

4.  *  Le  22  juin  1788.  Le  prince  arriva  a 
Douai  avec  le  duc  d'Enghieu  ,  son  petit-fils  ; 
Il  inspecta  les  troupes  de  la  garnison  ,  et  les 
lit  manœuvrer  au  Polygone  ;  il  se  rendit  le 
lendemain  23,  à  Àiras ,  et  peu  après  au  camp 
de  St-Omer. 

1775.  20  juin.  Monseigneur  Je  comte 
d'Artois ,  aujourd'hui  Monsieur  ,  après  avoir 
assisté,  a  Reims,  au  sacre  de  Louis  XVI,  arriva 
à  Douai ,  en  allant  visiter  le  port  de  Dun~ 
kerque.  S.  A.  R.  inspecta,  dans  le  plus 
grand  détail ,  l'arsenal,  la  fonderie  etlecole 
darlrfïcrie. 

* 
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1787. 9  juillet.  Le  duc  de  Chartres ,  Louis- 
Phiiippc  d'Orléans,  né  en  177^,  le  duc  de 
Montpensier ,  le  comte  de  Beaujolais  et  une 
princesse ,  tous  d«  la  maison  d'Orléans ,  pas- 
sèrent incognito  à  Douai ,  et  firent  leur  entrée 
a  la  fin  de  la  même  journe'e  à  Lille.  Le  pre- 
mier de  ces  princes ,  soug  le  nom  de  duc 
d'Orléans ,  arriva  a  Douai  le  18  mars  i8i5; 
il  partit  le  lendemain  de  cette  ville,  pour 
aller  joindre  le  Roi  en  celle  de  Lille. 

Charles-Ferdinand  d'Artois ,  duc  de  Berri , 
neveu  de  Sa  Majesté  Louis  XVIIIe,  arriva  k 
Douai  les  6  août  1814  et  26  août  i8i5, 
1/  en  parcourant  les  places  frontières  du  nord 
et  de  Test  du  Royaume,  2.0  en  venant  de 
présider  à  Lille  le  collège  électoral  du  dépar- 
tement. Dans  ces  deux  circonstauceîs ,  S.  A.  R. 
a  apprécié  l'amour  des  habilans  de  Douai  pour 
leur  Souverain  et  pour  son  auguste  famille. 

1818.  10  décembre.  S.  A.  R.  Monseigneur 
Louis-Antoine  duc  d'Augoulême ,  après  avoir 
visité  les  forteresses  du  Royaume,  puis  les 
places  fortes  des  départemens  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais  ,  fit  son  entrée  dans  la  ville 
de  Douai.  A  son  arrivée,  durant  son  séjour, 
etâ  bon  départ,  ce  ptince  reçut  les  témoi- 
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gnages  d'enthousiasme  et  d'amour  des  braves 
Douaisiens  pour  son  auguste  personne,  ainsi 
que  les  preuves  de  leur  fidélité  envers  le  Iloi 
et  sa  famille  chérie.  Cet  illustre  voyageur 
n'a  pas  laissé  ignorer  aux  habitans  combien 
il  était  satisfait  de  leur  bon  esprit. 


4.  Réjouissances  publiques  pour 
des  'événement  heureux  arrivés 
dans  la  Famille  Royale. 

in^S.  t4  octobre.  Réjouissances- pour  le 
mariage  de  Louis  XV. 

17129.  Octobre.  Te  Dcum  et  réjpuissances 
pour  la  naissance  du  Dauphin.  Cette  fête  coûta 
5,684  florins. 

r  1 730.  Septembre.  Te  Dcum  et  réjouissan- 
ces pour  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  a.e  fil* 
du  Roi. 

1744»  20  septembre.  Réjouissances  pour  Je 
rétablissement  de  la  santé  du  Roi. 

1750.  Juillet.  Te  Dcum  et  réjouissance» 
pour  la  naissance  d'une  princesse. 

1731.  14  septembre.  Le  canon  de  la  place 
annonce  la  naissauce  du  duc  de  Bourgogne. 
Le  4  octobre  suivante  conseil  de  la  ville  dota 
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dix  filles,  et  le  10  ,on  chanta  un  Te  Deum 
à  St  Pierre. 

1754.  22  septembre.  Réjouissances  pour  la 
naissance  Su  duc  Je  Berri ,  depuis  Louis  XVI. 

1757.  26  novembre.  Réjouissances  pour 
la  naissance  du  comle  d'Artois. 

1775.  16  juillet.  Réjouissances  pour  le 
sacre  de  Louis  XVI. 

1779.  3  janvier.  Réjouissances  à  cause  de 
la  naissance  de  Marie  -  Thérèse  -  Charlotte, 
fille  de  Louis  XVI,  épouse  de  S.  A  R.  Mon- 
seigneur le  duc  d'Angouleme.  Cette  prin- 
cesse était  née  le  19  décembre  1778.  On  fit, 
à  cette  occasion,  une  pièce  de  théâtre,  intitu- 
lée :  Les  Réjouissances  Flamandes.  Ses 
représentations  firent  plaisir. 

1785.  17  avril.  Réjouissances  pour  la 
naissance  du  duc  de  Normandie.  Ce  prince , 
né  le  27  mars  précédent ,  mourut  le  8  juin 
1795  avec  le  titre  de  Louis  XVII. 

1814.  i.tr  mai.  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  du  retour  du  Roi  en  France.  Feu  de 
joie  sur  la  place  St  Jacques. 

1814.  10  juillet.  Te  Deum  pour  la  signa- 
ture du  traité  de  paix.  Le  i.er  juin  précédent  v 
on  avait  tiré  200  coups  de  canon  à  ce  sujet 
par  ordre  du  Roi» 
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i8i5.  1 6  juillet.  Te  Deum  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  là  rentrée  du  Roi  en  France. 

1820.  i.€r  octobre.  Messe  solemnclle,  Te 
Dcum  et  feu  de  joie  à  l'occasion  de  Ja  nais- 
sance du  duc  de  Bordeaux ,  qui  avait  eu  lieu  )e 
29  septembre  précédent.  Ce  même  jour,  h  5  h. 
du  soir,  on  reçut  cette  nouvelle  à  Douai ,  et  la. 
ville  fut  aussitôt  illuminée.  Le  lendemain  , 

-S 

on  tira  le  canon  dans  le  nombre  de  volées 
déterminé  par  l'ordonnance  du  Roi. 

182 1.  ï%*r,  1  et  3  mai.  Réjouissances  pour 
le  baptême  du  duc  de  Bordeaux  et  l'anniver- 
saire de  la  rentrée  du  Roi. 


§.  5.  Cérémonies  funèbres  célébrées 
à  Douai ,  à  cause  du  décès  des 
Souverains  et  des  Princes* 
•  1404.  5  mai.  Le  corps  de  Philippe  l.e*  , 
dernier  duc  de  Bourgogne ,  époux  de  Mar- 
guerite, a6.e  comtesse  de  Flandre,  mort  k 
Halle  ,  le  27  avril 'précédent  7  arriva  à  Douai» 
On  laplaça  dans  l'église  de  St  Ame  ;  il  y  resta 
jusqu'au  1 4  dudit  mois  de  mai ,  et  partit  alors 
pour  la  Chai  li  euse  de  Dijon.  Durant  son 
séjour  k  Douai ,  on  célébrait  chaque  jour  ua 
service  pour  le  repos  de  son  âme. 

:  . i473? 
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1473.  6  janvier.  On  amena  à  Douai  le 
corps  de  Philippe  III  >  dit  le  Bon ,  28/  comte 
de  Flandre  ,  mort  à  Bruges  en  1467.  On  le 
plaça  k  StAmé,  Un  service  j  fut  chante,  et 
on  le  conduisit  cusuite  à  la  Chartreuse  de 
Dijon» 

i473-  16  janvier.  Arrivée  à  Douai  du 
corps  d'Isabelle  de  Portugal ,  épouse  du  comte 
Philippe-le-Bon ,  dccédée,  depuis  quelques 
mois*  a  Gonai  j  il  fut  déposé  a  St  Pierre, 
où  les  vigiles  furent  aussitôt  chantées;  le 
lendemain >  on  célébra  un  service  dans  cette 
église,  et  le  corps  fut  de  suite  dirigé  sur  la 
Chartreuse  de  Dijon,  par  Valenciennes. 

1 5o6.  1 2  novembre.  On  célébra  à  St  Pierre 
les  funérailles  de  Philippe-le;Beau ,  3i.*< 
comte  de  Flandre. 

1519.  i.iT  mars.  On  célébra  à  St  Pierre 
les  funérailles  de  l'empereur  Maximilien  d  Au- 
triche, décédé  à  Wtls  ,  le  i5  janvier  précé- 
dent. Il  était  l'époux  de  Marie  de  Bourgogne , 
3o.r  comtesse  de  Flandre. 

1539.  29  mai.  Service  pour  Isabelle  de 
Portugal ,  décédée  à  Tolède  ,  épouse  de 
lYmpereur  Charle6-Quint. 

ir>58.  18  octobre.  On  célébra  a  St  Amé 
*  M  m 
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les  funérailles  de  la  Reine  Marie  d'Angleterre, 
a.e  épouse  de  Philjppe  11,  Roi  d'Espagne. 

i558.  26  décembre.  Service  célébré  daus 
l'église  de  Si  Pierre,  pour  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  32.#  comte  de  Flandre,  décédé  le 
21  novembre  précédent. 

i5Ki.  10  février.  On  célébra  dans  l'église 
de  St  Pierre,  les  obsèques  d'Anne  d'Autri- 
che,  4  *  épouse  de  Philippe  II,  Roi  d'Es- 
pagne, et  33/  comte  de  Flandre. 

1598.  a8  novembre  Obsèques ,  célébrées  à 
St  Amé,  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
décédé  a  TEscurial  le  3  du  même  mois. 

iG65.  7  novembre.  On  célébra  dans  la 
collégiale  de  St  Pierre,  les  fon<  railles  de 
Philippe  IV,  Roi  d'Espagne,  35.  •  comte  de 
Flaudre,  décède  le  17  septembre  précédent, 

1715.  t»4  octobre.  Funérailles  de  Louis 
XIV. 

1766.  28  janvier.   de  Monseigneur  le 

Dauphin ,  père  de  Louis  XVI. 

17(38.  9  août.   de  Marie  Lezinsky  f 

épouse  de  Loui*  XV, 

1*774-  juin.  —  <■  de  Louis  XV  |  décédé 
le  10  mai  précédent. 

1614.  10  juin.  Service  solemnel?  célébré 
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a  St  Pierre  %  eu  mémoire  des  Rois  Louis  XVI 
et  Louis  XVU  ,  de  la  Reine ,  épouse  du  i.'r 
dé  ces  Monarques ,  de  madame  Elizabeth  et 
du  duc  d'Eughieu. 

i8i5,  2i  janvier,  et  à  pareil  jour  des 
années  suivantes.  Service  expiatoire  en  l'hon- 
neur du  Roi  Louis  XVI. 

i8i5,  là  octobre,  et  à  la  même  époque 
des  autres  années.  Service  ï  solemnel  eu 
mémoire  de  Marie  -  Antoinette  d'Autriche  , 
Reine  de  France. 

1820  22  mars.  Service  solemnel  pour  le 
repos  de  faine  de  S.  A.  R.  Monseigneur 
le  duc  de  Berri.  Les  entrailles  de  ce  prince , 
conduites  de  S  t- Denis  à  Lille  ,  par  le  marquis 
de  Bombelles  ,  évrque  d'Amiens  ,  son  i.e* 
aumônier,  traversèrent  la  ville  de  Douai  le 
20  avril  suivant.  Le  clergé  et  les  autorités 
avaient  été  a  la  rem  on  tu  du  cortège  jusqu'à 
la  poite  d'Arras,  et  ne  ie  qui ttei ent  qu'à 
la  sortie  des  murs. 
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TITRE  VIII. 

PERSONNAGES  DISTINGUÉS 

VENUS   A  DOUAI. 

s.  i.*r 

Personnages   de  l'Etat  Ecclésiastique. 

* 

Bans  les  six  premiers  siècles  de  l'Eglise  , 
St  Piat ,  St  Chrisologue  ,  St  Diogène  *t  St 
Arnaud  ont  successivement  prêché  l'Evan- 
gile a  Douai. 

1038.  Le  célèbre  Azzo ,  chanoine  de  St 
Âme ,  était  présent  à  la  translation  des  reli- 
ques de  ce  saiut. 

1100.  Gossuin ,  abbé  d'Anchin ,  né  à 
Douai  >  renommé  par  ses  conférences  avec 
Abaillard ,  était  présent  à  la  translation  des 
reliques  deSt  Maurand. 

1206.  19  octobre.  La  translation  des  reli- 
ques deSt  Amé ,  dans  une  nouvelle  châsse  ,  se 
fit  par  Rodolphe  ,  évèque  d'Arras  ,  en  pré- 
sence de  ceux  de  Tournai  et  de  Châlons- 
sur-Mame. 

1235.  a  mars.  L'archevêque  de  Reims  t 
le»  évêques  d'Arras ,  de  Cambrai,  de  Tournai 

et 
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et  le  P.  Robert ,  de  l'ordre  de  St  Dominique  9 
inquisiteur,  étaient  a  Douai,  lorsqu'on  brûla 
des  hérétiques  au  Raquet. 

124*.  ï5  août.  Arrivée  des  cardinaux 
Hennibald  ,  e'vêque  de  Frescati ,  et  de  l'évê- 
que  de  Frenesque ,  envoje'j  par  le  pape  pour 
négocier  la  paix  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. Le  i/r  de  ces  prélats  chanta  la  messe 
à  St  Aîné,  et  tous  deux  se  rendirent  ensuite 
à  Tournai ,  par  Vatenciennes. 

1^44  St  Thomas  d'Acquin  passa  k  Douai  t 
en  allant  de  Paris  à  Cologne. 

2323.  »5  novembre.  L'évêque  de  Cambrai 
était  à  Douai.  V oyez  page  38, 

i355.  4  ma'-  Les  archevêques  de  Roupa 
et  de  Sens  arrivèrent  à  Douai  avec  le  Roi 
Jean. 

i4*8  Jean  du  Clercq ,  né  k  Douai ,  fut  éla 
abbé  de  St  Vaast. 

i5i3.  16  mai.  Entrée  de  l'évêque  d'Ar- 
ras  à  Douai. 

i5i3.  9  juillet.  Le  suffragant  de  l'cvêché 
d'Arras  bénit  l'église  de  St  Amé. 

1528.  1  juillet.  Le  général  des  Domini- 
cains François  Sylvestre  Ferrariensis ,  était 
à.  Douai. 

Ni 
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i562.  38  décembre.  L'évêqued'Àrras  était 
à  Douai.  Voyez  page  39. 

i574-  4  décembre.  Louis  de  Berlaimont , 
éyêquc  de  Cambrai,  était  à  Douai. 

1 577.  i5  septembre.  Entrée  de  Mathieu 
Moulart.  évèque  d' An-as.  Ce  prélat  vint 
encore  à  Douai  le  8  octobre  i5^g. 

iS^lS.  janvier.  Le  légat  envoyé  par  le 
pape,  dans  divers  Etats  ,  pour  réformer  les 
abus  glissés  dans  l'état  ecclésiastique,  séjourna 
deux  à  trois  jours  à  Douai,  et  officia  a  Se 
Pierre  et  à  St  Amé, 

1617.  Horman  Ortembergh ,  éveque  d'Àr- 
ras ,  bénit  U  chapelle  de  Notre-Dame,  aux 
Trinitaires.  Ses  funérailles  se  firent  avec 
somptuosité,  \\  Pqu£i,  en  1636. 

iGun.  12  juillet.  Paul  Boudot,  évêque 
d'-Arvas,  fjt  sa  i.CrC  entrée  ix  Douai.  Le  cha- 
pitre de  St  Amé  le  reçut  processionneliemcat 
en  §orj  église.  Le  19  du  même  mois,  ce  prélat 
consacra  l'église  de  Ste  Catherine  de  Sienne; 
Cellç  des  Trinitaires,  le  i5  décembre  ïQ3o  ; 
et  le  1 8  juin  l63i  ,  après  avoir  visité  la  clw- 
pelle  6>  riiôpital  du  Petit  St  Jacques,  il  trans- 
féra ,  dans  une  nouvelle  châsse ,  donnée  p?c 
Jean  Delportc  et  sa  iem,me,  Jes  reliques  (fa 

6$ 
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1647.   l^  mVkh  Arrivée  du  général  des 
Dominicains ,  le  P.  Thomas  Turcus.  Voyez 
page  36. 

1671.  3  mai.  Gui  de  Sève  de  Roche- 
chouart ,  évêque  d'Arras,  fit  sa  i.*rc  entrée 
à  Douai.  Le  corps  municipal  le  complimenta 
à  la  barrière.  Le  clergé  séculier  et  régulier, 
sauf  celui  de  St  Ame  ,  le  conduisit  à  St 
Pierre  ,  où  le  Te  Deum  fut  chanté.  Le 
prélat  se  rendit  ensuite  a  St  Amé  ;  il  officia 
pontificalement  en  cçite  église  ,  le  5 ,  jour  de 
St  Maurand.  M.  de  Rochechouatt  vint  en 
ville ,  pour  la  2.e  fois,  le  23  juillet  1672. 
Le  lendemain,  il  entonna  le  Te  Deum  a  St 
Amé,  où  des  prières  furent  faites  pour  la 
continuation  du  succès  des  armes  du  Roi  en 
Hollande.  Le  3i  janvier  1719,  ce  prélat 
était  encore  à  Douai. 

1674.  3  avril.  Arrivée  du  général  des 
Capucins. 

1675.  25  mai.  Arrivée  du  commissaire» 
général  de  la  custodie  des  Capucins. 

1676.  27  mai.  Arrivée  du  cardinal  de 
Bouillon,  abbé  de  St  Vaast  d'Arras. 

1677.  2g  juin,  arrivée  du  vitairc- général 
de  Tordre  de  St  François  en  Fiance. 

1700.  Juin.  Joseph-Clément  de  Bavière, 
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cardinal  et  électeur  de  Cologne,  arriva, 
pour  la  i.*refois ,  à  Douai  ;  il  révint  eu  cette 
ville,  lorsque  celle  de  Lille  fut  assiégée,  en 
X708 ,  par  le»  alliés ,  et  se  fixa  aussitôt  a 
Valenciennes  ;  le  i3  novembre  1712 ,  il 
consacra  1  église  des  Récollets-Anglais. 

17 13.  4  novembre.  Le  vice -gèrent  d'Arras 
"Watterford  donna  la  confirmation  a  Douai. 
Çe  même  prélat^emrfér»  <le  rechef  ce  sacrdS 
ment  en  cette  ville,  le  îb  août  1721. 

1717.  4  mars.  Arrivée  du  général  <2es 
Capucins.  Les  échevins  le  complimentèrent 
en  latin. 

1725.  11  septembre.  Arrivée  du  général 
de  Tordre  de  Cîteaux. 

1728.  23  octobre.  François  Baglion  de 
la  Salle ,  évêque  d'Arras ,  administra  la  con- 
firmation à  Douai.  Au  mois  de  mai  suivant  > 
ce  prélat  assista  à  une  pastorale  représentée 
aux  Jésuites. 

1730.  g  Janvier*  Arrivée  du  général  des 
Capucins. 

1739.  34  juillet.  Arrivée  de  l'archevêque 
de  Sens, 

174s.  7  juillet.  Arrivée  d'un  commissaire* 
général  de  Tordre  de  Cîtcaux. 

1755.  19  octobre.  Jean  de  Bonneguise, 


Digitized  by  Google 


ras  habitans.de  dquai.  4°5 

évêque  d'Arras ,  était  k  Douai.  Le  29  avril 
1763,  ce  prélat  visita  canoniquement  l'église 
de  St  Pierre.  11  revint  a  Douai  le  26  août 
1764*  et  y  donna  la  confirmation  les  deux 
jours  suivaus.  Le  i.er  mai  1765,  il  baptisa 
le  fils  de  M.  le  iV  président  d'Àubers  ;  le 
22  juin  1767,  il  consacra  la  chapelle  de 
l'Oratoire;  le  23  mars  1768,  il  donna  la 
confirmation  à  St  Jacques  5  le  23  octobre 
1768,  il  conféra  la  bénédiction  à  Tabbesse 
de  l'abbaye  de  Paix.  Ce  prélat  monrut  subi- 
tement du  27  au  28  février  1769;  et  les  deux 
chapitres  de  Douai  célébrèrent  chacun  un 
service  pour  lui,  le  1 1  mars  suivant. 

1763.  2o  juin.  Arrivée  de  Tabbessc  de  Mar- 
quette ,  chargée  de  représenter  avec  le  prince 
deCroy ,  la  Reine  et  le  Dauphin,  au  baptême 
du  fils  de'M.  d'Aubers,  i.er  président.  Cette 
cérémonie  n'eut  pas  1  ieu ,  l'enfant  étant  mort  j 
elle  se  fil  à  l'occasion  de  la  naissance  d'un 
nouveau  fils,  le  i.er  m  aï  1765. 

17G4.  10  novembre.  Arrivée  de  l'archevê- 
que de  Cambrai,  M.  de  Choiseul.  Ou 
le  canon  à  ce  sujet. 

1765.  2.3  juin.  Arrivée  du  général  des 
CapuciaSr 

t.- 
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1769.  4  juin.  L'évêque  de  Niba ,  dcmcu- 
rànt  aux  Bcncdictins^Anglais ,  procéda  à  la 
bénédiction  de  Tabbesse  de  Sin.  Ce  prélat 
mourut  le  20  mai  1770. 

1771.  20  mai.  Levêque  d'Àrras,  Louîs- 
François-Marc-Hilaire  de  Conzié ,  donna  la 
confirmation  dans  l'église  de  St  Pierre  ;  il 
administra  ce  sacrement  dans  la  même  église 
les  28  et  19  avril  177^ 

Au  mois  de  septembre  1774  ,  ort  chanta 
le  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de  la 
ville,  à  cause  que  M.  de  Conzié,  nomme 
archevêque  de  Touis,  avait  demandé  et 
obtenu  de  conserver  l'évêchc  d'Àrras.  Le  19 
avril  1790,  M.  de  Conzié  donna  encore  la 
confirmation  en  cette  ville. 

1782.  octobre.  Deux  PP.  de  la  congré- 
gation du  St  Sauveur  en  Syrie,  munis  de 
permission  du  Roi  et  du  mandement  de 
Tévcque  d'Arras,  vinrent  faire  la  quête  k 
Douai,  pour  rétablir  leur  monastère  détruit 
dans  leur  pays.  L'un  de  ces  religieux  officia 
ii  St  Pierre  suivant  le  rit  Grec,  ce  qui 
attira  beaucoup  de  curieux  en  cette  église, 

1802.  3o  mai.  Louis  Belmas,  évêque  de 
ÇâtuLrai,  officia  pou  tificalemcnt  dans  l'église 
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de  St  Pierre.  Ce  prélat  renouvela  cette 
cérémonie  le  23  janvier  i8o3,  pour  la  pres- 
tation de  serment  des  vicaires-généraux  ,  des 
curés  du  département  et  des  desservans  des 
communes  de  l'arrondissement  de  Douai  ;  et , 
le  a?  avril  1811,  pour  l'installation  de  la 
cour  de  Douai.  Ce  prélat  administra  le  sacre- 
ment de  la  confirmation  ,  à  Douai,  les  25  , 
i*7  et  28  juillet  1803;  les  29,  3o  et  3i 
mai  1809  ,  i3  ,  t4  et  i5  septembre  1816  ; 
et  les  11 ,  13  et  i3  septembre  1821. 

g.  2.  Personnages  de  V  Ordre  Civil,  ou  de 

VEtat  Militaire. 

'i32i.  Pierre  Gaillard,  maître  des  arba- 
létriers de  France,  vint  a  Douai,  de  la  part 
du  Roi  Charles  IV  ,  pour  recevoir  le  serment 
de  fidélité  des  bourgeois.  Il  promit  ensuite 
que  Sa  Majesté  maintiendrait  les  privilèges  et 
les  usages  de  la  ville. 

i636.  16  octobre.  Le  cardinal  Ferdinand, 
frère  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Espagne  et  gou- 
verneur pour  âa  Majesté  dans  les  Pays- bas, 
fit  son  entrée  a  Douai.  11  revint  en  cette 
Ville  en  1640. 
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i656.  3 1  janvier.  Le  comte  de  Bruat ,  gou- 
verneur de  la  province  pour  S.  M.  C,  fit 
son  entrée  a  Douai.  Il  prêta  serment  en  halle  , 
au  nom  de  son  Souverain  ,  le'  i.Cr  février 
suivant. 

1666.  7  septembre.  Arrivée  k  Douai  du 
gouverneur-général  des  Pays-bas  ,  dom  Fran* 
cisco  de  Moura  ,  marquis  de  Castel- Rodrigo  : 
il  donna  le  mot  d'ordre  k  M.  de  Bruay ,  gou- 
verneur de  la  province  ,  qui  le  transmit  au 
capitaine  des  bourgeois  eu  tour  de  service. 

1667.  2^  octobre.  Le  comte  de  Duras 
arriva  k  Douai  pour  commander  5  il  était 
accompagné  du  marquis  de  Btetz. 

16G7.  3*  octobre.  Arrivée  de  M.  de  Tu- 
renne  ;  il  logea  chez  son  neveu  M.  de  Duras. 

1668.  i3  avril.  Arrivée  de  M.  de  JLou- 
vois  :  ce  minisire  de  la  guerre  partit  le  len- 
demain pour  Tournai;  il  revint  a  Douai  le 
20  mai  1669,  et  le  27  mars  tG^G. 

16G9.  8  juillet  Arrivée  de  M.  leTellier, 
ministre  et  père  de  M.  de  Louvois. 

1673.  24  juillet.  Arrivée  de  Louis  Crèvent, 
maréchal  d'Humières ,  qui  revint  a  Douai, 
en  qualité  de  gouverneur  de  la  province,  les 
18  mai  1674  et  1 4  octobre  1636. 
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1674.  20  janvier.  Arrivée  du  maréchal 

de  Bellefonds  ;  il  partit  de  Douai  le  1}  dit 

même  mois. 

1674.  7  mak  Arrivée  de  l'intendant  de 

la  province. 

1674.  6  juin.  Arrivée  du  prince  d'Epinoy. 

1674.  octobre.  Arrivée  du  duc  de 
Noailles. 

1675.  18  novembre.  Arrivée  de  M.  de 
Vauban  ;  il  revint  en  ville  les  28  mai  et  27 
août  1676;  il  avait  reçu  uu  coup  de  raons- 
quet  à  la  joue ,  au  siège  de  Douai ,  en  1667  ; 
lors  de  son  arrivée,  le  a5  juillet  1705,  il 
était  maréchal  de  France. 

1676.  14  avril.  Arrivée  de  Gui  Aldonce 
de  Durfort ,  maréchal  de  Lorges  ,  neveu  di* 
maréchal  de  Turenne.  *s 

1677.  27  avril.  Le  marquis  de  Pierrefite 
arriva  à  Dbuai  en  qualité  de  gouverneur  dé 
la  place.  Voyez  page  195. 

1677.  23  juin.  Arrivée  à  Douai  des  comtes 
d'Auvergne  et  de  Soissons. 

1679.  8  avril.  Arrivée  de  M.  des  Bonnays, 
gouverneur  de  la  ville. 

1708.  18  juillet.  Arrivée  dt  M.  Maignart 
de  Bcrnières ,  intendant  de  la  province. 
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1708.  ia  décembre.  Le  maréchal  de  Bouf- 
flers  ^  qui  avait  si  bien  défendu  la  ville  de 
Lille*,  arriva  à  Douai  avec  le  marquis  de 
Luxembourg,  qui  avait  introduit  un  convoi 
de  poudres  dans  la  place  assiégée  ;  ils  étaient 
accompagnés  du  prince  d'Auvcrgue^omuun- 
danlles  Hollandais. 


1710.  29  juin.  Arrivée  des  députés  des 
Etats-généraux  des  Provinces- unies  des  Pays- 
bas.  Les  autorités  constituées  allèrent  les 
saluer  le  lendemain. 

1710.  2  juillet.  Le  prince  Eugène  et  le 
duc  de  Malborough ,  qui  étaient  à  Douai , 
reçurent  une  dépulation  des  échevius. 


171%  14  novembre.  Le  maréchal  de  Mon- 
tesquieu, qui  était  à  Douai  depuis  trois 
semaines  ,  partit  en  cette  journée  pour  Ai  ras. 
Ce  maréchal  revint  en  villa  le  7  février  1713. 

1719.  17  juin.  Le  fils  de  M.  d'Argeuson^ 
ministre  de  la  guerre  ,  arriva  en  ville. 

1729.  i5  août.  Arrivée  a  Douai  du  duc 
de  Bou  f fiers ,  gouverneur-général  de  la  pro- 
vince ;  ce  gouverneur  revint  en  ville  le  16 
novembre  1736. 
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1733.  7  août.  Le  prince  de  Tingry ,  lieu* 
tenant  général  7  commandant  la  province,  fit 
6on  entrée  à  Douai. 

17 33.  18  octobre.  Arrivée  a  Douai  du 
marquis  d'Avaray ,  commandant  la  province. 

1^36  i5  avril.  Arrivée  du  maréchal 
d'Asfeld.    Ce  maréchal  vint  de  nouveau  les 

i5  mai  1740  et  20  Iûa*  ,?42- 

1741.  10  mars.  Le  lieutenant  «  général  , 
marquis  de  Givry,  commandant  de  la  pro- 
vince ,  arriva  à  Douai. 

1742.  i3  septembre.  M.  de  Bignon  , 
intendant  de  Soissons ,  nommé  intendant  de 
l'armée  de  Flandre  ,  arriva  en  ville. 

174^»  22  septembre.  Arrivée  du  maréchal 
.de  Noailles,  commandant  Tannée  du  Roi. 
Outre  son  état-major ,  il  avait  avec  lui ,  onze 
lieuteuans  -généraux,  treize  maréchaux-de- 
camp,  et  onze  brigadiers  des  armées.  Le  maré- 
chal revint  à  Douai ,  eu  se  rendant  à  l'armée 
vers  SuOmcr,  le  12  octobre  suivaut, 

i^5i.  19  décembre  i/re  entrée  a  Douai 
du  prince  de  Soubh»e  ,  gouverneur  -  général 
de  la  province,  Ce  prince  revint  en  ville  le 
li  juillet  1764. 

1 z.er  mai.  Le  prince  de  Çroy  ,  jrepïé* 
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scnta  le  Dauphin  au  baptême  du  firs  de  M. 
d'Aubers,  qui  eut  Jieu  en  ce  jour,  à  Douai. 

1774*  16  août.  i,erc  entrée  de  M.  de 
Cas  tries  ,  lieutenant -général ,  commandant 
dans  la  province  ;  il  revint  en  ville  le  5  sep- 
tembre 1785,  en  qualité  de  ministre  de  U 
marine  ;  il  était  revêtu  de  la  dignité  de 
maréchal  de  France. 

«  1777.  7  avril.  Le  lieutenant-général,  prince 
de  Robecq,  commandant  dans  la  province , 
fit  son  entrée  à  Douai. 

1787,  ig  septembre.  M.  de  Tessé,  écuyer 
de  la  Reine  ,  arriva  chez  M.  de  Toit ,  lieute- 
nant de  Roi.  11  avait  amené  avec  lui  Isaac 
Bey,  chef  d'escadre,  envoyé  par  la  Porte 
en  France.  Ce  musulman  vint  le  même  jour 
et  les  deux  suivans  au  spectacle  ;  il  était 
revêtu  du  costume  de  son  pays. 

1788.  24  mai.  Le  maréchal -de-carap  de 
St-Priest ,  ambassadeur  de  France  à  la  Haye  , 
arriva  ce  joui*  à  Douai ,  allant  de  Paris  k  sa 
destination  :  il  descendit  chez  le  lieutenant 
de  Roi  f  et  partit  le  surlendemaiu  ;  à  son 
arrivée  et  h  sou  départ  y  il  reçut  les  honneurs 
qui  lui  étaient  dus. 

17880  29  août.  Le  comte  de  Brienne ,  mi- 
nistre 
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Bistre  de  1*  guerre,  arriva  à  Douai,  pour  pré- 
sider le  conseil  chargé  d'établir  la  préférence 
entre  les  fusils  du  modèle  de  1777,  et  ceux 
de  Tiuvention  du  comte  de  Custine.  Ce  con* 
seil,  qui,  outre  le  ministre,  était  composé  de 
MM.  de  Gribcauval ,  de  Jancourt ,  d'Ester* 
bazy  ,  de  Guiues ,  de  Puységur  ,  de  Lam- 
bert ,  de  Guibert,  et  de  plusieurs  autres  offi- 
ciers -  généraux  ,  donna  la  préférence  au 
modèle  de  1777-* 

1789.  25  novembre.  Le  lieutenant-géné- 
ral de.  Livarot,  commandant  dans  la  pro- 
vince, fit  s*  i.frc  entrée  à  Douai;  il  partit 
pour  Lille  le  surlendemain. 


TITRE  IX. 

FÊTES  PUBLIQUES. 


§.  t.fr  Réjouissances  pour  les  Con- 
quêtes et  les  Victoires  faites  et 

remportées  par  les  Armées  du  Roi. 

» 

1672.  ^4  'juillet.  L'évêque  d'Arras  clianta 
le  Te  Dcum,  et  fit  des  prières  h  Dou^i 

O  * 
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pour  la  continuation  des  succès  des  armes 
du  Roi  en  Hollande. 

1677.  a5  aéitt.  Réjouissances  pour  la  prise 
de  Cambrai. 

1678.  Septembre.  Réjouissances  pour  la 
prise  de  Gand  et  de  son  château. 

1702.  10  septembre,  ——pour la  victoire 
remportée  à  Luzzara. 

1702.  29  octobre.  Victoires  du  duc  de 
yillars  sur  le  Haut-Rhin. 

1703.  a5  mars.  Piise  du  fort  de  Kell. 
1703.   22  juillet.   Victoires"  en  Brabaut, 

par  M.  de  Boutïlers,  sur  le*  Hollandais. 

i;o3.  24  septembre.  Prise  de  Bruatk. 

j^o3.  i3  octobre.  Victoires  rempoitoe»  par 
les  ducs  de  Villars  et  de  Bavière. 

1703.  9  décembre.  Prise  de  Laudau. 

1704.  i3  janvier.  Pij^e  d'Ausbourg, 
1704.  29  juin.  Prise  aa  Suze. , 

1704.  28  septembre.  Victoire  navale  sur 
les  Anglais  et  bs  Hollandais. 

*7°4'  J9  octobre.  Prise  d  Yyrée. 

51707.  10  décembre.  Prise  de  Le'rida. 

1714»  Octobre.  Prise  de  Barcelonne* 

1719.  Prise  de  Fontarabie. 

1733.  Août.  Victoiiçs  et  conquêtes  $w? 
l^iïipmur^t  l'Empire, 


* 
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'I«j34i  Octobre  Victoire  du  19  septembre 
précédent  en  Italie.  \ 

1744*  24  ma^  Victoire  dans  le  comte'  de 
Nice. 

1  ^4 21  juin.  Prisç  de  Mcnin. 
1744»  Juillet.  Pri^e  d'Ipres,  du  fort  delà 
Kenoque  et  tic  Fûmes. 

I744«  -16  août.  Victoires  en  Piémont. 
1744*  27  septembre.  Avaulage  à  Velleiry. 

1744-  8  novembrct  Victoire*  en  Pitraont. 
I744*  6  décembre.  Prise  de  Fribourg. 
1745«  23  mai.   Gain  de  la  bataille  de 

Fontenoi  du  1 1  de  ce  mois. 

1745.  29  juin.  Prise  des  ville  et  citadelle 
de  Tournai. 

1745.  x.er  août.  Prise  3c  Gand  et  de  son 
château. 

1745.  i5  août.  Prise  de  Bruges  etd'Ou- 
denarde. 

1745-  29  août.  Prise  de  Dendermondc. 
Ï745.  ï2  septembre.  Prise  d'Chtende. 

,  1745.  3  octobre.  Prise  de  îîieuport. 

 10  octobre.  Prise  des  ville  et  château 

de  Tor tonne. 

 •  24  octobre.  Prise  de  Pat  me  et  de 

Plaisance. 
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■  745«3ï-octob.  Victoires  sur  le  Bas-Tacaro. 

 7  novembre.  Prise  d'Ath. 

 5  décembre.  Victoire  dans  ia  valtée 

de  Pragelas  ;  prise  d'Alexandrie  et  de  Valence. 

1746.  27  février.  Prise  de  Bruxelles. 

 i.Cr  juin   Prise  d'Anvers* 

 -  Juillet.  Prise  de  Mous. 

 28  août  Prise  de  Chatlcroi  et  deSt- 

Guislain. 

---  --  3o  octobre.  Prise  de  Namur  et  de  ses 

y* 

I 

châteaux. 

  6  novembre.  Réjouissances  pour  la 

victoire  du  11  octobre. 

1 747*  6  juillet.  Bataille  de  Lawfeldt. 

-  Octobre.  Prise  de  Berg-op-Zoom, 

1766.  Août.  Prise  de  l'île  Minôrque. 

1757.  Août.  Victoire  remportée  k  Rame* 
len,  sur  le  duc  de  Cutnberland. 

1758.  Octobre.  Victoire  au  Canada;  débar- 
quement des  Anglais  repoussé  en  Bretngne. 

  Novembre.-  Victoire  it  Lulzberg. 

i;5g.  Mai.  Victoire  à  Bergen. 

1779.  17  octobre.  Prise  de  l'île  de  la 
Grenade.  Une  pièce  de  théâtre  fut  composée 
et  jouée  b  Douai  à  ce  sujet. 

1781.  16  décembre.  Prise  dTcrckTWn, 
en  Virginie. 
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§.  2.  Processions  générales  ou 
solemnellesy  faites  relativement  à 
des  objets  politiques  ou  religieux. 

{Nota.  La  publication  des  traités  de  paix, 
de  trêves  et  des  victoires,  a  été  presque 
toujours  suivie  de  procession,  surtout  jus- 
qu'au commencement  du  18  e  siècle  ) 

■ 

1398.  22  juillet.  Durant  la  tenue  du  cha- 
pitre des'  Dominicains  de  la  province  de 
France,  on  fit  une  procession  a  laquelle 
intervinrent  plus  de  200  de  ces  pères. 

v  i4S3.  3  août.  Procession  solemnelle  ,  sui- 
vie dé  réjouissances  et  de  feu  do  joie  ,  a  cause 
du  pardon  général  accordé  par  Philippe-le- 
Bon  ,  28/  couile  de  Flandre  ,  aux  Gaulois 
révoltés. 

i4^3»  Procession   générale  en  actions  de 
grâces  de  la  victoire  remportée  par  les  Chré- 
tiens sur  les  Turcs. 
^  1480.  8  et  9  juin.   Etablissement  de  la 
procession  de  la  ville. 

i5o8.  28  décembre.  Publication  de  la  paix 
d'entre  l'Empereur  et  la  France. 


» 

♦ 
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i5i4«  ai  septembre.  Procession  solcmnclle 
à  cause  de  la  cessation  de  la  peste. 

i5i().  5  juillet..  Procession  en' actions  de 
grâces  de  l'élection  de  Charles  Quint ,  Roi 
d'Espagne  ,  à  la  dignité  impériale.  La  publi- 
cation de  cette  nouvelle  avait  été  faite  le  2 
du  même  mois ,  et  des  réjouissances  avaient 
eu  lieu  le  4* 

i523.  6  juin.  Procession  en  l'honneur  d# 
St  Cjrice  ,  lequel  a  été  honoré  à  Douai  com- 
me patron  de  cette  ville ,  depuis  l'an  g3o  que 
son  corps  avait  été  apporté  de  Nevers  à  St- 

Àmand.  Dès  1479  >  v*"e  ava*1  aus"  adopté 
St  Maurand ,  pour  son  patron* 

Le  5  mai  i5a8  on  chôma,  pour  là  i.'ft 
fois,  la  fête  de  St  Maurand  ,  en  mémoire  qu'à 
pareil  jour  de  l'an  précédent,  les  gendarmes 
Français  qui  étaient  venus  jusqu'à  Oisy  y 
avaient  été  repoussés  par  son  intercession. 

i525.  Procession  à  laquelle  on  porta  le  St 
Sacrement;  elle  fut  suivie  de  réjouissances, 
à  cause  de  la  malheureuse  affaire  de  Pavie 
et  de  la  captivité  du  Roi  François  L*%  qui 
en  fut  la  conséquence  le  ?4  février. 

i5a8.  19  octobre.  Publication  de  îà  paix 

d  entre  Giarles-Quiut  et  le  duc  flû  Gucidrê^ 

*■ 
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i5i8.  29  octobre.  Publicatien  de  la  paix 
conclue  entie  la  France,  l'Empereur  et  le 
Roi  d'Espagne. 

i533.  a  juillet.  Procession  géne'rale,  or-' 
donnée  par  Marie  ,  gouvernante  des  Pajs- 
bas ,  pour  l'avantage  de  l'Empire* 

1538.  5  août.  Processioagenéralc,  à 'cause 
de  la  trêve  conclue ,  le  3  juillet  précédent , 
entre  l'Empereur  et  la  France. 

i538.  14  septembre.  Procession  h -l'oc- 
casion d'une  victoire  remportée  par  le  Réi 
d'Espagne.  ^ 

t53g.  3o  janvier;  Procession  k  cause  de 
^  la  réconciliation  d'Anvers. 

1 544*  39  septembre.  Publication  dé  la  paix 
d «ntre  l'Empereur  et  le  Roi  de  France* 

i55i.  a8  janvier.  Procession  a  laquelle  le 
St  Sacrement  fut  porté,  pour  obtenir  le  suc- 
cès des  armes  du  prince* 

*555.  14  mars.  Publication  de  la  trêve 
conclue  entre  les  Roi*  d'Espagne  ,  de  France 
et  d'Angleterre. 

i556.  6  janvier.  Procession  en  actions  de 
grâces  de  ce  que  la  tentative  de  l'amiral  Coli- 
gny,  pour  surprendre  la  ville,  avait  échouée. 
Cette  procession  qui,  par  la  suite  f  avait  été 
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transférée  au  i.cr  janvier ,  cessa  d'avoir  lieu  le 
i;cr  de  Tau  1668. 

i565.  1Î9  avril.  Procession  générale  pour 
l'accroissement  et  raffermissement  de  la  reli- 
gion Catholique. 

i565.  3o  septembre.  Procession  à  l'occa- 
sion du  chapitre  provincial  cles  Domiuicains , 
tenu  à  Douai. 

1 568.  18  septembre  et  24  novembre.  Pro- 
cessions à  l'occasion  des  victoires  remportées 
sur  les  rebelles. 

1570.  3o  juillet*  Procession  et  prédication 
à  St  Pierre,  durant  laquelle  on  publia  Je 
pardon  accordé  par  le  pape,  au  sujet  des 
hérésies.  E'apiès-midi 7  fut  publiée,  sur  la 
place,  l'ordonnance  du  Roi  d'Espagne  ,  qui 
accordait  le  pardon  aux  hérétiques,  sauf 
k  ceux  des  consistoires  et  aux  abalteurs 
d'images.  Dans  ce  pardon,  ne  furent,  pas 
compris  non  plus  ceux  qui  avaient  pris  les 
armes  contre  S.  M.,  ou  signé  «des  confédéra- 
tions dans  le  commence  ment  des  émeutes 
populaires. 

1570.  39  août.  Procession  pour  la  conser- 
vation de  la  Reine  d'Espagne  durant  son 
voyage. 


Digitized  by 


DES  HÂBITÀWS  DE  DOUAI. 
1 57  t.  28  novembre.  Procession  générale 
et  réjouissances ,  a  cause  de  la  victoire  rem- 
portée a  Lepante ,  le  5  octobre  précédent  7 
sur  les  Turcs,  par  D.  Juan. 

1572.  7  janvier.  Processiou  et  rejouissances 
k  Y  occasion  de  Ja  naissance  d'un  fils  du 
Roi  d'Espagne. 

ton*,  ig  juillet  Procession  pour  une 
victoire  remportée  près  de  St-Guislain. 

1573,  i5  juillet,  et  iS}/^  *7  avril»  Pro- 
cessions au  sujet  des  victoires  remportées  suc 
les  rebelles. 

1576.  i.er  avril.  Procession  pour  implorer 
le  secours  de  Dieu  9  relativement  aux  affaires 
de  l'Etat. 

1676.  3  décembre.  Publication,  à  Douai 
du  traité  de  pacification  conclu  k  Gand  le  8 
novembre  précédent,  où,  de  l'accord  des 
Etats  de  Brabant,  de  Flandre  ,  d'Artois  et  de 
Hainaut,  avec  le  prince  d'Orange  et  ses 
associé*  ,  il  y  fut  convenu  de  vivre  en  paix, 
d'anéantir  tout  ce  qu'avait  fait  le  duc  d'Àlbe, 
et  de  chasser  les  Espagnols, 

1578.  23  août.  Procession  au  sujet  de  la 
guerre. 

t5;9   Procession,  d'après  la  découverte 
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des  manœuvres  employées  le  16  avril ,  pour 
s'emparer  de  la  ville  par  la  porte  d'Ocre. 

■ 

i5bi.  21  août.  Procession  au  sujet  delà 
guerre. 

i583.  Procession  générale  et  feir  de  joie  à 
cause  de3  victoires  remportées  par  le  Roi 
d'Espagne  sur  celui  de  Portugal. 

i584«  Procession  pour  rendre  giàces  k 
Dieu  de  la  reddition  de  la  ville  de  Gand. 
On  y  porta  le  St  Sacrement,  et  le  conseil  de 
Gand  en  fit  partie. 

1585.  10  janvier.  Publication  de  la  trêve 
de  Cambrai.  v* 

1586.  27  avril.  Procession  pour  demander 
à  Dieu  la  conservation  des  biens  de  la  terre. 

1590.  ;i4  août.  Procession  à  cause  de 
la  guerre. 

1598.  7  juin.  Procession  générale  et  diver- 
tissemens  h  cause  de  la  paix  conclue  à  Ver- 
vins  ,  le  2  mai  précédent ,  entre  l'Espagne  et 
la  France. 

i636.  3o  décembre.  Procession  à  cause  de 
l'élection  faite  du  Roi  de  Hongrie  pour  Roi 
des  Romains. 

l638.  5  mai.  Procession  générale  h  l'ooca- 
sion  de  la  translation ,  faite  par  Silvius ,  du 
corps  de  St  Ame  dans  uuc  nouvelle  châsse. 
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ï648.  5  juin.  Publication  de  la  paix  con- 
clue à  Munster  ,  entre  l'Espagne  et  lts  Etats- 
génciaux  des  Provinces-unies  des  Pays  bas 

16G0.  18  mars.  Piuce»sioti  générale,  ré  jouis- 
fiancés  et  leu  d  aitifice  pour  la  paix  des  Pyré- 
nées ,  conclue,  dans  l  iie  des  Faisans ,  entre 
l'Espagne  et  la  France  ,  le  7  novembre  itog. 

1660.  24  novcJibre.  Publication  de  la  paix 
d'entre  l'Eipague  et  l'Angleterre. 

1668.  t.,t  juin.  Publication  du  traite  <\t 
paix  conclu  a  Aix-la-Chapelle,'  le  2  «rnai 
précédent.  Par  l'article  4  ^e  ce  traite,  l'Es* 
pagne  céda  la  ville  de  Douai  à  la  France. 
Le  3  dudit  mois  de  juin  ,  on  lit  une  proces- 
sion générale  à  ce  sujet. 

1678.  8  octobre.  Publication  de  la  paix 
d'outre' le  Boi  et  les  Etals- généraux  des 
Provinccs-urfies  des  Pay<-bas.  Le  lendp- 
main  ,  on  chanta  le  Te  Dcwn ,  et  on  fit  tjxs 
réjouissances. 

1678.  3o  décembr©.  Publication  de  la 
paix  conclue  entre  les  Rois  de  France  et 
d'Espagne.  J^es  jours  suivans  furent  consacras 
à  des  prières  et  à  de3  réjouissances. 

4  mai'  Réjouissances  pour  la  pub!i- 
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cation  de  lu  paix  d'entre  le  Roi  de  France 
et  r  Empereur. 

1696  Septembre.  Publication  de  la  paix 
d'entre  la  Fiance  et  la  Savoie. 

1697.  Novembre.  Publication  de  la  pa« 
conclue  entre  la  France,  l'Angleterre  et  Ja 
Hollande. 

1698.  Janvier.  Publication  de  la  paix 
d'entre  le  Roi,  l'Empereur  et  l'Empire. 

1713.  24  avr*l-  Publication  du  traité  de 
paix  conclu  a  Utreclit  le  1 1  de  ce  mois, 
entre  le  Roi  et  les  Etat*- généraux  des^Pro» 
vinces- unies  des  Pays-bas.  Le  dimanche,  3o 
du  même  mois  ,  on  chanla  le  Te  Dcum  , 
on  fil  des  réjouissances   et  un  feu  de  joie. 

1738.  i5  août.  Procession  centenaire  du  v»œu 
de  Louis  XIII.  Chaque  année ,  et  à  pareille 
époque,  on  fait  une  procession  solcmnel  le. 

1739.  5  juin.  Publication  de  la  paix  conclue 
entre  le  Roi ,  l'Empereur  et  l'Empire. 

1749.  8  mars.  Publication  de,  la  paix 
conclue  a  Aix  la-Chapelle,  entre  le  Roi  , 
l'Angleterre,  la  Reine  de  Hongrie,  etc.  Le 
lendemain,  on  chanta  le  Te  Deum,  et  ou 
tira  un  feu  d'artifices. 

1750.  26  juillet.  Procession  solemnelle  à 

l'occasion 
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l'occasion  de  la  bénédiction  de  l'église  de 
St  Pierre. 

1754  a  i  juillet.  Procession  centenaire  du 
miracle  du  St  Sacrement ,  opéré,  en  ia54> 
dans  la  collégiale  de  St  Àmé. 

2  juîiXl^t    Publication  de  la  paix 
conclue  entre  le  Roi  et  cenx  de  la  Grande- 
Bretagne  et  du  Portugal.  Le  lendemain ,  oa 
chaaU  le  Te  Dcum ,  et  on  tira  un  feu" 
d'artifices. 

177 1.  7  juillet.  Première  procession  de  la 
ville  7  établie  par  l'cveque  d'.lrras. 

1771.  6  octobre.  Proçcssiou  séculaire  de  la, 
confrérie  du  Rosaire  chez  les  Dominicains. 
Le  prévôt  de  St  Pierre  officia  à  cette  occasion 
chez  ces  PP. 

178J.  i3  décembre.  Publication  de  la 
paix  conclue  entre  le  Roi  de  France  et  celui 
de  la  Grande-Bretagne.  Le  lendemain ,  on 
chanta,  le  Te  Veum ,  et  on  tira  un  feu 
d'artifices. 

Avant  1790,  la.  procession  générale  daSt 
Sacrement  se  faisait  le  jeudi ,  jour  même  de 
cetta  fitt;  depuis  1802  ,  elle  a  lieu  le 
dimanche  dao*  l'octave. 

f  1 
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Procession  de  la  Ville  de  Douai, 

Le  1 6  juin  1 479  '  pendant  la  guerre  entre 
le 'Roi  de  France  et  l'archiduc  Maximilien , 
époux  de  Marie  de  Bourgogne,  3o/  comtesse 
de  Flandre ,  les  Français ,  voulant  surpren- 
dre la  ville  de  Douai ,  se  cachèrent ,  durant 
la  nuit,  dans  les  aveties  près  la  porte  d' taras. 
Au  matin,  ils  firent  conduire  à  cette  porte 
un  cheval  et  une  jument,   espérant  que, 
tandis  que  la  garde  ouvrirait  et  fermerait  la 
porte  ,    les  troupes   formant  l'embuscade 
auraient  la  facilité  de  s'emparer  du  passage. 
Ce  projet  fut  déconcerté  ,  et  les  Français  se 
retirèrent.  Ce  fut  pour  consacrer  la  mémoire 
de  cet  événement ,  que  le  conseil  de  la  ville  , 
le  clergé  et  les  notables  arrêtèrent,  les  8  et 
<)  juin  i4&o,   que,  le  16  du  mois  de  juin 
de  chaque  année ,  il  serait  fait  une  procès* 
ston  générale ,  en  l'honneur  de  Dieu  ,  de 
toute  la  Cour  céleste  et  de  M.T  St  Maurand, 
à  laquelle  assisteraient  les  deux  chapitres, 
portant  chacun  quatre  fiertés  ou  châsses ,  au 
nombre  desquelles  serait,  de  la  part  du  cha- 
pitre de  St  Amé,  le  corps  de  St  Maurand» 

Des  figures  ridicules  ou  déplacées ,  telles 
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que  G  ayant,  Cagevon  ,  Si  Michel  et  son 
Diable,  etc,  s'étaut  introduites  dans  celte 
procession  ,  elles  lurent  le  uijet  du  mande- 
ment donné,  le  i.rr  juin  1699.  par  M-  Gui 
de  Sève  de  Rochechouart ,  évéque  d'Àrras, 
et  l'objet  des  repré- entai  ions  adre^ées  par 
ce  prélat,  aux  échevins  de  Douai  ,  Ja 
mèine  annefe,  et  au  mois  de  juin  1701.  Ces 
e'chevins  se  bornèrent  d'abord  a  ne  faire 
paraître  les  figures  dont  il  s'agissait ,  qu'après 
l'arrivée  du  clergé  a  la  station  ,  et  ensuite 
a  supprimer  le  Diable  de  Si  Michel. 

Voici  quel  fut  Tordre  de  cette  procession  , 
le  70  juin  1751.  Elle  commençait  par  les 
corps  de  métiers.  Chacun  d  eux  était  précédé 
-  de  sa  croix ,  portée  par  le  valet  -,  il  était 
accompagué  de  torches  ornées  de  fleurs , 
auxquelles  étaient  appendus  le*  outils  ou  les 
productions  de  la  corporation  Ces  mêmes 
objets,  exécutés  en  petit  et  en  argent ,  étaient 
fixés  au  bâton  que  portait  le  prévôt;  enfin 
le  mayeur  portait,  au  milieu  de  ses  quatre 
hommes,  le  patron  de  la  jurande  ;  il  marchait 
après  tous  ses  conùèics, 

* 

- 
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Corps  d( 
I.  Bateliers, 
a.  Bouchers. 

3.  Boulangers. 

4.  Boutotinicïs  et 
Passementiers. 

5.  Cabaretiers ,  Hô- 

telaiws. 

6.  Chaircuitiers. 

7.  Chaoaoiseurs. 

8.  Chapeliers, 
g.  Charpentiers. 

10.  Chârons. 

Si.  Chàretiers  de  ri- 
vage. 

15.  Chaudronniers. 

i3.  Corps  des  cinq 
branches,  compre- 
nant les  Mar- 
chands de  fer  , 
Marchands  de 
charbon  de  terre , 
Armuriers  et  Foûr- 
bisseurs  ,  Coute- 
liers et  Taillan- 
diers, Ferronniers, 


l  If  1RS 
Métiers. 

Serruriers  et  Ma* 
rechaux  -ferrât»*; 
i4-  Cordiers. 

15.  Cordonniers  et 
Savetiers. 

16.  Couvreurs  de  tui- 
les et  d'ardoises. 

17.  Cuisiniers. 

18.  Drapiers. 

19.  Epiciers  ,  Apo- 
thicaires, Ciriert-, 
Confiseurs,  Fabri- 
cant d'huile. 

îo.  Etainrers. 

*t.  Fruitiers. 

2*.  Maçons. 

?3>  Manuel iers. 

2/\.  Menuisiers. 

a  5.  Merciers  ou  Gros- 
siers ,  Bijoutiers , 
Clincaillers ,  Fer- 
blantiers. 

a6.  Meuniers. 

27.  Mulquiniers. 

28.  Orfèvres. 
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29.  Peintres,  Plafon-         liers  ,  Carossiers. 
neurs,  Plàtreurs  |    37.  Tailleurs  ,  Fri- 
Blanch:s<eun.  piers,  Tapissiers. 

30.  Pelletiers.  Gantiers.  38.  Tanneurs. 
3r    Poissonniers.          3g.  Toiliers. 

32   Portefaix.  40*1  Tonneliers.  t 

33.  Potiers.  41-  Tourneurs-Maa- 

3{.  Scieurs  d'ais.  nclrcrs. 

35.  Sculpteurs.  42,  Vitiicrs  ,  Plora- 

36.  Seiliers  ,  Bourre-  Liers. 

Les  torches  de  la  ville ,  porte'es  par  des 
hommes  revêtus  de  ses  couleurs,  suivaient 
celles  des  jurandes.  Venaient  ensuite  les 
ordres  religieux,  désignés  sous  le  nom  dç 
mendiau*  : 

1.  Les  Capucins.         5.  Les  M  inimes. 

a.  Les  Recolle Is  -  6.  Les  Carmes  chau&- 
Wallons.  ses. 

3.  Les  Recollets-An-  7.  Les  Dominicains, 
g'ais,  avicTima-  ayant  au  milieu 
ge  de  fa  Ste  Face.  d  eux  Notre- Dame 

J\.  Les  Au^u^tins»  du  Rosaire. 

Les  chasses  des  chapitres  et  des  paroisses 
étaient  poitées  par  des  séminaristes,  revêtus 
<k  surplis.  Elles  étaient  buiyies  des  chanoiucs- 
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réguliers  de  Y  ordre  de  la  très-sainte  Yrmîté , 
in  clergé  des  parobses  et  des  deux  chapitre» 
de  St  Pierre  et  de  St  Amé,  ait  milieu 
desquels  des  chanoines  dè  cetle  dernière 
collégiale  portaient  le  chef  de  St  Maa? and , 
patron  de  la  vill*. 

A  la  suite  do  clergé ,  marchait  l'université, 
accompagnée  des  bacheliers  de  ses  faculté»  , 
ot  escortée  par  des  hallebardrers  couvées  de 
manteaux  rouges.  Après  ee-earps,  on  voyait 
îc  siège  royal  de  la  gouvernance  ,  précédé 
de  ses  huissiers ,  et  garde  par  des  hallebar- 
diers  U  la  livrée  du  Roi.  Les  éclvcvins,  le 
conseil  et  l'arrière -conseil  de  I9  ville  se 
présentaient  ensuite  ;  ils  étaient  accompagnes 
des  quatre  compagnies  de  serment  ;  savoir, 
cles  archers,  des  arbalétriers,  des  canonniers 
et  des  maîtres  en  fait  d'armes. 

On  Tojait,  dans  celte  procession,  deux 
chars  de  triomphe.  La  gloire  de  l'Eglise 
Romaine  était  le  sujet  de  l'un  ;  et  l'origine 
de  l'Année  Sainte,  celui  de  l'autre.  Ces  chars 
étaient  suivis  d'un  Navire,  qui  semblait  voguer 
eu  pleine  mer  ;  paraissait  ensuite  la  Roue 
de  Fortune  ;  et  le  fameux  Géant ,  accom- 
pagné de  sa  famille,  terminait  la  procession» 
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Chaque  année ,  aux  approches  de  la  procès-* 
lion  ,  les  éerrevias  invitaient  tes  communautés 
reîijgiedsfcs  d'hommes  k  y  assister.  Aprèi  la 
cérémonie ,  ils  leur  faisaient  distribuer  du  via 
et  de  l'argent,  ainsi  qu'aux  séminaristes  qui 
avaient  porté  les  reliques  des  Saints,  aux 
bergers,  porteurs  du  buste  de  St  Druon,  aux 
compagnies  de  serment ,  qui  avaient  concouru 
a  embellir  la  fête,  et  aux  messagers  quiea 
avaient  réglé  ta  marcte.  Cet  usage,  qui  était 
suivi  en  i663,  Vêtait  encore  en  1769.  Oa 
voit ,  de  ce  qui  précède ,  que  les  invitations 
de  M.  Gui  de  Sève  étaient  entièrement 
oubliées  k  cette  époque.  D'autres  abus  se 
remarquaient  encore  dans  celte  procession; 
les  compagnies  de  serment  y  faisaient  des 
décharges  conliuuetles  de  mousqueterîc  ;  ceux 
qu  elles  appelaient  leurs  sots  des  canonniers 
et  des  ateliers,  jetaient  du  son,  \  la  figure 
des  spectateurs,  étonnés  de  voir  les  repré- 
sentations de  cette  journée.  MM,  les  bache- 
liers en  droit ,  revêtus  de  rédingotes  rouges , 
n'étaient  pas  eiempts  dç  reproches  dans  la 
distribuliou  de  leurs  dragées.  D'après  ces 
motifs,  et  attendu  que  la  clôture  du  jubilé 
devait  coïncider  ayee  oette  procession  solcm- 
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ne'leen  1770,  M  de  Conzié,  évêque  d\4rra^ 
par  son  ordonnance  du  i4  juin  de  ladite 
année,  01  donna  que  celle  procession  n'auiait 
point  lieu  cette  annéev  En  conséquence,  il 
fil  défenses  au  clcigé  éculier  de  la  ville  de 
s'assembler  pour  y  assister;  défendit  même 
de  continuer  par  la  suUc  à  faire  ladite  pro- 
cession ,  jusqu'à  ce  qu  il  ail  clé  justifié  ,  a  son 
promoteur  ,  qu'elle  ait  été  dûment  et  léga- 
lement autorisée v  ou  par  Içs  Souverains,  ou 
par  l'un  de  ses  prédécesseurs.  Au  jour  Gxc 
antérieurement  pour  cette  pi  ocessiou  ,  1«  corps 
municipal  se  rendit  à  St  Ame,  et  assista  à  la 
messe  solemnelle  qui  fut  chantée  dans  cette 
église  en  l'honneur  de  St  Maurand. 

Les  éehev-ins ,  en  attaquant  cette  ordon- 
nance au  parlement  de  Flandre ,  donnèrent 
la  preuve  que  la  procession  avait  été  établie 
en  vertu  d  une  simple  résolution  municipale  , 
non  revêtue  de  rautOàisation  de  l'eveiiue 
diocésain,  et  sansjquil  fut  émané  des  Sou- 
verains aucun  acte  qui  l'ait  approuvée.  AI. 
de  Conzié,  fort  des  moyens  que  acs  ad\er- 
saires  lui  avajent  fourni.-» ,  par  0O11  ordonna-  .ce 
et  mandement  du  3o  mai  ï  7^1 ,  supprima 
délinUivemcut  la  procession  qui  se  luisait 
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ci-devant  daus  la  ville  de  Douai  y  le  3/ 
dimanche  du  mois  de  juin  de  chaque  année, 
et  institua  et  établit  une  procession  générale 
et  soleniuellc  de  tout  le  clergé  séculier  et 
régulier  de  ladite  ville ,  laquelle  serait  faite 
annuellement  le  6.e  jour  du  mois  de  juillet , 
ou  le  dimanche  en  suivant ,  conformément 
aux  statuts  et  régiemens  du  diocèse,  concer- 
nant les  processions ,  et  spécialement  à  l'or- 
donnance du  I  er  juin  1690,  portée  par  M. 
de  Rochechouart. 

Le  Roi,  par  lettres  closes  du  6  juin  de 
ladite  année  1771 ,  enjoignit  aux  autorité* 
de  la  ville  de  Douai  d'assister  ,  ainsi  qu  elles 
le  faisaient  à  la  procession  supprimée,  k  celle 
établie  sous  le  bon  plaisir  de  S.  M. ,  par 
M.  l'évéque  d'Àrras ,  en  mémoire  du  retour , 
en  1667 ,  de  cette  ville  sous  l'obéissance 
de  Louis  XIV  9  sou  auguste  prédécesseur. 

Le  7  juillet  177 1 ,  la  procession  de  la  ville 
eut  lieu ,  pour  la  première  fois ,  en  confor- 
mité de  l'ordonnance  de  M.  Tévéque  d'Arras* 
ï-e  clergé  constitutionnel  la  fit,  pour  la  pre- 
mière et  la  dernière  fois,  le  8  juillet  1792. 
Les  frais  de  cette  procession  se  sont  élevés, 
en  1750,  a  3^7  livres ,  en  1761,  k  1,600 
livres  >  et  en  1783,  à  1,807  livres  10  sois* 
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Chars  de  Triomphe  qui  ont  accompagné 
la  Procession  de  la  Fille. 

- 

Leur  construction  avait  été  arrêtée  Je  ij 
avril  1664. 

1728.  20  juin.  Le  premier  char  représen- 
tait le  triomphe  de  Ja  Religion  et  de  la  Piété  j 
le  second,  Sa  Majesté'  Louis  XV,  Soutien 
de  la  Prêté  et  de  la  Religion ,  avec  des  Génies 
relatifs  aux  Vertus  qu'elles  procurent  et  aux 
Vices  qu'elles  enchaînent.  Le  Navire  re- 
présentait l'Armement  naval  de  la  Fiance 
contre  Tunis. 

1 

i^3o.  18  juin.  Le  premier  char  repré- 
sentait  le  bouheur  qu'éprouvait  la  France  , 
par  la  naissance  de  Monseigneur  le  Dauphin  ; 
le  deuxième  retraçait  la  gloire  et  le  bonheur 
de  la  France  sous  le  règne  de  ses  Rois  ,  depuis 
St  Loui§;  et  le  Navire  représentait  Alger 
humilié,  implorant  le  pardon  des  insultes 
faites  au  Pavillon  Français. 

1732.  22  juin.  Les  trois  chars  formaient 
la  démonstration  du  Zèle  et  de  la  Fidélité 
des  Douaisiens  envers  leur  Souverain. 

1736.  27  juin.  Cette  année ,  les  trois  chars 
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annonçaient  aux  peuples  la  paix  prochaine 
entre  la  France  ,  l'Empire  ,  l'Espagne  et  la 
Sardâigne.  Le  navire  figurait  1'A.rche,  où  la 
colombe ,  après  le  déluge ,  apporta  le  ra- 
meau d'olivier. 

1^37.  16  juin  On  représenta  ,  sur  trois 
chars ,  le  triomphe  du  sang  des  Bourbons 
dans  les  personnes  de  Louis  XV  ,  de  Phi- 
lippe V  ,  Roi  d'Espagne  ,  et  de  dom  Carlos , 
Roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Le  navire  repré- 
sentait la  Réale  qui  conduisit  dom  Carlos 
en  Italie  ;  il  était  monté  par  le  corps  dea 
bateliers. 

1738.  22  juin.  On  figurait  symbolique- 
ment,  sur  les  trois  chars,  le  bonheur  dont 
jouissait  la  France,  de  trouvei  dans  son  Roi 
la  réunion  des  Vertus  qui  avaient  lait  admi- 
rer David  ,  Salomon  et  Josias. 

1739.  21  juin.  Les  trois  chars  représen- 
taient  la  Paix  conclue  entre  le  Roi,  l'Empe- 
reur et  divers  Souverains,  et  le  bonheur 
qui  en  résultait  pour  les  nations  et  pour  la 
culture  des  beaux-aits.  Le  navire  icpré-r 
ôentait  le  Commerce  des  Français  aux  gran- 
des  Indes. 

174.0.  J 9 /juin.  Les  représentations,  les 


■ 

inscriptions  cl  les  devises  des  trois  chars 
étaient  adressées  au  Roi,  pacificateur  de  l'Al- 
lemagne ,  de  la  Moscovie  et  de  ta  Turquie , 
destructeur  de  la  rébellion  en  Corse  f  média- 
teur de  la  paix  entre  l'Espagne  et  l'Angle- 
terre, unique  espérance  des  peuples  affligés 
par  la  guerre ,  et  l'objet  de  la  reconnaissance 
des  nations. 

■741*  *  8  juin.  Les  deux  premiers  chars 
représentaient  les  titres  qui  assuraient  au  Roi 
le  titre  de  Père  de  son  peuple-  Le  3.e 
représentait  le  Mont-Cassel ,  renommé  par 
la  victoire  que  remporta  en  1677  le  due 
d'Orléans ,  et  le  navire  figurait  le  Commerce 
maritine ,  employé  par  ordre  du  Roi  à  l'arrir 
yage  des  subsistances. 

1749-  23  pin.  Les  chars  représentaient 
les  traits  admirables  du  règne  de  Louis  XV  f 
par  relation  ï  celui  de  Constantin- le-Grand. 
Outre  le  navire  7  qui  figurait  rembarquement 
du  duc  de  Boufflers  pour  l'expédition  de 
Gênes  ,  on  vit  paraître ,  pour  la  t/rt  fou,  des 
phaetons  d'un  nouveau  goût. 

1750.  ai  juin.  Les  représentations  des 
chars  retraçaient  l'attachement  inviolable  de 

if 

k  ville  de  Douai  à  la  Religion  de  ses  pères  f 

son 
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son  &èle  à  conserver  ce  précieux  dépôt,  et 
la  gloire  qu'elle  a  d'être  l'asyle  des  beaux-arts 
et  des  sciences. 

1751.  20  juin.  L'un  des  chars  avait  pour 
objet  la  gloire  de  l'Eglise  Romaine  ;  l'autre 
l'origine  de  l'Année  sainte  ;  ils  étaient  suivis 
du  navire. 

1^52.  19  juin.  Le*  chars  de  eelte  année 
avaient  pour  objet  la  gloire  de  la  Monarchie 
Française  et  le  bonheur  de  la  France ,  affer- 
mis par  la  naissance  de  M.gr  le  ducdeBpui> 
gogne. 

-  1753.  Juin.  Le  i.er  des  deux  chars  expri- 
mait symboliquement  les  vœux  des  peuples 
pour  la  santé  de  Monseigneur  le  Dauphin  ; 
.  et  le  second,  la  joie  que  le  rétablissement 
d'une  santé  si  chj!;re  leur  procurait. 

1755*  22  juin.  Les  deux  premiers  chars 
représentaient  la  fertilité  et  le  commerce  de 
la  Flandre  Française ,  son  attachement  à  la 
Religion  de  ses  për«s  et  a  ses  Souverains  ;  et 
6on  zèle  pour  les  sciences  et  les  beaux-arts 
firent  le  sujét  des  deux  autres. 

1756.  20  juin.  Le  i.Cr  char  était  consacre 
h  l'amour  que  le  Roi  avait  constamment 
manifesté  pour  la  paix.  La  force  du  Monar- 
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que  h  venger  ses  sujets  injustement  opprimés , 
et    défendre  les  droits  de  sa  couroune  ,  était 
représentée  dans  les  2.'  et  3. c  chars;  Je  4»* 
char  représentait  les  favorables  dispositions 
des  Sauvages ,  alliés  de  la  France ,  à  seconder 
la  pureté  des  intentions  du  Roi.  Le  navire 
suivait  ces  chars. 

Ces  chars  qui  cessaient  de  paraître  a  la 
procession  de  la  ville ,  depuis  plus  de  hait 
ans  ,  à  cause  de  leur  dépérissement,  furent 
vendus  le  24  janyier  x^65. 

Le  navire  j  qui  était  1  attribut  des  cabare- 
ticrs-hôlelains  ,  était  entretenu  par  cette 
corporation,  au  moyen  d'un  octroi  que  ses 
membres  étaient  autorisés  k  lever,  pendant 
un  temps  déterminé  ,  sur  les  bierres  qu'ils  /ai-» 
saient  brasser.  (  Arrêté  du  i3  juin  i6?3  ).  Plus 
tard  ,  les  çchevins  adjugeaient  les  décorations 
du  navire  à  un  des  membres  de  cette  jurande. 
Ce  bâtiment  était  monté  sur  quatre  grandes 
roues  d'égale  dimension  ;  il  n'avait  point  de 
t;mo;2j  12  à  i5  châreiiers  de  rivàge  le  pous- 
Gtiient ,  li  force  de  bras ,  par  les  poutres  qui 
formaient  la  carcasse  du  franc* lillac.  Celte 
manœuvre  était  couverte  par  une  toile  peintc> 
qui  i'uu^it  les  jRyis  d"  b  mer.  Le  bâtiment 
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avait  un  grand  mât ,  un  mat  de  misaine  et 
un  beaupré  ,  avec  leurs  perroquets  ,  bouts- 
dehors  ,  vergues  ,  voiles ,  haubans  et  gai- 
haubans.  Au  gaillard  d'arrière,    était  élevé 
un  trône  sur  lequel  siegeait  Je  principal  per- 
sonnage avec  sa/suite  ;  deux  ou  trois  matelots 
ou  mousse.s  parcouraient  les  manœuvres ,  et 
deux  voltigeurs  et  un  paillasse  faisaient  leurs 
exercices  sur  les  galhaubans  et  les  étais.  Une 
galerie  régnait  autour  du  bâtiment.  La  musi- 
que de  la  ville,  avec  ses  tymbales ,  était  placée 
sur  l'avant ,  et  deux  esclaves  enchaînés  se 
tenaient  a  l'extérieur.  L'équipage  était  de 
3o  hommes.  Le  grand  mât  avait  au  moins 
3o  pieds  avec  son  perroquet.  Des  sabordî 
étaient  pratiqués  dans  le  corps  du  bâtiment; 
ils  étaient  garnis  de    canons  de  bois.  Ce 
navire  a  cessé  de  paraître  en  i^63. 
^  La  Roue  de  Fortune,  qui  existait  déjà 
à  la  fin  du  17/  siècle,   était  alors  l'attri- 
but des  chârons  et  des  tonneliers;  elle  fut 
anéantie  en  1771  ,  et  ne  reparut  que  le  6 
juillet  180S.  Ou  peut  la  dépeindre  comme 
il  suit  : 

La  Fortune  est  fixée  perpendiculairement 
sur  le  pivot  de  la  machine  ,  une  roue  oblique- 
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ment  adaptée  sur  ce  pivot ,  pose  sur  ]«£  train. 
Au!?nr  tk-h  rc-ue,  sont  placées  six  ligure?  se 
trn^-^t  par  les  inains  :  elles  rc présentent  en 
Financier,  un  Paysan  avec' sa  poule,  un 
Procureur  •  un  E-pagnol  ,  une  Filie  de  joie 
et  un  Suisse.   Le  mouvement  censé  par  le 
cheval  qui  traiae  la  machine ,  fait  constam- 
rient  monter  et  descendre  la  roue  avec  \es 
personnages  qui  entourent  la  déesse ,  ce  qui 
dJmoutre  oâtensibiemciit  la  mobilité  de  ses 
capiices. 

Accessoires  de  la  Procession  de  la  Fifo 
et  de  la  Fêle  Communale. 

G  ayant.  Tout  ce  qu'on  a  dit ,  tout  ce 
qu'on  a  pîopag^  sur  le  Géant  de  Douai ,  cm , 
en  langue  vul^ire,  est  connu  sous  la  déno- 
mination de  O  ayant ,  est  dénué  de  vérité' 
et  de  vraiieuiblaoce.  Tout  ce  qu'on  peut 
dire  ck  plus  pbîisibie  scr  l'origine  de  Gnyanl , 
de  sa  feinme  et  de  ses  enfant  7  nommés  Jaco  , 
FilL'oîi  ,  et  Bihhin  ou  Tiot-Tourni  ,  cest 
que.  tandis  nue  Char!es-Qaint  rognait  dans 
les  Fays-baf  (  ue  i5o6  à  i558  )  ,  ce  Monar- 
qee  employa  les  moyens  qui  élaient  eu  sou 
pouvoir ,  pour  que  les  liabitaus  des  diverses 
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provinces  de  sa  domination  fraternisassent 
cntre-eux  ,  et  qu'à  cet  effet  il  y  établit ,  ainsi 
qu'il  l'avait  fait  en  Espagne  ,  des  fêtes,  dans 
lesquelles  on  vit  paraître  des  figures  gigantes- 
ques. Ainsi  qu'à  Douai ,  on  vit  des  Géants  à. 
Dunlerque,  à  Bruges ,  aBruxèlles,  etc.  Ces 
mannequins  se  voyaient  aux  fêtes  commu- 
nales, et  lors  des  fêtes  publiques.  Le  Géaut 
de  Douai  et  sa  famille  amusèrent  même  la 
Reine ,  épouse  de  Louis  XiV ,  quand  cette 
princesse  fit  son  entrée  en  cette  ville,  le  a3 
juillet  1667. 

On  abusa  par  la  suite  de  cette  institution  , 
et  ou  fit  marcher  ces  mannequins  à  la  proces- 
sion de  la  ville.  Les  eveques  d'Arras  pros- 
crivirent ces  abus  en  1699  e! en  1770.  Gayant 
cessa  de  paraître  la  dernière  de  ces  années  ; 
sa  famille  fut  détruite  l'année  suivante  :  la 
fêle  seule  de  Gayant,  qu'on  attribuait  à 
Hubens  ,  fut  conservée.  M.  Vcrvoort  fit  repa- 
raître ces  amusemens  publics  k  la  fête  com- 
munale, le  12  juillet  1778.  La  famille  de 
Gayant  fut  portée  a  quatre  enfans ,  «cite 
année  et  la  suivante.  Un  homme  revêtu  des 
attributs  du  plus  jeune  âge,  représentait  le 
nouveau- venu,  et  marchait  dans  vu  ailoir. 
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La  révolution  anéantit  ces  représentations  y 
le  26  juin  1792.    11$  reparurent,   par  les 
efforts  et  les  soins  des  membres  du  bureau 
de  bienfaisance,  le  19  juillet  itfoi  ;  et, 
depuis  lors ,  ils  n'ont  cessé  de  faiie  l'amuse- 
ment des  Douaisiens ,  et  d'amener  dans  leur 
ville  une  partie  de  la  population  des  villes 
et  des  communes  voisines.  Les  anciens  man- 
vnequins  de  Gayant  et  de  sa  famille  avaient 
été  renouvelés  ou  restaurés  en  i}o3  ,  \n\i  , 
i^iG,  1722,   ]7^9i   clc  ;  ^s  avaient  été 
habilles  a  neuf  en  1^4 1  • 

Le  &  ayant  de  Douai  avait  plus  de  célé- 
brité que  ceux  des  autres  villes-  de  la  Flandre. 
La  marche  seule  que  battait  le  tambour  de 
ses  compagnons  d'armes,  les  a  conduits  plus 
d'une  fois  à  la  victoire;  et  on  se  rappelle 
avec  plaisir  l'anecdote  suivante  : 

«  M.  de  Bréande,  capitaine  d'artillerie 
«  qui  av;:it  épousé  une  demoiselle  de  Douai  " 
iî  s'était  concilié  l'amour  des  habitans  de  cette 
«  ville,  et  sa  compagnie  était  en  majeure 
«  partie  composée  de  Douaisiens  ;  il  avait 
«  concouru  avec  elle,  en  i^ifS  ,  à  la  prise  de 
«  la  citadelle  de  Tournai  :  le  lendemain  de 
et  cette  conquête,  le  50 us,- officier  chargé  du 
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«  détail  de  la  compagnie,  lui  fit  le  rapport] 
u  que  presque  lout  son  monde  était  déserté. 
«  Le  capitaine  7  étonne  de  cette  nouvelle  , 
«  se  rappelant  bientôt  qu'en  ce  jour,  on 
«  célébrait  à  Douai  la  fête  de  G  ayant,  dit 
«  a  son  sergent  :  Sois  tranquille  :  les  enfans 
«  de  G  ayant  sont  fidèles  à  leur  Roi ,  à 
«  leur  devoir  ;  et  nos  gens  reviendront , 
«  dès  qu'ils  auront  vu  danser  leur  grand- 
is, père.  »  En  effet ,  la  kermesse  finie ,  la 
compagnie  de  Bréande  se  trouva  plus  que 
complète,  par  le  retour  des  canonniers  de 
Douai ,  et  par  les  nouveaux  soldats  que 
ceux-ci  avaient  amenés  avec  eux. 

Un  fait  de  même  nature  eut  lieu  en  1^65, 
relativement  au  régiment  d'Auvergne ,  qui 
se  trouvait  alors  en  garnison  a  Strasbourg. 

En  1775,  Lajoie  ,  grenadier  et  maître 
de  danses  au  régiment  de  Navarre  ,  en  garni- 
son a  Douai ,  étant  ,  à  cette  époque  a  Aubers  , 
avec  ses  chefs ,  composa  ,  et  fit  exécuter  la 
contredanse  de  Gajrant  Les  corps  de  musi- 
que arrangèrent,  sans  peine,  cette  contre- 
danse en  pas  redoublé ,  qui  devint  de  suite 
le  véritable  Rhan  des  Douaisiens. 

En  1778,  M.  Séraphin  Bernard  mit  au 
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jour  un  poème,  intitule  :  La  Procession  de 
Douai y  ou  Gayanl  ressuscité;  il  le  retoucha 
en  i8oi  ,  et  ces  productions  ont  été  impri- 
mées à  la  dernière  de  ses  époques.  MM* 
Beinal  et  Àubert  composèrent  une  biuetle 
agréable ,  intitulée  :  Douai,  délivrée/es  Bar- 
bares  par   Jehan   Gélon }  surnommé 
Garant   Cette  pièce  a  été  représentée  par 
les  auteurs ,  et  leurs  camarades  ;  elle  a  été  . 
aussi  imprimée  ,  et  fît  généralement  plaisir» 

Fête  Communale  depuis  1801. 

Cette  fete ,  après  avoir  été  supprimée  en 
*79*  y  fQt  rétablie  en  1801  ,  «t,  depuis  1816, 
on  a  joint  à  sa  célébration  l'anniversaire  de 
la  rentrée  du  Roi  à  Paris.  D'après  son  insti- 
tution ,  elle  doit  avoir  lieu  le  6  juillet ,  ou  le 
dimanche  qui  suit  ce  jour.  Il  a  été  déiogé  k 
celte  régie  en  1801  et  en  i8i5;  la  première 
fois,  pour  que  cette  fête  ne  coïncidât  pas 
avec  le  i4  juillet  j  et  la  seconde,  parce  que 
la  place  était  en  état  de  siège. 

La  fête  a  été  accompagnée  des  particula- 
rités ,  des  jeux  et  des  divertissemens  ci -après 
cnumérés;  savoir  : 

i,*  Constamment,  depuis  1778  7  jeu  de 
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bulle  au  tamis.  On  se  rappelle  avec  intérêt 
des  luttes  brillantes  et  piolongécs  de*  parties 
de  Douai  ,  d'Airas,  de  Bouvignics  ,  de  Pec- 
quencourt ,  etc.  Feu  M.  Philippe  Dupont  a 
donne  sans  cesse  des  preuves  de  zèle  dans  la  di- 
rection de  ce  jeu  Des  balles  d'honneur  ont  été 
décernées  aux  vainqueurs  en  1812  et  1820. 

2.0  Feux  d'artifices  tirés  en  1809 ,  i8i3, 
1816,  1818  et  1819. 

3.°  Ascension  aérostatique  de  M.  Augus- 
tin en  1812. 

4-#  Jeu  sur  Veau  en  181 1. 

5.  °  Spectacles  gratuits  des  Hercules  du  Nord, 
de  sauteurs  et  danseurs,  1816  ,  1820  et  1821. 

6.  °  Jeux  de  bagues  à  cheval,  1816,  17  , 
18,  19,  20  et  1821. 

7.0  Courses  bt  pied,  1810 ,  14  ,  i5  et  1817. 
8.°  Mât  de  cocagne,  1809,  10,  i5,  16, 
17 ,  18  ,  20  et  1821» 
9.0  Arc  k  la  perche,  1802,  20  et  1821. 

10.  °  Arc  au  berceau.  Chaque  année,  depuis 
i8o3 ,  a  la  réserve  de  182  u 

1 1.  °  Aibalctre  ,  1807. 
12.0  Cible  ordinaire,   1802,  6,  7,  i4> 

16,  17,  19.  20  et  x  8a  1. 
i3.°  Cible  chinoise ,  1804,  5,  6  et  1808. 
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i4  °  Illuminations  en  verres  de  couleurs  , 
1812,  17  et  1818. 

l5.°  Danses  sur  les  places  publiques  ,  1812 , 
i3  et  1820. 

16.0  Jeu  d'oie,  1820. 

17.  "  Concours  entre  les  corps  de  musique 
de  la  garde  nationale.  1807.  Douai  eut 
le  prix.  Celle  musique  ne  concourut  plus 
depuis.  18 1 1,  Tournai,  vainqueur.  1812, 
1814,  Arras.  ' 

18.  "  Concours  entre  les  musiques  des 
troupes  alliées.  1816.  Le  régiment  Danois 
de  la  Reine  eut  le  prix. 

19.  °  De  tous  les  moyens  employés  pour 
amuser,  dans  ces  jours  de  fête,  celui  qui  fit 
le  plus  d'honneur  a  la  ville  de  Douai,  fut 
rétablissement  d'un  salon  d'exposition  du 
produit  des  arts. 

i.°  'Du  20  au  26  décembre  1781  ,  les  pro- 
ductions des  écoles  gratuites  de  dessin ,  mode- 
lure,  et  des  peintures  exécutées  par  les  profes- 
seurs, etc,  avaient  été  exposées  au  public  ; 
2,0  aux  mois  de  septembre  1800  ,  1 ,  a  ,  3  , 
4  et  i8o5  ^  les  travaux  et  ouvrages  d'arts 
firent  partie  du  salon  d'exposition  ;  3.°  ce  ne 
fut  qu'eu  1807  qu'on  eut  la  bonne  idée  de 
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rapprocher  cette  exposition  f  et  de  la  faire 
concourir  à  l'embellissement  de  la  fête  com- 
munale. Ce  moyen  a  été  employé  avec  le 
plus  grand  succès,  dans  les  années  1809, 
n ,  i3,  17  ,  19  et  182L 


TITRE  X. 

MÉTÉOROLOGIE. 

Baromètre.  Le  25  décembre  1821,  à  4 
heures  dn  matin,  le  baromètre  était  descendu 
it  10  lignes  et  demie  au-dessous  de  la  tem- 
pête; le  it  décembre  1765,  à  8  heures  du 
matin ,  il  était  a  1 1  lignes  et  demie. 

Thermomètre.  Le  28  janvier  1776  ,  à  8 
heures  J/4  du  malin;  le  thermomètre  était ,  à 
Douai,  it  16  degrés  au-dessous  de  zéro.  Du  7 
au  8  décembre  i8i5  ,  il  descendit  à  7  degrés 
au-dessous  de  la  glace.  Du  14  au  i5  janvier 
1820  ,  il  était  k  14  degrés. 

Parélie  de  trois  soleils ,  qui  fut  suivie  de 
brouillards  épais  ,  le  5  septembre  1 157.  Oqi 
observa  un  phénomène  semblable  h  Orchies 
Je  i.cr  mars  1624.  Du  24  juin  au  i5  août 
1783,  des  brouillards  épais  obscurcirent  le 
soleil  et  la  lune  ?  çt  semblaient  rougir  ctç 
$Mre$» 
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Eclipse  annulaire  du  soleil.  1764.  i** 
avril.  A  midi ,  elle  fut  très-sensible. 

Eclipse  partielle  de  soleil.  7  septembre 
1820.  A  2  heures,  cet  astre  ne  présentait 
qu'un  fer-à-cheval  lumineux,  le  surplus  e'tant 
caché  par  la  lune. 

Météore.  Le  ig  octobre  1726,  de  7  à 
10  heures  du  soir,  on  aperçut  un  météore 
dans  l'atmosphère. 

Tremblement  de  terre.  En  1382,  on 
sentit   deux  secou&ses,   à  deux  jours  l'un 

ê 

de  Vautre. 

1 44 ï»  ^3  avril.  On  éprouva  deux  secousses. 
Cet  événement  est  aussi  rapporté  aux  années 
1449  et  i45 1. 

i58o.  Dernière  fête  de  Pâques,  secousse 
violente. 

1783.  9  décembre.  A  4  heures  du  matin, 
'secousse  vive  et  comte. 

Ouragans.  Tempêtes.  La  tempête  de  la 
nuit  du  14  au  iS  août  i348  dura  5  heures. 
Elle  endommagea  l'église  et  le  clocher  d'JEs- 
fperchin. 

L'ouragan  du  i3  janvier  i55i  9  à  9  heures 
dfi  soir ,  jeta  sur  la  nef  le  clocher  de  St 
Albin ,  qu'on  commençait  à  couvrir. 

Celui 
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Celui  du  jour  de  Pâques  i5Bi    biîsà  des- 
vitraux  a  St  Amé  et  à  Notre-Dame .  et  abattit- 
plusieurs  maisons. 
.  La* tempête  de  la  nuit  du--  2^  décembre' 
ï5g3  ,    détruisit  la  flèche  du  clocher*  d*' 
St  Nicolas. 

Les  vents  impétueux  de  la  journée 'dur-- 
27  mars  1606,  causèrent  de  grands  doux*' 
mages  aux  .édifices  publics; 

L'ouragan  impétueux  du  1%  Janvier  i6i3/ 
abattit  la  grande  salle  dû  collège  dTÀnchin  :, 
découvrit  une*  infinité  de  maisons  y  rouipit* 
un  grand  *  nombre  d  arbres  ,  et  fit  sortir  de  ' 
tous  côfce's  1»  Scarpe  de  son  lit. 

Un  ouragan  .semblable*  eut«  lrtu;  le*  3l> 
décembre  1705;  il  jeta  bas  le  clocher  de  la.  i 
paroisse  de  Notre-Dame/  F^qyez  pf>ge*i5; 

Durant  la  nuit  du»  4*a«  S^oetobre  17Ç5.,' 
on  éprouva  une  violette  tempête;  elleder** 
cica  et  abat  vit  u'a^'immenaité  iiarbi;es*  lie* 
banibau,  alors  planté  sur  lapjace,  se  prê- 
tait :lx  sg&?  secoutes1,  et  paraissait  se.  plier* 
dans  une  partie  de  sa  hauteur. 

L'ouragan  du*  n  avril  1769  •  renversa^ 
moulin,  établi  sur  le  bastion»  .vis-^-vîs 
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Celui  du  24  février  1773 ,  brisa  la  croix 
placée ,  depuis  deux  ans  a  sur  le  clocher  de 
St  Amé 

L'ouragan  du  9  novembre  1801,  jeta  bas 
une  partie  des  bâtimens  des  Ckavtriers , 
vis-à-vis  l'église  de  Notre-Dame. 

L'ouragan  du  3o  janvier  1809  fut  des  plut 
violéns  ;  il  fit  tomber  des  murs  à  Douai ,  et 
renversa  la  belle  flèche  de  Cambrai. 

CMtcs  de  glaçons  cl  de  neiges. 

Durant  la  tempête  qui  eut  lieu  à  la  fin 
de  Tannée  i344  >  tomba  i  Cantin  des  pier- 
res de  5  ii  6  pouces  de  diamètre.  Des  ma. 
imscrits  fixent  cet  événement  au  21  décem- 
bre i347- 

A  la  suite  d'un  violent  orage ,  le  ?4  juillet 
*447  »  chute  de  pierres  de  6  à  7  pouces  de 
tour» 

Le  6  juillet  i5i29  chùte  de  pierres  aussi 
grosses  que  des  oeufs. 

î^es  19 ,  20  et  21  avril  |573  ,  chûte  abon- 
dante de  neiges. 

Le  z3  juin  1764,  &  u  heures  du  matin, 
un  orage  dés  plus  violeus  éclata  ;  des  pierres 
tombèrent  eu  grande  (juamité  pendant  s* 
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durée;  elles   détruisirent    toutes/les  avètres 
d'entre  les  portes  de  Valeuciennes  et  de  Paris. 
Le  dommage  fut  évalué  k  plus  de  5oo,ooo 
livres. 

Le  i3  juillet  1788,  a  ti  heures  du  matin  > 
ouragan  vieux  j  durant  lequel  le  tonnerre 
se  fit  entendre  d'une  manière  effrayante , 
et  qui  fut  augmentée  pendant  un  quart- 
d'iieure  par  la  chute  de  glaçons ,  dont  quel- 
ques-uns étaient  aussi  forts  que  le  poing, 
l'ouleslcs  vitres  placées  au  sud-oue*t  furent 
brisées.  On  évalua  à  *  00,000  francs  le  dota- 
nte ^de  cette  uature ,  éprouve  dans  la  ville. 
Dans  les  campagnes ,  les  avoines  et  les  fèves 
furent  réduites  en  mauvais  fumiers  ,  les 
ides  secoués  *t  battus  k  outrance,  et  les 
lijas  perdus. 

Chûle  étonnante  de  neiges  .pendant  un 
.ouragan  terrible,  qui  dura  depuis  1 1  heures 
-du  malin  jusqu>  9  heures  du  soir ,  le  i8 
février  1807. 

Tonnerre  suivi  d'accidens. 

Le  *8  avril  i538,  trois  individus  furent 
lues,  par  la  foudre,  dans  ,un  Cabaret  de  la 
rue  de  Paris  (St-EJoi), 
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Le 9  avril  1770  ,  lu  foudre  mit' le  feu  a  \o 
■•grange  d'un  cultivateur,  rue  d'Àrras  ;  Tincen- 
.  die  se  comnritmi<jua  a  la  grange  de  son  voisin, 
et  toutes  deux  furent  réduites  es  cendres. 

Hivers  rîgojLirei^x. 

•En  8^4  ,  l'hiver  dura  depuis  le  i.,r  novem- 
bre jusqu'au  i5  mars. 

Le  16  avril  des  aunées  i322  et  i338  ,  la 
glace  portait  un  âne  bien  chargé. 

En  i565  ,  la  gelée  fit  périr  une  grande 
-quantité  -d'arbres. 

;En  i635,  forte  .gelée  ,  qui  fdara  xinq 
semaines. 

'La  gelée  de  1709  fit  jpéfir  tous  les  grains  ;  - 
il  en  *fut  <le  même  eu  1740  ;  il  commença  à 
-geler  Je  5  janvier,  et  il  continua  de  le  faire 
pendant  six  semaines. 

x  Du  16  novembre  1762  au  ag  janvier  1763  T 
lageléerfut  aussi  forte  qu'en  J740  ;  et  delà 
-fin  de  janvier  au  i.er  juin ,  le  froid  fut  excessif* 

Au  mois  de  janvier  1767,  la  gelée  fat 
aussi  vive  qu'en  ,1709;  il  en  fut  de  même 
jdu  17  décembre  suivant  au  7  janvier  1768. 

Le  jour  .de  Pâques  de  Tan  177 1  (  3 1  mars  ), 
Je  froid  était  si  vît',  oque  les  chapitres  fcs 
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deux  collégiales  .délibérèrent  de  conserver 
leurs  t  habits  d'hiver  k  l'église. .  Cette  tempe- 
rature  se  prolongea  jusqu'au  6  mai  suivant. 

Du  8  janvier  1576  a  la.  fin  du  mois,  on 
éprouva  de  violentes  gelées ,  el  le  froid  se 
prolongea  ju  ]u9au  mois  de  juin.  Les  Capu- 
cins .  les  Récollets,  etc,  lurent  autorisés  k 
porter  des  bas. 

Les  gelées  de  1784  ont  été  aussi  fortes 
qu'en  169^  ,  année  durant  laquelle  elles  opt 
surpassé  de  ligueur  celles  de  1709,  1740 
et  1767» 

Le  6  novembre  1 786 ,  on  alla  aux  patins 
sur  terglace. 

Pluies  excessives.  Crues  d'eau. 

À  la  Noël  i53i ,  plusieurs  personnes  fu^ 
lent  noyées  par  la  grande  crue  d'eau. 

La  dt bâcle  qui  suivit  la  gelée  , de  iG35  , 
fit  de  grands  ravages  ;  la  Scarpe  .rompit  ses 
digues  a  Biache,  et  prit  son  cours  par  l'Ecluse. 
Xa  chaussée  de  St- Léonard  lut  boulever>ée  , 
et  les  habitans  du  BsU  ne  purent  sortir  de 
leurs  demeures. 

Pluies  continuelles  durant  le*  mois.de  mai , 
juin  et  juillet  17^.  Ou  fct  des  prièies  publ* 


.crues  pour  en  obtenir  la  fin.  Les  3  juin  17^7^ 
-28  août  1771  et  3.o  juillet  1*779 ,  x>n  répéta 
<ce*.  prières  pour  le  ni*mc  objet 

A  la  suite  de  la  pluie  et  de  l'orage  <3a  2^ 
•evrîl  177^1  toutes  les -caves  de  la  ville  lu- 


tcchei'csse. 


La  sécîieres^e  extrême  de  x54<>,  rendit 

te 

jg^é^bies  les  plus  grandes  rivières  ,  celle  ck 
ajjô,  gui  dura  six  mois,  fît  périr  tous 
ics  b  e's. 

Durant  Us  mois  de  juillet.,  août  et  partie 
.de  septetnbic  î^S5  ,  on  cptouvckdes  clialeuj» 
invuppo»  tables. 

En  176G,  au  mois  de  novembre,  on 
éprouva  une  grande  sécheiesa«,  quoiqu'il 
-ait  tombé  une  immensité  de  pluie  pendant  lec 
,aiois.  devinai,  juin  et  juillet. précédais. 

Hivers  doux. 

*    •     .  » 

■Eu-Tan  lijao  ,  ks  cerises  .efcaieat  J&wes 
.en  .ami et. les  taisisSi  sa  mai. 

Au  mois  de  .lévrier  les  OlSCWX 

?£ai^aietit  déjà  lesis  uids* 


......       ^  y.-.». 
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.TtTHE  XI. 

* 

-SUBSIST  ANC  E  a 


Durant  les  années  dont  IVnnméraiion  mît, 
Je  prix  de*  grains  et  des  déniée*  de  première 
.nécessite  fut  excessif  a  Douai  :  1 3 1 5  ,  1 3  i  G, 
.i3ji,  i354i  i432,  ^437,  i43tf,  io4°? 

i54^?  i556 , 1372,  1673,  i5;5j  i5b3,  iMQ7 
kv6  5,  1626,  169!,  1709,   »74°i  l1^9) 

1791  1795,  i8if>et  1817.  Eu  i6i5,  elles 
«Stune'es  suivante*,  on  vendit  des  corp^  entiers 

de  terre  pour  quelques  rasières  de  grains  ou 
jie  lèves ,  ce  fut  a  cette  occasion,  et  pour 
^secourir  les  pauvres  ?  que  les  archiducs  c.ta*- 
AliicHt  Jes  Monts-de  Pie' té.        I}es  mesures 

pour  assurer  la  subsistance  de  ces  pauvres,  oat 
Ait  prises  en  1693,  1399,  174®»  l7^> 

1795,  i#l6ct  18.7.  —  Des  «meutes  àcau^e 
.des  subsistances  seront  manifestée*  les  1 1  j^ift 
,i532,  3o  avril  et  27  juillet.  1789,  i,5,,  16 
(ct  17  maçs  17917  etpjuin  *8i7»  . 

Abondance .  et  bas  prix  des  denrées,  en 
j  WVf  *49»>  1^47»  et 
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TITRE  XII. 

MALADIES  CONTAGIEUSES.  PESTE. 


En  874 ,  beaucoup  de  personnes  mouru- 
rent d'une  contagion ,  qu'on  attribua  aux 
«nutereiles  venues  de  l'Ouest.  TJue  maladie 
de  même  nature ,  occasionnée  par  la  même 
cause,  se  reproduisît  en  i34g« 

i3i8  r  Pierre  lVtRoger,  cvêque  d'Arras,  puis 
pape  sous  le  nom  de  Clément  VI,. 01  donna 
-de  chanter  la  messe  de  Recordare  dans  son 
diocèse,   pour  le  préserver ,  de  la  peste. 

i5i4*  *l  septembre.  Procession  générale 
\k  l'occasion  de  la  cessation  de  la  peste.  Les 
paroisses  en  firent  ensuite  de  particulières 
pour  la  même  cause. 

En  1519,  66,  58,  74  et  *5g6 ,  la  peste 
fit  de  grands  ravages  à  Douai.  Durant  la 
eeule  été  de  i55f> ,  environ  mille  pa  sonnes 
moururent  de  cette  .maladie.  >En  1672,  60 
maisons  étaient  infectées.  Xe  -P.  Coster  , 
vice  recteur  du  couvent  des  Jésuites,  et  1* 
P.  Vincent  Y«i,  membre  £e  cette  sçcicfe, 
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se  dévouèrent  a  administrer  les  accours 
spirituel*  aux  malades. 

En  1617  y  l^  >  24»  ^7  et  4?»  Ia  conta- 
gion fit  encore  des  ravages  en  ville  ,  et  l'au- 
torité prit  une  détermination  ,  le  2  5  octobre 
1663,  pour  affecter  au  soulagement  xles 
pestiférés  les  -revenus  de  la  inaladrerie. 

En  1667,  1668  et  1670,  la  contagion 
se  représenta  de  nouveau  ;  mais  elle  ne 
frappa  qu'un  petit  noxnbie  d'individii9. 

En  1723  ,  an  avait  répandu  le  bàuit  qu'une 
maladie  contagieuse  régnait  dans  les  environs 
tie  Bapaume  -,  les  échevins  chargèrent  des 
.  docteurs  en  médecine  de  vérifier  le  fait  sur 
les  lieux;  et  le  3i  du  mois  de  juillet,  ils 
publièrent  le  rapport  des  docteurs,  qui 
détruiasit  les  propos  débites  sur  l'insalubrité 
des- cantons  quuVavaient  visités 

En  173 1  ,  la  coqueluche  fit  quelques 
ravages  pendant  cette  année. 

Le  26  septembre  17G9  ,  des  moules  de 
mauvaise  qualité,  ajant  été  vendues,  oc- 
casionnèrent des  indigestions  à  la  grande 
-quantité  d'habhans  qui  en  avait  mangé. 

Le  16  mai  1 774 1  les  cchevins  défendirent 
4Î?iiMoculer  hkpetite  vérole  euTille. 


■ 
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Maladies  des  Bestiaux.  Epizootie. 

En  1744  ^  1°'  72>  73>  97  >  >8l°  €l 
1816,  ces  maladies  firent  périr  une  infinité 

de  bestiaux  ,  malgré  les  soins  donnés  par  lei 

administrations  pour  en  arrêter  les  progrès. 


TITRE  XIII. 

COURS  DE   LA  SCARPE. 

Tenues  d'eau.  —Ponts. 

• 

r  La  Scarpe  entre  h.  Douai  par  trois,  endroits. 
Le  lit  navigable  de  cette  rivière  passe  par  te 
petit  Bail  Les  eaux,  qui  arrivent  par  le  grand 
Bail  et  par  le  moulin  k  la  Poudre,  après 
avoir  arrosé  une  grande  partie  de  la  ville, 
se  rendent  dans  la  rivière  en  avant  du  pont 
de  Tournai. 

Cette  rivière,  depuis  Ajrras  juscru'iDouaî, 
parcourt  plus  de  3 0  kilomètres ,  et  sa  pente 
de  l'une  à  l'autre  de  ces  villes  est  de  35  nie  très 
4  centimètres.  Jusqu'en  1821  ,  {es  manœu- 
vres sur  la  partie  navigable  de  cette  rivière  r 
consistaient,  dans  la  ville: 

i.°  En  une  yaunc  sous  la  porte  d'enti  ce  ; 
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son  radiéf  a  été  terminé  le  3i  octobre  Uh6. 

x"  Eu  une  tenue  formée  cent  pas  plus 
loin,  au  moyen  de  poutrelles. 

3.*  En  une  vanne  placée  au-delà  du  pont 
des  Augustins. 

4*°  E"  une  écluse  à  portes  busquées,  établie 
à  cent  pas  au-delà  de  ce  pont. 

5.  °  En  uiie  vanne  au-delà  du  pont  des 
Dominicains. 

6.  °  En  une  écluse  à  portes  busquées , 
placée  au-delà  de  l'Esplanade;  elle  a  été 
commencée  le  i.er  juin  1769. 

Jusqu'en  18a  1 ,  huit  *ponts  de  pierres  exis- 
taient sur  la  même  rivière  :  originairement 
la  plupart  était  de  bois. 

i.9  Celui  des  Augustins  a  été  construit  aux 
frais  de  la  ville  d'Arias ,  en  exécution  de  la 
sentence  portée  par  les  archiducs  le  17  août 
1618.  En  1785  9  les  échevins  de  cette  même 
ville  y  avaient  fait  construire  un  bâtiment 
pour  la  manœuvre  de  la  vanne  au-delà  du 
pont.  Ce  bâtiment,  ainsi  que  Iç  pont,  fu- 
rent démolis  le  i.er  mai  182t. 

2.°  Le  pont  des  Dominicains  fut  démoli 
Je  a  juin  1821 1  et  le  vieux  bâtiment  en  char- 
pente qvi  servait  à  couvrir  la  manœuvre  de 
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la  vanne,  l'avait  élé  le  10  mars  précédent.* 

3.°  Le  pont  du  Châtelain ,  ou  de  la  fon- 
taine St   Mauraqd.  s'était  écroulé    le  2ÎI 
juillet  i3io;  et  cet  accident  avait  coûté  la 
vie  a  14  personnes.  Dans  cette  journée,  vu 
combat  en  champ  clo3  devait  avoir  lieu  au 
château.  Le  pont  en  pierres  i  qui  a  été  recons- 
tfuil'à  cette  époque ,  a  été  rétabli  a  neuf 
en  1802.  Ce  dernier  pont  a  été  jeté  basle 
18  avril  1 82 !<<  •  » 

&/  Ice  pont  de  la  Massue,  ou  pont  AVlai- 
gric  (  pont  de  bois  ),  est  un  des  plus  ancien* 
de  la  ville.  Les  prévôts  de  Douai  et  de  St  Albin 
étaient  convenus  que  le  milieu  de  ce  pont 
formerait  les  limites  de  leurs  jurisdictions* 
On  prétendait  même  quune  borne  d'airain 
avait  été  mise  en  cet  endroit  dans  la  rivière  ; 
on  n'en  trouva  aucune  trace  ,  lorsque  ce  pont 
fut  mis  à  bas  le  5  juillet  1821. 

5.  °  Le  pont  du  Palais  de  justice  était 
connu,  avant  1790 ,  sous  la  dénomination 
du  pont  du  Rivage.  Le  i3  septembre  177 1  , 
on  démonta  la  croix  eu  fer  placée  sur  le 
parapet  nord  de  ce  pont  \  elle  pesait  près  de 
mille  livres. 

6,  °  Le  ppot-de  Tournai  a  pris,  ce-nom, 
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parce  qu'un  cabaret  placé  sur  la  rive  droite 
delà  rivière,  en  cet  endroit,  portait  pour 
enseigne  la  Fille  de  Tournai.  Ce  pont 
avait  été  construit  en  bois  en  i56ï;  il  l'a  été 
depuis,  en  pierres. 

7/  Le  pont  de  St  Vaast  s'appellait  an- 
ciennement le  pont  Tortu,  parce  que  sa  posi- 
tion sur  la  rivière  n'était  pas  faite  a  angle 
droit  ;  on  le  nommait  aussi  le  pont  St  An* 
toine  :  il  fut  construit  eu  bois  en  i5g2  ;  le 
passage,  en  cet  endroit,  a  été  interdit  le  8 
avril  1816;  et,  le  28  juin  suivant,  la  culée 
de  l'ouest  de  ce  pont  «'étant  éboulée ,  pour 
prévenir  tout  accident ,  le  pont  entier  a  été 
démonté  ;  et  le  a5  octobre  de  la  même  année , 
on  a  jeté  un  pont-volant  sur  la  rivière  ,  pour 
faciliter  la  circulation  des  gens  à  pied. 

8.*  Le  pont  de  l'abbaye  des  Prés  fut  bâti , 
avant  l'an  i538,  par  Philippine  d'Ablain,  27.* 
abbesse  de  cette  maison.  Ce  pont  fait  main- 
tenant partie  d'une  propriété  particulière  ; 
il  n'est  assujetti  à  aucun  passage.  Il  existait 
autrefois  un  pont  do  picrrçs  ,  dit  le  pont  des 
Béguines  3  il  était  placé  entre  les  deux  précé- 
dons f  et  probablement  il  aura  été  détruit 
après  l'établissement  de  celui  de  l'abbaye  j 
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néanmoins ,  en  i8i5  ,  une  arche  de  ce  pont 

existait  encore  sur  la  rive  droite. 

Au  mois  de  mai  Jeanne,  comtesse 

de  Flandre ,  et  Thomas  de  Savoie  ,  son  mari , 
donnèrent  k  la  ville  le  cours  de  la  Scarpe 
jusqu'à  la  longue  borne  ,  dite  la  borne  au 
Kéviron  ,  placée  au-dela  de  Lallaing. 

8  juillet  i386.  Lettres-patentes  par  les- 
quelles,  sur  la  représentation  des  échevins 
et  des  bourgeois  de  Douai ,  Philippe ,  fils  de 
Boi  de  France,  époux  de  Marguerite,  26.® 
comtesse  ds  Flandre,  ordonna  aux  habitaus 
d'Àrieux  d'établir  de  suite  des  digues,  assez 
fortes  pour  tenir  les  eaux  eu  leur  cours  accou- 
tumé ,  et  de  telle  manière  que  l'eau  qui  tombait 
des  moulins  dudit  Arleux,  ne  puisse  se  rendre 
dans  la  rivière  du  cote  de  Paluel,  et  qu'elle 
descendit  entièrement  h  Douai,  afin  que  lafor- 
teresse  n'en  soit  point  affaiblie,  et  pour  que  la 
circulation  de  la  marchandise  soit  entretenue.  . 

127 1.  6  mai.  Lettre  de  Marguerite ,  com- 
tesse de  Flaudre,  pour  la  perception  du 
droit  de  vi&age  sur  la  Scarpe  et  sur  l'Es- 
caut, depuis  Douai  jusqu'à  Rupel  monde.  La 
même  année ,  cette  princesse  établit  des  hom« 
joes  ie  prudence  à  Douai ,  pour  terminer  Iça 
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difficultés  d'entre  les  échevins,  le  châtelain 
et  le  questeur  du  comte  de  Flandre ,  au  sujet 
des  droits  des  marchandises  circulant  sur  la 
Scarpe ,  que  chacune  de  ces  partes  voulait 
s'attribuer. 

Le  16  avril  1439,  le  conseil  de  la  ville 
deÇouai ,  en  vertu  d'ordres  supérieurs ,  arrêta 
de  payer  les  deux  tiers  de  la  somme  de  3,ooo 
livres ,  montant  do  l'estimation  de  la  dépense 
pour  rédifîer  et  rappdier  la  rivière  venant 
,   d'Arleux  k  Douai. 

En  1 590 ,  les  échevins  et  les  habitans  d'Ar- 
ras  voulaient  faire  un  canal  ,  qui ,  sans  passer 
dans  Douai ,  aurait  joint  la  rivière  2*  l'Escarpel , 
afin  d'éviter  le  passage  dans  la  ville. 

Le  i.er  novembre  1590,  le  Roi  d'Espa- 
gne, Philippe  II,  accorda  aux  gouverneur, 
mayeur  et  échevins  d'Àrras ,  la  permissions 
de  rendre  la  Scarpe  navigable ,  depuis  Arras 
jusqu'à  Douai ,  à  effet  de  joindre  la  même 
rivière  &  l'Escarpel,  où  elle  était  plus  large* 
Le  Roi  imposa  ,  pour  conditions  de  ce  bien-  * 
fait ,  i.^que  les  frais  de  ces  travaux  seraient 
!*  la  charge  de  la  ville  d'Arras  5  2  *  qu'on 
se  servirait,  pour  la  navigation  de  cette  rivière, 
-  du  canal  placé  au  milieu  des  troia  canaux  qui 
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entraient  dans  la  ville,  lequel  se  dirigeait  vers 
les  Frères  Prêcheurs ,  et  qui  passait  au  Mar- 
ché aux  Poissons  ,  au  Rivage  et  sous  un  grand 
pont,  ou  la  rivière  commençait  à  être  navi- 
gable ;  3/  que  la  ville  de  Douai  continuerait 
d'avoir  le  même  droit  qu'antérieurement,  et 
qu'elle  supporterait ,  par  égale  portion  avec 
celle  d' Arras,Ies  frais  nécessaires  pour  nettoyer, 
conduire  et  amener  d'Arleux  les  canaux  de 

la  Sensée  j  4'°  'a  v^'e  d'Arras  serait 
tenue  de  paj'er  le  portier  de  la  nouvelle  porte 
d'eau ,  qui  devait  se  faire  h  l'ouverture  des 
remparts,  lequel  portier  serait  nommé  par 
les  échevins  de  Douai. 

Le  21  avril  1607  ,  les  archiducs ,  en  pro- 
nonçant sur  un  différend  entre  les  échevins 
de  Douai  et  ceux  d'Àrras ,  permirent  à  ceux- 
ci  de  continuer  leurs  travaux  sur  la  rivière , 
en  observant  de  ne  pas  fouir,  et  de  suivre  le 
cours  de  la  rivière  en  l'élargissant ,  et  de 
remplir  ce  ^qu'ils  avaient  foui  a  Fampoux. 
On  voit,de  cette  pièce7que  les  travaux  relatifs 
à  la  navigation  de  la  Scarpe  n'étaient  pas 
achevés,  puisque  LL.  À  A..  SS.  se  réservaient 
de  prononcer  ce  qui  serait  convenable  pour 
faire  l'ouverture  k  la  Yilledc  Douai,  suivant 
l'octroi  de  i5g5. 
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Le  €  mai  i6i5  ,  LL.  AA.  SS.  ordonnèrent 
l'exécution  de  l'acte  de  cautionnement ,  donné 
par  plusieurs  gentilhommes  d'Arras ,  de  res- 
tituer h  la  ville  de  Douai  les  intérêts  causés 
par  la  démolition  des  ponts  ;  etc. 

Ordonnance  des  archiducs  du  21  juiii 
i6i5,  portant  que  ,  si  la  tenue  à  faire  à 
Lambres  nuisait  à  la  fortification  ou  aux 
moulins ,  ceux  d'Arras  feraient  démolir  les 
ouvrages  par  eux  faits. 

Arrêt  du  conseil  d'état  prfâs  séant  à 
Bruxelles,  rendu  entre  les  villes  d'Arras  et 
de  Douai,  le  18  avril  1616,  portant  que 
les  ouvrages  et  réparations  de  la  rivière  de 
la  Scarpe  se  feront  aux  dépens  de  la  ville 
d'Arras,  sans  que  celle  de  Douai  soit  obligée 
de  fournir  des  fonds ,  et  sans  qu'il  puisse 
être  fait  aucun  ouvrage  qui  cause  du  préju-» 
dice  aux  moulins. 

Sentence  portée  le  17  août  1618,  parle» 
commissaires  de  LL.  AA.  SS. ,  qui  astreint 
ceux  d'Arras  a  construire  en  pierres  le  pont 
qu'ils  doivent  faire  près  le  couvent  des  &ugu$- 
tins  ,  leur  laissant  la  faculté  de  ne  iaire  qu'u» 
pout  levis  près  la  rue  de  la  Vignette  ^  ou  de 
Si  Ghri$tpphç, 
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Ordonnancé  rendue  le  18  août  1618,  par 
LL.  A  A..  SS. ,  à  la  suite  d'une  sentence  in- 
terlocutoire entre  les  villes  d'Arras  et  de 
Douai,  portant  que  la  i.Cre  de  ces  villes  pourra 
continuer  les  ouvrage?,    tant  en  dedans, 
qu'en  dehors  de  la  ville,  par  le  canal  du 
milieu;  que  ces  ouvrages  se  feront  sur  lavis 
de  l'ingénieur  prépose' ,  et  que  tout  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  la  sûreté  de  la  place  ,  ea 
cet  endroit,  sera  exécuté,  sans  que  la  ville 
de  Douai  y  soit  intéressée ,   et  sans  qu'on 
puisse  rien  faire  faire  au  préjudice  des  moulins 
de  cette  ville ,  en  conformité  de  l'octroi  de 
i5g5  ;  enfin,  à  condition  que  ceux  de  Douai 
conserveront  sur  la  rivière,  pour  sa  visite, 
etc  ,  tous  les  droits  et  autorités  qu'ils  avaient 
du  pa$sé.    Les  travaux  furent  interrompus 
eu  1640;  on  les  reput  en  1667. 

En  1682,  le  canal  de  Douai  à  Lille  fut 
ouvert  à  la  navigation. 

L'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  Roi  du  î8 
janvier  i6b5,  porte  que  les  réparations  né- 
cessaires pour  rendre  la  Scarpe  navigable  , 
depuis  son  entrée  à  Douai  jusqu'au  Marché 
aux  Poissons  de  cette  ville ,  seraient  inces- 
samment faites  aux  dépens  du  «magistrat 
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d'Arras  ;  et  qu'à  l'avenir  les  dépenses  ne'ces- 
saires  pour  entretenir  le  lit  de  cette  rivière 
en  bon  état,  et  en  faciliter  la  navigation  , 
seraient  aussi  faites  pàr  ledit  magistrat , 
lequel  serait  chargé  de  payer  les  éclusiers 
des  écluses  qui  se  trouvent  entre  la  porte  de 
l'eau  entrant  et  le  Marché  aux  Poissons. 

Lettres-patentes  du  mois  de  mai  1715, 
confirmatives  de  la  délibération  des  bateliers 
de  Douai ,  portant  qu  ils  ne  pourraient  faire 
aucunes  voilures  qu'il  leur  tour ,  et  suivant 1 
Tordre  de  leurs  maîtrises,  pour  toutes  les  mar- 
chandises qui  se  chargeraient  en  cette  ville  : 
une  dérogation  à  cette  disposition  a  été  ap- 
portée par  ua  autre  arrêt  du  même  conseil 
du  19  octobre  1716;  elle  porte  que  les  par- 
ticuliers faisant  le  commerce  des  grains,  pour- 
ront se  servir  de  tels  bateaux  qu  il^jugrront 
à  propos. 

Ordonnance  des  Etats  d'Artois  du  iï 
août  1731,  portant  que  les  paucissons  qui 
sont  au  dessous  des  moulins  placés  plus  bas 
que  les  décharges  d'eau  de  Brebièrcs  et  de 
Conrchelettes  ,  seront  remises  dan*  l'état , 
déterminé  par  le  règlement  de  1716,  et  que 
la  navigation  établie  par  les  lettres-palmes 
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et  ordonnances  de  1595,  1607  el  161 5  , 
ne  causera  aucun  préjudice  aux  moulins  ci- 
dessus. 

Arrêt  de  re'vîsion  rendu  par  le  parlement 
de  Flandre  le  24  mai  1782,  qui  déclare  que 
les  e'chevins  de  Douai  sont  en  possession 
d'exercer  leur  jurisdiction  de  police,  depuis 
le  pont  du  Châtelain  jusqu'à  la  longue 
Borne,  sur  le  courant  de  la  Searpe ,  a  effet 
de  faire  ôter  tout  ce  qui  est  préjudiciable  au 
cours  de  la  rivière  et  à  la  navagation,  : 

Le  29  juillet  1750,  on  commença  à  curer 
le  canal  de  Douai  a  Lille. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  28  janvier 
1752  ,  portant  règlement  pour  la  navigation 
de  Douai  à  Lille. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  7  mars  1753  , 
pour  la  construction  d'un  canal  d'Aire  k  St- 
Omer  ;  la  Flandre-Wallonne  contribua  pour 
66,000  livres  à  cette  opération. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  12  juillet  1775  7 
portant  que  la  navigation  sera  a  l'avenir 
libre  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Lille  et 
Douai ,  en  passant  par  le  nouveau  çana\  de 
jonction  et  les  rivières  de  l'Escaut  ,  de  la 
Scarpe,  la  Lys,  ^Aa,  la  haute  et  la  basse- 
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Deùle,  et  qui  permet  aux  bateliers  de  ces 
différentes  navigations  de  transporter  et 
ramener  les  denrées  et  marchandises  dune 
ville  a  Vautre,  sans  être  obliges  de  rompre 
charge. 

Le  27  juin  1781,  les  échevîns  de  Douai 
mirent  en  adjudication  les  frais  de  redresse- 
ment de  la  Scarpe,  vis-à-vis  la  ruelle  Ma- 
dame, entre  le  fort  de  Scarpe  et  la  com- 
mune de  Radies.  Ces  travaux  furent  aussitôt 
effectués. 

Le  8  mars  1797,  le  gouvernement  fit 
redresser  la  Scarpe  ,  vis-k-vis  les  Domini- 
cains, à  l'endroit  dit  la  Torse,  qui  était 
le  passage  le  plus  difficile  pour  les  bateaux 
rem  on  tans  vers  Arras.  Cet  endroit  fut  encore 
amélioré  en  18 14- 

Décret  du  17  juillet  i8o5,  portant  que  la 
Scarpe,  depuis  Arras  jusqu'k  son  embou- 
chure dans  l'Escaut,  était  annexée  a  la  i.eri 
partie  du  bassin  de  l'Escaut  et  de  l'Aa ,  et 
qu'elle  était  comprise  dans  le  i.*r  arrondisse- 
ment, qui  a  Lille  pour  son  chef-lieu. 

Le  24  juin  1816,  le  préfet  porta  un  arrêté  , 
par  lequel  il  permit  a  la  veuve  Tellier  de 
bâtir  un  mur  sur  sa  propriété,  le  long  de  la 
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rive  droite  de  l'entrée  des  eaux,  dans  le 
petit  Bail ,  à  3  mètres  25  centimètres  d'écar- 
tcment  de  l'ancien  mur ,  de  manière  à  laisser 
cette  largeur  entre  le  bord  de  la  rivière  et 
la  nouvelle  construction  dans  toute  sa  lon- 
gueur. L'ingénieur  en  chef  fut  chargé,  par 
le  môme  arrêté,   d'estimer  le  terrain  cédé 

- 

pour  former  ce  marche-pied. 

Canal  do  la  Sensée. 
La  loi  du  i3  mai  1818,  par  son  article 
i.or,  accepta  la  soumission  présentée  par  le 
sieur  Augustin  Honnorez,  sous  la  date  du 
12  avril  précédent,  par  laquelle  il  offrait 
de  se  charger  de  l'exécution  du  canal  de  la 
Sensée  et  des  réparations  à  faite  aux  parties 
adjacentes  des  rivières  de  l'Escaut  et  de  la 
Scarpe.v 

Par  le  premier  n.*  de  cette  soumission  , 
M.  Honnorez  s'est  chargé  de  faire  exécuter 
à  ses  frais  le  canal  de  communication  de  la 
Scarpe  à  l'Escaut ,  '  les  écluses ,  ponts ,  etc. 
évalués  fr.  i,5i5,ooo 

Par  le  n.0  2  ,  l'écluse  d'Iwujr 
et  les  autres  travaux  sur  l'Es- 
caut ........    .  i55.ooo 

1,670,000 
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Report. .  fr.  1,6700,000 
Par  le  n.°  3 *  la  réparation  des 
écluses  de  Courchelettes  et  de 
Lambies,  et  le  redressement  d'une 
partie  du  lit  de  la  Scarpe  ,  entre 
Douai  et  le  débouché  du  canal 

de  la  Sensée.    •  .80,000 

Totah    •    .  1,750,000 
Le  19  janvier  1820,  formation  à  Douai 
d'une  Société  anonyme ,  sous  le   nom  de 
Société  du  Canal  de  la  Sensée.  Elle  fut 
autorisée  par  l'ordonnance  du  Roi  du  18  mai 
i820t  En  juin  1819,  on  ouvrit  la  campagne 
pour  les  travaux  du  canal ,  et  en  octobre 
1820 ,  la  navigation  y  fut  établie  sur  une 
longueur  de  a5,ooo  mètres.  Ainsi ,  eu  moins 
de  17  mois ,  les  projets  sur  ce  point  ont  été 
réalisés.  La  rapidité  de  l'exécution  et  les 
succès  de  l'entreprise  sont  principalement 
attribués  à  l'influence  du  système  de  conces- 
sion, au  zèle  de  M.  Vallée,  ingénieur  ordi- 
naire, et  à  l'expérience  du  concessionnaire. 

En  exécution  de  l'arrêté  du  préfet  du  1." 
novembre  1821  ,  et  d'après  la  loi  du  i3mai 
1818,  il  sera  perçu,  pendant  19  ans,  à 
timbres  çt  à  Courchelettes,  24  centime* 
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par  tonneau  chargé ,  et  la  centimes  sur 
chaque  tonneau  vide  passant  par  ces  deux 
écluses  ;  le  bureau  de  perception  sera  établi 
à  Courchelettes. 

« 

Travaux  pour  V amélioration  de  la  Na~ 
vigation  de  la  Scarpe  dans  la  traversée 
de  Douai. 

Aux  termes  de  l'article  i5  de  la  soumission 
«]e  M,  Honnorez ,  acceptée  par  la  loi  du  i3 
mai  1818,  ces  travaux  devaient  être  exécutés 
et  terminés,  avant  la  fin  d&  i8îï.  Le  5  février 
de  cette  année,  on  commença  les  démolitions  y 
le  8  mars ,  les  bateaux  cessèrent  de  naviguer 
sur  la  Scarpe  ,  depuis  la  porte  de  son  entrée, 
jusqu'au  pont  de  la  Massue.  Le  12  avril,  Je 
conseil  municipal  décida  ,  et  l'autorité  siapé- 
rieure  approuva  cette  décision,  portant  qu'un 
sas  serait  établi  au  delà  de  l'endroit  où  était 
le  pont  des  Augustins  j  qu'une  gare  propre  k 
virer  un  bateau  de  la  plus  grande  dimension, 
sérail  formée  &  l'entrée  des  eaux  ;  que  la  lar- 
geur du  canal  serait  de  16  mètres,  depuis  cette 
gaie  jusqu'au  sas  ;  que  le  quai  de  la  rive 
droite  serait  de  16  mètres  , -et  celui  de  la  rive 
gauche  de  10  ;  il  fut  arrêté  en  même  temps 

qu'un 
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qu'un  bassin  serait  formé,  depuis  le  sas  jus- 
qu'au pont  des  Dominicains  j  enfin,  que  des 
ponts- tournans  seraient  construits  vis-à-vis 
les  Dominicains,' et  à  l'entrée  de  la  rue  de  la 
Massue,  et  un  pont-levis  sur  le  sas. 

Le  aôavçil,  la  Scarpe  cessa  de  passer  dans 
son  ancien  lit  Le3o  du  même  mois,  on  com- 
mença, au  petit  Bail ,  sur  la  rive  gauche,  la 
construction  du  mur  du,  quai  sur  la  Scarpe  ca- 
nalisée. •  i 

Le  i.*T  juin ,  ce  ne  fut  qu'à  l'aide  des  plus 
grands  moyens  de  Fart  hydraulique  ,  que 
Ton  parvint  à  jeter  les  forideniens ,  même 
au  milieu  des  sources  du  sas  des  Augustins. 
On  employa,  pour  épuiser  les  eaux ,  p^us  de 
sept  chapelets  j , et  un  plus  grand  nombre  de 
vis  d'Archimède.    Ces  mesures  tarirent  les 

m 

puits  de  la  ville ,  et  la  fontaine  de  St  Maurand 
fut  mise  à  sec.  —  Le  i5  juin,  des  mouvemens 
séditieux  éclatèrent  parmi  les  ouvriers  e  u- 
ployés  aux  chapelets  :  la  fermeté  de  M.  Hon- 
norez  et  la  présence  de  la  gendarmerie  ,  réta- 
blirent Tordre. 

Le  23  juillet,  le  corps  royal  du  Génie  mi- 
litaire commença  les  trayaux  pour  l'ouverture 
de  la  place,  k  l'entrée  des  eaux,  Le  3  septem- 

T  t 
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bre  suivant,  il  fit  jeter  les  fondations  de  la 

voûte  de  l'entrée  principale  de  la  Scarpe. 

Le  18  octobre;  la  construction  du  mur  dé- 
coré  du  quai  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
canalisée,  fut  adjugée  au  rabais  de  8  pour  100, 
sur  l'estimation  d'environ  10,000  francs. 

Le  a3  octobre,  à  7  heures  du  soir,  la  Scarpe 
entra  a  Douai  dans  son  nouveau  lit.  Le  3i  du 
même  mois,  à  11  heures  du  matin,  le  bateau  de 
Lille,  V Arnaud,  passa  au  sas  des  Augustins  , 
et  remonta  la  Scarpe  -,  et ,  le  2  novembre  sui- 
vant ,  la  barque  de  Cambrai  à  Lille  arriva  k 
Douai,  en  descendant  la  rivière  ;  enfin,  le  22 
décembre  de  la  même  année,  le  pont- tournant 
de  la  Massue  fut  livré  au  public; 

Durant  tous  ces  travaux,  on  eut  à  regretter 
la  perte  de  deux  ouvriers,  qui  ont  e'té  Victime  g 
de  leur  imprudence.  Le  premier  eut  le  ventre 
ouvert  le  5  juin ,  par  la  mauivelle  de  la  vis 
d'Arehimède,  qu'il  avait  abandonnée.  L'autre 
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TITKE    XII L 

IMPRIMERIE. 


En  i452  fut  imprimé,  h  Maycnce,le 
x.V  livre  ,  avec  des  caractères  mobiles  de  fon- 
te ;  et  le  plus  ancien  ouvrage  qui  parut ,  par 
ce  procédé,  dans  les  provinces  qui~forment 
maintenant  le  département  du  Nord ,  a  été 
imprimé  h  Cambrai ,  postérieurement  h.  1  §s5  ; 
il  consiste  en  un  volume  in-4.0,  rédigé  par 
un  marchand  de  draps  de  soie  de  la  ville 
de  Douai ,  nommé  Lesage,  demeurant  rue 
des  Gisans  (  des  Procureurs  )  ;  il  contient 
la  Relation  des  Pèlerinages  faits  en  i5m> 
aux  saints  lieux ,  par  ce  particulier. 

En  i5a6 ,  on  imprima  à  Douai  un  Livre 
de  dévotion.  La  ville  était  trop  amie  des 
sciences  et  des  beaux-arts ,  pour  que  ses 
habitans  ne  se  livrassent  point  â  celui  de  l'im- 
primerie* Jérôme  Commelin,  né  en  cette  ville, 
était  réputé ,  de  son  temps ,  le  plus  savant 
des  imprimeurs ,  après  Henri  Etienne  :  il  est 
renommé  par  ses  belles  éditions  grecques1: 
il  mourut  ca  1567.  Ses  fils  et  ses  wveu* 
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quittèrent  leur  pays  natal ,  h  causé  de  la 
religion.  ■  . 

L'établissement  de  l'université  devint  bien- 
tôt  une  source  inépuisable  d'impressions  d'ou- 
vrages  de  théologie,  de  droit  et  de  livres 
classiques.  Dans  le  nombre  des  premiers  , 
pn  remarque  celui   que   Baltazar  Bellère  , 
de  concert  avec  Jean  Kooberger  d' Amster- 
dam ,  publia  en  1617  ;  il  contient  6  volumes 
in-folio  ;  il  est  intitulé  La  Bible  sacrée + 
avec  le  glossaire  de  D.  Strolon,  les  expli- 
cations des  Pères  de  l'Eglise,  grecs  et  latins, 
$t  les  additions  de  Nicolas  Liron ,  de  Paul 
de  Bruges  et  de  Mathieu  Thotinge.  Cet  ou- 
vrageest  le  fruit  des  travaux  des  théologiens 
4e  Douai,  et  spécialement  de  D.  Léandre  de 
St-Martin ,  vicaire-général  de  la  Congréga- 
tion des  Bénédictins -Anglais  de  la  mission 
4'Esp.agoe  ,  du  professeeur  Jean  Gallemarf, 
ft€.  Il  est  dédié  U  l'abbé  de  St  Vaast  D. 
Philippe  Caverel.  —  Parmi  les  ouvrages  de 
.droit  imprimés  a  Douai,  on  trouve  le  Recueil 
h?  des  édits  j  déclarations  et  lettres-pa- 
tentes du  Roi)  enregistrés  au  parlement 
de  Flandre ,   2.0  des  acreis  du  conseil 
d'Etat  mis  à  exécution  dans  l'étendue 
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du  ressort  du  même  parlement,  3/  des 
arrêts  de  règlement  portés  par  ladite  cour 
de  parlement.  Cette  collection  est  le  fruit 
des  recherches  et  des  travaux  de  MM.  Six 
et  Plouvain ,  conseillers  à  la  gouvernance 
de  Douai;  elle  a  été  par  eux  dédiée  a  S  G. 
M.g"  Hue  de  Miromesnil ,  garde-des-secaux 
de  France.  L'impression  de  cet  ouvragé  in- 
4»°  a  été  commencée  en  1785,  par  Jean- 
Pierre  Derbaix.  Onze  volumes  étaient  pu- 
bliés ;  le  12/  était  même  achevé,  et  l'impres- 
sion de  la  table  des  matières  très-avancée  , 
quand,  en  1792,  il  fallut  tout  arrêter, 
tout  détruire.  Il  ne  reste  que  les  tierces  de 
ce  ia.c  volume  -,  elles  étaient  entre  les  inains> 
de  M.  Plouvain,  qui  allait  terminer  la  table 
des  matières  :  il  a  déposé  le  manuscrit  de 
cette  table  k  la  bibliothèque  publique  de 
cette  ville,  pour  faciliter  les  recherches  qu  ou 
aurait  besoin  de  faire  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage. 

En  vertu  des  arrêts  du  conseil  dEtat 
des  ai  juillet  1705  et  3 1  mai  1739,  le  nom- 
bre des  imprimeurs  à  Douai  fut  fixé  a  qua- 
tre ;  il  fut  réduit  à  deux  par  l'arrêt  rendu, 
audit  conseil  le  1%  mai  1759,  Eu  1790  p 
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il  suffisait  de  prendre  une  patente  pour 
devenir  imprimeur  ;  et  le  nombre  en  aug- 
menta. Ce  nombre  Tut  déterminé  par  Je 
décret  du  5  février  18 10;  il  est  actuelle- 
ment de  cinq. 


TITRE  XIV. 

TEMPLIERS. 


L'ordre  des  Templiers.ou  des  chevaliers  du 
Temple  ,  qui  avait  été  établi  eu  ,  cl  con- 
firmé par  le  concile  de  Troyes,  en  1128,  avait 
deux  maisons  à  Douai  ;  Tune ,  sous  le  nom  de 
Maison  de  Noire-Dame  ;  et  l'autre,  sous 
Celui  d'Hôpital  de  St  Samson  de  Constantin 
noplc. 

La  maison  de  Notre-Dame  fut  fonde'e  dans 
un  terrain  marécageux,  h  cause  du  déborde- 
ment de  la  Scarpe,  ou  du  ruisseau  du  Boulen- 
ricu ,  au-delà  de  la  porte  des  Wetz  ,  au  mois 
d'octobre  n55 ,  par  Thierri  d'Alsace ,  id. 
comte  de  Flandre,  qui  lui  donna  une  cliârue 
de  terre  en  son  village  de  Sin,  et  différent 
droiu  féodaux.  Philippe  d'Alsace ,  qui  suc- 
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céda,  dans  le  comté  de  Flandre,  h  Thierri  son 
père,  augmenta,  en  it^5,  h  la  demande  de 
Bauduin  de  Gand  son  neveu,  grand  officier 
de  Tordre  du  Temple,  la  donation  faite  par 
son  père,  de  tous  les  fiefs  relevans  du  château 
de  Douai,  de  rentes  dÛLes  par  plusieurs  coui  tils 
du  marais  de  Douai,  et  de  terres  à  Dourges, 
Courcclles  et  Bourchcul. 

L'hôpital  de  St  Samson  de  Gonstantinople 
fut  .fondé  par  Garin  ,  archevêque  de  Thessalo- 
nique  ,  vers  la  fin  du  ia.e  siècle,  ou  au  com- 
mencement du  i3.*,  dans  la  maison  où  il 
résidait ,  quand  il  était  chanoine  de  St  Ame'. 
Le  fondateur  la  mit  entre  les  mains  des  che- 
valiers  du  Temple  ,  avec  les  revenus  néces- 
saires pour  recevoir ,  héberger  et  nourrir  les 
pauvres  passans  ,  à  condition  que  ces  fonds 
et  revenus  resteraient  sous  la  dépendance 
du  chapitre  de  St  Aîné,  tant  au  spirituel , 
qu'au  temporel. 

Le  7  octobre  1307  ,  à  6  heures  du  matin , 
les  Frères  du  Temple  de  ces  deux  maisons 
furent  arrêtés,  et  aussitôt  constitués  prisonniers 
en  la  Vieille-Tour.  Jean  de  Marigny ,  alors  . 
prévôt  de  St  Ame  ,  et  depuis  archevêque  de 
Jloacn ,  fil  tous  ses  efforts  pour  les  perdre  j 
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ses  manœuvres  furent  déjouées  par  la  pro-^ 
bite  et  les  soins  du  P.  Waulier  ,  inquisiteur  , 
de  l'ordre  do  St  Dominique  ,  commissaire 
charge  de  juger  les  détenus;  ce  commissaire 
fut  parfaitement  secondé  dans  ses  intentions 
par  Tevêque  d'Arras  Gérard  Pigaloti.  En  con- 
séquence de  leurs  bons  offices ,  les  Templiers 
des  deux  maisons  ,  au  nombre  de  neuf  >  sorti- 
rent de  prison  au  mois  de  mai  i3ot),  et  fuient 
ainsi  à  l'abri  des  tortures  et  du  feu  réservés 
a  leurs  confié; e*. 

L'ordre  du  Temple  ayant  été  supprimé, 
le  22  mai  i3i2,  par  le  concile  de  Vienne, 
les  biens  que  cet  ordre  possédait  à  Douai  , 
et  ceux  qui  dépendaient  des  deux  établis* 
semens  de  celte  ville  ,  passèrent  à  l'ordre  de 
Malte.  En  conséquence ,  il  n'est  pas  étonnant 
que  le  5  juillet  1810  ,  on  ait  trouve  t'épitaphe 
d'un  chevalier  de  Malte  dans  la  chapelle  du 
Temple ,  et  que  cette  épitaphe  ait  été  trans- 
férée daus  le  jardin  de  la  loge  des  Francs- 
Maçons  de  cette  ville ,  eu  regard  du  monu- 
ment qui  était  établi  en  cet  eudroit. 

On  lit  ces  mots  sur  lVpitaphe  transférée 
à  la  loge  : 

Chi  gist  religieuse  personne  frère  Gui/- 
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laume  Caoursin  3  en  son  temps  comman- 
deur de  Monddidier  et  de  Dourges ,  gard 
et  gouverneur  de  In  command.  de  Bauta- 
wairics ,  qui  trépassa  Van  md  cccc.  h  ,  le 
xxiv  a  aowtt. 

Les  biens  de  Tordre  de  Malte  furent  alié- 
nés, par  l'Etat,  en  exécution  de  la  loi  du 
19  septembre  1792  \  et  ce  fut  vers  1795 
que  les  établisseraens  du  Temple  et  de  St 
Samson  furent  vendus.  On  a  cessé  de  dire 
la  messe  dans  la  chapelle  du  Temple  vers 
1762  \  et  ce  ne  fut  qu'en  1791  que  celle  de 
St  Samson  fut  fermée. 

TITRE  XV. 

PRISONS- 

Maison  d'Arrêt  La  garde  des  prisons 
de  Douai  appartenait  au  châtelain  de  cette 
ville.  Sa  tour  qu'on  appelait  la  Tour  des 
Greux,  servait  à  retenir  les  prisonniers.  C'est 
en  cet  endroit  que  fureul  conduits  les  Tem« 
pliers  ariftes  en  1307.  Le  3  mai  1464, 
Philippe  III ,  dit  le  Bon,  comte-  de 

Flaudre ,  autorisa  les  échevins  d'acqucrir  de 


482  SOtJVENTBS 
Philippe  d'Inchy,  châtelain  de  Douai,  l'of- 
fice dont  ce  particulier  était  revêtu.  Vers 
x56o  ,  ces  échevins  achetèrent  le  cabaret  du 
grand  Ha Cqîiab art >  situé  près  les  Minimes, 
pour  y  construire  les  prisons  ;  et  le  11  juin 
1 '  ils  convertirent  la  tour  du  châtelain 
en  mi   hôpital  pour   les  enfans  orphelins. 
Durant  la  nuit  du  21  au  22  mai  1708,  un 
incendie  se  manifesta  dans  les  prisons  du  grand 
Hacquebart.  On  arrêta  les  progrès  des  flam- 
mes, et  un  seul  prisonnier  en  fut  la  proie  ? 
néanmoins  les  ravages  que  ces  flammes  avaient 
faits ,  étaient  si  grands  que  les  bâtimens  nje 
purent  être  conservés  à  leur  destination ,;  et 
d'autres  prisons   furent  établies  près  du 
béfroi,-  elles  furent  agrandies  le  12  août  1768, 
par  la  clôture  qui  fut  faite  de  l'entrée  de* 
halles  par  la  rue  de  la  Mairie  ;  elles  servent 
maintenant  de  maison  d  arrêt  pour  l'arron- 
dissement du  tribunal  de   i.ere  instance  f 
conformément  à  l'article  6o3  du  code  d'ins- 
truction criminelle. 

Maison  de  Justice.  Dès  l'établissement 
du  parlement  à  Douai,  en  1714»  *es  souter- 
rains de  la  cour  servirent  de  prison  ;  on  recon- 
nut leur  insalubrité .  a  diverses  reprises  j  ces 
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souterrains  fureul  restâmes  en  ^  79  î  »  néan- 
moins Uur  séjour  occasionna  fréquemment 
des  maladies  graves  à  ceux  qui  les  habitaient  j 
enfin  jls  fuient  abandonnes  le  12  mai  1818  > 
en  exécution  d'arrêté  du  préfet  du  7  du  même 
mois  ;  et  les  détenus  du  sexe  masculin  furent 
transférés ,  tant  dans  des  salles  de  l'hôpital 
militaire,  disposées  Ix  cet  effet  ,  que  dans 
les  tours  de  la  porte  de  Valenciennes  ;  et  les 
femmes  fuient  conduites  dans  les  prisons  de 
la  ville. 

Le  7  septembre  1816,  le  ministre  de  l'in- 
térieur avait  approuve  la  construction  d'une 
maison  de  justice  sur  le  jardin  de  la  Gendar- 
merie, près  du  rivage  de  St  Vaast ,  et  sur 
3o  mètres  de  profondeur,  à  prendre  dans 
la  partie  du  jardin  des  BéuéJictius-Ànglais , 
contigu  à  celui  de  la  Geudarmerie  ,  laquelle 
e'tait  évaluée  à  8.947  francs.  Celte  coustruc* 
tion  fut  adjugée  a  la  fin  de  (juillet  1817,  k 
MAI.  Démares t  aîné  et  Bouimart-Dequer* 
«sonuière,  sur  une  évaluation  de  327,163 
francs  5  centimes.  Cette  adjudication  fut 
confirmée ,  par  le  ministre ,  au  mois  d'août 
suivant  ;  elle  11  ocioLf  de  la  même  année, 
Jes  BéuédictinS'Anglais  furent  expropriés  dç 
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la  partîe  de  leur  jardin,  par  jugement  du 
tribunal  de  i.€,e  instance.  Le  i cr  septembre 
1821',  les  individus  susceptibles  d'être  détenus 
eu  maison  de  justice ,  furent  transférés  dans 
le  nouveau  local ,  au  désir  de  l'article  6o3 
du  code  d'instruction  criminelle. 

Prisons  Militaires,  Avant  1772,  elles 
étaient  placées  dans  le  bas  des  tours  de  la 
porte  de  Valenciennes  ;  elles  furent  établies 
dans  les  bâtimens  construits  a  cette  époque 
sur  le  sommet  de  ces  tours.  Le  10  avril  1772  , 
la  \ilie  vendit  les  maisons  tue  du  Canteleu  1 
attenantes  au  rempart  ;  elles  avaient  jusque* 
la  servi  de  prisons  dites  à  la  Pistole ,  pour 
des  sous  officiers ,  etc,  de  la  garnison. 

Prisons  Révolutionnaires.  En  1 793  ,  le  , 
collège  des  Ecossais,  les  couvens  de  la  Provi- 
dence ,  des  Bénédictins-Anglais,  des  Annon- 
ciades ,  des  Capucines  ,  de  *Ste  Catherine  de 
Sienne ,  et  les  séminaires  de  la  Motte  et  des 
Evêques  furent  convertis  en  maisons  d'arrêt, 
pour  les  individus  réputés  inciviques.  Oa 
donna  le  nom  d 1  Hôtel  des  Marmousets  a  la 
i.e,e  de  ces  maisons,  parée  qu'un  boulanger, 
ainsi  nommé ,  y  avait  été  conduit,  le  premier  , 

le  11  juin  179Î. 

1  Violon. 
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Violon.  On  connaissait  sous  ce  10m  ua 
petit  réduit  pratiqué  près  de  l'escalier  du 
pavillon  du  Dauphin  ,  dans  lequel  on  renfer- 
mait, durant  la  nuit,  les  malvcillans  que  la 
police  avait  ramassés. 


TITRE  XVI. 

CIMETIÈRES. 

La  déclaration  portée  par  le  Roi  le  ïo 
mars  1796,  détermina  les  échevins  dç  la 
ville  à  prendre  des  mesures  sanitaires  rela* 
tives  aux  cimetières  :  en  effet ,  par  leur  or- 
donnance du  iq  mars  1778,  ijs  ordonne* 
rent  aux  administrateurs  des  bieus  de  la  pa- 
roisse de  St  Pierre ,  de  se  procurer  un  terrain 
h  Tune  des  extrémités  de  la  ville  ,  d'environ 
4ô,ooo  pieds  carrés  ,  pour  y  inhumer  les  morts 
de  cette   paroisse ,  dans  le  terme  de  deux 
mois;  et  enjoignirent  aux  administrateurs  des 
biens  des  paroisses  de  St  Jacques ,  de  Notre- 
Dame  et  de  St  Nicolas  ,  de  faire  abattre , 
dans  le  terme  de  i5  jours,  les  arbres  crois- 
sans   dans    les  cimetières  de  ces  paroisses» 
]Les  ordres  des  échevins  furent  exécutés } 

y  r 
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èt  le  27  octobre  de  la  même  année,  le  doyen  de 
3e  chétienneté  procéda  à  la  bénédiction  du  ci- 
XXietière  de  la  paroisse  de  St  Pierre ,  fixé. dans 
tt  terrain  dit  le  Purgatoire  }  à  l'extrémité 
est  de  la  rue  du  Point-du-Jour ,  que  l'ad- 
ministration de  ladite  paroisse  avait  acquis 
des  Trinitaires.   Ce  cimetière  étant  devenu 
inutile ,  fat  vendu  par  l'Etat  le  28  octobre 
1795. 

Un  cimetière  commun  a  toute  la  ville 
feyant  été  formé  au  Raquet ,  commune  de 
Lambres ,  extrémité  est  du  faubourg  de  Parii , 
il  fut  béni  le  29  mai  1793  ,  et  la  croix  de 
fer  qu'on  avait  ôtée  du  pont  du  Palais  de 
justice,  y  fut  placée  ;  elle  ne  demeura  que 
peu  de  temps  en  cet  endroit ,  dont  l'étendue 
était  d'un  hectare  5o  ares  87  centiares.  Dès 
cette  époque ,  aucune  inhumation  ne  se  fit 
en  ville. 

3En  1817  ,  l'administration  municipale  fut 
autorisée,  sous  le  rapport  delà  salubrité,  à 
transférer  son  cimetière  dans  un  terrain  nom* 
me  le  Paradis,  situé  à  Test  de  la  ville,  à 
J'extrérnité  des  fortifications.  Sa  contenance 
est  de  2  hectares  26  ares  10  centiares  ;  elle 
fuf  autorisée  a  céder  aux  l*ospice$  le  cinielifcrç 
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dn  Roquet,  en  échange  du  nouveau;  et> 
attendu  que  celui-ci  était  de  moindre  valeur 
que  l'autre,  elle  s'obligea  de  payer  chaque 
année,  au  receveur  des  établissemeus  chari- 
tables ,  une  redevance  de  (\  hectolitres  de  blé 
de  i.*re  qualité.  La  bénédiction  du  nouveau  r 
cimetière  se  fit  avec  la  plus  grande  solemnité, 
le  5  juin  1817.  Cette  cérémonie  fut  accom* 
pagnée  de  la  plantation  d'un  calvaire,  dont 
le  Christ  appartient  au  ciseau  de  M.  Degand  , 
professeur  de  l'école  de  sculpture  de  cette 
ville.  Le  nommé  Démon  fut  inhumé  le 
premier  dans  cette  enceinte,  et  les  rappro- 
cheraens  de  la  dénomination  du  cimetière  et 
du  nom  du  défunt  ,  ont  fait  naître  un  jeu 
de  mots  iuutile  à  rapporter  ici. 

Uue  clôture,  formée  par  des  haies  vives, 
fut  faite  à  ce  cimetière;  une  grille  en  fer  fut 
établie  a  son  enliée,  et  un  pavé,  pour  y 
communiquer  de  la  route,  fut  pratiqué;  la 
plupart  de  cçs  travaux,  adjugés  le  27  mars 
1819,  pour  3,5l)0 francs  5o centimes,  furent 
terminés  le  3o  octobre  suivant. 
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TITRE  XVII. 

FRANCS- MAÇONS  A  DOUAI. 


La  maçonner^  a  clé  professée  en  cet  le 
ville  à  des  époques  très -recalées  -,  cependant 
on  n'en  rencontre  point  de  traces  certaiues 
avant  174^.  Dans  le  cours  de  cette  année, 
la  loge  de  la  Concorde,  près  le  régiment 
d'Auvergne,  y  fit  de  ^ombreux  prosélytes. 
Ce  premier  clan  fut  quelque  temps  h  se  dé- 
velopper. Une  loge  no^velfe  se  forma  vers 
1^55,  sous  le  titre  de  la  Parfaite- Union  , 
et  fut  reconnue  et  approuvée  par  la  grande- 
loge  de  France.  Elle  était  daus  la  plus  grande 
vigueur  pendant  les  années  1709,  1700  et 
1761.  En  17G8  ,  M.  de  Bréaude  ayant  été 
nommé  conmmaudant  de  l'école  d'artillerie 
h  Douai .  donna  a  la  maçonnerie  une  nou- 
velle impulsion.  La  loge  dirigée  par  lui  , 
et  composée  des  meilleurs  elemens ,  tenait 
ses  séances  dans  la  maison  de  la  rue  de  St 
Albin  ,  désignée  actuellement  sous  le  n.# 
8^7.  En  1771  ,  la  grande-loge  de  France 
lui  adressa  les  réglcmens  relatifs  aux  grands- 
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inspecteurs  provinciaux ,  en  choisit  un  dans 
son  sein,  et  lui  assigna,  pour  ressort,  la  Flan- 
dre ,  l'Artois ,  le  Hainaut  et  le  Cambresis. 
Les  travaux  de  la  Parfaite-Union  se  pro- 
longèrent ainsi  jusqu'en  mai  177^  A  cette 
époque  ,  quelques  dissentions  s'élevèrent  ,  et 
la  loge  suspendit  ses  travaux.  Peu  après , 
M.  Després  de  la  Tour  réunit  dans  sa  demeure, 
rue  du  pont  du  Rivage ,  n.°  674  >  tous  les 
membres  qui  voulaient  continuer  à  travailler 
régulièrement.  Du  sein  de  celle  réunion , 
sortirent  deux  demandes  en  constilutiou  au 
grand-orient  de  France.  L'une  des  cons- 
titutions fut  demandée,  sous  le  titre  de  la 
Concorde  ?  par  plusieurs  membres  reçus  par 
la  loge  de  ce  nom  près  du  régiment  d'Au- 
vergne ;  l'autre  f  sous  celui  de  la  Parfaite- 
Union,  titre  que  désiraient  conserver  la 
plus  grande  partie  des  maçons  domiciliés  h 
Douai.  Cette  dernière  demande  prévalut , 
tt  fut  couronnée  du  succès.  La  constitution 
fut  accordée  par  le  grand  -  orient  ,  pour 
prendre  rang  à  la  date  du  3  décembre  1777» 
Ayant  donné  le  plus  grand  éclat  à  ses  tra- 
vaux, elle  eu  obtint  bientôt  la  récompense  $ 
d'autres  constitutions  lui  furent  accordées 
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par  la  mère  loge  du  rit  Ecossais  philosophi- 
que en  France  ,  le  3  mars  1784  ,  *  la  recom- 
mandation de  M.  Grant ,  baron  de  Blair- 
fîndy ,  ofGcier  de  Tordre  à  Edimbourg.  Les 
travaux  ont  continue  jusqu'au  commence- 
ment de  17925  la  révolution  les  a  inter- 
rompus j  ifs  ont  été  repris  aussitôt  après 
que  le  fort  de  Forage  eût  été  dissipé,  le  18 
novembre  1800,  dans  la  demeure  de  BL 
Bcialande,  rue  des   Jésuites  ,  n.e  7t3,  en 
attendant   qu'un  nouvel   emplacement  fut 
dispose  pour  recevoir  tous  les  membres  , 
alors  déjà  fort  nombicux.  L'inauguration 
de  ce  local,  situe  rue  du  Pont-de-Pierres  , 
n.°  1010  1  cul  lieu  le  i.*r  mars  1801.  Le  i5 
avril  1807,  la  société  acheta  ce  local  et  les 
bâlimens  et  terrains  en  dépendans  ,  et  stipula 
que,  dans  le  cas  de  sa  dissolution  absolue, 
par  la  volonté  de  ses  membres.,  cette  pro- 
priété  serait  remise,  aux  conditions  y  stipu- 
lées, a  l'administration  de  l'hôpital- général. 

Un  chapitre  du  rit  Français  a  été  établi 
par  le  grand-orieat  de  France  ,  près  cette  . 
loge,  et  le  18  mai  1804,  par  acte  de  la 
grande- loge  et  du  grand-chapitre  de  Tordre 
a  Edimbourg ,  un  chapitre  dz  H.  de  a 
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été  établi  près  icelle.  D'après  la  réunion 
de  ces  titres,  ontiouve  a  Douai  toutes  les 
connaissances  qu'on  peut  désirer  sur  la  ma- 
çonnerie. 

Les  i.er  mars  1809  et  ioio,  3  mars  1811, 
i.rr  mars  1812,  7  mars  i8i3  et  if  mars 
i8i5,  la  société  des  Francs-Maçons  pré- 
senta des  fêtes ,  dans  son  local ,  aux  dames 
de  Douai ,  et  leur  offrit  le  tribut  du  senti- 
ment et  du  respect. 


TITRE  XVIII. 

DISCUSSIONS  THÉOLOGIQUES. 


Louis  XIV ,  par  son  édit  du  moÎ6  de  mars 
1682 ,  ordonna  l'enregistrement  et  l'obser- 
vation de  la  déclaration  du  clergé  de  France, 
touchant  la  puissauce  ecclésiastique  ;  le  con- 
seil souverain  de  Tournai,  en  procédant, 
le  26  avril  suivant,  à  réenregistrement  de 
cet  édit ,  ordonna  qu'il  serait  envoyé  spé- 
cialement à  1  université  de  Douai,  pour  les 
facultés  de  théologie  et  de  droit  canon» 
Le  recteur  et  le  conseil  de  cette  université 
représentèrent  au  Roi  enae  ses  nouveaux  sujets 
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dans  les  Pays-bas  voyaient  arec  aversion 
la  doctrine  contenue  dans  la  de'claration  du 
cierge'  de  France  ;  ils  supplièrent,  en  consé- 
quence ,  Sa  Majesté  de  permettre  que  son 
édit  ne  fàt  pas  mis  à  exécution ,  et  qu'ils 
ne  fussent  point  tenus  a  enseigner  et  soute- 
nir cette  doctrine.  Ces  représentations  nq 
réussirent  pas:  au  contraire,  il  fut  enjoint 
à  l'université  de  se  conformer  aux  ordres 
de  Sa  Majesté. 

Fourberie  de  Douai.  On  donne  ce  nom 
ï'une  intrigue  qui  prit  naissance  au  com- 
mencement de  Fan  1687,  a  l'occasion  de 
la  condamnation,  comme  infectée  de  Jansé- 
nisme ,  d'un  traité  sur  la  grâce,  enseigné  par 
M.  Guilbert ,  docteur  et  professeur  en  tJhéo- 
logie ,  et  prévôt  de  St  Àmé,  lequel  fut  envoyé 
en  exil  k  St-<J>uentin. 

Celte  intrigue  se  développa  en  1690  , 
dans  un  exercice  public  qui  eut  lieu  au  col- 
lège du  Roi ,  entre  le  président  M.  Gilbert , 
i.<r professeur  dudit  collège,  et  le  P.  tieecfc- 
mann.  professeur  de  celui  des  Jésuites.  Celui- 
ci  se  trouvait  vaincu  par  les  argumens  de 
ion  adversaire,  lui  promit  qu'il  s'eo  ven- 
gerait, m*  *?™  >  9Mn 
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ouvrit  trop  facilement  une  correspondance 
Avec  celui  qui  se  disait  le  docteur  Antoine 
Àrnould  ,  personnage  qui  était  aux  Jésuites 
ce  qu'Annibal  était  aux  Romains;  le  fourbe 
obtint  ensuite  de  M.  Deligni ,  qu'il  avait 
trompe,  i»°  des  renseignemens  précis  sur  son 
opinion  ,  et  les  nomj  de  ceux  qui  la  parta- 
geaient ;  une  thèse  captieuse,  signée  ,  tant 
par  lui,  que  par  M.  Gilbert,  déjà  exilé, 
MM.  Delaleu  et  Rivette  ,  professeurs  en 
théologie,  et  M.  Malpaix,  chanoine  de  St 
Amé.  Le  même  fourbe  détermina  sa  victime 
à  se  dépouiller  de  ses  charges  et  de  ses 
dignités ,  pour  aller  joindre  a  Casteluaudaiy 
un  prélat  distingué ,  qui  lui  procurerait  un 
avancement  rapide.  Tout  se  découvrit  enfin. 
M.  Deligni  ne  trouva  point  de  prélat  a  Cas  tel - 
naudarjr;  il  revint  a  Douai,  où  il  partagea 
le  sort  de  MM.  Delaleu  ,  Rivette  et  Malpaix  : 
ils  furent  respectivement  envoyés  auprès  des 
évèques  de  Tours  ,  du  Mans  ,  de  Coutances 
et  de  Saintes ,  pour  s'y  pénétrer  de  leurs 
devoirs.  M.Gilbert,  après  avoir  été  envoyé 
k  St-Qucntiu,  fut  transféré  à  Sl-Flourct  h 
Tliiers,  et  mourut,  en  1710,  à  Pierre- 
Encise.  Les  fils  de  ces  manœuvres  furent 
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découverts  ;  mais  ceux  qui  les  avaient  ourdis 
furent  si  puissamment  secondés,  qu'ils  évi- 
tèrent la  peiue  qui  leur  était  due. 

Eu  1692,  des  contestations  sur  la  prédes- 
tination physique  se  sont  élevées  entre  les 
Jésuites  et  les  Dominicains  de  Douai.  Le 
P.  ftîo'inot  était  le  corryphée  des  premiers  ? 
et  le  P.  Bonnet  celui  des  seconds* 

Des  discussions  et  des  disputes  théologi- 
ques ,  auxquelles  les  fidèles  prenaient  part , 
se  sont  élevées  ,  depuis  les  époques  ci:dessust 
jusque  vers  1740.  Louis  XV,  d'accord  avec 
les  souverains  pontifes ,  s'est  empressé  d'y 
mettre  un  terme^  par  les  déplarations  des  3i 
août  1705,  14  février  1714»  7  octobre  1717  , 
5^1*111719,  4  *°nt  1720  et  2$  mars  1780  } 
et  l'évêque  d'Arras,  M.  de  Rochechpuart , 
par  son  mandement  du  9  avril  1 720 ,  employa 
tous  ses  moyens  pour  ramener  le  calme  dans 
la  paroisse  de  St  Jacques ,  troublée  par  les 
opinions  religieuses.  Malgré  ces  efforts  de 
l'autorité,  on  eut  à  gémir  sur  les  /bits  qui 
suivent.  En  1716,  des  suppôts  de  la  paroisse 
de  St  Amé,  et  d'autres  personnes  ,  appelèrent 
au  futur  concile  de  la  constitution  Unigenilus. 
Ces  démarches  causèrent  des  divisions  dans 
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la  ville  ,  et  donnèrent  du  relief  à  des  indi- 
vidus qui,  sans  elles,  auraient  été'  ignorés. 
Par  suite  de  ces  démêlés,  la  procession  dite 
Rccordarede  la  paroisse  de  St  Jacques,  ne 
fut  point  reçue,  le  27  août  1719,  dans 
l'église  des  Carmélites.  Le  7  décembre  sui- 
vant, une  dame  de  la  paroisse  de  à t  Jacques, 
après  avoir  été  préseutée  à  cette  église ,  fut 
conduite  a  St  Nicolas,  pour  être  inhumée  : 
le  clergé  de  St  Jacques ,  qui  l'accompagnait 
dans  la  traversée  ,    fut  grièvement  insulté. 

En  1722  ,  deux  professeurs  de  philosophie 
du  collège  du  Roi ,  reçurent  Tordre  de 
quitter  leur?  chaires  ,  pour  avoir  enseigné 
des  propositions  relatives  à  la  grâce  et  à  la 
liberté,  lesquelles  avaient  été  censurées  par 
la  faculté  de  théologie. 

Le  24  janvier  1737  ,  le  décès  d'un  cha- 
noine de  St  Àmé,  qui  avait  appelé  et  réap- 
pelé  de  la  bulle  Unigenùus  >  sa  conduite 
antérieure,  qui  avait  motivé  son  interdiction, 
et  les  circonstances  qui  accompagnèrent  ses 
deux  inhumations  ,  donnèrent  lieu  à  des 
scènes  scandaleuses.  Le  Roi  ,  pour  y  mettre 
fin  ,  évoqua  cette  àflaîre  à  son  conseil 
d'Etat,  le  17  février  1737. 
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s  1766.  7  juin.  Les  quatre  facultés  de  l'uni- 
versité' ,  d  après  le  réquisitoire  du  procureur- 
général  près  le  parlement,  pris  en  exécution 
de  l'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  24  ma*  pré- 
cédent, acquiescèrent  à  enseigner  les  quatre 
propositions  du  dergé  de  France. 

- 

TITRE  XIX. 

CÉRÉMONIES  PRÉALABLES 

a  la  délivrance  du  Grade  de  Docteur  en 
l'Université  de  Douai. 

Le  candidat  faisait  lui-même  les  invita- 
tions pour  assister  au  dernier  acte ,  qui  précé- 
dait l'obtention  du  grade  ;  il  était  accompa- 
gné des  bacheliers  de  sa  faculté.  Dans  celle 
de  droit,  les  bacheliers  montaient  cheval } 
ils  étaient  précédés  des  tymbalcs  et  des  trom- 
pettes des  troupes  à  cheval  de  la  garnison^ 
en  1737  et  1773. 

Les  élèves  de  la  faculté  de  médecine  imi- 
terent  cet  usage  à  la  suite  du  mariage 
defun  de  leurs  professeurs ,  le  22  mai  1787. 
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TITRE  XX. 

SOLEMNITÉS» 

Pour  des  Canonisations  ou  Béatifications 
de  Saints  Personnages. 

ï6io.  Les  Jésuites  célébrèrent  solemnel- 
lement  la  béatification  du  P.  Ignace  de 
Loyola ,  fondateur  de  leur  société. 

1622.  Solemnité  chez  lesdits  Jésuites , 
pour  la  canonisation  des  SS.  Ignace,  Xavier, 
Isidore  et  Philippe  Mékio  et  deSte  Thérèse, 

i635.  29  septembre.  Les  Dominicains* 
célébrèrent  la  béatification  d'Albert  LegranS. 

1662.  7  août.  Procession  et  solcmnité  aux 
Récollets-Wallons,  à  cause  de  l'arrivée  du 
corps  de  St  Prosper  ?  que  le  pape  avait  donne 
a  ces  PP. 

- 

166g.  12  octobre.  Les  Carmes-Chaussé$ 
célébrèrent  la  canonisation  de  Ste  Marie- 
Magdelaine  de  Pazzi. 

1670.  20  avril.  Les  Récollets  Wallons 
célébrèrent  celle  de  St  Pierre  d'Alcantara. 

1671.  Octobre.  Solemnilé  aux  Jésuites, 
pour  la  canouisation  de  St  François  de  Borgia. 

X  x 
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167 1. Octobre.  Solemnité  aux  Dominicains, 
pour  celle  de  St  Louis  Bertrand. 

1767.  Novembre.  Les  Capucins  célébrèrent 
la  canonisation  de  St  Fidèle. 

f  *  *      •  È 

1787.  12  et  26  août.  Les  Minimes  céle'- 
brèrent  la  béatification  de  Gaspard  Bon  et  de 
Nicolas  Deslombarts,  religieux  de  leur  ordre. 


Au  mois  de  juillet  1819,  mourut  à  St 
Domingue  l'ex-archevêque  d'Haïti,  Jean- 
Baptiste- Joseph  B  relie  ,  né  à  Douai  le  xtS 
août  1754;  il  était  entré,  comme  novice, 
chez  les  Capucins  de  cette  ville,  le  11  avril 

*774;  8  y  avaiï  fait  .sa  profession,  sous 
le  nom  de  père  Corneille  ,  le  20  août  1775* 
En  1787,  il  était  passé,  en  qualité  de  mission* 
naire ,  k  St  Domingue  ;  il  avait  échappé  aux 
massacres  des  blancs  en  1792  ,  et  il  était  par- 
venu à  la  première  dignité  ecclésiastique  de 
la  partie  française  de  File ,  ou  se  Tétait 
arrogée.  Ce  fut  à  ce  titre  que  le  8  octobre 
1804,  il  avait  sacré  et  couronné  le  noir 
Dessallines.  Le  2  juiu  1811 ,  il  avait  cou- 
roriné  Christophe.  A  sa  mort,  il  était 
suspendu  de  ses  fonctions ,  pour  s'être  mêle 
des  affaires  de  l'Etat. 
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TITRE  XXI. 

FETE  DES  ANES. 


Cette  fête  se  célébra*  a  Donai  le  1." 
janvier  de  chaque  année.  Son  institution  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps.  On  a  pré- 
tendu, d'une  part,  qu'elle  était  d'institu- 
tion druidique,  parce  quelle  correspondait 
avec  le  jour  auquel  les  Druides  faisaient  la 
recherche  du  gui  sacré.  On  a  soutenu , 
d'une  autre  part ,  qu  elle  était  une  suite  des  / 
Saturnales.  Cette  fête  n'avait  aucune  relation 
avec  les  animaux  dont  elle  portait  le  nom , 
et  ne  présentait  aucune  trace  de  culte  reli- 
gieux  :  son  principal  objet  était  d'attirer  des 
étrangers  en  ville ,  et  d'établir  avec  eux  , 
en  les  amusant  Y  dés  relations  commerciales. 

Le  3i  décembre  ,  après-midi ,  les  acteurs 
qui  devaient  représenter  le  lendemain ,  an- 
nonçaient, dans  la  ville  quils  parcouraient, 
sur  des  chariots  ornés,  les  sujets  de  leurs 
exercices.  Le  i.er  janvier,  ces  acieurs,  revêtus 
de  costumes  analogues  k  tous  rôles  ?  se  rea? 
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daient,  dans  leurs  chariotfc,  k  l'hôtel-de- 
ville ,  où  le  corps  municipal  était  réuni  aux 
personnes  invitées.  Là,  on  récitait,  on  chan- 
tait les  coq-fc-lâne;  les  chars  parcouraient 
la  ville,  et  on  terminait  la  fête  par  les  plai- 
sirs prolongés  de  la  table. 

Les  acteurs  de  cette  fête  formaient  plusieurs 
compagnies  ;  la  i.er0  citait  celle  des  Suppôts 
de  1  église  de  St  Pierre;  la  2.%  des  Eufans 
Sans-souci  ;  la  3.*,  qui  était  la  plus  nombreuse, 
s'appelait  des  Bons-compagnons  ,  elle  se 
divisait  en  deux  troupes  ;  et  la  dernière  était 
formée  par  les  jeunes  gens  de  toutes  les 
classes. 

#  Chacun  contribuait,  suivant  ses  intérêts, 
et  conformément  à  sa  volonté ,  aux  dépenses 
de  cette  fête  ;  les  corps  ecclésiastiques  même 
ne  dédaignaient  pas  d'y  concourir,  ainsi 
qu'on  le  voit  d'un  bail  passé  par  le  chapitre 
'  de  St  Pierre,  le  i.cr  mai  1476,  des  dîmes 
qui  se  levaient  à  Sin,  à  Waziers,  etc,  par 
lequel  le  preneur  était  chargé  de  fournir  uu 
char  et  des  chevaux  a  cette  fête. 

Vers  la  fin  du  1 5.°  siècle,  les  habitans  de 
Bruges  9  de  Gand  et  des  autres  villes  de  la 
Flandre,  avaient  cessé  d'iuter venir  aux  fêtes 

de 
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delà  ville  de  Douai,  dans  la  crainte  d'y  cire 
arrêtés  pour  les  dettes  contractées  par  leurs 
concitoyens  ,  envers  les  h^bitans  de  Douai. 
Les  échevins  de  cette  ville  s'adressèrent  à 
Philippe-le  Beau ,  $i.e  comte  de  Flandre  % 
qui  accorda,  le  27  décembre  ^3  ,  un  sauf- 
conduit  de  douze  jours ,  en  faveur  des  étran- 
gers qui  voudraient  se  rendre  a  la  fête  de 
Douai,qui  devint,  par  ce  moyeu,  plus  brillante 
que  jamais.   A  cette  époque  ,  ces  échevins 
établirent  un  directeur  de  la  fête  ,   sous  le 
titre  de   Capitaine  -de  Penon  ;    iU  lui 
allouaient  une  somme  de  3  à  fao  francs  , 
pour  que  rien  ne  manquât  dans  h  s  ébats; 
ils  faisaient  en  outre  distribuer  du  vin  à 
chaque  bande  de  joueurs. 

Cette  fête  n'eut  point  lieu  en  i53G,  à 
cause  du  vo  sinage  des  armées  ;  et,  pour  quç 
les  pauvres  ne  souffrissent  point  des  avantages 
qu'ils  auraient  pu  recueillir  du  séjour  des 
étrangers,  les  échevins  leur  firent  distribuer 
la  somme  qu'aurait  dû  toucher  le  capitaine 
de  penon. 

La  fête  des  ânes  a  cessé  d'avoir  lieu  Je 
l/f  janvier  1668  ,  ainsi  que  la  procession  qui 
»  frisait  précédemmeut  en  cette  joui  née. 
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Divertissement  duPrhice de  la  Rclhojique. 

Ce  divertissement ,  d'un  genre  plus  relevé 
(juc  celui  qui  précède ,  avait  lieu  le  2  février 
de  chaque  année  :  le  prince  était  suivi  cl  ua 
char;  il  était  charge',  ainsi  que  les  acteurs 
qui  le  montaient ,  de  parodier  les  sujets  qu'oïl 
leur  désignai r.  Après  avoir  fait  leurs  exercices 
pardevaut  les  échevios ,  ils  les  réif tarent 
dans  la  ville  ,   qu'ils  parcouraient.  Quatre 
prix  d'orfèvrerie,  pesant  2  marcs,  étaient 
décernés  aux  meilleurs  acteurs ,  et  des  lots 
de  vin  étaient  distribués  aux  autres. 

Ce  divertissement  a  depuis  été  mal-adroi- 
tement parodié  par  les  çhàretiers  de  rivrjgc  , 
qui,  sous  le  nom  de  Pmiper lois  (pintenrs 
çu  buveurs  de  lots  ) ,  parcourent  la  ville  le 
fjewicr  jour  du  carnaval.  On  voyait,  jadis,  h 
la  même  époque ,  ces  farceurs  promener  ce 
qu'ils  appelaient  la  cîiarette  au  lait  bouilli. 

TITRE  XXir* 

SAXLE  DES  SPECTACLES. 


it  Douai ,  ainsi  que-dans  les  autres  villes 
du  pa^s ,  on  représentait  des  mystères  tiré* 
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de  l'Ëcriiuie-sainte,  sur  des  th  âhes  quoa 
établissait  dans  les  rues  que  traversaient  le* 
princes ,  loiâ  de  leu*  entrée  dans  ces  villes. 

-v 

En  îSGo  ,  on  représenta  par  personnages  > 
chez  M.  de  la  framerie,  rue  des  Foulons» 
la  Création  du  monde  avec  la  Vie  el  la  Pas- 
sion de  N.-S.-J.-C. 

Le  Zl  mai  i5Gâ,  a  la  suite  de  représenta- 
tion de  mystères,  où  chaque  personne  était 
admise ,  moyennant  six  deniers ,  un  incendie 
éclata,  et  consuma'  plusieurs  maisons  vie  la 
rue  des  Foulons  ;  les  échevins  obligèrent  les 
entrepreneurs  de  ce  spectacle  a  iudemniser 
les  propriétaires  des  maisons  incendiées. 

Le  déparlement  du  Nord  forme  le  i.er 
arrondissement  théâtral  du  royaume  ;  iat 
Ville  de  Lille  seule  a  une  troupe  sédentaire  f 
et  une  troupe  ambulante  fait  successivement 
le  service ,  pendant  Tannée  ,  dans  les  villes 
de  Cambrai,  Douai,  Dunkcrque  et  Valen- 
ciennes.  Cette  troupe  doit  stationner  à  Douai 
au  commencement  de  Tannée ,  et  a  la  fête 
communale.  Les  amateurs  de  spectacle  en 
cette  ville  ont  eu  souvent  à  se  louer  .dcj 
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soins  et  des   attentions  qu'apportaient  tes 

directeurs  pour  charmer  Jeurs  loisirs. 

Depuis  1790,  diverses .  sociétés  se  sont 
amusée6  a  représenter  des  pièces  de  théâtre  -7 
aucune  d'elles  n'a  mieux  réussi  que  celle 
qui,  le  %i 4  septembre  1794  ,  faisait  ses  exer- 
cices au  séminaire  du  Roi,  et  qui  les  trans- 
porta ensuite  aux  Récollets-Wàllons. 

Depuis  long-temps ,  on  jouait  la  comédie 
dans  la  salle  que  les  sieurs  Lejeune,  inaftre 
charpentier,  et  Baligand,  sergent-à-verges f 
avaient  fait  construire  au  pavillon  du  Dau- 
phin ,  sur  la  Place  d'armes ,  lorsque  cet  édi- 
fice fut  démoli  en  1754.   A.  cette  époque  y 
les    comédiens   furent  autorisés  à  donner 
leurs  représentations,  d'abord  ,  dans  une  salle 
de  Thotel-de- ville ,  puis  dans  les  apparte- 
nions du  séminaire  de  la  Foi  ;  mais  ces  cm- 
placemens  ayant  été  reconnus  trop  resserréi  f 
le  sieurs  Nicolas  Géry  de  Cambrai,  proprié* 
ta  te  d'un  jeu  de  paume  sur  le  rang  du  sud 
de  la  rue  St  Thomas ,  obtint  de  l'adminis- 
tration municipal  au  mois  de  juin  i^'SS, 
la  permission  d'établir  une  salle  de  spectacles 
dans  son  tripot ,  avec  le  privilège  exclusif 
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durant  a5  aus ,  tant  pour  la  comédie  que 
pour  les  bals.  Ce  particulier  a  joui  de.  ces 
avantages  jusqu'au  4  décembre  ijSj. 

Par  acte  passé  le  9  aoûl  1783,  entre  le 
conseil  de  la  ville  et  M.  Denis,  entrepre- 
neur des  fortifications,  celui-ci  s'obligea, 
moyennant  une  somme  de  3o.ooo  livres  que 
lui  compta. le  trésorier  de  ladite  ville,  de 
construire  une  salle  de  spectacles  sur  le  terraia 
de  l*ancien  séminaire  de  la  Foi ,  situe  rue 
de  St  Nicolas  ,  qu  il  avait  acquis  du  sieur 
Ivoy  et  de  sou  épouse.  I/ouvnture  de  cette 
salit  eut  lieu,  en  présence  de  l'intendant  de 
la  province,  le  4  décembre  ij&ù  ;  et ,  attendu 
que  divers  objets  restaient  à  terminer,  -  on 
cessa  de  donne* 'des  représentations  dans  cette 
salle,  après  la  seconde;  et  ce  ne  fut  que  le 
j3  février  1786,  quelle  fut  définitivement 
livrée  au-  public.  Elle  fut  peiute,  ainsi  que 
Je  rideau  et  les  quatie  décorations  du  palais  , 
du  salon,  de  la  chambre  rustique  et  de  la 
forêt,  par  M.  Caullet,  professeur  de  l'école  de 
dessin  ;  et  ce  travail  fît  honneur  à  cet  ar liste- 
La  salle  fut  vendue  pour  55,ooo  livres ,  le 
8  mai  1788,  k  trois  personnes;  une  seule 
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d'en trc-el les  acquit  bientôt  après  les  parts 
des  deux  autre».  A  la  révolution,  cette  per- 
sonne emigra  ,  et  la  salle  devint  propriété 
de  l'Etat,  qui  la  vendit  le  9  septembre  1796, 
pour  38,5oo  francs ,  à  Irois  individus,  dont 
l'un  acquit  ensuite  les  droits  des  deux  autres* 
Le  i4  novembre  1806,  cette  propriété  fut 
vendue,  par  la  voie  d  expropriation  forcée, 
pour  le  prix  de  32,5oo  francs,  au  sieur  Jo+cph 
Fournicr ,  propriétaire  à  Valencicnnes. 

Le  if\  novembre  i8io,  le  maire  die  la 
ville,  autorisé  par  la  loi  du  21  avril  précé- 
dent, acheta  cette  *aile  ,  moyennant  la  somme 
de  5G,ooo  francs ,  payable  en  deux  années 
avec  le  produit  d'une  vente  de  terres  au 
Frais -Marais, 

Le  t5  septembre  i8i3,  on  commença  îa 
restauration  indispensable  de  la  salle,  et  le 
théâtre  fut  machiné  dans  le  haut,  par  le* 
soins  de  M.  Malet,  architecte  de  la  ville. 
M.  Cicery*  décoiattur  de  ropéra,se  chargea 
de  peindre  le  r/deau,  et  les  dc'corations  du 


m 

m 

que,  et  de  la  loi  et.  Le  pubir  entrai  en  jouis* 

* 

sauce  de  ces  nouvéautes,  le  i5  trviier  iBf^* 
Ïui8i6,  le  théâtre  fut  complètement 
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chiné  dans  te  bas ,  et  M.  Cicery  ajouta  aux 
nouvelles  décorations  qu'il  avait  faites, 
celles  de  la  place  publique  ,  du  hameau ,  du 
jardin  ,  du  salon  de  Moliète,  de  la  prison , 
eic.  Ces  embellis  émeus  fuient  termines  pour 
la  fêle  communale  de  ladite  année. 

TITRE  XXIII. 

* 

COMPAGNIES  DE  SERMENT 
ET  DE  PLAISANCE. 


On  a  fait  mention  a  la  page  28?  de  la 
formation  des  bourgeois,  en  force  arm<:e  ; 
on  a  rapporté  h  la  page  i3t  une  partie  dç 
leurs  hauts  faits  ;  on  retracera  dans  les  para* 
graphes  suivans  ce  qui  concerne  les  compa- 
gnies de  serment  et  celles  de  plai  auce. 

§•  1 cr.  Compagnies  de  Serment. 

i.°  Compagnie  des  Archers. 
Il  résulte  d  une  instruction  dresse' e  en- 
viron Tau  t4<  o ,  tfjue  la  Confrérie  d'arc-à  la* 
main  à  Douai  devait  être  sous   les  ordres 
d'où  conaciable  et  de  dûaiuicre ,  qui  de- 
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vaient  être  renouvelas  le  m  janvier  de 
que  année,  jour  de  St  Sébastien.    On  lit, 
dain  ie  dénombrement  du  fief  de  la  prévoie 
de  Douai ,  eu  date  du  i  r  décembre  i  5-  i 
que  les  Arc  tiers  de  serment  sou*  St  Sébas- 
tien ,    après  Je  vieil  arrentement  qu'ils  te- 
naient' des  prévôts  antérieurs  ,  pour  cent  ans 
expirés  en  ijGo,  avaient  pris,  du  prévôt 
alors  en  exeicice,  en  nouvel  arrentemerjt 
perpétuel  ,  tout  leur  jardin,  où  ils  font  leur 
T^ruirie  y  et  où  sont  leurs  chambres  et  ga- 
leries ,  le  long  de  la  i  iviérclte  fluant  au  mou- 
lin des  Welz ,  a  la  charge   de  paj-cr  unje 
redevance  annuelle ,  et  de  donner  audit 
prévôt,  de  dix  ans  en  dix  ans,  à  titre  de 
reconnaissance  ,  un  arc  d'if,  aussi  beau  que 
nul  de  leur  jardin .  et  un  trousseau  de  (lèches. 

Le  6  ieviier  1699,  d'après*  l'ordonnance 
des  commissaires -généraux  députes  sur  te 
fait  des  armoiries,  celles,  de  la  compagnie 
de»  Archers  de  Douai4  furent  déterminées 
comme  il  suit  :  Sur  un  champ  d'argent,  ua 
St  S  baslm  au  naturel,  attaché  à  un  arbre  * 
percé  de  flèches,  et  accolé  de  deux  arcs 
armés. 

En  1757  y  an  jeu  ^ d'arc  i  la  perche  Jful 
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établi  vis-à-vis  le  château  Placy.  Les  arrhers 
et  les  arbalétriers  y  tiraient  l'oiseau  h  la  fête 
communale.  Ces  amusemens  ont  cessé  en 
1762,  époque  b  laquelle  la  pièce  dé  terre 
où  la  perche  était  solidement  établie  ,  lut 
aliénée  par  la  ville. 

L'uniforme  de  la  compagnie  des  archers 
consistait  en  un  habit  écarlate,  galonné 
d'argent. 

2. 9  Compagnies  des  Arbalétriers. 

Le  î8  septembre  i4^7  1  l'archiduc  Maxi- 
mi  li  n  ,  époux  de  Marie ,  3o/  comtesse  de 
Flandre ,  reconnut ,  par  ses  lettres  datées 
de  Bruges,  que  la  confrérie  des  roi,  connétable 
et  confrères  du  grand-serment  du  jeu  de 
l'arbalêtre  à  Douai,  était  la  plus  ancienne 
et  la  plus  renommée  des  incitations  de  ce 
genre  dans  son  comté  de  Flandre  ;  qu'elle 
avait  rendu  de  grands  services  dans  les  armées 
de  son  père ,  et  quelle  avait  fait  le  guet  et  la 
garde  aux  murs  et  aux  tours  de  Douai  ;  que 
le3  grandes  fatigues  l'avaient  diminuée,  au 
poiut  que  de  100  hommes  dont  elle  était 
composée ,  elle  se  trouvait  réduite  à  16.  Eu 
reconnaissance  *  de  ces  services  ,  Je  prince 
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exempta  ces  confrères,  et  ceux  quijeritrcra'cnfc 
par  la  suite  dans  leur  confrérie  ,  de  tout 
service  aux  armées ,  à  charge  par  eux  de  faii  e 
le  ^utl  el  la  garde  pci sonneilcmcnt  pour  la 
défende  de  la  vilîe,  et  permit  en  inêrne-iemps 
que  leur  nombre  fût  porté  a  no.  Enfin  ,  il 
alloua  par  an,  h  chacun  d'eux,  durant  Ja 
guerre,  el  trois  ans  après,  cent  livre*  par isis 
de  gages ,  pour  l'entretien  des  armes  et  pour 
l'habillement  Ou  voit  du  dénombrement  du 
fief  de  la  prévoté  de  Douai,  servi  le  ir 
décembre  1 5^  t ,  que  le  prévôt  avait  \adS% 
accordé  en  arnutement  perpétuel,  ar  la  con- 
frérie de  serment  des  arbalétriers  sous  St 
Martin  ,  pour  faire  ses  exercices  ,  un  héritage 
des  anciens  rejets  ,  qui  s'étendait  depuis  1  em- 
placement de  la  vitiile  porte  de  St  Nicolas, 
jusqu'à  celui  de  la  vieille  porte  au  Cerf  C'était 
dans  ce  terrain  ,  qui  aboutit  de  l'est  à  la  rue 
de  Paris,  et  de  l'ouest  a  la  place   de  St 
Nicolas,  que  les  arbalétriers  avaient  leur 
jardin  et  leurs  berceaux.  Eu  i;o5,  iis  y 
firent  construire  un  bâtiment;  et  ia  vilie, 
pour  les  aider  dans  leur  construction ,  leur 
fil  délivrer  une  somme  de  3y2  fWius. 
En  1770 ,  l'unifouae  de  la  compagnie 
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était  rég!é  comme  il  suil    Habit  bleu,  paie* 
mens  écarlale  ,  galous  d  ardent. 

3.°  Compagnie  des  Canonniers. 

Cette  compagnie  lui  établie  au  mois  de  mars 
i4  ji  i  avaut  lâ^ues,  soin  la  protection  de 
madame  Ste  Barbe ,  pour  le  service  de  la 
sainte  Eglise,  la  défense  des  Rois  et  de  la 
'Justice;  elle  avait  son  jardin  dans  ht  rue  des 
Caiionoiers  ,  od  ses  membres  s'eiercaient , 
durant  rc'te ,  avec  des  fusils  de  rempart. 

Uniforme  :  Habit  bleu  ,  paremens  écarlate, 
galons  d'or. 

— 

4-°  Compagnie  des  Joueurs  d'Amies. 

Le  patron  de  cette  compagnie  était  St 
Michel;  elle  existait  avant  Tan  1667.  Ses 
reglemens  étaient  des  années  1699  et  J744« 
Elle  s'exerçait  dans  une  salle  de  l'hôtel-de- 
w>ille  ayant  vue  sur  la  rue  des  Minimes. 

Uniiorrae  :  Habit  bleu ,  orne  de  brande- 
bourgs d'or,  paremens  ccailate. 

Les  compagnies  de  serment  suivaient  les. 
échevins  dans  toutes  les  cérémonies  publi- 
ques. A  la  procession  de  la  ville ,  on  leur 
délivrait  ùc  la  poudre,  ^yeç  laquelle  ils  fai* 
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saientdecontinuei.es  décharges  demousque- 
terie.  Cet  usage  de  tirer  ainsi  fut  supprimé 
en  1766,  à  la  suite  d'un  coup  de  feu  qui 
heureusement  n'avait  atteint  que  la  perruque 
d'un  magistrat. 

En  1745 ,  ce 5  compagnies  firent  le  service 
aux  casernes  du  Bai  let  t  transformées  momen- 
tanément en  hôpital  pour  1rs  blessés.  En 
1761  ,  leurs  oj'fiuers  commandaient  à  Jeur 
tour  les  bourgeois  de  service  au  grand-garde , 
et  les  simples  compagnons  darme*  coniman- 
daieut  les  autres  postes,  <  n  qu  »Mé  de  seig  ns. 

En  1369,  le  conseil  de  la  ville  ayaut 
reconnu  que  ces  compagnies  qui  rémii^s^eut 
y-j  hommes,  ne  rendaient  d'au  h  e  service  que 
d  assister  aux  processions  et  aux  cérémonies 
soiemnelles  ,  et  qu  elles  occasionnai  en  1  des 
dépenses  que  l'état  des  finances  delà  Ville  ne 
pouvait  supporter,  il  fut  résolu  de  demander 
leur  suppression  a  l'Autorité  royale.  En  con- 
séquence ,  le  Roi  ,  par  arrêt  du  couse»!  d*£iat 
du  il  septembre  1770  ,  supprima,  ii  compter 
dudit  jour ,  les  quatre  compagnies  bourgeoi- 
ses ,  fit  do»  à  la  ville  de  leurs  propriétés  , 
tant  mobilières  ,  qu'immobilières ,  et  permit 

avtf  officiers  municipaux  de  les  vendre,  à  la 

charge 
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charge  expresse  par  ladite  ville  de  payer 
les  dettes  exigibles  des  compagnies  ,  suivant 
la  liquidaliou  qui  en  serait  faite  par  Tiiiten*- 
dant.  En  exe'cution  de  cet  arrêt,  il  fut 
procède',  du  21  au  27  juillet  1771,  à  la 
liquidation  des  dettes  de  ces  compagnies ,  et , 
avec  le  produit  de  leurs  biens,  qui  furent 
vendus ,  leurs  charges  furent  acquittées. 


§.  2.  Compagnies  Bourgeoises  de 

Plaisance. 

t.°  En  1571,  les  Archers  de  Notre- 
Dame  de  Plaisance  avaient  un  héritage 
près  des  rejets  des  anciens  fossés  ,  a  la  vieille 
porte  de  Sf  Nicolas. 

2.0  A  la  même  e'poque,  les  Arbalétriers 
de  Plaisance  avaient  un  jardin  aux  fosse'* 
du  vieux  château;  il  abordait  k  la  rue  d'In- 
froy,  et  tenait  à  labrasserie  des  trois  Coquelets. 

3.°  Les  Petits  Canonniers  7  dits  Vcr- 
delotSj  pdssédaient,  en  1660,  le  jardin  de 
St  Audré ,  lequel  était  alors  un  flégard  de 
la  ville  ,  6itué  rue  de  Lille ,  sur  le  rang  de 
l'ouest,  à  l'endroit  où  la  rue  fait  un  coude, 
et  peu  aprèi  celle  de  St-Amand.  Ce  jardia 

Z  % 
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qui,  en  1700,  n  appartenait  plus  aux  canon- 
niers  ,  avait  été  vendu ,  a  cette  époque,  par 
décret  volontaire. 


TITRE    XXIV.  . 

JURANDES  OU  COMMUNAUTÉS 
d'arts  et  métiers 
qui  existaient  à  Douai  en  178g. 

Les  Apothicaires  formaient  une  bran- 
che du  corps  des  épiciers.   Ils  avaient  des 
r^gleniens  spéciaux  des  4  juillet  1707  et  2  a 
décembre  1733* 

Armuriers ,  Fourbissours.  Cette  partie 
du  corps  des  ciuq-branches  avait  un  régie-* 
inent  particulier  du  1 3  novembre  1703. 

l.  Bateliers,  Le  patron  de  ce  corps  était 
Si  Chrétien,  Le  Roi  avait  accordé ,  en  1716  , 
des  lettres-patentes  aux  bateliers ,  pour  mettre 
en  vigueur  une  délibération  de  leur  commu- 
nauté', qui  leur  tenait  lieu  de  règlement* 
Les  salaires  des  gripiers  et  des  compagnons 
bateliers  étaient  fixés  par  Jes  ordonpancçs 
iq  et  16  mai  1775, 

BmchçrSf  keyr  patron  ,  la  Stç  Vierge, 
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dite  de  Paix,  f-tée  le  i/r  mai.  Le  règlement 
du  10  août  1759,  qui  avait  abrogé  lesanciené 
Statuts,  avait  été  augmenté  par  cejlui  dû  7 
mai  suivant. 

'  3.  Boulangers.  Patron,  St  Honoré.  Ce 
corps ,  qiii  était  soumis  à-la  surveillance  des 
sur-intendans  aux  vivres  ,  était  régi  par  les 
ordonnances  des  14  juin  1 74?  >  2^  ao^1  e* 
9  octobre  17^4* 

*  4-  Boutonniers  et  Passementiers.  Patron, 
St  Nicolas.  Statuts  du  i."r  février  i665. 
Ils  avaient  en  leur  faveur  un  arrêt  du  parle- 
ment,  en  date  du  22  décembre  1760  ,  dans 
la  cause' qu'ils  avaient  soutenue  contre  les 
merciers.  ( 
r  5.  Cabaretiers,  Hôlelàins.  St  Laurent 
était  le  patron  de  ce  corps,  qui  avait  été  sé- 
paré de  celui  des  cuisiniers  le  7  août  i585  9 
et  qui  avait  des  statuts  des  19  novembre  1710 
et  3  février  1717. 

6.  Charcutiers.  St  Antoine  était  le  pa- 
tron dè  ce  corps ,  dont  l'institution  était 
récente.  Cet  état  avait  été  précédemment 
exercé  cumulativement  avec  celui  de  boucher. 

7.  Chamofseurs.  Ce  corps  contribuait  avec 
celui  des  pelletier»  à  la  décharge  des  contribu- 
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tions.  Néanmoins  il  avait  un  majeur  parti- 
culier. 

8.  Chapeliers.  Patron,  Sic  Barbe.  P;eg!c- 
înens  des  ;'i  janvier  15^3,  î3  niai  i685t 
i  i  mars  1^4  et  #  juillet  1786.  Les  droits 
de  ce  corps  avec  celai  des  merciers ,  étaient 
fixes  par  l'ordonnance  du  20  octobre  1700. 

9.  Charpentiers.  Patron,  St  Joseph.  Rè- 
glement du  2  décembre  1779.  Les  droits  de 
ce  corps  et  de  celui  des  menuisiers  étaieut 
détermines  par  une  transaction  de  1678. 

10.  Chdrons.  Patron,  Stc  Catherine.  Sta- 
tuts du  6  juin  1674» 

11.  Chareliers  de  Rivage.  Patron ,  la 
Très-Sainte  Trinité.  Règlement  du  16  février 
$675.  Leurs  salaires  avaient  été  fixés  par 
ordonnances  des  9  mars  1725,  i/r  décem- 
bre 174?  >  29  avri'  î  784  et  2  août  1787. 

- 

12.  Chaudronniers.  Patron,  ât  Eloi.  Sta- 
tuts du  3  janvier  i6;4  ?  et  règlement  du  ur\ 
décembre  175:. 

<  i3.  Corps  des  Cinq-Branches.  Sonpatj  oa 
qtait  Si  Eloi  il  était  l'orme  par  les  marchands 
de  fer  et  de  charbon  de  terre  ,  les  armuriers 
et  les  Jfourbisseurs ,  les  couteliers  et  les  tail- 
landiers, les  ferronniers  et  les  serruriers,  et 
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enfin  par  les  maréchaux -fcrrans.  Ses  statuts* 
étaient  du  5  février  167 1. 

Ciriers  Ils  faisaient  partie  du  corps  des 
épiciers  ;  ils  avaient  un  règlement  particulier 
du  29  mai  i^/|3- 

i4-  Cordiers.  Patron,  St  Paul.  Règlement 
du  2 5  février  1673, 

15.  Cordonniers  et  Savetiers.  Ils  formaient 
deux  corps,  qui  avaient  chacun  des  statuts  et 
des  régleuieas  parliculiers  ;  ils  se  sont  réunis 
par  l'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  21  janvier 
1772  ,  et  étaient  régis  par  un  règlement  du 
16  février  1775.  St  Crepin  et  St  Grepmkra* 
étaient  kurs  patrons. 

Coultlicrs  -  Taillandiers.  Quoiqu'ils  fis- 
sent partie  du  corps  des  cinq-branches,  ils 
avaient  un  régîémcnt  particulier  du  i3 
novembre  1703. 

16.  Couvreurs  de  tuiles  et  d'ardoises. 
Patron  St  Fiacre. 

17.  Cuisiniers.  Patron,  St  Laurent.  Hs* 
furent  séparés  des  hôtelains  et  des  cabaretiers 
le  7  août  i5S5.  Héglemens  des  29  mai  1-692; 
et  26  janvier  1748. 

*b.  Drapiers,  ou  plutôt  Marchands  de 
Draps.  Patron,  la  Trinité.  Leurs  droite  e£ 
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ceux  des  merciers  étaient  détermines  par  la 

sentence  du  z5  janvier  1678. 

Droguistes.  Faisaient  partie  du  corps  des 
épiciers.  Un  règlement  porte  en  1767,  leur 
avait  accordé  certains  avantages  qui  furent 
restramts  par  uce  ordonnance  du  2  octobre 

19.  Epiciers.  Le  patron  de  ce  corps  était 
la  Trinité  ;  il  comprenait  les  épiciers  f  les 
ciriers  ,  les  confiseurs ,  les  apothicaires  et  les 
droguistes;  les  fabricans  d'huile  contribuaient 
même  à  la  décharge  de  ses  frais.  Ses  droits 
et  ceux  des  merciers  étaient  établis  dans  une 
transaction  d'entre  ces  deux  corps,  en  date 
du  3  août  1753.  •  »  - 

EjLainicrs.  Us  formaient  une  branche  du 
corps  des  orfèvres,  qui  avait  des  réglcmeos 
particuliers  des  4  septembre  1748  ai 
janvier  1767. 

Ferblantiers.  Cette  branche  du  corps  des 
merciers ,  avait  un  règlement  particulier  du 

i5  avril  1779. 

20.  Fruitiers.  Patron,  Ste  Anne.  Statuts 

et  réglemens  des  2  janvier  1697  ,  18  janvier. 
1641,  12  août  1659,  et  du  9  décembre 
1737.  - 
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2T.  Maçons.  Patron,  St  Jean-Baptiste.  Rè- 
glement du  12  mars  1689. 

MarcchaitX'Ferrans.  Cette  partie  du  corps 
des  cinc(  branches  n.°  i3  ,  avait  des  siatuls 
spéciaux  des  7  juillet  1712  et    19  février 

22.  Menuisiers.  Patron,  Ste  Marie-Mag- 
dclaine.  Principaux  réglemcns  des  28  août 
1629,  25  février  i633  et  3i  janvier  170S. 
Un  concordat ,  ou  trausaction  de  163:8,  fixait 
les  sortes  d'ouvrages  propres  aux  charpentiers 
et  aux  menuisiers. 

23.  Merciers  ou  Grossiers.  Patron  la  Très- 
Sainte  Trinité.  Ce  corps  réunissait  les  mer- 
ciers, les  bijoutiers,  les  clincailicrs  et  les 
ferblantiers.  Principal  règlement  du  12  sep- 
tembre 173 1.  Les  merciers  et  les  épiciers 
avaient  transigé  sur  leurs  droits  respectifs,  le 
3  août  1753. 

24»  Meuniers.  Patron,  St  Victor.  Le  prix 
de  ia  moulure  et  sa  perception  avaient  clé 
réglés  par  les  ordonnances  des  18  décembre 
1^55  et  5  juillet  178}.  Celle  du  18  août 
1764  avait  autorisé  les  meuniers  étrangers 
â  venir  prendre' «ta  l!ouvragc  en  ville.  ♦ 

25.  Mulquiniers.   Patron ,   la  Tnuité. 
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Statuts  du  21  mai  i683.  Les  filletlers  ccn* 
tribuaicnt  aux  charges  de  ce  corps. 

7.6.  Orfèvres.  L'édit  de  i685  les  sou- 
mettait à  la  visite  el  a  la  jutisdiction  des- 
juges-gardes de  la  monnaie  de  Lille,  en  cas 
de  fausseté  ou  d'altération  du  titre  et  du  degré 
de  fin  des  matières ,  et  pour  les  jugemens  de 
leurs  poinçons.  Les  étainiers  formaient  une 
branche  de  ce  corps ,  qui  avait  St  Eloi  pour 
patron. 

27.  Peintres.  Ce  corps  était  composé  des 
peintres,  des  plafonneurs ,  des  pl&treuis  et 
des  blanchisseurs.  St  Luc  était  son  patron. 
Statuts  et  réglemens  des  i§  lévrier  i6Scj,  4 
juin  1737  et  s*5  mars  1776. 

28.  Pelletiers  >  Chamoiseurs  ,  Gantiers. 
Patron  la  Nativité  de  la  Sle  Vierge.  Statuts 
et  réglemens  des  18  août  1664 1  18  septembre 
1688,  a3  jui'Het  1700,  27  janvier  1753  et 
3i  mai  1769. 

29.  Perruquiers.  Cette  communauté,  qui 
avait  St  Louis  pour  patron  ,  était  régie  par 
des  statuts  homologues  à  la  gouvernance  le 
11  octobre  1735,  et  elle  avait  ses  causes 
commises  à  ce  siège  llo^al.4  *  »  *. 

30.  Poissonniers*  Patron.  St  Pierre.  La 
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police  dç  ce  corps  ,  était  réglé  par  l'ordon- 
nance du  18  juillet  1761. 

3 1.  Portefaix,  Ce  corps ,  qui  avait  la  1res* 
Sainte  Vierge  pour  patron,  était  divisé  en 
deux  parties;  Fune,  composée  de  25o  porte- 
faix, et  de  16  mesureurs,  était  fixée  à  la 
grand'PIace  ;  et  l'autre,  qui  était  de  200 
portefaix  et  de  12  mesureurs,  était  attachée  à 
la  petite  Place.  Réglcraens  des  12  août  1746 1 
4  mai  1757  ,  17  octobre  1778  et  22  novembre 
178 1. 

32.  Potiers.  Patron,  le  St  Sacrement.  Sta: 
tuts  du  26  mars  1700. 

33.  Scieurs  d3 çiis.  Patron,  laTrçs -Sainte 
Triniié.  Statuts  du  i5  juin  1743. 

34.  Sculpteurs.  Patron,  St  Maurand.  Rè- 
glement du  18  août  1758», 

35.  Selliers,  Bourreliers ,  Carossicr s. 
Patron,  St  Eloi.  Statuts  et  réglemens  des  29 
novembre  1673  et  \.er  août  1705. 

36.  Les  Tailleurs  et  Iss  Fripiers  ne 
formaient  qu'une  seule  communauté,  depuis 
l'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  21  mai 

Les  Tapissiers  étaient  unis  aux  fripiers 
long-temps  avant  cette  époque.  Le  nouveau, 
règlement  du  corps  était  du  25  octobre  1 7 7  j  • 
Patron  ,  St  Homobon. 
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07.  Tanneurs  Patrons,  St  Martin  cîcBoti* 
logne  et  la  Ste  Face.  -Outre  les  ordonnances 
du  Roi  auxquelles  ce  corps  devait  se  confor- 
mer, pour  la  perception  des  droits  imposes 
sur  les  cuirs ,  il  avait  des  rrglemcns  de  localité 
des  20  mars  1675  et  26  janvier  1720. 

Tisserands.  Ils  avaient  des  statuts  et  ré- 
glcmens  des  18  mars  1682 ,  14  a°ût  1700  et 
23  août  1701  j  ils  avaient  cessé  de  former 
corporation  ,  depuis  quelques  années. 

38.  Toiliers  ,  ou  plutôt  Marchands  de 
Toile.  Patron  t  Ste  Marie-Magdelaine.  Ré- 
glemens  des  8  octobre  1666,  29  octobre 
1733,  22  octobre  1763  et  26  septembre 
1782.  - 

3g.  Tonneliers.  Patron,  St  Mathîas.  Bé- 
glement  du  23  mars  1748 ,  dont  l'article  18 
avait  été  interprété  en  1783. 

4o.  Tourneurs  et  Manncliers.  Patron,  &t 
Nazaire.  Statuts  des  3  août  1729  et  i/r  mars 
1782. 

Hjfi.  Vitriers  et  Plombiers.  Patron  des 
premiers,  St  Luc;  .patron  des  seconds,  St 
Fiacre.  Statuts  et  règlement  des  9  mars  1718 

- 

et  17  juin  1755. 
Les  Bouteurs  ou  Commissionnaires  de 
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grains^  et  les  Brasseurs ,  n  étaient  point  réu- 
uis  en  jurandes.  Les  premiers  étaient  choisis 
par  les  échevins  ,  leur  nombre  était  fixé  a 
20  par  l'ordonnance  du  24  décembre  1768, 
et  ils  devaient  donner  caution  avant  d'entrer 
en  exercice  :  les  autres  étaieut  soumis  aux 
réglemens  des  20  décembre  i^Çb  3o  septem- 
bre i^5i  ,  14  août  1779,  2  août  1780  et  4 
juillet  1781.  Patron  des  brasseurs,  St  Arnould. 


TITRE  XXV. 

FOIRES. 

Marguerite,  20/ comtesse  de  Flandre,  et 
Gui  son  fils,  par  leur  ordonnance  du  11 
avril  126J  ,  avaieut  établi  un  franche-foire  à 
Douai  ;  elle  devait  commencer  le  dimanche 
avant  l'Ascension  ,  durer  jusqu'à  la  yeille  de 
la  Pentecôte ,  et  les  payemens  s'effectuer  de' 
ce  jour  à  l'octave  de  la  Trinité.  Le  i.cr  octo-» 
bre  i346  T  et  les  deux  jours  suivans,  se  tint , 
pour  la  première  fois ,  la  foire  dite  de  la  St 
Ecrni,  fixée  au  i.cr  octobre. 

Par  ordonnance  du  9  septembre  i483  , 
Philippe  d'Autriche ,  dit  le  Beau ,  3i.e  comtç 
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de  Flandre ,  su*  la  demande  des  échevius , 
bourgeois  el  babitans  de  la  ville  de  Douai, 
conserva  et  ratifia  la  franche-foire  qui  se 
tenait  le  jour  de  la  St  Rcmi ,  durant  trois  jours 
de  vente  ;  U  franchise  d'icelle  commençant 
parles  venant  et  retournant ,  huit  jours  avant 
le  i.Cr  octobre  ,  et  continuant  huit  jours  après 
les  trois  de  vente  expirés ,  faisant  au  total 
dix-neuf  jours,  pendant  lesquels  on  ne  pou* 
vait  arrêter  au  corps  ou  en  biens,  les  mar- 
chands ou  tous  autres  hantant  ladite  foire. 
Pour  que  cette  franchise  fut  plus  notoire  , 
on  plantait ,  le  2 1  septembre  dç  chaque  année, 
un  grand  et  bel  arbre  ,  sur  la  Place  d'armes  : 
on  le  nommait  vulgairement    Banibau  , 
ou  l'arbre  des  bannis ,  parce  qu'il  était  de 
tradition,  que,  du  21  septembre  au  1 1  octo* 
bre ,  jour  de  sa  dépUntation ,  les  bannis  de 
Féchevinage  pouvaient  rentrer  et  rester  en 
ville;  et,  pour  que  les  intéressés  en  fassent 
iuformés ,  on  avait  continue  l'usage  de  son- 
ner la  grosse  cloche,  à  minuit,  les  11  sep- 
tembre et  11  octobre  de  chaque  année.  En 
1786,  la  peinture  de  eet  arbre  était  bleue; 
elle  était  chargée  de  flewrs-de-lys  d'or  ;  une 
fleur-de-1  js ,  aussi  en  or ,  bien  proportionnée 
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a  la  hauteur  de  l'arbre,  le  surmontait.  Le  9 
septembre  de  cette  année  1986,  les  échevins 
arrêtèrent ,  qu  au  lieu  de  planter  le  Banibau  , 
il  serait  arboré  un  drapeau  rouge  au  béfroi, 
au-dessous  de  la  chambre  des  guetteurs.  Cet 
usage  eut  lieu  jusqu'en  1791.  Dans  les  temps 
postérieurs  à  son  institution,  et  jusqu'à  sa 
suppression ,  la  foire  de  la  St  Remi  durait 
neuf  jours.  On  discontinua  de  la  tenir  durant 
quatre  ans  ;  elle  eut  lieu  ensuite  ,  pour  la 
première  fois,   lu  2,  au  1 1  octobre  1796.- 
Les  boutiques  lurent  établies  sur  la  place; 
cette  mesure  fit  disparaître  la  presse  fatigante 
qu'on  c'prouvait  lorsqu'elles  étaient  placées 
dans  la  rue  de  la  Mairie ,  aiusi  que  dans  la 
cour  et  les  salles  de  l'hôtcl-dc*  ville. 

La  petite  foire,  qui  ne  durait  qu'un  jour, 
avait  lieu  le  i.er  août.  Celle  de  l'an  1787 
fut  très-brillante.  Maintenant ,  en  confor- 
mité du  décret  du  21  septembre  1813,  la 
foire  d'été  a  lieu  pendant  les  cinq  premiers 
jouis  du  mois  de  juin ,  et  celle  d'automne  se 
tient  durant  les  dix  premiers  jours  du  moi» 
d'à  ctobre. 
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TITRE  XX VI. 

DÉNOMINATIONS  ACTUELLES 

DECRUES  DE  LÀ  VILLE. 


1.  Rue  de  l'abbaye  de  Paix.  Cette  rue 
aboutit  de  l'ouest  à  celles  Morel  et  de  Lille , 
et  de  Test  à  celle  de  l'abbaye  de  Sin. 

X  Rue  de  l'abbaye  de  Sin.  Elle  va  de 
celle  du  Point-du-Jour  à  la  rue  deVabbayc 
de  Paix >  et  communique  à  l'est  à  celle  des 
Ganounicrg. 

3.  Rue  de  l'Abreuvoir.  Elle  longe  le  rem- 
part a  lest  de  la  porte  d'Arras. 

4.  Rue  de  l'Aiguille.  Elle  communiqua 
de  la  me  de  Valençiennes  à  çellç  deCaa- 
telcu. 

5.  Ruelle  d'Anchip,  Impjju&se  de  la  terrasse 
de  Notie-Danae.  -  „ 

6.  Rue  de  l'Arbre-sec.  En  suivant  celle 
des  Flageolets ,  $11$  abcwût  à  Ja  ru$  du  Mag*~ 
${vi  à  poudre. 

7.  Ruelle  des  Arbalétriers.  Elle  commu- 
nique de  h  r»e  de  Paris  a  la  place  4e  Si 
ÎUcoJai. 
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o.  Ruelle  de  ^Archers.  Elle  conduit  de  la 
rue  de  Paris  à  celle  de  Valenciennes; 

9.  Rue  d'Arras.  Elle' s'étend  de  la  porte 
de  ce  nom  jusqua  la  rue  St  Samson ,  en  abor- 
dant à  celle  d'Esqucrchin. 

10.  Rue  de  l'Aubelet  (  du  petit  Aube  oii 
petit  Aine),  d'Obkd.  Elle  communique  de 
la  rue  de  Paris  à  celle  des  Maiîlels. 

11.  Rue  du  grand  Bail.  Elle  va  de  la  placé 
St  Nicolas  a  rentrée  de  la  branche  droite  de 
la  Scarpe. 

12.  Rue  du  petit  Bail.  Elle  forme  main- 
tenant le  quai  de  la  rive  gauche  de  la 
Scarpe. 

13.  Le  Badet.  Espace  actuel  rntre  le 
Marché -aux-che vaux  et  la  rue  Mongat  ou 
du  Chaufour. 

î4-  Rue  des  Basses.  En  suivant  celle  d* 
3a  Comédie,  elle  aboutit  au  pont-levis 
sur  le  sas  des  Auguslius. 

15.  Rue  du  Béguinage.  Elle  va  de  celle 
des  Blancs-Mouchons  aux  rues  du  Gouver- 
nement et  de  Noire-Dame  de  Welz. 

16.  Rue  de  Bcllain.  Elle  conduit  de  la 
Place  d'Armes  a  la  rue  de  la  Magdc laine. 
(1794,  rue  de  la  Révolution,  ) 
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17.  Rue  des  Blancs-Mouchons.  Elle  s^* 
tend  de  celle  du  clocher  St  Pierre  à  la  rue 
des  Ecoles  ,qui  commence  a  l'entrée  des  rues 
de  Jean-de-Gouy  et  des  Chapelets. 

18.  Bue  de  la  Blanchisserie.  Elle  va  de 
)a  rue  d'Arras  à  la  blanchisserie  de  ce  nom  , 
au-delà  de  laquelle  elle  communique  à  Ja 
rue  de  l'Abreuvoir. 

19.  Rue  du  Bloc.  Elle  conduit  de  celle 
de  St  Albin  à  la  rue  d'Esquerchin. 

20.  R  ue  des  Bonnes  (  1 794,  des  Ecossais  ). 
En  suivant  celle  de  St  Thomas ,  elle  commu- 
nique aux  rues  des  Ecoles  et  des  Wetz. 

21.  Rue  de  la  Boucherie.  Elle  conduit 
de  celle  des  Ferronniers  à  la  Cloris. 

22.  Ruelle  Campion  ,  jadis  des  Secqncs- 
JFJei'bes;  en  suivant  à  l'ouest  la  direction 
deîa  rue  du  pont  du  Rivage  et  eu  partant 
de  celle  de  St  Julien ,  elle  débouche  dans 
la  rue  des  Recollets-Anglais. 

a3.  Rue  des  Canonniers.  Impasse  à  la 
jonction  des  rues  des  abbayes  de  Paix  et  de 
Sin ,  qui  néanmoins  communique  avec  les 
écuries  du  Point-du*Jour. 

24.  Rue  de  Canlelcu  :  elle  doit  son  nom 
à  Sasseval  de  Canteleu,  riche  propriétaire 
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qui  y  avait  sa  demeure  ,  et  dont  le  tombeau 
est  dans  le  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame. 

25.  Rue  des  Carmélites ,  anciennement  rue 
Pennapel  Elle  conduit  de  la  rue  Morel  à 
celle  des  Ecoles. 

2Ô.  Rue  des  Carmes ,  jadis  rue  Carpcn- 
tière.  Les  Carmes-Déchausse's ,  qui  avaient  \ 
leur  couvant  dans  cette  rue  ,  lui  firent  prendre 
leur  nom.  Elle  s'étend  de  la  rue  St  Jacques 
a  celle  des  Trinitaires. 

27.  Rue  des  Casernes.  Elle  conduit  de  la 
rue  d'Esquerchin  aux  casernes  de  ce  nom. 
#  28.  Rue  du  Champ-Fleuri.  Elle  sert  de 
prolongement,  vers  le  nord,  a  la  rue  de  St 
Albin,  et  conduit  aux  derrières  de Tabbaje 
des  Prés. 

29.  Rue  des  Chapelets.  Elle  ta  de  la  rue 
des  Ecoles  a  celle  des  Wetz. 

30.  Ruelle  du  Chapitre.  Impasse  à  Vextre- 
mité  des  rues  de  la  Magdclaine  et  de  St 
Jacques  ,  vis-a-vis  la  terrasse  de  St  Pierre. 

31.  Rue  dès  Chartreux.  Elle  conduit  de- 
la  rue  de  St  Albin  à  celle  du  M agasin-à  pou- 
dre ,  en  longeant  l'arsenal  des  Chartreux, 

32.  Rue  de  la  Cible.  Elle  longe  le  corps; 
des  casernes  d'Esquerchm  du  côté  du  midii 
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33*  Ru£  des  Ctairisscs.  Elle  conduit  de 
celle  d&  Paris  au  Marcke'-aux-chevaux  et  à 
la  rue  du  Barlet. 

34.  Rue  de  la  Cloche  (1794  *  des  Cano7is  ), 
Ya  de  la  petile-Place  aux  rues  de  St  Samsoa 
cl  des  Vierges. 

35*  Rue  du  Clocher  St  Pierre  (  1794?  du 
Temple),  Elle  s'etend  de  la  iue  de  St 
Christophe  à  la  place  du  Palais  de  Jasi/ce. 

36.  Rue  de  la  Cloris  ,  jadis  de  la  Claurie 
(enclos).,  aboutit  aux  rues  de  la  Mairie  et  du 
Pont-à-l'Herbe  ;  elle  conduit  à  celle  du  Palais, 
et  au  Marche'-aux-poissoris. 

37.  Rue  de  la  Comédie  ,  jadis  rues  des 
Mouriers  H  de  Si  Nicolas  7  communique 
de  la  rue  de  Paris  à  la  place  de  St  Nicolas.- 

38.  Rue  des  Golteries,  jadis  de  VEsco- 
terie  (Filouterie),  conduit  parallèlement 
a  celle  de  Cantcleu  ,  et  de  la  rue  du  Prévôt 
k  celle  des  Trinitafres* 

3g.  Rue  de  la  Croix-d'or,  (1794,  rue 
du  14  Juillet).  Elle  conduit  de  la  petite 
Place  k  celles  de  St  Julien  et  du  pont  do. 
Rivage. 

4o.  Rue  du  Cure',  jadis  rue  Couronne-le- 
Prelte.  Elle  conduit  de  la  place  St  Nicolas 
aux  rues  de  TAubelct  et  des  Maillets. 
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4r*  Rac  de  la  Cuve-d'or,  va  de  la  rue 
de  Valencienncs  au  Marchc-aux- chevaux. 

4^.  Ruelle  de  l'Evêquc.  Impasse  de  la 
rue  des  Foulons  ;  elle  est  la  s.c  à  gauche  en 
veuant  de  la  Boucherie. 

43.  Rue  des  Dominicains ,  jadis  du  Cas- 
tel  bourgeois,  de  Sic  Catherine  au  Caste/, 
des  Prêcheurs  ;  elle  est  le  prolongement  de 
la  rue  du  Pont-à-l'Herbe,  et  aboutit  à  la 
n*e  du  pout  des  Dominicain*. 

44.  Rue  des  Ecoles.  Elle  s'etend  de  la- 
rue  des  Blancs-Mçuchons,  qui  finit  aux  coins 
de  celle  des  Chapelets  et  de  Jcan-de-Gouy , 
à  la  rue  du  refuge  de  Si  Arnaud  7  vis-à-vis 
celles  des  Carmélites  et  Gamcz. 

45.  Rue  a>  l'Erche.  Elle  conduit  de  la 
rae  de  Jean-de-Bolognç  à  celle  du  Magasin 

s  a  poudre,  un  peu  au  midi  dudil  magasin 

46.  Esplanade.  A  ce  terrain  ,  aboutissent 
le*  mes  des  Wetz ,  Gamea ,  de  St  Sulpice 
et  le  quai  de  la  Barque. 

47.  Rue  d'Esquerchin  (1794,  de  Béihune)  y 
en>  partant  de  celles  d'Arras  et  de  St  Sam- 
son  ,  elle  aboutit  à  la  porte  d'Esquerchin. 

48.  Ruelle  de  l'Etoile.  Impasse  sur  le  rang 
nord  de  la  Place  d'Armes. 
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49.  Rue  des  Ferronniers.  La  -partie  de 
Test  s'appelait  jadis  rue  du  fossé  Mangart, 
et  celle  de  l'ouest  rue  des  Drashicrs.  Toute 
la  rue  conduit  de  celle  de  Bellain  a  la  rue 
du  Palais. 

50.  Rue  des  Flageolets.  Ce  nom  lui  pro- 
cède d'une  enseigne.  Elle  s'étend  des  rues 
du  Bloc  et  de  St  Albin  à  la  rue  de  Jean  de- 

Bologne, 

51.  Rue  de  la  Fonderie ,  jadis  du  Collège 
du  Roi.  Elle  conduit  de  la  place  St  Àmé  a 
la  rue  d'Àrras. 

62.  'Rue  de  la  Fontaine  St  Maurand» 
Passage  de  la  place  St  Amé  au  quai  qui  con- 
duit au  pont  de  la  Massue. 

53.  Rue  du  Fort  de  Rell.  Passage  qui 
conduit  de  la  Boucherie  à  la  Cloris ,  en  lais- 
sant à  droite  la  choque  de  maisons  dite  le 
fort  de  Rell. 

54  Rue  des  Foulons.  Elle  aborde  à  l'ex- 
li  e'tnilé  ouest  de  la  rue  de  la  Mairie  }  et  con- 
duit à  la  place  St  Nicolas* 

55.  Rue  du  Four,  jadis  le  Trou  d'Amour. 
C'est  la  première  qu'on  trouve  dans  la  rue 
du  Bloc,  en  y  entrant  par  la  rue  d'Esquer- 
chia.  Elle  aboutit  a  la  rue  Jean-de  Bologne. 


Digitized  by 


HKS  KÀEITÀtfS  13E  DOUAI.  553 

56.  Rue  du  Four  St  Ame.  Elle  va  de  la 
rue  d'Infroi  à  la  place  St  Ame. 

57.  Rue  de  Frausus  ,  nom  propre  d'un 
grand  seigneur  de  la  Picardie  ,  qui  demeu- 
rait eu  cet  endroit.  Elle  va  de  la  rue  du 
pont  du  Rivage  a  la  rctitcPlace  ,  en  laissant 
il  gauche  la  rue  du  Piet-d'argent. 

58.  Rue  des  Fripiers ,  jadis  des  Dames 
Augustes,  par  corruption  de  Dame  Aigus 
du  Marchié.  Elle  va  de  la  Place  d  armes  à 
la  rue  de  Canteleu. 

59.  Rue  Gamcz  ,  jadis  Gamel  Elle  con- 
.  <îuit  de  la;  rue  des  Ecoles  à  l'Esplanade. 

60.  Rue  du  Gouvernement ,  jadis  Ricque» 
rue,  puis  du  Vieux-  Gouvernement ,  (179^ , 
rue  de  Mirabeau  ).  Elle  s'étend  de  la  place 
du  Palais  a  la  rue  de  Notre-Dame  des  Wcîz. 

61.  Rue  du  Gros-sommier.  Elle  conduit 
de  celle  de  St  Julien  k  la  rue  delà  Verte  porte. 

62.  Les  Halles.  Place  fermée,  dans  laquelle 
on  entre  par  les  rues  de  Paris  et  du  Mont- 
dc-Piéte'. 

63.  Piue  des  Huit-prêtres.  Passage  qui 
conduit  de  la  rue  des  Ferronniers  à  la  rue 
du  clocher  St  Pierre,  vis-à-vis  celle  des 
Blancs -mouchens» 
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64.  Rue  de  Jean-de- Bologne,  jadis  grande 
Tue  de  la  Couture  {culture),  puis  rue  des 
Blancs-moines.  Cette  rue  f  qui  est  paralièfe 
en  grande  parti»  à  celles  de  Si  Albin,  du  Bloc 
et  du  Magasin  à  poudre,  s'éteud  depuis  ia 
rue  des  Chartreux  jusqu'à  celle  du  Four. 

G5  Rue  Jean-de-Gouy ,  jadis  des  Pas* 
kendulcs  1  nom  d'un  hôpital ,  lient  son  nom 
actuel  de  Tune  des  plus  anciennes  familles 
patriciennes  de  la  ville  ,  qui  avait  sa  demeure 
^n  cet  endroit,  laquelle  passa  à  Gand.  Celte 
rue  s'e'tend  de  la  rue  St  Jacques  a  celle  des 
Ecoles. 

66.  Rue  des  Jésuites ,  jadis  de  Corbie  , 
puis  de  Coninchs  (  lapins  ),  {  1794  >  àu 
Génie  ).  Elle  communique  de  la  place  St 
Jacques  a  la  rue  des  Ecoles. 

67.  Ruelle  des  Juifs.  Impasse  de  la  rue 
de  la  Mairie ,  entre  les  Boucheries  et  la  rue 
des  Procureurs. 

63.  Rue  d'Infroi.  Elle  communique  de 
celle  du  pont  des  Augustins  à  ia  rue  du  pont 
des  Dominicains. 

69.  Rue  du  Kioste,  jadis  rue  Putimuche  , 
[putains  s'jr cachent).  Terrasse  qui  longe  le 
rempart  à  droite  de  la  porte  de  Paris.  Elle 

- 
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conauiumquait  avec  uu  flégard  abordant  rue 
de  TAubclet,  lequel  a  été  fermé  depuis  peu. 

70.  Rue  de  Lille,  jadis  de  la  porte 
Moreh  Elle  commence  à  l'extréinilé  de  la 
rue  Morel  ,  vis-à-vis  celles  de  l'abbaye  de 
Paix  et  de  St  Arnaud,  et  aboutit  à  la  porte 
de  Lille. 

71.  Rue  du  Magasin-à-poudrc.  Rue  verte 
qui  longe  le  rempart  depuis  la  porte  dEsqucr- 
chîn  jusqu'à  Y  arsenal  des  Chartreux. 

72.  Rue  de  la  Magdelaioe.  Elle  s'étend 
de  celle  de  Bellain  à  la  rue  St  Jacques. 

73.  Rue  des  Maillets.  Prolongement  delà 
vue  de  l'Aubeliet  à  celle  du  grand -Bail. 

74.  Rue  4e  la  Mairie,  jadis  delà  Halle ^ 
du  Pont-à-Val  (  1794  >  rue  de  la  Com- 
mune ).  Elle  s'étend  de  la  Place  d'armes  k 
la  rue  du  Pont -à -F Herbe. 

75.  Rue  des  Malvaux ,  jadis  des  Manie - 
vaults  (  vauriens  ),  (  1794  >  Tue  Helvétius'). 
Elle  s'étend  de  la  rue  des  Ecoles  à  celle 
des  Wetz. 

76.  Marchc-aux-chcvaux ,  jadis  le  Bar* 
leiy  il  s'étend  de  ta  rue  de  la  CuYe-d'or 
jusrju  à  la  rue  des  Clairisses.  Le  rempart  lai 
ftrt  de  limites  au  sud-est.  Au  naois  d'avril 
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%i$22  7  on  plaça,  dans  son  pourtour,  quinze 
barrières  en  bois ,  pour  y  attacher  les  chevaux 
et  autres  animaux  mis  en  vente. 

77.  Marché-aux~poissoD$ ,  jadis  Maisiel 
aux  pichons.  À  ce  marché  ,  aboutissent  Jcs 
rues  de  la  Cloris ,  du  Palais ,  de  la  Massue , 
des  Dominicains  et  du  Pont-a-l'Herbe.  Le 
bâtiment  érigé  sur  ce  marche',  Ta  été  ea 
1763. 

78.  Rue  de  la  Massue ,  jadis  rue  du  Pont 
à  Plaigne  { du  Poui  de  bois  ).  Elle  commu- 
nique du  Marché-aux-poissons  à  la  petite 
Place. 

79.  Rue  des  Minimes,  jadis  du  grand 
Hacquebart.  Elle  aboutit  aux  rues  de  la 
Mairie  et  du  Mont-de-Piété. 

80.  Ruelle  des  Minimes.  Passage  de  la  rue 
du  même  noiri  h  celle  des  Foulons. 

81.  Rue  Mongat  ou  du  Chaufour.  Elle 
communique  de  la  rue  de  Pari?  au  Bai  le  t. 

82.  Rue  du  Mont-de-Piété,  jadis  du  Mes 
ou  du  Marché ,  puis  rue  des  Lombards. 
Elle  commencé  a  l'extrémité  de  celle  des 
Minimes,  à  l'angle  d'entre  l'Hôtel-de-ville 
et  les  Halles,  et  f  conduit  à  la  rue  de  la 
Comédie. 

83, 


Digitized  by  Google 


DES  HAÎÎÏTANS  1>B  BOTTAI.  53^ 

83.  Rue  Morel  ou  du  Marais.  Elle  s'étend 
de  la  place  de  St  Jacques  à  la  rue  de  Lille, 
laquelle  commence  vis -a-vis  celle  de  Fabbayej 
de  Paix  et  de  St  Amand.  *  '  * 

84-  Rue  des  Moudreurs ,  jadis  des  Mou- 
limaux.  Passage  de  la  place  de  St  Amé  à  la 
rue  d' A  iras  ,  un  peu  h  gauche  de  celle  d'Es- 
querchin. 

85.  Rue  des  Murs  de  St  Albin.  Elle  com- 
munique du  rivage  de  St  Vaast  à  la  rue  de 
St  Albin ,  vis-a-vis  de  celle  d'Ocre. 

« 

86.  Rue  du  Musée  ,  jadis  rue  Paillerelle^ 
à  cause  de  ses  murs  faits  en  paille ,  puis  des 
Vitelots.  Cette  rue ,  qui  forme  un  anglç 
droit  ,  va  de  la  rue  des  Jésuites  à  celle  des 
Ecoles,  dans  laquelle  elle  débouche  vis-à- 
vis  les  casernes  du  Train  d'artillerie. 

87.  Rue  de  Notre-Dame  des  Wetz.  Elle 
est  placée  entre  la  rue  du  Gouvernement 
et  celle  des  Wetz* 

Rue  d'Obled.  Voyez  le  10  de  cette 
nomenclature. 

88.  Rue  d'Ocre,  nom  d'une  métaierie  main* 
tenant  renfermée  dans  les  fortifications.  Cetts 
rue  va  de  celle  de  St  Albin  à  la  poite  du 

B  bb 
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Polygone.  Elle  sert  de  prolongement  k 
celle  des  Murs  de  St  Albin. 

8g.  Rue  du  Palais ,  jadis  de  la  Sonnerie, 
Ba$se-rue>  rue  du  Déparlement ,  de  la 
Préfecture.  Elle  s'étend  de  la  rue  de  la 
Cloris  à  la  place  du  Palais. 

go»  Rue  de  Paris.  Elle  est  formée  parles 
tues  au  Cerf  et  de  St  Eloi ,  dont  la  première 
prenait  sa  dénomination  du  nom  d'un  riche 
particulier  qui  L'habitait ,  et  la  seconde  d'uue 
chapelle  située  jadis  près  le  corps-de-garde, 
de  la  rue  de  Paris  ;  elle  communique  de  la 
Place  d'Armes  k  la  Porte   de  la  Ville. 

gi.  Rue  Pépin,  jadis  rue  de  la  Fesse  3 
ruelle  Peinte.  Elle  communique  du  Marché- 
aux-chevaux  2*  la  rue  de  Valenciennes. 

gx  Ruç  du  Petit  Mets,  ou  de  la  Petite - 
Métaierie.  Elle  communique  de  la  rue  du 
Bloc  à  celle  de  Jean-de-Bologne. 

93.  Rue  duPelU-Pout,  jadis  Jardin  des 
ufnnonciades.  Elle  va  de  la  place  St  Nicolas 
au  sas  des  Augustios. 

94.  Rue  Piet-d'Argent.  Elle  a  pris  son 
nom  de  celui  d'un  particulier  qui  l'habitait. 
C'est  ufte  voie  publique  qui  ue  forme  rue 
<pie  dans  sa  partie  de  l'ouest  k  l'est*  Ello 
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n'est  qu'un  passage  dans  celle  qui  s'étend  du 
nord  au  sud.  Elle  conduit  de  la  rue  dfe 
Fransus  et  delà  petite  Place  a  F  extrémité  est 
de  la  rue  de  la  Massue. 

95.  Place  d'Armes ,  jadis  le  Marché  au 
Bled,  le  Marché^  la  grand' Place  (17941 
Place  de  la  Révolution  ).  A  cette  place , 
àboudssem  les  rues  de  Bellain  ,  des  Fripiers , 
de  Valénciètufes ,  de  Paris  et  dé  la  Mairitf. 

96.  Petite  Place ,  jadis  Plate  à  Douaiculy 
Placette.  Les  rues  de  St  Amé ,  de  la  Mas- 
sue, Piet-d'argent ,  de  Fransus,  de  la  Croix* 
d  or  èt  de  là  Cloche  arbordeut  k  la  Petite 
Place. 

97.  Place  Bourbon ,  forrfcée  sur  le  terrain 
de  l'hôpital  des  Cbartriers.  Elle  commente 
à  la  pot  te  de  Valencteunes  ,  et  s'étend  jusqu'à 
la  terrasse  de  Notre-Dame,  ét  k  l'extrémité 
est  des  rués  de  Valenciennes  et  de  CanTeleu. 

98.  Place  du  Palais.  Pallélogrâmme  qui 
confine  an  pont  du  Rivage  et  aux  rues  du 
Gouvernement ,  du  clocher  St  Pterre ,  et  à 
celle  du  Palais. 

99.  Place  de  St  Amé,  jadis  Clos  SlAmê. 
Elle  est  formée  ,  tant  par  le  clos,  de  St  Amé 
que  par  le  terrain  où  l'église  dt  ce  nom  était 
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construite. "  On  aborde  à  cette  place  par  Ici 
rues  du  pont  des  Dominicains ,  du-  four  Si 
Amé  ,  de  la  Fonderie  ,  des  Moudreurs ,  de 
St  Amé  et  de  la  Fontaine  de  St  M  aura  ni 

r 

100.  Place  de  St  Jacques,  jadis  Eglise  et 
Cimetière  de  St  Jacques  et  me  des  MortSj 
(1800  ,  place  de  la  Colonne  départemen- 
tale. 1801,  place  des  Victoires).  A  cette 
place  ,  aboutissent  les  rues  de  St  Jacques ,  des 
Jésuites,  Morel  et  du  Point-du-Jour. 

.  101.  Place  de  St  Nicolas  ,  jadis  Eglise  et 
Cimetière  de  St  Nicolas  et  rue  des  Annon* 
ciades.  A  cette  place  ,  abordent  les  rues  de 
la  Comédie,  des  Foulons,  des  Basses,  du 
petit-Pont ,  du  grand-Bail ,  du  Curé  et  la 
ruelle  des  Arbalétriers. 

101.  Place  du  Temple.  A  cet  endroit,  qui 
forme  le  petit  parc  d'exercice  de  l'artillerie  , 
abordent  les  rues  de  St  Michel ,  de  St  Sul- 
pice  et  du  Temple. 

io3.  Rue  du  Point-du-Jour.  Elle  corn- 
prend  les  anciennes  rues  des  Morts  et  des 
Blancs-Rosiers  ,  et  conduit  de  la  place  de  St 
Jacques  au  rempart. 

io4«  Rue  du  Pont  des  Augusltus.  En  sui- 
vant la  direction  de  la  rue  du  Pctit-Pout , 
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elle  allait  de  la  rué  des  Basses  &  celle 
d'Infroy. 

105.  Rue  du  Pont  des  Dominicains ,  jadis 
*ue  du  Castel  Elle  va  directement  de  la  rue 
des  Dominicains  à  la  place  de  St  Ame'. 

106.  Rue  du  Pônt-a-FHerbe.  En  suivant 
îî  l'ouest  la  direction  de  la  rue  de  la  Mairie  , 
elle  joint  la  rue  des  Dominicains  a  l'entrée 
méridional  du  Marché aux-Poissons. 

105.  Rue  du  Pont- de- Pierres.  Le  pont 
qui  est  à  rextie'raité  de  celle  rue,  vers  celle 
de  St  Albin,  est  celui  de  la  ville  qui  le  pre* 

A 

mier  fut  construit  en  pierres.  Celte  rue  va 
de  celles  de  St  Julien  et  des  RécolleU-An- 
glais  à  la  rue  de  St  Albin. 

108.  Rue  du  Pont  du  Rivage,  jadis  du 
liane  Musiel ,  du  blanc  Musiau,  dcî  blan* 
qucTiète,  de  V Eléphant  (1794?  de  Gurf~ 
laume  Tell.  )  Cette  rue  conduit  de  la  place 
du  Palais  au  Rivage ,  aux  rues  de  Fransus , 
de  la  Croix-d'or,  de  St  Julien  et  à  laquelle 
Campisn. 

109.  Rue  du  Pont  de  St  Vaast.  Elle  con- 
duit de  la  rue  desWetz  au  rivage  de  St  Vaast. 

lia.  Rue  du  Pont  de  Tournai.  Elle  yî* 


des  rues  des  "Wetz  et  de  Notre-Dame  des 
.WeU  à  la  Prairie. 

m.  Rue  des  Potiers,  jadis  rue  basse  Si 
r Aubin  j  rue  des  Navieurs.  Elle  conduit 
de  la  Prairie  au  rivage  de  St  Vaast  et  à  la 
rue  St  Benoît.  v 

lia,  La  Prairie,  jadis  la  Prairie  St  Al- 
lin  (  *794i  place  de  V Humanité)..  A  ce 
terraiu  ,  sur  lequel  existait  un  abreuvo/r ,  qui 
a  été  comblé  en  1817,  aboutissent  les  rues 
de  St  Albin,  de  S  t  Julien  >  du  pont  de  Tour- 
Bai  et  des  Potiers. 

11 3.  Rue  du  Prévôt.  Elle  va  de  la  rue 
de  Canteleu  à  celle  des  Cotteries. 

114.  Rue  des  Procureurs,  jadis  grande 
me  de  St  Pierre,  rue  des  Gisantes  (  ijg4r 
rue  des  Lumières).  Elle  aborde  à  celles  de 
la  Mairie  et  des  Ferronniers. 

11 5.  Quai  de  la  Barqne.  Il  commence  au 
cabestan  placé  à  l'extrémité  de  l'Esplanade  , 
efc  se  prolonge  sur  la  rive  droite  de  la  Scarpe 
jusqu'à  la  sortie  des  eaux. 

116.  Quai  des  Dominicains.  II  a  e'té 
formé  en  179*,  et  n'avait  point  d'issue 
au  sui  If  a  été  prolongé  en  rtfw;  il  s'étend 

la  rive  droite  delà  Scarpe  jusqu'à  rentrée 
ê&  la  rue.  des  Basses» 
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117.  Rue  des  Récollcts-Anglais  Cette  rue  , 
qui  comprend  maintenant  celle  de  Ste  Cathe- 
rine de  Sienne,  s'étend  de  la  rue  des  Vierges 
à  la  rue  du  Pont- de-Pierres. 

118.  Rue  du  Refuge  de  St  Amand.  Elle 
formait  au  nord  le  dernier  prolongement  de 
la  rue  des  Ecoles.  Elle  a  été  réunie ,  en 
1820 ,  a  l'Arsenal. 

119.  Rivage  du  Palais.  Il  est  situe'  sur  la 
rive  gauche  de  la  Scaipe.  On  y  aborde  par 
les  rues  du  pont  du  Rivage  et  de  la  Verte- 
porte. 

120.  Rivage  de  St  Vaast.  Il  a  remplace* 
en  1771  la  promenade  dite  l'Allée  des  Sou- 
pirs. On  y  aborde  par  les  rues  des  Potiers  , 
de  St  Benoît ,  des  Murs  de  St  Albin  et  du 
pont  de  St  Vaast. 

121.  Rue  de  St  Albin,  jadis  grande  rue 
Si  Aubin  {  1794  ,  rue  de  la  Montagne). 
Elle  s'étend  de  la  rue  du  Bloc  à  celle  du 
Champ-Fleuri. 

122.  Rue  de  St  Amand.  Impasse  abor- 
dant à  T Arsenal ,  auquel  elle  fut  re'unie  en 
182 1  ;  elle  est  e*n  regard  de  la  rue  de  l'abbaye 
de  Paix. 

123.  Ruelle  de  St  Antoine,  jadis  ruelle 
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à  Pourchiaux.  Impasse  de  la  rue  de  Paris , 
à  peu  de  distance  du  corps-de-garde. 

124*  Rue  de  St  Benoît ,  jadis  rue  Engle- 
mer,  puis  des  Bénédictins.  Elle  va  de  la 
rue  St  Albin  à  celle  des  Potiers  et  au  rivage 
de  St  Vaast. 

125.  Rue  de  St  Christophe,  jadis  des 
Lusiaux  (  1794  ?  me  de  la  Nature  ).  Elfe 
conduit  de  la  rue  de  Bellain  £t  celle  du  clocher 
St  Pierre. 

126.  Rue  St  Jacques  (  1794?  rue  ' Jean- 
Jacques  Rousseau  ).  Elle  commence  i 
l'extrémité  de  la  rue  de  la  Magdelaine,  et  se 
prolonge  jusqu  à  la  place  de  St  Jacques. 

127.  Rue  St  Jean  (1794,/^  de  l'Ega- 
lité). Elle  conduit  de  celle  de  St  Jacques  à 
la  rue  des  Trinitaires. 

128.  Rue  de  St  Julien.  Elle  réunit  celle 
de  ce  nom  et  la  rue  de  la  Congrégation  ,  jadis 
rue  de  VEiancq,  de Papegais,dcs  Beulx  , 
de  Ste  Marguerite  (  1794 ,  de  l'Humanité  y 
Elle  conduit  de  la  rue  du  pont  du  Rivage 
k  la  Prairie. 

129.  Rue  St  Michel,  jadis  rue  Neu%>e 
derrière  le  Temple  >  rue  de  la  neuve  Caxt- 
chic.  Elle  s'étend  de  1»  rue  de  St  Salpict 
a  la  porte  de  Lille. 
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130.  Rue  de  St  Pierre ,  jadis  petite  rue 
de  St  Pierre.  Elle  vu  de  l'entrée  collatérale 
du  sud  de  l'église  à  la  rue  des  Ferronniers, 

131.  Rue  St  Samson,  jadis  rue  entre  la 
i.<r* porte  à'Arras.  Elle  conduit  de  la  rue  de 
la  Cloche  à  celle  d'Arras ,  à  la  jonction  de  la 
me  d'Esquerchin. 

i3a.  Rue  de  St  Sulpice.  Elle  conduit  de 
l'extrémité  nord  de  l'Esplanade  a  la  place  du 
Temple  et  à  la  rue  St  Michel. 

i33.  Rue  Si  Thomas  v  jadis  rue  Willau- 
me  St  A ubin ,  du  Puich-al-Kaine ,  de  la 
Comédie.  Elle  s'étend  de  la  rue  St  Jacques 
a  celle  des  Ecoles» 

i34*  Rue  du  Temple.  Elle  communique 
de  la  place  du  Terpple  an  quai  de  la  Bar- 
que, en  laissant  au  nord  le  nouveau  magasin 
à  poudre. 

i35.  Terrasse  de  Notre-Dame,  ancien  cime- 
tière.   Cette  terrasse  entoure  l'église. 

i36»  Terrasse  de  S  t  Pierre ,  ancien  cime- 
tière. Elle  avoisine  l'église  au  nord. 

137.  Rue  de  la  Tour  des  Bourgeois ,  ter- 
rain au  bas  du  rempart,  à  gauche  de  la  porte 
d'Esquerchiu.  Il  communique  aux  rues  des 
Casernes  et  de  la  Cible.  Fofcz  page  235. 
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i38.  Rue  des  Trinitaires.  Elle  comprend , 
tant  la  rue  précédemment  ainsi  nommée  que 
«elle  qui  la  suit  en  allant  au  sud  ,  dite  rue St 
Nazaire.  (1794?  Tue  des  Jardins  ).  Cette 
rue  s'étend  de  la  rue  d*  Cantelcu  a  celle  de$ 
Trinitaires. 

i3g.  Rue  de  Valenciennes.  Elle  est  formée 
par  les  rues  de  Notre-Dame  et  du  pont  des 
Récollets  ,  jadis  rue  dehors  Vporte  dû 
Markié.  (1794*  Tue  de  Bouchain\  Cett* 
ruo  conduit  de  la  parte  du  même  nom  a  la 
Place  d'Armes. 

j4o.  Ruelle  au  Vcrjes.  Impasse  de  la  nie 
des  Foulons.  C'est  la  première  du  c4lé  dt 
l'est,  en  venant  de  la  Boucherie. 

i4 1  •  Rue  de  la  Verte-porte  ^  jadis  rut  du 
moulin  T acquêt ,  du  pont  TFicarl,  de 
la  fontaine  au  Haveb  Elle  conduit  dm 
rivage  du  Palais  k  la  rue  du  Gros-sommier. 

i4^.  Rue  de  la  Vierge  Mark ,  jadis  rue 
de  la  Prqjrellc.  Impasse  de  la  eue  deFAu- 
belet ,  qui  aboutit  à  la  rivière. 

i43.  Rue  des  Vierges.  Elle  conduit  des 
rues  de  la  Cloche  et  de  St  Samson  à  celle 
d'Esquerchin. 

i44<  Rue  delà  Vignette.  Elle  ne  s'étend 
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que  du  milieu  de  la  rue  du  Petit-Pont  au 
quai  de  la  rive  droite  de  la  Scaipe. 

i45.  Rue  des  Wclz.  Elle  conduit  de  celle 
de  Notre-Dame  des  WeU  directement  k 
l'Esplanade. 


TITRE  XXVIT. 

SINGULARITÉS,  USAGES. 


Pain  vendu  au  poids.  Avant  le  14  août 
1773 1  le  prix  du  pain  était  toujours  le 
même,  mais  le  poids  variait  suivant  le  prix; 
du  blé.  A  cette  époque,  les  échevius  ordon- 
lièrent  aux  boulangers  de  vendre  leurs  pains 
au  poids  et  à  la  livre  de  16  onces  de  marc. 

Nature  des  viandes  exposées  eu  vente 
par  les  bouchers  ,  indiquée  par  des  bande- 
roles des  couleurs  ci-après  :  (Art  3t  du 
règlement  du  10  avril  ijSg  ). 

Bœuf.  Banderole  verte.  —  Vache.  Ban- 
derole blanche.  —  Taureau.  Banderole 
rouge,  —  Brebis.  Banderole  jaune,  Mou* 
Xoru  Banderole  bleue. 

1*0  vigne  çultivée  à  Douai.  Aux  i3.* 
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et  i4-€  siècles ,  on  fabriquait  en  cette  ville 
environ  20,000  pots  de  vin  par  an.  Les  plus 
grands  jardins  a  vigne  étaient  situés  sur  rem- 
placement actuel  de  l'arsenal,  et  aux  environs 
des  Trinilaires. 

Vers  1764,  M.  Canquelaio,  étant  directeur 
des  Capucines ,  contribuait  de  ses  conseils  à 
la  fabrication  de  deux  pièces  de  vin  par  an. 

Enseigne  des  débitons  de  petite  bierre. 
En  exécution  d'un  règlement  porté  par  les 
échevins  le  l.er  février  1710  ,  lequel  fut  repu- 
blié le  4  avril  1771,  ces  débitans  étaient  assu- 
jettis à  pendre,  à  la  perte  de  leurs  maisons , 
un  marteau  de  bois ,  qui  était  leur  enseigne 
ordinaire. 

Friandises  qui  ne  sont  connues  qu'il 
Douai ,  et  que  fabriquent  les  boulangers 
de  cette  ville.  On  vend  les  Loés  et  les 

* 

Banaux  durant  le  carême  ;  les  premières  se 
mangent  pour  déjeûner ,  et  les  autres  pour 
le  goûter.  < 

Ou  mange  des  Flans,  soit  au  dîner,  soft 
au  goûter ,  depuis  les  Pâques  jusqu'à  la  Pen- 
tecôte ;  après  cette  époque ,  et  pendant  toute 
l'été  ,  on  fait  usage  de  dorés  aux  mêmes 
repas. 

Les 
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Les  Clincarls  et  les  Paùis  d'épice  d'anis* 
sont  encore  des  productions  spéciales  de 
cette  ville;  les  premiers  ont  la  forme  d'une 
gauffre  ;  ils  se  vendent  3  deniers  chaque  ; 
les  autres  sont  d'une  forme  circulaire,  et 
valent  un  sol  et  demi  pièce.  Ces  deux  objets 
sont  tombés  de  mode. 

Dès  avant  1786,  les  boulangers  avaient 
cessé  de  confectionner  des  Coukes  au  sucre , 
qu  on  servait  au  déjeûner.  Le  4  décembre  de 
cette  année ,  ils  cessèrent  de  présenter  à  leurs 
pratiques  de  longs  gâteaux  qu'on  .nommait 
Quéniolcs* 

Le  Cafouillage  est  un  mets  très -ancien* 
Un  éci  ivaiu  satyrique  a  cherché  à  le  tourner 
en  ridicule.  Il  n'est  pas  moins  recherché  par 
le  peuple.  11  consiste  à  placer ,  dans  le  fonds 
d'un  plat ,  des  pommes  et  des  oignons  ,  à  les 
surmonter  d'une  pièce  de  laid,  et  à  faire  cuire 
le  tout  au  four* 

Glacières.  Dans  le  voyage  que  fit  Louis 
XV  à  Douai,  en  1745,  on  demanda  des 
glaces  pour  sa  table;  on  n'en  trouva  point  en 
yiile ,  quoique  trois  glacières  existaient  :  Tune 
près  la  porte  de  Valcnciennes ,  l'autre  près  la 
perte  de  Lille,  et  la  3/  au  bastion  des  Tan- 

C  ce 
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Heurs,  au  levant  de  la  porte  d'Ocre.  Aucune 
d'elle*  n'existe  plus;  elles  ont  été  détruites 
durant  la  révolution. 

Produits  des  travaux  des  Religieuses 
de  quelques  couvais  de  Douai.  Les  reli- 
gieuses de  St  Thomas  fabriquaient  le  paia 
qui  servait  pour  le  St  Sacrement  de  l'Eu- 
charistie. 

Les  Clairisses  faisaient  des  postures  de 
bergers  et  bergères,  etc,  destinés  k  adorer 
l'enfant  Jésus ,  lors  de  sa  naissance  ;  c'est  ce 
qu'où  appelait  les  élémeps  d'un  Bethléhera, 
qui  servait  a  amuser  les  enfans,  et  a  leur  retrar 
çer  les  principaux  mystères  du  Christianisme» 

Les  Dames  de  l'abbaye  de  Sin  faisaient  do 
la  confiture  de  gelée  de  grosellcs,  des  cerises 
confites  et  de  la  marmelade  de  pommes  de 
coin  ;  elles  excelîaieut  sur-tout  dans  la  confec- 
tion çtc  noix  confites. 

Le  Rcchcnc  à  poires  cuites.  Il  consistait 
en  t*ne  collation  que  les  échevius  offraient 
*US  ûidividus  qui  se  présentaient  pour  se 
rendre  adjudicataires  des  octrois.  La  colla» 
tio/i  da  4  octobre  1523  coûta,  643  livre* 
\$  sols. 

ÇkoquQ  ffc  Nv&ï  Depuis  ua  temps  tant* 
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înorial,  les  échevins  donnaient  chaque  aunée  ; 
la  veille  de  la  Noël ,  une  portion  de  bois  ;  cet 
usage  fut  supprimé  par  les  allies,  en  17 11$ 
comme  n'étant  que  le  résultat  d'un  abus  $ 
il  fut  rétabli-  le  23  décembre  1713,  et  al 
encore  subsiste'  quelque  temps. 

Quantité  de  bois  donné  en  17 10.  A  cha- 
que sergent  à  verge,  5  faisceaux.  Aucha* 
pelain  f  10.  —  Auxoncicrge ,  8  ---  Au  com- 
mis aux  travaux,  8.  Au  messager,  1  17*2* 
---  Aux  huit  sergens  de  bailli,   4°  bûches. 

—  Aux  valets  des  six  -  hommes ,  5  fais- 
ceaux.—  A  chacun  des 'clercs  du  greffe,  5. 

A  chaque  portier  ,1.  —-Au  geôlier ,  2. 
— *  A  l'exécuteur   des  hautes  -  œuvra  ,  I. 

—  A  chacun  des  quatre  wetles,  1  faisceau» 
PourcJaaiLX  de  St  Antoine!  Des  porcs 

appartenant  aux  marguillers  ou  h  la  confrérie 
de  St  Antoine ,  avaient  seuls  le  droit  de  par- 
courir les  rues;  on  ne  les  laissait  aller  au 
marché  aux  grains,qu'après  la  cloche  du  ressoit 
sonnée  (du  goûter)  ;  quand  ces  porcs  étaient 
biens  gras,  on  les  vendait  au  profit  de  l'église 
ou  de  la  confrérie.  Ces  animaux  ayant  mutilé 
plusieurs  enfaas ,  il  fut  ordonné  de  les  ren* 
fermer  en  1611. 
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Mariage  d'une  demoisselle  catholique  avec» 
un  individu  delà  R.  P.  R.  Cette  cérémonie 
qui  eut  lieu  dans  l'église,  en  vertu  de  bulles 
du  pape,  fut  accompagnée  de  cérémonies  spé- 
ciales prescrites  par  les  canons.  i3r.o.  3 
décembre. 

Testamens.  i5îi.  Pour  tester  h  Douai, 
il  fallait  pouvoir  passer  le  ruisseau  devant  sa 
demeure,  et  Pacte  devait  porter  que  le  testa* 
teur  pouvait  et  avait  passé  le  riot. 

Marteaux  de  StEloi  On  gardait,  dans 
la  chapelle  de  la  Magdelaine  ,  k  St  Pierre  , 
deux  petits  marteau?- de  1er,  quou  disait 
avoir  appartenu  a  St  Eloi.  Les  propriétaires 
des  chevaux  les  amenaient  au  portail  de  la- 
dite église  de  St  Pierre ,  le  i."  décembre. 
Un  prêtre  faisait,  devant  ces  animaux,  le  sign« 
delà  croix  avec  ces  marteaux,  el\eur  jetait 
de l'cau-benitc.  M.  deCouzié,ëvèque  d'Arras, 
proscrivit  cet  usage  en  1770. 

Feux  de  St  Pierre  et  de  St  J ean.  Oa 
allumait  ces  feux,  dans  chaque  rue,  dnraut 
ks  soirées  des  *4  et  29  juin.  Les  enfan* 
allaient  de  porte  en  porte  demander  du 
combustible  ,  en  criant  :  St  Pierre  est  quéu 
din  liau,  St  Jean  l'a  rassaquê  :  du  ho  pour 
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les  récaufer.  Ces  feux  ont  été  défendus  par 

la  police,  les  *4  jum  l19*  ct  2%  jum  *797« 
Ongiiie  des  cris  v'ia  Louis,  pendant 
le  Carnaval  à  Douai  Environ  Tau  i^oo,. 
le  fils  d'un  riche  particulier  de  cette  ville 
était  depuis  long-teuips  eu  voyage.  Las  enfin» 
de  courir  le  monde  ,  il  manda  à  sou  père 
qu  il  le  revenait  au  carnaval.  Toute  la  fa- 
mille ,  tous  les  amis  du  jeune  homme ,  nommé 
Louis  ,  s'empressèrent  d'aller  à  sa  rencontre , 
au- jour  indiqué.  Du  plus  loin  'qu'ils'  Taper-* 
purent ,  ils  s'écrièrent  spontanément  :  VHà 
Louis.  L'ayant  vu  de  plus  près,  ils  remar~ 
quèrent  que  les  fatigues  de   ses  voyages 
l'avaient  rendu  presque  chauve,  et  qu'il  ne 
lai    restait  qu'une  très-petite  queue  ;  ils  le 
ramenèrent  en  ville,  en  criant  :  Via  Louis  r 
avec  s'queue  à?  radis* 

Le  Bourdir.  Durant  les  .soirées  des  deux 
premiers  dimanches  de  carême ,  les  enfans- 
couraient  les  rues,  en  tenant  au  bout  d'un* 
fcàton  des  cordages  arrangés  en  forme  circu- 
laire, qu'ils  avaient  enflammés,  après  les> 
avoir  trempés  dans  des  matières  grasses  ou 
résineuses.  Cet  usag*»,  qui  sans  doute  prit  son* 
«figtae  dans  les  procédas  employés  dan6  les* 
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«ampagnes,  pour  l'échenillage,  était  conna 
b  Douai  sous  la  dénomination  du  B ourdir. 

trieurs  de  nuit  Ils  avaient  été  établis 
•il  1616.  Il  en  existait  daus  chaque  paroisse. 
A  11  heures  du_soir,  ils  commençaient  la 
tournée  de  leur  arrondissement.    Ils  invi- 
taient d'abord  les  dormeurs  à  se  réveiller;  ils 
kw  annonçaient  l'ht  me  ,  el  leur  recomman- 
daient de  prier  Dieu  pour  le  repos  des  âmes 
des  personnes  décédées.    Le  21  septembre 
*792,  la  société  populaire  arrêta  d'inviter 
la  municipalité  à  faire  cesser  cet  usage  ,  qui  9 
en  conséquence,  prit  aussitôt  fin. 

Vedette  de  Cavtderie  sur  là  Place  - 
if  Armas.  Antérieurement  a  l'ordonnance  du 
Itoi  du  1.**  mars  1768,  la  garde  à  cheval 
de  la  Place  d'Armes  fournisssait  uue  vedette 
au  milieu  de  cette  PJace.  Cet  usage  fut 
abrogé  par  l'article  4*  du  titre  11  de  ladite 
ordonnance;  et  cette  garde  fut  chargée  seu- 
lement de  fournir  uue  sentinelle  à  pied  devant 

- 

son  poste. 

Gageure*  Le  2$  septembre  17^7* 
capitaine  du  rég'ment  de  Royal -Normandie 
cavalerie,  qui  avait  parié  avec  un  de  ses  ca- 
aiKU'adcsj  qu'il  attrait  fait  10  lieues  a  pied 
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avec  des  boites  fortes  d'un  ancien  modèle  > 
partit  de  Douai,  pour  le  lieu  designé,  à  5  heures 
du  malin  ;  I  était  rentré  en  ville  avant  6 
heures  du  soir.  La  musique  du  régiment  alla 
à  sa  rencontre,  et  il  traversa  la  ville  avec 
ses  bottes ,  dont  le  poids  était  de  huit  livres. 
Danseur  qui  n'eut  point  d'imitateurs. 
1979.  t4  mars.  Un  danseur  de  corde  ,  après 
plusieurs  représentations  à  U  .salle  des  spec- 
tacles, avait  annoncé  qu'au  i.er  jour,  il 
ferait  un  tour  extraordinaire,  et  qtfil  don- 
nerait une  somme  considérable  a  qui  voudrait 
l'imiter;  on  ne  le  vit  point  paraître  au  jour 
indiqué,  mais  on  le  ttouva  pendu  dans  son 
aube  rge. 

Comédien  reçu  bourgeois.  Le  6  juillet 
1787,  Thomas- Augustin  Uger  de  la  Cour- 
bière,  Sr  d'Abancourtj  du  Rhin,  le  F>ossé, 
les  Noyers,  directeur  de  la  troupe  de  comé- 
diens stationnés  à  Douai,  connu  en  cette 
ville,  obtint  detre  reçu  bourgeois,  malgré 
les  règlement  et  l'usage.  Son  but  fut  de  sé 
soustraire  à  l'arrêt  de  sa  personne,  qui,  tans 
cela ,  aurait  pu  être  pratiqué  à  raison  de 
ses  dettes. 

Cheval  de  bois.  L'article  20  du  titre 
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if)  de  Tordonucnce  du  Roi  du  i.#r  mars 
i-<53,  défendit  d'exposer ,  sur  le  cheval  de 
bois,  des  femmes  ou  filles  débauchées,  qui 
communiquaient  avec  la  troupe.  Cette  puni- 
tion s'infligeait  sur  la  Place  d'armes  ,  lors 
du  renouvellement' de  la  garde.  Antérieure- 
ment, à  Douai»  on  plaçait  ces  femmes  dans 
uuc  espèce  de  cage  fixée  sur  un  pivot ,  crui, 
par  cette  raison  ,  était  appelée  Toumiquei ; 
il  était  permis  aux  polirons  de  la  faire  mou- 
voir à  volonté. 

Correction  donnée  aux  chefs  des  mai* 
sous  de  débauche.  Uu  individu  qui  tenait 
une  maison  de  débauche,  fut  condamne,  par 
les  échevius,  vers  l'an  1760  ,  à  couduire  ,  par 
tfcute  la  wvill«  ,  sa  femme  7  montée  à  rebours 
sur  un  âne.  Les  mêmes  peines  furent  infligées 
€n  1771  1  pour  la  même  cause. 

Adultère.  Ceux  qui  s'en  rendaient  cou- 
pables étaient  condamnés,  à  Douai ,  a,  porter 
le  tonneau  autour  de  la  croix  du  Marché,  Ce 
tonneau  ,  défoncé  par  lehas,  était  porté  sur  les 
épaules  ;  il  y  était  fixé,  au  moyen  d'une 
planche  a  coulisse,  qui  emboîtait  le  col.  Le 
8  juin  i63o,  l'homme  marié,  qui  fut  con- 
damné, était  suivi,  lors  de  sa  pumùoju  7 
par  la  filin sa  co-accuste. 
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Roi  des  Ribauts.  Celui  qui  était  revêtu 
de  ce  titre  à  Douai,  avait  lu  surveillance 
des  filles  de  joie  et  des  jeux  de  hasards  ;  il 
était  aussi  chargé  de  l'exécution  des  jugemeus 
rendus  au  petit  criminel  ;  car  on  voit,  d'un 
acte  du  3o  décembre  i449>  (lue»  quoiqu'il 
fût  alors  en  ville,  ce  ne  fut  point  lui  qui 
battit  de  verges  un  individu  condamné  au 
bannissement 

Salaires  du  Bourreau.  Ils  ont  été  fixés , 
comme  il  suit ,  par  l'ordonnance  des  éche- 
vias  en  date  du  12  mars  14^9-  On  lui  allouait 
10  sols  pour  fustiger,  couper  une  oreille  ou 
pour  marquer;  20  sols  pour  pendre  un  lar- 
don; 4°  s«  PGur  pendre  et  traîna  un  meurtrier; 
4o  sols  pour  couper  la  tête  ;  *o  sols  pour 
couper  le  poing;  4°  5°k  Pour  enfouir,  pour 
brûler  ou  pour  bouillir. 

Le  24  avril  1765,  les  cchevins  firent  recons- 
truire la  maison  du  bourreau,  sise  au  Barlet,  et 
lui  accordèrent  des  indemnités,  à.  raison  de 
ce  qu'il  percevait,  les  i.er>  des  mois  d'août  et 
d'octobre,  sur  les  étrangers  qui  apportaient 
du  beuire  ,  des  ceufs  et  des  légumes  aux  mar- 
chés ,  ainsi  que  sur  la  vidange  des  latrines 
faite  par  les  habit  ans. 
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FAITS  ET  ÉVÊKEMENS 

Qui  ne  se  rattachent  à  aucune  des 
Divisions  qui  précèdent. 


1235.  2  mars.  Oq  arrêta  à  Douai  dix 
hérétiques,  connus  sous  la  dénomination  de 
Stading,  Le  P.  Robert,  dominicain,  inqui- 
siteur en  Flandre  ,  les  condamna  au  feu  : 
l'exécution  se  fit  au  Raquet.  L'archevêque  de 
Reims  ,  les  évéques  d'Arras ,  de  Cambrai  et 
Àe  Tournai,  ainsi  que  la  comtesse  Jeanne  , 
assistèrent  à  leur  supplice  ,  afvec  la  noblesse 
du  pays. 

1241.  Mai.  Jçanne,  19.*  comtesse  de  Flan- 
dre, et  Thomas  de  Savoie,  son  époux  ,  par 
acte  daté  de  Douai ,  donnèrent  h  cette  ville 
tous  les  marais  et  pâtures  qui  l'aYoisinent, 
ainsi  que  le  cours  de  la  Scarpe  jusqu'à  la 
borne  au  Kéviron  ,  dite  la  Lougut  -  borne. 

1245.  11  avril.  Marguerite  ,  20/ comtesse 
de  Flandre,  donna  aux  échevius  de  Douai 
la  pièce  de  terre  dite  TPaskie ,  qui  s'étend 
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le  long  de  la  Seat  pe ,  depuis  le  Temple  jus- 
qu'à la  dernière  niai» ou  de  la  rue  des  Wclz  9 
à  charge  de  laisser  une  rue  depuis  celle  des 
Welz  jusqu'au  Temple,  et  des  voies  pour 
aller  du  Temple  à  la  rivière. 

i25o.  Le  chapitre  de  St  Pierre  permit  i 
une  veuve  et  à  sou  fils,  habituns  do  Douai  f 
de  Làtir  sur  le  raug  de  Test  de  la  rue  du 
Mont  de-l'iélé  ,  une  chapelle  en  l'honneur 
de  St  iNicaise,  en  remplacement  de  celle 
qui  existait  précédemment  sur  le  terrain 
où  lut  édifie  l'église  de  St  Jacques.  Elle 
a  élé  démolie,  pour  sa  vétusté',  en  exécution 
d'un  arrêt  du  parlement  du  5  lévrier  1735* 
D'api ès  l'ordonnance  des  échevins  du  7 
juillet  i^iS,  le  corps  des  ferronniers  était 
tenu  d'y  faire  célébrer  uue  messe  tou*  les 
luudië. 

1200.  t.'r  mars.  Tarif  pour  la  perception, 
du  droit  de  tonlieu- à  Douai. 

1261.  s4novemorc-  Henri  III,  Roi  d'An- 
gleterre, accorde  des  privilèges  aux  bourgeois 
et  aux  marchands  de  Douai. 

12G9.  Février.  La  comtesse  Marguerite 
donne  a  la  ville  de  Douai ,  tous  les  droits 
àe  propriété  quelle  avait  sur  les  marais  } 
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depuis  le  Temple  jusqu'à  la  Maladrcrie, 
entre  la  rivière  et  la  chaussée  de  Bâches,  a 
charge  par  elle  de  lui  payer  douze  dealers 
douaisiens  à  la  St  Rerai. 

1271.  8  septembre.  Ladite  comtesse  Mar- 
guerite et  sou  fils  confirmèrent  la  vente  du 
tonlieu  et  vinage,  faite  aux  eehevius  par 
Gayon ,  Sr  de  Montigny  ,  et  Robert  son 
fils  aîné. 

1271.  Ladite  comtesse  établit  des  hom- 
mes de  prudence  à  Douai ,  pour  terminer  les 
difficultés  d'entre  les  échevins  >  le  châtelain 
et  le  questeur,  au  sujet  des  droits  des  mar- 
chandises circulant  sur  la  Scarpe ,  que  chaque 
partie  voulait  s'attribuer. 

1279»  12  février.  Gui  de  Dampierre,  ai  • 
comte  de  Flandre ,  commença  son  règne  U 
cette  époque.  Ce  fut  dans  le  cours  de  Tannée 
suivante  que  les  échevins  de  la  ville  de  Douai , 
ayant  mis  un  impôt  sur  les  draps ,  à  effet 
de  payer  un  subside  demandé  par  le  comte , 
les  tisserands  de  draps ,  après  s'être  refuses 
à  le  solder ,  se  révoltèrent ,  tuèrent  onze 
échevins  et  plusieurs  autres  bourgeois.  Gui 
envoya  un  corps  de  troupes  en  ville,  et -fit 
pendre  à  leurs  nechères  ceux  des  rebelles  qui 

n'ayaient 
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n'avaient  point  pris  la  fuite.  Presque  tous 
les  fabricans  se  trouvant  compromis  dans 
cette  affaire,  quittèrent  la  ville, 3  et  leur 
Commerce ,  qui  était  considérable  ,  fut  par- 
la anéanti.  Cet  événement ,  qui  a  paru  apo- 
cryphe à  plusieurs  personnes,  se  trouve  néan- 
moins rapporté  dans  toti*  les  manuscrits,  etc. 

1^96.  Juin.  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  de 
France  Philippe*le-Bel  confirma  les  us  ,  cou- 
tumes ,  privilèges  et  franchises  de  la  ville 
de  Douai. 

1298.  Juin.  Lettres  du  même  Souverain, 
portant  défenses  aux  habilans  de  ses  bonnes 
villes  de  Bruges,  G  and  ,  Ippes,  Douai  et 
Lille,  de  porteries  armes  hors  du  royaume, 
sans  son  exprès  commandement. 

i3og.  Le  chapitre  de  1'éghse  de  N.-Dame 
de  Cambiai  se  retira  à  Douai,  a  cause  des 
Vexations  qu'il  éprouvait  delà  part  de  Jean, 
comte  de  Namur. 

i336.  24  février.  LVGcial  de  Reims  fit 
fulminer  à  Douai  une  excommunication  , 
parce  que  les  échevins  de  cette  ville  n'avaient 
point  remis  a  l'official  d'Àrras ,  des  clercs 
prévenus  de  crimes.  Les  murmures  du  peuple 
déterminèrent  les  échevins  à  se  rendre  aux; 
yœiu  du  clergé,  1  t.  û 
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i34o.  25  août.  Le  Roi  de  France  PhN 
lippe  de  Valois  e'tait  en  cette  journée  campé 
sous  la  ville  de  Douai.  Son  ordonnance  de 
celte  date,  par  laquelle  ce  Monarque  rendit 
à  la  ville  de  Tournai  ses  privilèges  f  le  porte 
textuellement. 

i34<>.  Les  bourgeois  et  la  garnison  de 
Douai  s'étant  joints  à  ceux  de  Lille,  et  mar- 
chant sous  les  ordres  du  seigneur  de  Wavrin, 
ravagèrent  rOstrevent.  Par  représailles,  la 
garnison  de  Bouchain  ravagea  les  environs 
de  Douai.  En  ce  temps ,  quelques  compagnies 
<!e  Tournai  étant  venues  à  Douai  pour  le  ier- 
vice  du  Roi,  elles  furent  bien  accue'AUts. 
Néanmoins  un  Tournaisien  ,  qui  s'était  intro- 
duit dans  une  maison  de  débauche ,  y  fut  tué 
par  un  Douaisien.  Les  compatriotes  du  défunt 
ayant  appris  sa  mort ,  prirent  les  armes^pour 
)a  venger.  Les  Douaisiens  se  mirent  en  défense  ; 
cm  ferma  les  portas  ;  on  en  vint  aux  mains  ; 
mais  les  échevius,  de  concert  avec  les  chefs 
des  étrangers  réussirent  à  appaiser  U  que- 
nelle. 

jîfô.  4  septembre.  Uue  querelle  s'éleva 
entre  un  boucher  et  un  paysan  j  celui-ci, 
Wdc  (Tua  bourgeois ,  tut  un  particulier  ^ui 
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s\?tait  interposé  pour  ramener  la  paix.  Les 

assassins  se  retirèrent  à  St  Pierre.   Les  axnÎ9 

• 

du  boucher  et  ceux  du  défunt  les  firent  sortie 
de.  celte  e'glisc  ,  d'où  ils  se  mirent  err  sûreté 
chez  les  Frères  Mineurs,  Les  écheVins  sel 
rendirent  dans  ce  couvent,  s'emparèrent  des 
toupables,  leur  firent  infliger  la  punitioa 
de  leur  crime  ;  et  les  bouchers  furent  eon* 
damnés  a  placer  une  verrière  à  St  Pierre j 
pour  avoir  profané  celle  église. 

i35i.  Avril.  Jean,  Roi  Je  France,  par 
les  lettres  de  cette  date,  accorda  aux  habi- 
tans  d'Orchies  d'être  régis  par  les  us  et  coutu- 
mes de  Ja  ville  de  Douai. 

i35i.  Mai.  Ce  Monarque  confirma  les 
lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles 
ce  Roi  maintenait  les  echevins  de  Douai  dans 
leurs  privilèges*  libertés,  franchises,  '  us  et 
coutumes,  Cette  charte  contient  des  dispo- 
sitions relatives  aux  droits  des  eciievins  sur  la 
Maladrerie. 

i355.  Octobre,  La  ville  de  Douai  fournit 
des  secours  au  Roi  Jean.,  qui  faisait  le  ^ge 
de  Calais.  Xe  détachement  se  rendit  en  poste 
à  St  Omor;  il  était  commando  par  Jean  Boa- 
aebioccj^  et  compose  de  4o  hommes  à  chc- 
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Val  ,  de  5o  arbalétriers ,  a5  archers  et  3o 
chariots.  Deux  échevins  l'accompagnèrent 
jusqu'à  sa  destination.  Le lloi  l'accueillit  très» 
gracieusement,  et  en  sut  bon  gré  h  la  ville 
'  i355.  Un  combat  en  champ  clos  cul  lieu 
entre  deux  particuliers,  dans  les  environs  de 
la  ville  ;  il  avait  été  ordonné  par  les  Juge*  T 
qui  n'avaient  point  trouvé  de  preuve  à  I  ap- 
pui de  l'accusation  portée  par  celui  des  deux 
qui  soutenait  que  l'autre  avait  assassiné  son 
frère.  Les  bailli  et  pr  vol  de  Douai,  le  châ- 
telain de  Lille  et  le  sénéchal  du  Hainaut  , 
qui  avaient  assistés  au  combat ,  firent  réconci- 
lier les  parties,  après  dm*  attaques  Uci-mdes. 

1355.  7  mai,  Le  Roi  Jean,  par  ses  lettres 
datées  de  Douai,  déclara  que,  lors  de  son  avè- 
nement au  trône ,  ainsi  qu'à  l'époque  de  sa 
première  entrée  en  cette  ville ,  son  intention 
n'avait  jamais  été  de  pardonner  aux  bannis 
d'icelle.  Sa  Majesté  ordonna  en  conséquence 
que  les  jugemens  de  bannissement  seraient 
exécutés,  notamment  celui  rendu  contre  un 
blanc-drapier. 

1356.  On  célébra  a  Douai  la  fete  du  Bos- 
quet }  il  y  eut  de  très-belles  joutes  k  cette  oc- 
casion ,  et  on  y  fit  uu  Roi  et  ses  compagnons. 
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i36o.  8  mai.  Traité  de  paix  conclu  a  Ere- 
tîgni ,  en  vertu  duquel  le  Roi  de  France  ? 

t  w 

Jean,  récupéra  la  liberté.  La  ville  de  Douai 
fournit  deux  otages  pour  Texéculion  du  traité , 
et  s'obligea  de  payer,  pendant  six  ans,  une; 
somme  de  3ooo  c'eus. 

i36b\  5  septembre.  Charles  V,  Roi  de 
Fiance  ,  rendit  à  la  ville  de  Douai  ses  privi- 
lèges. Sur  l'accusation  portée  £o  x  364  p^r 
le  bailli  de  cette  ville,  a  la  charge  de  Jean 
Raine  ,  d'avoir  usé  de  fausses  mesures  dans 
son  commerce  de  grains  ,  les  échevins  le  con- 
damnèrent à  être  pendu.   Apres  l'exécution* 
de  la  sentence  ,  Lambert  Raine  et  Jean  c[e 
Fiéwn,  fils  et  gendre  du  défunt,  en  appel- 
lèrcnt  au  parlement  de  Paris.  Cette  cour,  par 
an  et  du  18  juillet  i366 ,  déclara  que  la  sen- 
tence dont  appel ,  était  injuste ,  ordonna  la- 
«réhabilitation  de  la  mémoire  du  défunt ,  etf 
condamna  la  Yille  a  perdre  ses  corps  ,  com- 
munautés et  tous  ses  privilèges  Ce  fut  en* 
conséquence  de  cet  arrêt  ,  que  le  Roi  porta' 
une  ordonnance,  le  1 5  septembre  suivant,  par* 
.laquelle  ce  MoViarquc  chargea  Tristan  Dubos; 
du  gouvernement  de  la  ville.   Sa  Majesté 
ayant  trouvé  ensuite  que  les  échevins 
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avaient  condamné  Jean  Raine  ,  ri  avaient 
rendu  leur  jugement  par  aucun  motif  de 
faveur  ^  haine  ou  corruption  >  ou  autre 
mauvauetê;  qu'ils  avaient  souffert  avec 
patience  et  humilité,  V exécution  de  V arrêt, 
et  qu'ils  avaient  payé  au  trésor  roj  al 
six  mille  francs  d'or  ;  hm  rendit,  par 
ses  lettres- patentes  du  5  septembre  i368, 
lents  justice,  échevinage,  corps  cl  commu- 
nautés qui  avaient  été  confisqués ,  et  porta  en 
même-temps  un  règlement  pour  leur  service. 

i36g  Une  femme  de  la  ville,  pour  plaire 
h  son  mari ,  et  à  son  insçn ,  convint ,  par  /en- 
tremise d  une  nourrice,  avec  une  autre  femme, 
<jui  était  enceinte ,  pour  que  celle  ci  lui  déli- 
vrât, parmi  un  certain  prix ,  l'enfant  r,u  elfe 
mettrait  au  monde.  Pour  rendre  le  fait  plus 
vraisemblable,  l'achetetesse  feignit  d'etre  en 
travaux.  L'enfant  lui  fut  livré;  il  avait  été 
baptisé  à  St  Jacques  ;  il  le  fut  de  nouveau, 
sous  le  nom  coq  trouve,  à  St  Pierre.  La  vraie 
mère  voulut  par  la-suite  reprendre  son  enfant. 
L'autiene  voulut  pas  le  lui  remettre. -La  con- 
naissance de  cette  affaire  fut  sourate  aux 
écfyevins,  qui  bannir  eut  les  deux  lenatnes  , 
amsi  que  leur  entremetteuse. 
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i3^o.  i/*  et  3i  octobre.    Instruction  sur 
les  ctain*  et  repeux  a  Douai  ;  elfe  fut  con- 
firmée par  Louis  de  Mâle  ,  25.*  coniie  de 
Flandre. 

1379.  16  mai.  On  représenta  S  Douai,  à 
un  individu,  le  cadavre  de  sa  mère,  qu'il  était 
accusé  d'avoir  assassinée;  il  en  sortit  une 
quantité  de  sang.  Cette  circonstance  déter- 
mina l'assassin  a  faire  l'aveu  de  son  crime  * 
il  en  subit  la  peine  le  surlendemain.  La  veuve 
du  parricide  réclama  la  succession  de  sa  belle- 
mère,  en  vertu  des  dispositions  de  la  coutume* 
Un  des  fils  de  la  défunte  s'y  opposa  ,  et  il  fut 
jugé  qu'un  assassin  ne  pouvait  hériter  delà 
personne  qu'il  avait  mise  à  mort. 

x3b*4-  Deux  individus  bannis  de  la  viïïe 
s'y  introduisirent  avec  douze  autres  person- 
nes,  dans  l'intention  de  tuer  le  bailli  ,  ainsi 
-qu'un  autre  individu.  Leur  complot  fut  dé- 
couvert ;  ils  en  firent  l'aveu  ,  et  furent 
décapités. 

1389.  On  a  débité,  et  on  raconte  encore, 
qu'à  la  magnifique  entrée,  à  Paris,  d'Isabelle 
de  Bavière,  épouse  de  Charles  VI,  et  lors 
de  son  arrivée  aux  Tailleries  ,  deux  anges 
étaient  descendu*  du  ciel ,  et  lui  avaient  mis  . 
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sur  la  tête  les  couronnes  qu'ils  tenaient  en 
mains.  Ce  procédé  ingénieux  était  de  l'in- 
vention de  TVaticr  Marquiel  de  Douai, 
qui,  au  moyeu  de  manœuvres  et  d'engins, 
avait  tend»  des  cordes  depuis  les  tours  de 
Notre-Dame  jusqu'au  palais  ,  sur  lesquelles 
.roulèrent  les  poulies  qui  soutenaient  ces  enfaus 
en  Tair. 

i4<>4'  23  octobre.  Prise  du  château  d  Ecail- 
lon  par  les  troupes  jde  la  comtesse  de  Flan- 
dre ,  Marguerite.  La  ville  de  Douai  avait 
fourni  des  arbalétriers  pour  le  service  de  la 
princesse.  Le  château  construit  en  cet  endroit 
lut  démoli,  et  la  garnison  pendue. 

1 41 1  •  12  février.  Deux  assasins  banuis  de 
la  ville,  dont  Tun  avait  tué  un  prêtre,  furent 
arrêtés  dans  l'église  de  St  Albin,  et  exe'cutés 
à  mort.  L'évêque  d'Arras,  Martin  Porc*,  *e 
pourvut  au  parlemant  de  Paris,  du  chef  de 
despect  d'usjle.  Le  procès  dura  huit  ans. 
Les  échevins  le  perdirent,  et  durent  faire 
réparât i ou  à  Téglbe  de  St  Albin,  par  deux 
hommes,  qui  portèrent  des  cierges,  en  de- 
mandant paidon  du  délit  commis  dans  1  église, 

i^xo  i5  mars.  Arrestation  d'hérétique* 
nommés  Turlupùis.  IU  seacunissaient  h^rp 
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la  porte  Morel ,  et  avaient  fait  venir  un  pré« 
dicaleur  de  Valeucienucs  L'cvc^ue  d'Arras. 
Mai  tin  Ferez  >  instruisit  leur  piocès.  Le  pré- 
dicateur et  six  hérétiques  Furent  condamnés 
à  être  brûlés  avec  leurs  livres.  L'exécution 
du  premier  eut  lieu  a  Ai  ras  ;  celle  des  autres 
se  fit  a'Douai,  sur  la  Place  d'Armes  ,  le  10 
mai.  On  y  avait  construit  deux  théâtres  ; 
celui  de6  gens  dVglise  s'écroula,  et  plusieurs 
personnes  furent  blesées. 

1420.  Jean  de  Luxembourg,  commandant 
en  Flandre  et  en  Artois ,  pour  Philippe-Ie» 
Bon,  28e  comte  de  Flandre,  ayant  sous  ses 
ordres  les  arbalétriers  de  Douai  et  d'Orchies  j 
s  empara  de  la  ville  de  Roie. 

i4^o.  Conférences  à  Douai,  entre  le  comte 
Philippe-le-Bon,  et  les  députés  de  Jacqueline  ,v 
comtesse  du  Kainaut,  a  cause  du  divorce 
deutre  cette  princesse  et  le  duc  de  Brabant, 
son  mari. 

iqzi.  La  ville  devant  des  sommes censi- 
dérabîes  aux  étrangers  ,  les  bourgeois  et  les 
marchands  n'en  pouvaient  sortir,  dans  la 
crainte  d'être  arrêtés ,  et  de  voir  leurs  mar- 
chandises saisies. 

i423.  Mai;  Le  comte  de  Flandre  Philippe- 
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le-Bon  avait  autorisé,  -  en  î^o,  les  éche- 
vins  de  la  ville  de  Douai,  à  prendre  les 
moyens  propres  à  rétablir  les  finances  de 
ladile  ville  ,  et  il  avait  été  arrêté  d'e'tabhr 
une  taxe  personnelle  ;   ce  projet  ayant  été 
préscnlé  à  la  commune  assemblée ,  il  avait 
été  rejeté,  et  des  troubles  s'étaienjt  élevés. 
Le  i.er  mai  i4^3,  on  avisa  à  de  nouveaux 
moyens  ,   pour  acquitter  les  chargés  :  des 
troubles  se  manifestèrent  encore ,  et  le  gou- 
verneur de  la  province,  qui  arriva  à  Douai 
le  surlendemain  ,  fît  saisir  et  conduire  a  Lille 
les  chefs  des  émeutes  ,  qui  furent  condamnes 
au  bannissement. 

1429.  25  décembre.  Le  P.  Thomas  Con- 
necta, prédicateur  renommé  de  l'un  des 
couvens  de  Rennes  en  Bretagne,  prêcha  au 
Temple.  Cet  endroit  étant  trop  resserre  pour 
son  auditoire,  sa  chaire  fut  placée  k  la  Prai- 
rie ,  où.  uue  corde  fut  tendue  pour  séparer 
les  deux  sexes.  Ce  prédicateur  dut  qui  lier 
la  ville  de  Douai  Tannée  suivante,  pour 
avoir  trop  déclamé  contre  le  clergé. 

1 43r.  Septembre.  Ceux  des  hab'tans  d,e 
Douai,  qui  s'étaient  rendus  a  la  fête  de  la 
ville  d'Arras ,  y  obtinrent  une  couronne 
pour  le  .prix  de  la  meilleure  proaoncuiba. 
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i433.  A  la  demande  des  bourgeois,  on 
remit  en  vigueur  à  Douai  l'ordonnance  du 
comte  de  Flandre ,  portant  défenses  k  toutes 
personnes  d'acheter,  à  cinq  lieues  à  la  ronde, 
dans  les  villages,  les  grain*  qui  devaient  être 
exposes  au  marché  de  cette  ville. 

1437.  16  janvier.  Ordonnance  des  e'ebe- 
Vins  qui  remit  en  vigueur  les  ancienne-  for- 
malités pour  être  reçu  bourgeois  de  la  ville 
de  Douai. 

i43b.  Le  comte  Philippe-le-Bon  reçut  k 
Douai  une  )  ambassade  ,  composée  de  a4 
chevaliers  envoyés  par  le  Roi  de  Navarre, 
pour  en  obtenir  que  sa  nièce,  fille  du  duc 
de  Cleves,  devint  l'épouse  du  fils  de  c% 
Monarque.  L'ambassade  réunit  dans  l'objet 
de  sa  demande. 

i449-  Déclaration  des  mesures  et  des  poids  . 
adoptés  par  la  ville. 

i45 1.  6  septembre.  Règlement  porté  par 
les  échevins,  pour  les  foulons ,  relativement 
aux  tiretaines. 

i45t>.  a4  février.  Incendie  rue  d'Esquer* 
chin  ,  occasionné  par  l'imprudence  d'une 
femme  qui  gaidait  ses  vaches  avec  une  lampe# 

Vu  grand  nombre  de  maisons  furent  brûlées. 
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14S0  Mai.  Poursuites  dirigées  contre  les 
hérétique»  désignés  sous  la  dénomination  de 
J^audois  :  plusieurs  furent  condamnés  au 
feu,  d'autres  à  la  prison. 

iffii  7  mars.  (  V.  S.  )  Concordat  entre 
les  echevins  de  Douai  et  le  chapitre  de  St 
Amé  y  au  sujet  delà  juridiction.  Le  comte 
de  Flandre  revêtit  cet  acte  de  sa  sanction. 

i464-  3  mai.  Les  echevins  de  Douai  ac- 
quirent dç  Philippe  dTlnchy,  l'office  de  châ- 
telain de  cette  ville.  Le  comte  de  Flaudre 
confirma  cette  acquisition. 

i466.  Le  comte  de  Charolois  était  à  Pe'ron- 
ne  avec  Louis  XI,  lorsqu'il  apprit  que  ce 
Monarque  était  parvenu  à  faire  révolter  les 
Liégeois,  Il  le  contraignit  de  l'accompagner 
au  siège  de  Liège.  Les  habitons  de  Douai  y 
firent  des  prodiges  de  valeur,  et  le  bon  duc 
les  remercia  de  leur  courage,  par  une  lettre 
quil  adressa  aux  echevins. 

1470.  12  avril.  Toutes  les  recettes  de  la 
ville  furent  réunies. 

1477.  10  mai  Louis  XI,  Roi  de  France, 
ayant  semé  la  discorde  en  Flandre,  le  comte 
établit  une  forte  garnison  a  Douai ,  et  en 
donna  le  commandement  à  AL  de  Fiennes. 

Le 
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ILe  10  mai,  le  Roi  fit  faucher  les  blés  eu 
lierbe  autour  de  la  ville,  et  le  i.cr  août  sui- 
vant, ce  Souveram  était  campé  sous  ses  murs* 

- 

1 492»  4  novembre.  Jean  le  Maire,  dit  Gri-  | 
sari ,  ayanj  surpris  la  ville  d  Ârras  sur  les 
Français,  on  fit  des  réjouissances  à  Douai* 
l5oo.  24  juillet.   Un  curé  de  St  Pierre 
fut  condamné  a  mort ,  pour  avoir  mal  admi- 
nistré les  sacremens  ;  il  fut  dégradé  paiTévê- 
que,  avaut  d'être  envoyé  au  bûcher.  Le  2^ 
juillet  i538  ,   un  vice-curé  de  la  mêmç 
paroisse  fut  brûlé,  pour  crime  d'hérésie,  après 
que  les  mêmes  formalités  eurent   été  ob- 
servées. 

i5o8.  Il  fut  décidé  que  le  hameau  de  Wa- 
gnonville  serait,  d'année  à  autre,  de  TécheYi- 
nage  de  Douai  et  de  l'Artois. 

i5o8.  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  dq 
Ville  et  Culembonrg,  chambellan  du  Roi  , 
membre  de  son  conseil,  étant  décédé  le 
septembre  à  Bruxelles,  fut  ramené  a  Douai, 
Jieu  de  sa  demeure  habituelle,  et  inhumé 
dans  l'église  des  Dominicains.  À  la  suite  des 
funérailles  les  plus  somptueuses,  les  seigneurs 
qui  s'y  rendirent  du  dehors  ,  logèrent  auch4- 
teau  de  Douai  ;  et  ce  fut  la  dernière  fois  qu'i| 
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fut  habité  par  des  personnages  du  haut  parage. 

i5ia.  18  septembre;  Lettres  de  Max  ira/- 
lien,  empereur  des  Romains ,  et  de  r archi- 
duc Charles,  en  faveur  du  commerce  Je 
Douai. 

i5i5  à  1559.  Sous  1**  règnes  de  François 
L*r  et  de  Henri  II  f  les  changeurs  et  mar- 
chands ,   que  depuis  on  appela  negocians, 
se  tenaient  sous  les  piliers  des  Halles  à 
Paris  ;  ceux  d'Anvers,  deBeauvais,  d'Amiens, 
de  Bruxelles,  .de  Louvain  ,  de  Douai,  y 
apportaient  leurs  marchandises  dans  des  loges 
qui  leur  étaient  affectées.  Le  commerce  de 
Paris  ne  se  faisait  pas  autrement. 

1519.  19  janvier.  Le  bailli  de  Douai  étant 
entré  en  ville  avec  les  marques  de  son  pou- 
voir, des  mal  -  intentionnés  '  firent  courir 
le  bruit  quil  était  porteur  d'ordres  contraires 
aux  privilèges  des  habitans.  On  le  poursuivit, 
lise  retira  k  St  Aîné;  et,  sur  les  plaintes 
portées  à  Bruxellès,  par  les  échevins ,  à  la 
charge  des  mutins ,  ceux-ci  furent  bannis  de 
de  la  ville. 

iSzi»  8  août.  Un  ermite  ,  qui  avait' blas* 
phémé  contre  Jésus-Christ,  la  Ste  Vierge  et 
les  Saints ,  fut  brûlé  en  son  habit }  au  marche 
u  i*ourçhiau#  \  au  Bavlçt  ), 
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i532.   il  juin.  Emeute  suscitée  par  ici 
femmes ,  a  l'occasion  des  grains.  Les  coupa- 
bles furent  bannies,  et  le  calme  se  rétablit. 

i546.  Le  conseil  de  la  ville  ayant  fait  dey 
représentations  k  Charles-Quint,  sur  l'exhor- 
bitance  des  taxes  demandées  aux  habitans, 
cet  empereur  y  eut  égard  en  i553. 

i556et  1557.  Plusieurs  faux-monnoyeurs 
furent  punis  durait  ces  années. 

i556.  6  janvier.  Tentative  de  l'amiral 
Coligny  pour  surprendre  la  ville. 

1 564-  Construction  des  petites  Boucheries 
rue  des  Wctz.  On  y  vendit ,  pour  la  première 
fois,  le  21  mais  i565.  Ce  bâtiment,  restaure 
pour  le  même  usage  vers  1  780 ,  a  été  disposé 
pour  scryir  de  poids  public,  le  8  mars  18  io. 

i566.  iÇ\  août.  Les  hérétiques  qui  étaieat 
en  force  à  Tournai  et  à  Valenciennes  ,  y 
brisèrent  les  images^  et  pillèrent  les  églises 
et  les  abbayes  d'alentour.  Le  gouverneur  de 
Lille,  Douai  et  Orchies  le»  empêcha  de 
pénétrer  dans  ces  villes.  Ce  fut  h  cette  occa- 
5:011  que  le  clergé  de  la  cathédrale  de  Tour- 
nai transféra  k  Douai  le  corps  de  St  Eleu- 
thère ,  son  évêque  au  6.e  siècle. 
iSjo.  28  mai.  On  publia  au  prône  l'or- 
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.  1  donnance  du  duc  d'Albe ,  portant  défenses 
d'avoir  des  bibles  en  langue  vulgaire. 

i5n3.   is  janvier.    Etablissement  de  7a 
confrérie  de  Notre-Dame  des  Sep  t-Dou  leurs 
aux  Cordeliers  ,  auxquels  succédèrent  les  Ke- 
wllets-WalIons.  On  récita  des  chants  royaux 
et  des  ballades  dans  l'église,  en  l'honneur 
de  la  Ste  Vierge,   et  011  distribua  des  prix 
et  des  affiquets  d'argent  aux  auteurs  des  meil- 
leures pièces.  , 

i574-  20  juin.  Décès  de  D.  Lentailleur, 
fcbbé  d'Ànchin.  Ses  fune'railles  se  firent  aux 
Dominicains.  Le  docteur  eu  théologie  Tho- 
mas Stapleton  prononça  son  oraison  funèbre. 

i5b5.  27  juin.  Placard  de  Philippe  II, 
Roi  d'Espagne  ,  portant  que  Tannée  i5j6 
-commencerait  le  i.cr  janvier,et  non  le  samedi- 
saint  après  les  vêpres. 

i5^8.  i5  octobre.  Des  mutins,  sous  des 
prétextes  vagues,  prirent  les  armes,  et  for- 
cèrent les  autorités  à  faire  sortir  de  la  ville 
les  Jésuite*  et  les  individus  fixés  à  Douai 
depuis  trois  ans.  Le  pouvoir  ayant  été  repris 
».  par  ceux  à  qui  il  appartenait ,  les  insurgés 
furent  poursuivis,  et  leurs  victimes  rentrèrent 
chez  elles  le  6  novembre  suivant.  Fojez 
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i58x  Uu  détachement,  commandé  par 
Montluc  de  Balagny,  faisant  partie  de  la 
gendarmerie  du  duc  d'Anjou  ,  alors  en  quar- 
tier à  Cambrai,  vint  brûler  les  faubourgs  de 
Vulencicnnes  et  de  Paris  k  Douai. 

x582.  On  adopta,  dans  les  Pays -bas  eatho* 
liques,  la  réformation  du  calendrier,  faite  par 
le  pape  Grégoire  XII ,  d'après  laquelle  h  moi* 
de  décembre  de  cet  an  ue  fut  que  de  i5  jours, 
i5g2.  Une  vieille  femme,  accusée  de  sorti-- 
lège,  fut  condamnée  au  feu. 

1593.  Inscriptions  qui  se  trouvent  sur  la' 
croix  de  pierres  placée  h  3oopas  au-delà  de 
Dcchy ,  à  l'ouverture  de  la  piésente  qui 
conduit  à  Guesnain  :  lidei  Catholicœ  Ro* 
mauœ  triumphus.  Auno  1593.  Sur  le  cote? 
dirigé  vers  Douai,  on  lit  ces  rnots  :  Ul  Chris^ 
tus  glorificetuf.  Et  de  l'autre  côté  :  CruX- 
m  ahurn  exalletur. 

1 23  mai.  200  chevaux  et  l\oo  pi  es- 
tons de  la  garnison  de  Cambrai  brûlèrent  e£ 
saccagèrent  les  faubourgs  dePaii*  et  de  Valen- 
ciennes ,  ainsi  que  les  villages  de  Sin  et  d# 
Dechy  ,et  pillèrent  l'abbaye  fixée  dians  le  pre- 
mier de  ces  villages» 

1696,  Escannouctes  entre  les  Français 


Digitized  by  Google 


SOUVENIRS 

les  Espagnols,  à  peu  de  distance  a  DouaL 

1601.  Lors  de  la  publication  de  la  paix 
d'entre  l'Espagne  et  l'Angleterre,  on  avait 
dresse  le  vieux  banibau  au  milieu  du  Marche, 
afin  qu'on  pût  voir  d'Àrras  le  foyer  de 
lumières  qu'on  avait  fixé  à   son  sommet» 

1602.  Jean  Thicrri ,  provincial  et  vicaire- 
général  de  l'ordre  de  la  Trinité,  arriva  k  Douai 
avec  72  captifs  rachetés  par  ses  soins,  et  quatre 
Turcs  par  lui  convertis.  Ce  religieux  ,  estime 
par  ses  talcns  oratoires,  fit  ensuite  un  sermon 
sur  les  motifs  et  les  fruits  de  son  voyage. 

.i6o5.  On  commença  à  creuser  et  à  établie 
un  puits  à  l'extrémité  occidentale  de  la  Place 
d'Armes,  entre  les  débouches  des  rues  de 
Bcllain  et  dé  la  Mairie  )  il  avait  été  acLevé 
en  avril  1606 ,  et  il  lut  couvert  le  2  mars 
i8.i5. 

ï6t  1.  7  janvier.  Le  comte  de  Berlaimont 
et  Mai  guérite  de  Lallaing,  son  épouse,  ven- 
dirent, â  l'abbaye  d«St  Vaast,  le  donjon  ou 
hôtel  du  fief  des  Clains  et  Repeux  au  delà 
de  IVau.  En  i554,  il  y  avait  un  arbre  énor- 
me vis-à-vis  ce  donjon. 

1626.  14  ™ars.  Accord  entre  les  achevais 
et  I«  chapitre  de  St  Ame,  qui  détermina 
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quelles  sont  les  maisons  canoniales  qui  doi- 
vent  jouir  du  droil  de  franchise. 

iG44«  16  mars.  Le  lieutenant-général  D. 
de  Mcîlo,  gouverneur-général  .des  Pays  bas  , 
déclara  que  ic;fort  de  Scarpc,  quoiqu'il  fut 
situé  en  Artois,  n'en  était  pas  moins  soumis 
au  commandant  de  la  place  de  Douai.  Le 
9  décembre  1768,  l'évoque  d'Arias  décida 
que  .cette  forteresse  était  de  la  paroisse  de  St 
Albin. 

1648.  10  août/  Des  débris  de  l'armée 
Espagnole  qui  avait  été  battue  à  Lcns  par 
le  prince  de  Condé ,  se  présentèrent  aux  portes 
de  Douai,  pour  se  soustraire  aux  poursuites 
du  vainqueur.  Ils  trouvèrent  ces  portes  fer- 
mées :  ils  se  dirigèrent  alors  sur  Cambrai', 
eu  passant  la  Scarpe  à  la  nage.  On  observa,' 
a  cette  époque,  que  la  guerre  qui  régnait 
entre  la  France  et  l'Espagne,  éloignait  de 
Douai  Iç  commerce  et  les  écoliers. 

16G4.  i3  janvier.  Les  'vicaires-généraux 
de  l'évêché  d'Arras  approuvèrent  l'érection 
faite  à  Douai  de  la  confrérie  de  Ste  Dorothée. 
C'est  à  cette  institution  qu'on  devait ,  avant 
1791,  le  buffet  de  fleurs  qui,  le  6  février 
de  chaque  année  ,  faisait  l'ornement  de  l'église 
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des  Récollcts-Anglais,  où  Ton  célébrait  la  fêle 
de  cette  sainte.  Cet  hommage  a  élé  renou- 
velé en  1807  et  les  années  suivantes,  par 
les  soins  des  jardiniers  de  celte  ville,  secon* 
dés  des  amateurs ,  et  encouragés  par  l'admi- 
nistration locale. 

1664*  22  avril.  Ee  conseil  de  la  ville 
accorde  à  un  blanc-drapier  la  continuation 
des  privilèges  dont  avait  joui  son  père. 

1667.  17  décembre.  Les  échevins  ordon- 
nèrent la  démolition  de  la  brasserie  de  la 
maison  échevinale  et  celle  de  la  maison  des 
œuvres.  Ces  deux  édifices  étaient  érigés  suit 
le  terrain  de  la  salie  des  spectacles. 

1668.  12  avril.  Réunion  en  une  seule  àfc 
toutes  les  recettes  dépendantes  de  la  ville. 

1670.  3i  mai.  La  ville  afferma  an  com- 
missaire des  poudres  et  des  salpêtres  de 
France,  le  moulin  situé  à  l'entrée  de  la  bran- 
che gauche  de  la  Scarpe ,  au  petit  Bail.  Ce 
moulin  sauta  en  1675 ,  et  les  échevins  deman- 
dèrent au  ministre  qu'il  ne  fût  rétabli  que 
hors  la  ville. 

1672.  10  novembre.  Le  conseil  de  la  ville 
autorisa  la  construction  d'une  chapelle  a  la* 
Boucherie.  Elle  fut  dédiée  i  Notre-Dame; 
de  Paix. 
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1673.   7  janvier.  Ordonnance  du  Roi, 
qui  enjoignit  aux  habitans  de  la  ville  de 
Douai,  de  déposer,  partout  le  ai  du  mois, 
les  armes  qu'ils  avaient  en  leur  possession» 

1675.    i3  avril.   Le  couseil  de  la  ville/ 
ordonna  la  démolition  des  aubettes  placées 
devant  l'holel-dc- ville. 

i63i.  26  septembre.  Lettres  -  patentes  , 
poitant  confirmation  du  droit  d'étape  des 
grains,  accorde  de  toute  ancieunetc'  à  la 
"ville  de  Douai. 

* 

1682.  1  juillet.  Le  conseil  de  la  ville 
ordonna  la  reconstruction  des  grandes  Bou- 
cheries ,  qui  menaçaient  ruine. 

1690.  26  novembre.  Transaction  d'entre 
le  prévôt  de  Douai  et  les  cabarctiers  de  cette 
ville,  relativement  à  la  mouture  des  grains 
dans  les  moulins  bamiaux. 

1700.  3x  décembre.  M.  delà  Traracrie  , 
marquis  du  Forest,  donna  un  [repas  et  un 
bal  pour  célébrer  la  fin  du  siècle  et  le  com- 
mencement du  nouveau.  11  fil,  a  celle  occa- 
sion, présent  d'une  pièce  de  vin  à  chaque 
maison  religieuse. 

1702.  Un  soldat  ayant  tué  des  poules  au 
village  de  Canlin  ,  fut  injurié  et  provoqué 
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par  le  paysan  à  qui  elles  appartenaient  :  cet 
homme  e'iail  persuadé  d'être  dur,  et  qu  uq 
coup  de  feu  ne  lui  aurait  fait  aucun  mal.  Le 
soldat  tira  sur  ce  paysan ,  et  le  tua. 

17 tu  Tandis  que  la  ville  de  Douai  était 
au  pouvoir  des  alliés  ,  le  lieutenant-général 
comte  de  Horopesch,  qui  en  était  gouver- 
neur, se  fît  céder,  par  les  échevius,  l'usage 
des  prairies  qui  aboi  dent  la  rive  droite  de  la 
Scarpe,  depuis  sa  sortie  de  la  ville  ,  jus- 
qu'au-delà du  faubourg  de  Lille.  La  ville 
ne  récupéra  entièrement  celte  propriété,  qu*cn 

Ce  même  gouverneur  avait  fait  former  une 
remise  pour  le  gibier,  près  du  chemin  de  Sin 
&  Lambres ,  un  peu  plus  au  nord  que  Je  point 
où  se  croisent  les  chemins  des  Postes  et  de* 
Allemans.  Cette  remise  a  été  entièrement 
défrichée  et  cultivée  vers  1775. 

17 11.  9  décembre.  Les  volt  étant  fré- 
quens  dans  la  ville,  les  échevins  promirent 
des  récompenses  h  ceux  qui  en  découvriraient 
les  auteurs. 

1712.  11  février.  Les  mesures  prises  jus- 
qu'à ce  jour  pour  découvrir  et  arrêter  les 
auteurs  des  vols  fréquens  commis  en  ville 
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pendant  la' nuit ,  étant  insuffisantes ,  les  éche- 
vins  ordonnèrent  aux  bourgeois  de  faire  la 
patrouille,  chacun  dans' sa  rue,  depuis  9 
heures  du  soir ,  jusqu'à  4  heures  du  matin. 

17 ix  to  de'cembre.  Ordonnance  de  l'in- 
tendant pour  l'administration  et  la  compta- 
bilité des  finances  de  la  ville. 

1713.  1 3  novembre.  Ordonnance  de  l'in- 
tendant ,  qui  prescrit  l'exécution  des  lois 
relatives  au  droit  d'écart  a  Douai. 

1716.  18  juin.  Arrêt  du  conseil  d'Etat , 
qui  nomme  des  commissaires  pour  recueillir 
des  renseignemens  sur  l'université  de  Douai , 
et  sur  les  abus  qui  pourraient  s'y  être  glissés. 

1718.  28  avril.  Ordonnance  des  éche vins, 
portaut  règlement  pour  la  régularité  de  la 
construction  des  maisons,  et  pour  l'embel- 
lissement de  la  ville.  Elle  fut  homologuée 
par  arrêt  du  parlement  du  i4  mai -suivant. 

1720.  5  août.  Ordonnance  des  échevins, 
qui  permit  aux  étrangers  de  vendre  de  la 
viande  au  couvert  de  la  Prairie. 

1720.  21  décembre.  Arrêt  du  conseil 
d'Etat,  qui  commit  l'intendant  pour  informer 
sur  les  malversations  qui  auraient  pu  résulter, 
de  la  Yeate  de  quelles  pavillons ,  autorisé* 
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par  autre  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  3i 
août  précédent. 

1724.  7  mars.  Adjudication  de  la  recons- 
truction à  faire  ,  aux  frais  de  la  ville ,  de 
deux  maisons  rue  de  Paris,  attenantes  à 
Ventrée  des  Halles.  En  i5ig,  la  chambre 
des  neuf-hommes  ,  ou  des  e'gards  aux  draps , 
se  tenait  en  cet  endroit ,  sur  lequel  de 
nouvelles  constructions  ont  été  faites  en  1822- 

1726.  5  novembre.  Les  échevins  concou- 
rurent a  rétablissement  d'une  manufacture  de 
haute-lisse  à  Douai.  Elle  a  existée  jusqu'en 

1728.  24  avril.  Ordonnance  du  Roi,  qui 
détermina  le  canton  de*  chasse  réservé,  à 
titre  de  plaisirs  de  Sa  Majesté,  au  gouver- 
nement de  Douai.  Cette  ordonnance  défendit 
aux  officiers  et  a  tous  autres ,  de  chasser  dans 
celle  reserve,  sans  la  permission  du  gouver- 
neur ou  commandant.  Les  seigneurs  parti- 
culiers  des  terres  enclavées  dans  ce  canton 
furent  autorisés  à  continuer  de  chasser  per- 
sonnellement ,  chacun  dans  l'étendue  dç  sa 
terre  et  seigneurie. 

*7a9#  !9  )ui"et*  Arrêt  du  parlement, 
portant  <jue  les  échevins  convoqueraient  Jes 

plus 
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plus  proches  parens  paternels  et  maternels  , 
lorsqu'il  s'agira  d'établir  tuteurs  ou  curateurs. 

1730.  i.cr  septembre.  Le  conseil  de  lu 
ville  donna  en  arrentement  le  terrain  de 
l'abreuvoir  de  Cauteleu,  pour  y  bâtir  des 
maisons ,  à  charge  de  faire  un  mur  de  clô- 
ture, une  descente  à  la  rivière,  etc. 

1731.  29  mai.  Ordonnance  des  échevins, 
pour  la  mise  à  exécution  de  la  pharmacopée 
douaisienne,  formée  sous  leur  surveillance. 

2731.  3i  mai.  On  adjugea,  au  moins 
disant ,  la  construction  des  voûtes  qui  cou- 
vrent la  rivière  dans  la  rue  des  Foulons. 

1732.  3  août.  Fut  tué  ,  à  la  porte  de  la* 
maison  du  sieur  Paulée,  sur  la  Place,  un 
grenadier  du  régiment  d'Auxcrrois,  par  un 
grenadier  de  celui  de  Boulonnais ,  en  faisant 
des  évolutions  avec  les  armes  chargées. 

1^33.  29  mai.  Ordonnance  de  l'intendant , 
qui  détermina  les  dimensions  des  baiacans 
fabriqués  par  le  sieur  Hustiu  ,  manufacturier 
à  Douai. 

1735.  28  mai.  Arrêt  du  conseil  d'Etat, 
qui  commit  l'intendant  de  Flandre  pour 
inspecter  les  comptas  et  Padministratiou  de 
r  Université. 

Fff 
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1^36.  6  octobre.  Arrêt  du  conseil  d'Etat, 
portant  que  l'intendant  commettra  un  rece- 
veur-général de  toutes  les  fondations  de 
l'Université,  à  l'exception  des  collèges  de 
St  Vaast,  de  Marehiennes,  des  Anglais  et 
des  séminaires  de  la  Torre  et  de  Moutart. 

i«er  mars.  Arrêt  du  parlement,  qui 
assura  les  moyens  de  pourvoir  aux  intérêts  des 
enfans  mineurs  à  Douai,  dont  les  pères  et 
mères  se  sont  remariés. 

1744-  Août.  Il  résulta  du  recensement  de 
la  population  de  la  ville ,  fait  h  cette  époque 
par  ordre  du  lieutenant-général  marquis 
d?Avaray .  que  le  nombre  de  religieux  des 
deux  sexes,  réunis  dans  les  couvens,  mon^ 
tait  à  8oo,  et  celui  des  pensionnaires  et  domes- 
tiques à  37  a. 

1749-  20  octobre.  On  arrêta  V  Douai  deux 
individus  qui  s'étaient  introduits  en  celte 
ville  ,  pour  y  faire  la  quête,  à  l'aide  de  pré- 
tendus  titres  ecclésiastiques  les  plus  relevés» 
Le  parlement ,  chargé,  par  arrêt  do  conseil 
d'Etat  dit  8  décembre  suivant,  de  la  connais* 
sance  des  crimes  qui  leur  étaient  imputés , 
les  condamna  à  des  peines  afflictiyes  et  infô- 
saamts,  le  17  mai  ij5a. 
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1752.  M.  le  docteur  Laurens  présenta  au 
public  le  projet  d'un  cours  de  matières 
médicales. 

1755.  i5  mars.  Arrêt  du  conseil  d'Etat, 
qui  létablit  à  Douai  le  bureau  pour  la  visite 
et  la  marque  (Les  toiles,  toilettes,  ele,  lequel 
avait  été  supprimé  par  l'arrêt  du  même 
conseil  du  4  juillet  1752. 

1769.  Novembre.  D'après  Tordre  du  Roi 
et  le  mandement  de  l'évêquc ,  les  chapitres , 
les  communautés  religieuses  et  les  particuliers 
aisés ,  porlcreut  leurs  argenteries  a  la  mou* 
naie ,  pour  concourir  aux  besoins  de  l'Etat. 

1759.  12  décembre.  La  ville  confia  aux 
sieurs  Laloc,  cic,  la  blanchisserie  commen- 
cée en  1755,  et  qui  venait  d'être  terminée, 
au  Mariage.  Elle  leur  fit  même  des  avances 
pour  faciliter  leur  établissement. 

1760.  18  août.  Ordonnance  des  echevîns, 
portant  défenses  i.°  de  quêter  dans  les  rues 
pour  des  ornemens  ,  offices,  autels  et  illumi- 
nations, x°  de  faire  ériger  aucun  autel  sail- 
lant dans  les  eues  ,  de  faire  des  illuminations 
particulières,  et  de  faire  chanter  des  canti« 
ques  en  musique,  ou  des  litanies. 

1760.  10  octobre.  L'intendant  accorda  dei 
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indemnités  aux  propriétaires  des  maisons  qui 
perdirent  du  terrain  pour  rendre  la  Tiace 
plus  régulière  sur  le  rang  du  midi.  En  175g, 
les  propriétaires  des  maisons  sur  le  rang  du 
nord  ,  avaient  été  indemnisés  pour  la  meine 
cause. 

1760.  9.0  novembre.  Arrêt  du  parlement , 
portant  règlement  pour  l'exercice  de  la  pro- 
fession de  maître  ou  de  maîtresse  d  école  à 
Douai. 

1760.  3i  décembre.  Ordonnauce  des  écbe- 
vins,  portant  qu'il  serait  informé  contre  les 
auteurs  des  libelles,  et  p!èc*i  ds  vers  inju- 
rieuses ,  répandus  dans  le  public ,  depuis 
six  semaines,  iceux  tendant  a  la  diffamation 
de  personnes  d'une  conduite  irréprochable. 

176t.  26  janvier.  Règlement  porté  par  les 
échevins  pour,  la  police  du  marché  aux  Pois- 
sons, et  l'arrivage  et  la  vente  du  poisson 
de  incr. 

1761.  0.1  juillet.  Arrêt  du  conseil  d'Etat, 
qui  permit  a  la  ville  d'aliéner  ,  pour  5o  ans , 
des  portions  de  terres  et  de  marais  situées 
au  Frais-Marais  et  à  Lambrcs ,  à  effet  de 
payer  le  don  gratuit 

1762.  i5  mars.  Arrcl  dti  conseil  d'Etat, 
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qui  autorisa  les  états  de  Lille?  Douai  et 
Orchies  1*  emprunter,  pour  fournir  leur 
cote- part  dans  la  construction  dn  vaisseau  qui 
sera  notïimé  le  flamant. 

1762.  i4aout.  Arrêt  du  parlement ,  quîf 
en  exe'cution  de  celui  de  1718,  défendit  aux 
habitans  de  Douai,  de  réparer  ,  peindre  > . 
plâuer  et  entretenir  les  frontispices  de  leurs 
maisons  ,  et  d'en  reconstuire  les  façades  ,  sau* 
en  avoir  obtenu  la  permission. 

1762.  to  novembre.  Ordonnance  des  échc- 
vins,  pour  obliger  les  benneleurs  à  enlever  ,le$ 
boues  de  ta  ville;  l'enlèvement  decesboue9t 
qui  était  affermé  en  1820,  produisit  U  la 
ville  une  somme  de  3,865  francs.  • 

1763*  Construction,  sur  le  marché  aux 
Poissons,  du  bâtiment  nommé  vulgairement 
le  Mùtck,  pour  y  adjuger  k  poisson  de 
.  mer ,  apportéken  ville  par  les  chasses -marée* 
Avant  cette  époque,  ces  adjudications  se 
faisaient  au  même  endroit  ,  mais  en  plei» 
air,  dans  une  enceinte  formée  avant  1709  par 
des  piquets  et  des  barres  de  bois, 

1765.  La  ville  devait  alors  e»  capitau* 
de  rentes  héritières  ,  730,414  livres,  cl  en* 
arrérages  1,789,480  Uv.  L'ai  tel  du  conseil 
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dEfatdu  10  avril  1768,  donna  h  la  ville  des 
moyens  pour  acquitter  ces  charges  ,  en  lui 
permettant  de  rembourser  ceux  de  ses  créan- 
ciers qui  lui  offriraient  la  meilleure  com- 
position. 

mars.  Les  Recollets*  Anglais  célé- 
brèrent les  funérailles  du  Roi  Jacques,  décédé 
le  i.*r  janvier  précédent, 

1766.  20  mars.  En  exécution  de  l'article 
3  du  titre  5  de  l'ordonnance  du  Roi  du  i.€f 
mars  1765,  les  échevins  font  numéroter  les 
maisons  de  la  ville ,  d'après  la  division  des 
six  paroisses. 

1767.  aï  avril.  Départ  du  prieur  des 
Chartreux'ct  de  la  supérieure  de  l'Hôtel  Dieu. 

1767.  2'2  août.  Le  marché  au  charbou 
de  bois  fut  fixé  au  Barlet.  Auparavant  on 
déchargeait  et  on  vendait  ce  combustible  aux 
carrefours  des  rues  les  plus  fréquentées. 

1768.  10  avril.  Arrêt  du  conseil  d'Etat, 
qui ,  pour  faciliter  l'acquittement  de  dettes 
de  la  ville ,  accepta  les  offres  de  verser  par 
les  échevins  une  somme  ,  qui  leur  serait  rem- 
boursée parleurs  successeurs,  etc. 

1769.  5  février.  La  ville  fut  éclairée,  potfr 
ia  pumiire  fois,  au  moyeu  de  lanternes  dites 
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réverbères.  Cet  éclairage  fut  supprimé  à  la 
•  dissolution  du  parlement  en  1771 ,  et  ne  fut 
remis  en  vigueur  qu'au  rétablissement  de 
cette  cour.  Par  lettres-patentes  du  14  février 
1778,  le  Roi  permit  aux  échevins  de  perce* 
voir,  pendant  20  ans,  le  quinzième  denier 
sur  le  prix  de  toute  marée  fraîche  vendue  â 
Douai ,  pour  le  produit  de  ce  droit  être 
employé  aux  frais  de  l'illumination  de  cette 
ville.  En  1820,  les  frais  de  cette  illumina- 
tion se  sont  élevés  à  1 5,200  francs. 

1769.  i5  septembre.  Arrêt  du  conseil , 
-qui,  en  exécution  de  celui  du  10  avril  1768, 
autorisa  la  ville  de  Douai  à  vendre  plusieurs 
maisons ,  notamment  celle  du  geôlier  des 
prisons  militaires,  rue  de  CanleJeu  ,  et  à 
aliéner  a  temps  des  droits  de  ptantis  sur  le 
terrain  sur  lequel  ou  tirait  il  l'oiseau  à  Lam- 
bres,  etc,  pour  employer  le  produit  au 
payement  des  dettes  de  la  ville. 

1771.  i.c*  août.  Accord  autorisé  par 
lettres-patentes  du  mois  d'octobre  suivant, 
par  lequel  l'abbaye  deSt  Vaast  céda  à  la  ville 
la  propriété  de  la  promenade  dite  ï 'Allée 
des  Soupirs j  qui  se  trouvait  entre  la  Scarpe 
et  les  vieux  et  noUyeau  collèges  de  St  Vaast. 
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Les  échevins  firent  abattre  les  arbres  de 
celte  promenade ,  enlever  les  terres  qui  Pex-  • 
haussaient  au-dessus  des  rues  circon voisines  , 
et  arranger  le  terrain  pour  en  former  un 
nouveau  rivage. 

179a.  Mars.  Démolition  de  l'église  des 
Jésuites  ainsi  que  des  deux  clochers  places 
a  l'extrémité  du  chœur.  Les  ossemens  qu'on 
exhuma  de  cette  église  furent  transférés  au 
cimetière  de  St  Jacques*  La  grande  salle 
connue  chez  les  Jésuites ,  sous  le  nom  de  logî* 
que  d 'en-haut }  fut  disposée  en  chapelle  f 
pour  l'usage  des  écoliers  du  collège  d'An- 
chin.  C'était  dans  cette  salle  que,  lors  de  la 
distribution  des  prix  ,  les  Jésuites  faisaient 
représenter  des  pièces  de  théâtre  par  leurs 
élèves.  Ces  exercices  étaient  connus  dans  le 
public  sous  la  dénomination  d'action.  La 
répétition,  ou  la  première  représentation  était 
pour  les  femmes ,  et  celle  du  lendemain  était 
réservée  pour  les  hommes. 

1774*  12  avril.  Auêt  du  conseil  d'Etar, 
portant  que  le  commerce  des  eaux- de-vie  se 
fera  k  Lille  ,  pour  toute  la  Flandre-Wal- 
lonne. Ce  commerce  s'était,  a  cette  époque,, 
introduit,  depuis  peu  de  temps,  à  Douai» 
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17^4*  ^  décembre.  Milord  Makcnsic , 
ancien  officier  Ecossais ,  relire  à  Douai , 
réputé  pour  le  meilleur  patineur,  en  prenant 
cet  exercice  sur  une  tourbière,  près  de  Belle- 
forière,  enfonça  la  glace  et  se  noya. 

1777.  t.*f  novembre.  La  ville  afferma, 
pour  99  ans,  62  ratières  une  epupe  de  terre  , 
situées  àSin,  qui  lui  appartenaient. 

1778.  18  juillet.  Les  déserteurs  condamne'* , 
qui*  étaient  re'unis  a  Strasbourg,  logèrent 
a  Douai,  en  allant  former  un  bagne  a  la 
citadelle  de  Lille. 

1778.  14  septembre.  On  trouva,  a  68 
toises  de  la  surface  de  la  terre,  du  charbon 
à  A  niche,  dans  les  fosses  exploitées  depuis 
peu  par  MM.  de  TraisncI  et  compagnie. 

1778.  *x  décembre.  Ordonnance  des  cchc* 
vins,  pour  prévenir  les  inconvéniens  qui 
pourraient  résulter  au  préjudice  de  la  ferme 
sur  le  tabac,  par  la  culture  de  cette  plante  , 
qui  avait  lieu  depuis  quelque  temps,  tant  à 
Douai  que  dans  sa  banlieue. 

1778.  Dans  Je  courant  de  celte  année, 
M.  Canquelain,  professeur  d'histoire  en  l'uni- 
versité, proposa  par  souscription,  celle  de 
la  ville  de  Douai. 
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1779.  ïSaoût.  La  ville  céda  h  un  parti- 
culier, le  passage  qui ,  en  longeant  l'abreuvoir, 
servait  de  communication  du  Barlet  à  la 
ruelle  d'Auchiih 

1780.  19  avril.  Une  fabrique  de  sayeierîe 
fut  établie  dans  les  casernes  de  Marchieiines  ; 
le  3  septembre  suivant,  un  atelier  de  mohoa 
fut  formé  au  même  endroit. 

1781.  14  avril.  La  ville  donna  une  somme 
d'argent  au  sieur  Bara,  concierge  des  Halles, 
pour  reconstruire  la  maison  qu'il  habitait 
dans  cette  euceinte,  à  condition  que  lui  et 
ses  enfans  en  jouiraient  durant  leur  vie. 

1781.  27  juin.  Le  Roi  fit  payer  à  la  ville 
le  prix  du  pavillon  du  château  ou  de  la 
prêche  qui  faisait  le  coin  des  rues  Gainez 
et  du  refuge  de  Si  Arnaud ,  pour  xt fouir  le 
terrain  de  ce  pavillon  à  l'Arsenal. 

1781.  28  juin.  Naissance  delà  fabrique 
de  faïence,  dite  de  grés  anglais.  Par  la  con- 
vention d'eutie  le  sieur  Georges  Bris  et  deux 
anglais  nommes  Lcigh,  les  premiers t travaux 
furent  faits  dans  la  rue  Pépin,  et  une 
société  fut  formée  par  acte  du  i/r  août 
1782.  Cette  fabrique  fut  autorise,  et  des 
privilèges  lui  furent  accordés  pa.  les  lelues- 
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patentes  du  9  juin  1784.  Par  arrêt  du  parle- 
ment du  5  décembre  1782  ,  les  actionnaires 
de  cet  établissement  avaient  été  autorisés 
U  reprendre  l'arrenteraent  d'un  terrain  rue 
des  Carmes ,  que  l'abbaye  de  Mai  chiennes 
tenait  de  l'hottl  des  Nobles  ;  et  ce  fut  dans 
ce  terrain  qu'ils  établirent  un  bâtiment  somp- 
tueux,  pour  leur  fabrique.  Le  i3  février 
1786,  la  ville,  autorisée  par  l'intendant, 
prêta  10,000  florins  à  cette  société  ,  a  charge 
par  ses  membres  de  rembourser  cette  somme, 
par  dixième,  dans  les  dix  années  suivantes. 
Cette  fabrique  a  été  vendue  par  suite  de  la 
dissolution  delà  société,  le  i.er  août  1831. 
Elle  continue  maintenant  son  activité. 

1781.  g  août.  Arrêt  du  conseil  d'Etat, 
qui  établit  à  Douai ,  si  fait  n'avait  été ,  un 
bureau  pour  la  marque  des  toiles  et  toileries 
qui  se  fabriquaient  dans  la  généralité  de 
Flandre. 

1781.  i?  août.  Le  conseil  de  la  vilhe  céda 
au  ftieur  Fournier,  le  terrain  des  pavillons  des 
Trois-Rois ,  de  St  Michel ,  de  St  Louis  et 
de  St  Charles ,  situés  rue  des  Ecoles ,  au 
nord  des  casernes  de  Marchiennes ,  pour  y 
former  son  habitation  près  de  la  manutention 
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des  vivres-pain,  dont  il  avait  la  direction. 

1783.  10  janvier.  La  seigneurie  de  St 
Albin  fut  ^vendue  au  parlement,  par  décret  , 
à  un, particulier  :  la  famille  de  Croj  en  forma 
aussitôt  le  retrait. 

1783.  4  novembre.  M.  de  Calonne  fut 
nomme  contrôleur -général  des  finances.  Le 
corps  municipal  l'envoya  complimenter  par 
une  députatiôn,  qui  lui  demanda  son  portrait, 
pour  le  placer  dans  le  conclave  où  il  avait 
siège  en  qualité  d'échevin.  Ce  portrait,  peint 
-  par  mademoiselle  Lebrun  ne  put  rester  en 
cet  endroit  après  le  mois  de  juillet  1789.  M. 
de  Calonne  mourut  à  Paris  le  38  octobre  1802. 

1^83.  14  décembre.  M.  Esmaugard,  nou- 
vel intendant  de  la  généralité,  arriva  a  Douai, 
pour  la  première  fois,  en  cette  qualité. 

1784*  12  mai.  Ordonnance  des  cchevins  , 
portant  défenses  de  lancer  des  aérostats  char- 
gés de  feu ,  sans  permission. 

1786.  18  avril.  M.  Blanchard  fit,  dans  la 
cour  des  casernes  d'Esquerchin ,  sa  1 7/  ascen- 
sion aérostatique.  Il  descendit  le  même  jour 
a  l'Etoile,  catre  Amiens  et  AkbeviJle  ,  et 
revint  le  lendemain  a  Douai. 

1786.  29  octobre.  Translation  i  St  Nicolas 

du 
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du  Calvaire  placé  sur  une  colonne  rue  des 
Foutons,  vis-à-vis  les  Boucheries.  Le  len- 
demain ,  les  éclicvins  firent  démonter  cette 
colonne.  La  tradition  portait,  qu'ainsi  que 
celles  de  la  Place  et  de  la  porte  de  Vaicncien- 
nes ,  elle  avait  été  établie  en  souvenir  des 
stations  faites,  en  ces  endroits,  en  i366,par 
ceux  qui  avaient  rapporté  du  Piaquet  le 
corps  de  Jean  Raine. 

1786.  i.er  novembre.  Lettres- patentes  sur 
l'airct  du  couseil  d'Etat  du  26  septembre 
précédent,  portant  établissement  d'une  verre- 
rie à  Douai.  Le  20  janvier  1-760,  M.  le  che- 

'  4  ^ 

va  lier  de  Baqnehem ,  qui  avait  succédé  au 
marquis  son  frère  dans  la  propriété  de  cet 
établissement,  présenta  aux  echevins  de  cette 
ville,  les  premières^  pièces  sorties  de  ses  four- 
neaux. 

178G.  24  novembre.  M.  Taranget,  docteur 
et  professeur  en  médecine  ,  tu  l'ouverture 
auti  cours  de  chimie  médicale,  par  un  dis- 
cours sur  les  fleurs.  Le  16  novembre  1787, 
ce  docteur  ouvrit  de  nouveau  ce  cours  par 
un  discours  sur  la  construction  physique  et 
morale  de  l'homme  et  de  la  femme. 

.1787.  Dans  les  mois  de  janvier  et  d'avril  , 

G  gg 
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le  premier  président  et  le  procureur- général 
du  parlement  se  rendirent  aux  assemblées  des 
notables  du  royaume ,  convoquées  par  le  Roi. 

1787.  1."  mars.  Mort  de  Pierre  Dambrîn  , 
sergent  de  l'université ,  fameux  épouvantai! 
des  écoliers. 

1788.  a  juin.  On  compléta  le  pavement 
de  la  rue  du  Bloc  ;  il  avait  été  commencé 
en  1708. 

1789.  7  janvier.  M.  Savary ,  bâtonnier  en 
chef  de  Tordre  des  avocats  ,  mourut  subite- 
ment, dans  son  cabinet.  Le  10  du  même 
mois,  son  neveu  ,  président  du  séminaire 
Haltu  ,  en  assistant  à  ses  funérailles  ,  éprouva 
le  même  sort ,  dans  l'église  de  St  Albin. 


178g.  Avril.  En  vertu  de  la  lettre  du  Roi, 
en  date  du  a£  janvier  précédent,  pour  la  con- 
vocation des  états-généraux ,  et  le  règle- 
ment spécial  pour  la  province  de  Flandre, 
du  19  février  suivant,  l'ordre  du  clergé  du 
bailliage  de  DouaiJ  rédigea  ses  doléances  le 
3  avril ,  et  élut  le  même  jour ,  pour  %ou 
député,  M.  Brcmvart ,  curé  de  St  Pierre. 
Le  i3  avril,  Tordre  de  la  noblesse  fit  la 
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clôture  de  son  cahier,  et  choisit  M.  le  mar- 
quis d A oust  pour  son  député.  Le  lende- 
main,  cet  ordre  élut  M.  le  marquis  de 
BeaumcZy  pour  suppléant  de  M.  cVAoust 
L'ordre  du  tiers  -  état  avait  rédigé  ses  do- 
léances dès  le  4  du  même  mois ,  et  avait  élu 
pour  députes,  M.  Simon  de  Maibelle  ,  doc- 
teur et  professeur  rojal ,  et  M.  Merlin, 
avocat  Le  i.tT  de  ces  MM.  avait  demandé 
qu'un  suppléant  leur  fût  donné  ,  et  M.  Pilât , 
ancien  cultivateur  ,  fut  revêtu  de  cette  qua- 
lité le  i5  dudit  mois  d'avril. 

3o  Avril.  On  se  porta  chez  le  sieur  Vao- 
lerberghe ,  qu'on  accusait  de  faire  jpasser  des 
grains  à  l'étranger ,  daus  les  circonstances  ou 
la  pénurie  des  subsistances  commençait  à  se 
faire  sentir.  Ce  rassemblement  fut  presque 
aussitôt  dissipé. 

9  Juin»  Les  échevins  commencèrent  k 
prendie  des  mesures  pour  la  fabrication  et  la 
distribution  du  pain;  et  jusqu'à  la  fin  de 
Tannée,  ils  ne  cessèrent  de  donner  leurs 
soins  à  cet  objet  important ,  et  de  faire  des 
achats  de  giaius. 

ier  Juillet.  Départ  du  régiment  de  Vintî- 
naille,  infanterie,  pour  Paris;  il  retint  k 
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Douai,  le  ?4  du  même  mois.  Ce  fat  alors 
que  quelques  particuliers  lui  présentèrent 
des  cocardes  tricolores,  quil  refusa  ;  elles 
furent  ajoutées  néanmoins  aussitôt  en  ville. 

2;  Juillet.  L'alarme  se  répandit  en  ville, 
sous  le  prétexte  de  l'arrivée  des  Brelous  ,  qui 
venaient  ravager  le  pays.  Les  notables  haLi- 
tans  se  réunirent  aux  autorités  ,  et  la  forma* 
tion  de  huit  compagnies  de  milice  bour- 
geoise fut  arrêtée  pour  le  maintien  du  bon 
ordre.  La  i.'re  de  ces  compagnies  ayaut  été 
année,  elle  fit  aussitôt  le  service  a  l'hôtel- de- 
viile.  Les  huit  premiers  capitaines  furent 
B3M.  de  Commerford,  Bacroix ,  Théri  de 
Gricourt ,  Merlin  du  Blocus  ,  Ilannecart  de 
KrilTii.il  ,  Crugeot  de  Rceux ,  Monneret  et 
de  G  eau  mare  tz. 

iG  Août.  Les  échevins  portèrent  une 
ordonnance  pour  rétablissement  d'un  comité 
dans  la  gai  de-nationale  ;  cette  garde  le  refusa  , 
f.t.  un  règlement  eile-meme,  et  le  fil  exécuter 
le  jû  du  même  mois. 

27  Juillet.  M  Van!erberr;ho,  accuse  par 
\y  pruple  d'avoir  accaparé  des  grains  en  herbe  , 
lui  conduit  à  l'hotel-de- ville  par  la  multitude 
iAiii  s'eUit  portée  chez,  lui  >   il  mai  chai t  au 

milieu 
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milieu  d'elle  ,  étant  escorte  immédiatement 
par  le  major  du  régiment  de  Vintimille  et 
par  le  lieutenant-colonel  des  chasseurs  k 
cheval  de  Picardie.  Le  jugement  rendu  le 
ï.er  août,  qui  déchargeait  M.  VanlerbeFghe 
de  cette  accusation  ,  fut  confirmé  par  l'arrêt 
du.  parlement  du  4  du  même  mois. 

28  Juillet.  Arrêt  du  parlement ,  contenant 
des  mesures  pour  prévenir  le  retour  des 
violences  et  les  attroupemens  arrivés  les 
jours  prccédens.  La  poience  fut  plantée  sur 
la  place ,  en  exécution  de  cet  arrêt ,  et  le 
calme  étant  rétabli,  elle  fut  déplacée  tent 
vertu  d'un  autre  arrêt  du  22  août  suivant. 

20  Août.   La  garnison  prêta  serment  de 
fidélité  sur  J'Esplanade. 

?3  août.  Bénédiction  du  drapeau  de  la 
garde-nationale.  Celte  cérémonie  eut  lieu 
dans  l'église  de  St  Pierre  ,  où  M.  Saingevin  , 
principal  du  collège  d'Anchin ,  prononça  un 
discours  à  ce  sujet.  / 

i.*r  Septembre.  Le  marché  aux  grains  se 
fit  par  étalage  sur  la  place  dermes,  La  cha- 
pelle de  St  Jean  servit  à  déposer  ceux  des 
grains  qui  n'avaient  point  été.  vendus. 
34  Septembre.  La  gard*-i*ationa!e  se  .mit 
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en  possession  des  armes  et  des  poudres  qui 

étaient  déposes  à  l'hôtel-de-yillc  pour  son 

service ,  s'empara  du  drapeau  déposé  chez 

le  colonel ,  et  l'apporta  dans  le  sein  de  sou 

comité, 

27  Septembre.  La  garde-nationale ,  qui 
avait  arrêté,  quelques  jours  auparavant,  uq 
bateau  chargé  de  grains  pour  Valenciennes  , 
exigea  que  le  préposé  qui  l'avait  fait  charger , 
justifiât  de  Tordre  qu'il  en  avait  reçu  du 
ministre. 

17  Octobre.  Le  comité  delà  garde-natio- 
cale  publia  l'ordre  délivré  le  3o  septembre 
précédent  ,  pour  l'expédition  du  bateau 
ci-dessus  énoncé.  Malgré  cet  ordre  ,  le  ba- 
teau, qui  contenait  3oo  sacs  de  b/ed  et  3oo 
«acs  de  seigle,  fut  déchargé,  et  le  grain 
vendu  au  marché.  Une  partie  du  produit 
de  cette  vente  servit  à  payer  les  drapeaux 
dç  la  garde-nationale,  quand  elle  fut  for- 
cée en  quatte  bataillons. 

3i  Octobre,  vers  le  soir.  Des  individus  f 
qu'on  prit  pour  des  conspirateurs ,  furent 
cuivis  de  l'église  de  St  Pierre  en  celle  des 
Carmes-Déçhaussé*  ;  leur  conduite  tint  la 
gardc-natiwalD  t\  la  garnison  ca  alarmç 
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pendaul  la  nuit  et  uae  partie  de  )a  malinco 
suivante. 

3î  Octobre  M.  Simon  de  Maibeîle  ayant 
quitte  rassemblée  nationale,  pour  cause  de 
maladie,  M.  Piiat,  sou  suppléant,  alla  l'y 
remplacer. 

a5  novembre.  Le  lieutenant-général  Liva- 
rot; commandant  dans  la  province,  arriva 
à  Douai  pour  la  première  foi*  ;  il  alla  à  Lille 
le  surlendemain. 

io  Décembre.  La  guide  nationale  de  Douai 
se  rendit  a  l'Ecluse,  ei  visita  le  château  de 
M.  le  marquis  de  la  Rianurie ,  où  iî  iui  avait 
été  déclaré  que  des  dépôts  d'armes  et  de  pou- 
dre existaient;  ses  recherches  furent  comble-* 
temeiU  déçues. 

l7#°*  2  7  Janvier.  La  partie  du  régimeut 
de  Vivarats ,  qui  s'était  insurgé  à  Béthune  , 
logea  à  Douai. 

7  Février.  Décret  de  rassemblée  nationale, 
qui  fixa  a  Douai  le  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Nord. 

no  5ia:s.  Une  religieuse  de  Ste  Catherine 
de  Sienne  sortit  de  son  couvent ,  pour  soigner 
soa  pire,  avec  permission  de  iévèque;  elle 
yiculra  le  i<\  septembre  suivant. 
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1 1  Avril.  La  garde-nationale  prêta  le  ser- 
ment prescrit  par  la  loi  du  7  janvier  préce» 
dent,  entre  les  mains  de  la  municipalité'  réuni» 
au '•conseil-général  de  !a  commune  :  cette 
cérémonie  fut  suivie  d'un  Te  De  uni  chanté 
à  St  Pierre. 

19  Avril.  M.  de  Confié,  é\ êçue d'Arras, 
doîîna  îa  confirmation  à  St  Pierre. 

Avril.  Etablissement  de  la  société  popu- 
laire. 

19  Mai.  La  garnison  se  réunit  a  la  garde* 
nationale,  pour  adhérer   éX  prêter  serment 
aux  décrets  de  l'assemblée  nationale;  cette 
cérémonie  eut  lieu  sur  l'Esplanade  ,  en  pré- 
sence delà  municipalité;  l'acte  en  fat  porté 
ii  Paris  par  deux  dépvîtés.  Des  fêtes  bru  jan- 
tes succédèrent    à   ces    sermens  dans  les 
journées  suivantes.   Le  lieutenant   de  Roi 
ayant  voulu  y  mettre  un  terme,  fut  pour- 
suivi et  obligé  de  quitter  la  ville.  Le  a3  , 
des  commissaires  envoyés  près  des  troupes  , 
rétablirent  le  calme.  Le  24  >  *es  deux  chapi- 
tres ,  qui  s'étaient  réunis  aux  Carmes-Chaussés  , 
vinrent  en  procession  sur  F  Esplanade.  Le  Te 
Deum  y  fut  chante  ,  et  la  bénédiction  du 
St  Sacrement  donnée  au  peuple,  à  la  murri- 
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cipalité,  à  la  garde  nationale  et  à  la  garnison. 
Dans  la  soirée ,  des  tables  fuient  dressées  sut 
les  places  publiques,  où  les  militaires  et  les 
gardes- nationales  se  distribuèrent  les  vivres 
et  les  rafraîchissemens  que  la  municipalité 
leur  avait  lait  préparer.  La  fêle  fut  terminée' 
par  un  feu  d'artifice  tire  sur  l'Esplanade. 

27  Mai.  Le  maire  et  un  membre  du  comité 
de  la  garde-nationale  présentèrent  l'hommage 
de  leurs  conciioyens  à  l'assemblée  nationale, 
et  déclarèrent  de  soumissionner,  au  nom  de 
la  ville-  ,  pour  dix  millions  de  domaines  natio- 
naux. A  leur  retour  à  Donai,  les  3i  mal 
et  2  juin ,  on  s'empressa  d  aller  iv  leur  ren- 
contre. 

G  Juin.  Fédération  à  Lille  des  gardes--, 
nationaux  des  départemens  du  Nord  ,  do* 
Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  :  28  hommes* 
de  la  garde  de  Douai  s'y  rendirent. 

20  Juin.  Un  régiment  des  chasseurs  h 
cheval  fut  attaqué  dans  ses  casernes ,  vers  la1 
Huit,  par  un  régiment  d'infanterie ,  qui  s'y 
jpendit  a  la  débandade.  Le  lendemain  3  dès 
le  ixiatiq  ,  le  régiment  de  chasseurs  se  mit  ei* 
pou  te  pour  Cambrai,  t 

3©  Jwiû.  Les  amis  dit-  nouvel  ordr*  se  xéw» 
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»  * 

nirent  dnus  la  partie  d'une  habitation 
de-la  rue  de  Lille,  pour  aviser  au  choix  des 
électeurs/' 

aï,  23  et  24  juin.  Les  habitans  charges  par 
la  loi  du  choix  des  électeurs  à  fournir  pour 
)a  ville ,  s'acquittèîent  de  leurs  fonctions, 
en  procédant  au  choix  de  i5  électeurs,  dans 
les  cinq  sections  qui  Jeu*  étaient  respective- 
ment assignées. 

l.*f  Juillet.  Ouverture  de  rassemblée  élec- 
torale du  département  ,  dans  l'église   de  St 
Pierre.  M.  Coppens,  de  Bunker  que,  la  pré- 
sida :  les  électeurs  assistèrent  ,  sur  la  P/ace 
d  iUrnes,  le  14  du  même  mois ,  au  serment 
j^Jéralif.    Les    opérations    de  rassemblée 
lurent  terminées  le  16,  et  le  lendemain  le 
Te  Deum  fut.  chanté  dans  l'église  ou  l'as- 
semblée s'était  tcuue.  Le  mêmejour,a  7  heures 
du  malin,   un  service   soîemnc!  avait  été 
chai* té  a  St  Àmé,.pour  le  repos  de  l'ame 
de  M.  Scherrer  de  Vendeville,   électeur  du  - 
district  de  Lille,  qui ,  à  son  arrivéeà  Douai  7 
Je  3o  juin   précédent,    avait  été  tué,  en 
recevant  sur  la  tete  une  poutre  tombée  du 
béfroi ,  auquel  on  travaillait.    •  - 

3  Juillet.  Suppression  des  cantiacs  militai- 
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i€S.  Les  soldats  purent  aller  boire  dans  les 
cabarets,  comme  les  autres  particuliers. 

i4  Juillet.  Le  détachement  des  gardes- 
nationales  du  district  de  Douai,  composé  de 
3i  hommes,  dont  17  choisis  dans  la  ville, 
assista  à  confédération  nationale  a  Paris;  ce 
détachement  rentra  à  Douai  le  2}  du  mCme 
mois. 

27  Septembre.  Un  service,  auquel  assistè- 
rent les  autorités,  fut  célébré  h  St  Pierre, 
en  mémoire  des  citoyens  morts  h  Nancy. 
A  pris  les  cérémonies  religieuses,  M  Lagarde 
aîné  ,  secrétaire-général  du  département , 
prononça  un  discours  relatif  a  la  circons- 
tance. Les  4  el  1 1  octobre  suivans,  la  société 
populaire  et  la  garde-nationale  firent  chan- 
ter des  services  pour  le  même  objet. 

1791.  1 5  mars.  D'après  les  craintes  expri- 
mées a  la  municipalité-,  par  les  personnes  qui 
craignaient  les  résultats  de  l'exportation  des 
grains ,  il  fut  ordonné  à  ceux  qui  spéculaient 
sur  ces  objets  ,  d'abattre  les  couloirs  sm 
moyen  desquels  les  grains  passent  des 
magasins  dans  les  bateaui  :  cet  arrêté  fut 
publié  le  16  du  même  mois.  Les  fils  d'un 
marchand  Jémoignèremdu  mécon lentement 
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de  celte  mesure.  Ou  se  porta  en  force  cliez 
leur  pore  :  ou  le  conduisit  a  l'hotel-de-ville  ; 
ou  voulut  le  mettre  eu  sûreté  à  la  pi  ison.  Ua 
habitant,  qui  lui  était  étranger,  prit  eu  ce 
moment  trop  vivement  sa  défense;  il  lut 
mailuureu.cmint  victime  de  sa  loyauté.  Le 
lendemain  ,  le  marchand  lui-même  éprouva 
le  môme  soi  t.  Les  auteurs  présumes  de  ces 
crimes'  furent  poursuivis,  et  la  procédure 
dirigée  contre  eux  fut  irrévocablement  abolie 
par  le  décret  du  14  septembre  de  la  même 
année. 

19  Mars.  Loi  qui  déclara  qu'il  y  avait 
lieu  à  accusation  contre  les  maire  ,  officiers 
municipaux  et  procureur  de  la  commune  de 
la  ville  de  Douai,  et  qui  porta  que  le  Roi 
serait  prié  de  donner  les  ordres  pour  le* 
mettre  en  arrestation  ,  et  pour  les  fane  trans- 
porter, à  Orléans.  L'article  2  de  la  même 
loi  chargea  le  directoire  du  département  du 
Noid  de  nommer  huit  commissaires,  pour 
remplacer  provisoiicm.nt  cette  municipalité» 
Enfin  ,  le  mi'ne  directoire  fut  chargé  de  pren- 
ds les  mesures  néceosaires ,  pour  réunir  où 
il  ledésignerait ,  les  électeurs  du  département, 
«jui  devaient  l'être  à  Dousd  le  a©,  vom 


1 


Digitized  by  Google 


^    DES  IIABITÀNS  DE  DOTJÀt.  609 

nommer  l'eveque.  Un  Douaisicn  ,  chef  d'une 
famille  distinguée  ,  qui  se  trouvait  a  rassem- 
blée nationale,  lorsque  la  loi  ci-dessus  énon- 
cée fut  portée,  prit  de  suite  la  poste  MYana- 
ctricr,  et  étant  parvenu  a  Cambrai,  il  dé- 
pêcha une  personne  sûre  au  maire  de  Douai, 
pour  l'informer  du  contenu  de  la  loi.  Cette 
personne  arriva  à  sa  destination ,  à  7  heures 
du  matin.  Le  maire  profita  de  l'avis  ,  en 
prévint  aussitôt  ses  collègues ;  tous  se  mirent 
en  sûreté  ;  et  lorsque  la  gendarmerie  arriva  , 
une  heure  après,  pour  s'assurer  de  leurs  per- 
sonnes ,  il  lui  fut  impossible  d'exécuter  les 
ordres  qu'elle  avait  reçus.  Les  fugitifs  publiè- 
rent dans  leur  retraite  uu  mémoire,  pour 
-  justifier  leur  conduite  dans  les  malheureuses 
journées  des  46  et  17  mars  ;  ils  s'attachèrent 
surtout  a  démontrer  que ,  s'ils  avaient  publié 
la  lai  martiale,  cette  publication  eût  amené 
les  plus  grands  désastres.  Le  décret  du  14 
septembre  suivant  donna  la  faculté  auxdits 
fugitifs  de  rentrer  dans  leurs  foyers ,  et 
plusieurs  d'entre  eux  n'en  profitèrent  pas, 
19  Mars.  Le  directoire  du  département 
alla  siéger  à  Lille  :  ce  fut  en  celte  ville  qu'il 
nomma,  le  2 1  mars ,  les  commissaires  chargés 
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de  remplacer  la  municipalité  de  Douai  il 

revint  à  Douai,  le  2  avril  suivant. 

22  Mars.  On  chanta  un  Te  Deum  en 
actions  de  grâces  du  rétablissement  de  la 
santé  du  Roi. 

i.Cr  Avril.  Ce  jour,  une  partie  de  la  garnison 
fut  changée  ;  le  surplus  le  lut  complètement , 
le  20  du  morne  mois. 

3  Avril.  Un  régiment  d'artillerie  Bcïge 
se  forma  à  Douai  ;  il  prit  ensuite  le  nom  de 

9.*  légiment  de  Tarme  ;   il  fut  dissous  en 

.-  ■ 

cette  ville  le  6  septembre  1795. 

U  Avril.  La  société  populaire  lit  céle'brer 
un  service  a  Si  Aibin  ,  pour  le  député  Mira- 
beau (  Honoré -Gabriel  Riquetli  ) ,  membre 
de l'assemblée  naliouale. 

i*]  Avril.  Les  électeurs  du  district  choisi» 
rentics  curés  de  leurs  arronui^caieo}., 

2  5  Avril.  Les  autorités  constituées  allèrent, 
hors  la  porte  de  Paris  ,  b  la  rencontre  de  M. 
Primat,  nommé  éveque  du  département,  a 
Lille,  le  27  mars  ,  et  installé  eu  celle  qualité 
h  Cambtai  le  17  avril  suivant.  Ce  prélat  resta 
a  Douai  jusqu'au  q  mai ,  époque  à  laquelle 
il  se  rendit  à  Duiikerquc. 

22,  Juin,  A  deux  heures  après  midi,  on 
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apprit  a  Douai  le  départ  de  Louis  XVf. 
L'arrestation  de  ce  monarque  fut  connue  en  la 
même  ville  le  25  Le  gênerai  Rochambeau  y 
arriva  le  lendemain  ;  il  était  accompagné  des 
députés  à  rassemblée  nationale  Biron  ,  AU 
quicr  cl  Boulé  ;  ces  députés  revinrent  en  ville 
le  9  juillet.  Le  10  août  suivant ,  ils  reçurent  le 
serment  de  la  garnison.  Lç.  même  jour,  le 
député  Boulé  seul  reçut  celui  de  la  garde» 
nationale ,  ep  exécution  du  décret  du  22  juin. 

Juin.  Nomination  de  i5  électeurs  par 
les  5  assemblées  primaires  de  la  ville. 

4  Juillet.  Les  religieux  évacuèrent  leurs 
couvens. 

i4  Juillet.  Anniversaire  de  la  fédération 
et  de  la  prise  de  la  Bastille  :  on  la  répéta, 
jusques  et  compris  l'an  1798, 

22  Juillet,  D'après  l'arrêté  du  départe- 
ment du  25  juin  précédent  ;  toutes  les  églises, 
autres  que  celles  des  paroisses  ,  furent  closes. 

Ier  Août.  Querelle  entre  deux  régimens 
de  la  garnison.  Les  commissaires  munici- 
paux firent  une  proclamation  pour  la  faire 
cesser. 

a5  Aoûtt  Ouverture  de  l'assemblée  élec^ 
Vorale  du  département  >  elle  se  tint  à  St 
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•Pierre,  sous  la  présidence  de  M.  Gossuîn  • 
elle  fut  close  le  7  septembre  suivaut;  ses 
opérations  consistèrent  en  l'élection  de  12 
députes  h  rassemblée  législative,  de  18  mem- 
bres de  l'administration  du  département ,  etc. 

3i  Août.  Arrivée  des  premiers  volontaires 
dudépaitemeut,  pour  se  former  en  bataillons. 

i5  Septembre,  Te  Dcuni  chanté  pour 
l'achèvement  de  la  constitution  :  le  i/r  octo- 
bre suivant,  elle  fut  publiée,  et  le  lendemain 
il  y  eut  une  fête  k  ce  sujet. 

Novembre.  On  ôta  les  plaques  posées  sur 
les  portes  des  membres  du  corps  municipal  ; 
elles  étaient  empreintes  des  armes  de  la 
ville  et  de  ces  mot*  :  Six  seaux  du  feu  de 
mechefj  qui  les  accompagnaient  ,  et  in- 
diquaient qu  en  ces  maisons  se  trouvaient  des 
seaux  pour  le  service  des  incendies. 

21  Décembre.  Loi  qui  ordonna  aux  Bra- 
bançons d'évacuer  les  places  fortes  du  No* 
Dès  le  a5  dudit  mois  ,  la  municipalité  de 
Douai  avait  pris  des  mesures  à  l'égard  de  l'im- 
mensité de  ces  étrangers  venus  en  cette  ville, 

22  Décembre.  M.  de  Narbonne ,  ministre 
4e  la  guerre,  arriva  a  Douai. 

Décembre.  Un  factionnaire ,  placé  dans  le 
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«îroetière  N.-D. ,  pour  garder  des  équipages 
militaires,  fit  feu,  el  tua  deux  baudets,  croyant 
avoir  à  faire  a  une  troupe  de  rualveillans. 

J79X  5  ,  6  et  7  janvier.  Le  conseil-général 
de  la  commune  de  Douai  fit  une  émission 
de  billets  de  confiance  de  la  valeur  de  cinq 
sols  chaque. 

29  Mars.  La  société  des  amis  de  la  cons- 
titution fit  célébrer  un  service,  a  Si  Pierre, 
pour  M.  Simoneau,  maire  d'Eiampes. 

39  Avril.  Plantation  du  i.er  atbrc  de  la 
liberté  sur  la  Place  d'Armes ,  eu  présence 
des  autorités.  De  semblables  cérémonies 
curent  lieu  au  même  endroit  les  3o  novembre 
1793 ,  5  mars  1797  et  20  mars  J799.  L'aibrç 
planté  en  dernier  lieu  était  un  chêne  vivace. 
Des  arbres  de  liberté  furent  plantés  ,  des 
1790,  dans  toutes  les  casernes  ;  dans  la 
cour  de  l'hôpital-général  ,  le  2b  juillet  1 794  î 
et  dans  celles  de  l'hôtel -de-  ville  et  des  autres 
hospices,  le  3o  novembre  1793  :  celui  dir 
temple  de  la  Raison  lut  planté  vis-à-vis  l'entrée 
méridionale  de  St  Pierre,  les  10  mars  et  19 
avril  179$?  ceux  de  la  salpêtrerîe  de  l'ab- 
baye des  Prés  et  de  la  Fonderie  furent  inau- 
gurés presqu'aussitôu  Le  temps  et  les  évènçi 

I  i  i 
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jûens  ont  fait  disparaître  ces  emblèmes,  et  il 
ferait  difficile  d'en  trouver  plusieurs  traces» 

3  Juillet.  Le  général  Dumouriez  passa  k 
Douai  9  et  visita  les  autorités  constituées. 

12  Juillet.  Ouverture  de  la  cour  martiale. 

> 

«ssemblee  k  Douai,  en  vertu  du  décret  du  1 1 
xnai  précédent,  pour  juger  les  dragons  des 
5.*  et  6.*  régimens,  accusés  d'avoir  été  les 
moteurs  de  la  déroute  do  Quie'vrain;  iU  furent 
acquittés. 

l4  Juillet.  Ainsi  que  les  deux  années  préce'- 
dentes ,  on  réitéra  la  fête  de  ce  jour.  En 
1792,  il  fut  procédé  à  la  bénédiction  des 
nouveaux  drapeaux  de  la  garde  nationale, 
fit  un  feu  d'artifice  fut  tiré  dans  la  soirée^ 
dette  fetc  fut  célébrée ,  poiar  la  dernière  fpis\ 
en  1804. 

En  cette  journée,  l^utorité  civile  publia  la 
]oi  du  il  de  ce  mois,  qui  déclarait  la  patrie 
Çft  danger.  Cette  loi  ne  fut  publiée  par  l'au- 
torité militaire,  que  le  3o  dudit  mois. 

6  Août»  M.  Dillon ,  commandant  l'armée 
du  Nprd,  était  h  Oouai. 

Août.  Le  journaliste  Carra  était  k 
Bpuztij  îl  ^ssist^  à  1*  société  populaire,  t\ 
fa\  C9»rQOaé  as  spectacle. 
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ai  septembre.  Arrivée  de  six  représen- 
tais du  peuple  en  ville.  Le  23 ,  trois  d'entre- 
eux  étaient  présens,  lorsque  la  garde-nationale 
et  la  garnison  prêtèrent  le  serment  de  main» 
tenir  la  liberté  et  l'égalité,  entre  les  main* 
de  la  municipalité.  Ils  se  rendirent  ensuite 
à  St  Arné,  où  se  tenait  alors  le  club;  et  le 
soir ,  la  ville  fut  illuminée  ;  ils  partirent  le  2.4 
pour  Lille. 

n8  Septembre.  Arrivée  de  MM.  de  la  Bour- 
donnaie  et  de  Moreton,  pour  se  mettre  ï  U 
tête  des  troupes  rassemblées  h  Douai. 

26  Août.  Les  habitans  de  la  ville  prcceV 
dèrent  au  choix  de  i5  électeurs. 

Octobre.  Formation  d  une  compagnie  de 
vétérans  dans  la  garde-nationale. 

Novembre.  M.  Regnauit  de  S t-Jean-d' An- 
gel  y,  poursuivi  parles  autorités  supérieures, 
sVtant  réfugié  à  Douai ,  y  obtint  les  moyens  de 
se  soustraire  aux  vexations  dirigées  contre  lui» 

18  Novembre.  Feu  d'artifice  et  réjouis- 
sances pour  les  victoires  remportées  par  le* 
armées  françaises. 

28  Décembre.  Exécution  de  la  loi  dés  ao 
et  25  septembre  1792,  pourra  pubUcaUoa 
4cs  promesses  tle  m^i»^i 
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3o  Janvier.  Service  et  cérémonie  funèbre , 
célébrés  aSt  Pierre,  en  mémoire  du  représen- 
tant Michel  le  Pelletier  ,  qui  avait  volé  la 
mort  du  Roi.  Le  (\  février  suivant,  les  grena- 
diers et  les  canouniers  soldes  firent  réitérer 
des  cérémonies  semblables  pour  le  même  sujet. 

12  Février.  Querelle  entre  deux  corps  de 
la  garnison;  l'un  d'eux  partit  pour  Valen* 
cîennes  le  surlendemain. 

4  Mars.  Arrivée  de  trois  membres  de  la 
convention,  chargés  de  visiter  les  frontières;  '* 
ils  passèrent  en  revue  la  gardc-natiouaJe  et 
la  garnison,  le  lo  du  même  mois. 

i6  Mars.  Deux  représentai»  envoyés  par 
la  convention  le  9  du  même  mois  ,  se  présen- 
tèrent au  tribunal  criminel,  et  firent  suspen- 
dre l'instruction  qui  s'y  faisait  alors  du  pro- 
cès à  la  charge  de  Louis- Antoine  Laroche, 
ci-devant  grand- vicaiîe  h  Agen. 

1 5  Juin.  Arrivée  à  Douai  du  général  Cus- 
tine,  chargé  du  commandement  de  l'armée 
du  Nord. 

7  Juillet.  Réception  de  l'acte  constitu- 
tionnel au  pied  de  farbie  de  la  liberté. 

14  Juillet.  Assemblées  primaires  pour  l'ac- 
çeptatiou  de  U  constilûûon,  et  pour  le  choit 
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do  commissaires  chargés  de  porter  les  procès* 
verbaux,  le  10  août,  à  Paris. 

27  Juillet.  Deux  représentais,  au  milieu  de 
1$  garnison  assemblée  sur  la  Place, firent  recon- 
naître  le  général  Guiilemain,  pour  comman- 
dant des  armées  du  Nord ,  en  remplacement 
du  général  Custine  Les  troupes  du  camp  d'Ar- 
leui,  qui  devaient  intervenir  à  cette  cérémo- 
nie, se  présentèrent  après  qu'elle  fut  terminée. 

a8  Juillet.  Assemblée  des  sections  ,  à  effet 
de  former  le  comité  pour  les  étrangers ,  en 
conformité  de  la  loi  du  21  mars  précédent. 
Celte  autorité  devint  le  comité  révolution- 
naire. Douze  membres  furent  élus  et  pris  par 
moitié  dans  chaque  canton  de  justicc-de-paix. 
Les  fonctions  de  ce  comité  durèrent  jusqu'à* 
mois  d'octobre  1795. 

10  Août.  Commémoration  de  cette  journée; 
Elle  eut  lieu  de  1798  à  1799. 

Septembre.  Bouche  de  fer  placée  a  la* 
société  populaire  ,  pour  recevoir  les  déuon-~ 
dations. 

16  Octobre.  La  loi  du  29  septembre  précé- 
dent, sur  Je  maximum  ,  étant  en  pleine1 
activité ,  la  municipalité  prit  des  mesures 
pour  empêcher  qu'on,  en.  abusai.  Les  pri*. 
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Aïs  diverses  marchât; dises  avaient  été  fïxfr 
«n  éxecution  de  1»  loi  du  ?4  février  1794; 
•t  cette  loi,  ainsi  que  les  préccilcntes,  fuient 
*appoitées  par  celle  du  24  décembre  de  la 
même  année. 

^4  Octobre.  Ordre  donné  aux  habitat» 
de  placer  des  drapeaux  tricolores  aux  fenê- 
très  ,  le  décadi.  Cet  ordre  fjl  exécuté,*  pour 
la  i.*rc  fois  ,  le  Si  dudit  mois  ;  il  y  eut  m  ci  ne 
une  fèïe  a  ce  sujet 

26  Octobre.  Le  repi  éventant  Loré  tint  une 
•éance  publique  daus  lé^ise  «le  St  Pierre  ; 
il  était  accompagné  du  général  du  Fraise  t 
commandant  l'armée  icvoîut  onnaire  formée 
à  Lille  ;ils  étaient  assistés  de  deux  individu*  : 
on  scruta  ,  dans  cette  assembler  ,  la  conduite 
des  corps  administratifs,  et  plus  de  dix  de 
leurs  membres  furen t  suspendus  et  incarcérés. 

3  Novembre.  L'administration-  du  district 
de  Yalcncicnnes  tenait  alors  ses  séances  à 
Douai ,  au  séminaire  des  Irlandais. 

iS  Novembre  Le  général  Piotcau,  coro* 
mandant  h  Douai ,  aynnt  été  informé  qu'il  se 
tiouvait  de  l'argenterie  sacerdotale  à  Villera- 
au-Tertre,  y  envoya  un  détachement,  cjui 
rapporta  pour  8,00a  francs  d  argent. 
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at  Novembre.  Arrivée  cïe  l'armée  révo- 
lutionnaire ,  venant  de  Lille.  Elle  était 
composée  d'un  bataillon  d'infanterie  ,  de  deux 
compagnies  d'artillerie  ,  d'une  compagnie 
de  chasseurs  a  cheval,  et  d'une  compagnie 
d'hussards.  L'infanterie  avait  rie*  habits  ventes 
biun  ,  et  le  bonnet  ronge  eu  tète.  Le  g -néi^l' 
fit  faire  plusieurs  arre-5 tarions.  !e  v3.  Sa 
trounc  partit  le  29  du  même  mois  ,  et  t:e 
laissa  en  ville  qu'un  détachement  ,  nui  en 
sortit  le  2  décembre  suivant.  La  garde-natio- 
nale avait  été  invitée  à  fournir  des  homme?) 
pour  augmenter  ce  rassemblement ,  et  lej 
enrôlemcns  qui  furent  opérés  repèrent  sans 
effet 

Le  7.1  du  mois  de  décembre  ,  vers  le  soir  , 
l'avant  garde  de  la  même  armée  entra  eu 
ville,  pour  faire  le  logement.  La  tionpe 
s'etant  présentée  ,  après  la  clôture  des  portes, 
à  celle  de  Lille,  passa  la  nuit  dans  le  faubourg. 
Le  lendemain  ,  elle  fut  conduite  au  milieu  du 
bataillon  carré  formé  par  la  garnison,  sur  la 
Place  d'Armes.  Lecture  lui  fut  faite  de  la 
loi  du  4  décembre,  qui  ordonnait  sou  licen- 
ciement ;  elle  mit  has  h  s  aimes  ,  et  e$  relwa, 
silencieusement  dans  ses  foycx*. 
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3o  Décembre.  Fête  civique  pour  célébrer 
la  reprise  de  Toulon.  Les  représentons  Bollet 
et  Vidalin,  qui  étaient  alors  en  ville  avec 
un  autre  de  leurs  collègues  ,  y  intervinrent , 
et  le  i.er  prononça  un  discours. 

1793.  Décembre  Formation  de  la  musique 
de  la  garde-nationale.  Elle  adopta  pour  uni- 
forme, en  1806,  l'habit  bleu,  avec  un  galon 
d'argent  aux  paremcnscl  au  colet  ;  et  en  1810, 
des  revers  et  des  paremens  cramoisis,  des 
retrousis  blancs  et  des  poches  en  long  fuient 
ajoutés  à  l'uniforme  primitif.  Cette  musique 
remporta  le  premier  prix  aux  concours 
tenus  dans  les  villes  et  aux  époques  ci* 
après  : 

1/  ABéthaue,  le  7  juin  181K 

2.*  A  Cambrai,  le  19  août  i3i*. 

3/  AArra»,  Je  z5  août  1812. 

4-°  A  Tournai,  le  14  septembre- 181  a» 

5  °  A  Cambrai,  le  17  août  i8i3. 

6."  A  Arra*  ,  le  ^4  ac,ut  *8»3. 

17^1  janvier.  Etablissement  de  la 
compagnie  de  l'Espérance,  formée  ,  dans  la 
garde-nalionale  ,  par  les  jeuaes  gens  de  9 
à  18  ans. 

ai.  Janvier,  Anniversaire  de  ht  toojet  à\K 
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Roi.  On  répéta  cette  époque  jusques  et  corn* 
pris  Fan  1799. 

5  Février.  Arrêté  du  représentant  Joseph 
Lebon,  qui  ordonna  Inexécution  de  la  loi  du 
17  septembre  1793  ,  pour  l'arrestatiou  des 
suspects. 

5  Février.  Le  général  Pichegru  fut  nom- 
mé en  ce  jour  commandant  de  l'armée  du 
Nord.  Lei5  avril  suivant,  il  logea  r*  Doua/, 
y  séjourna  le  lendemain  avec  Son  quartier- 
général  ,  et  inspecta  les  fortifications.  Il  ny 
avait  en  ville  alors  que  5o  hussards  de  la 
légion  des  Ardeanes  et  la  gendarmerie. 

7  Février.  Les  représentons  Bol I et  et  Vida- 
lin  établirent  une  commission  militaire  à 
Douai. 

11  Février.  M.  Lejosne  de  l'Empierre ,  né 
à  Douai,  avocat,  demeurant  à  Lille,  fut 
condamné  et  mis  à  mort  en  cette  viîîe ,  comme 
chef  d'une  conspiration  royaliste.  Sur  Técha- 
faud  ,  au  moment  de  périr  5  il  s'écria  d'une 
voix  assurée  :  Vive  le  Roi  ! 

7  et  9  Mars.  On  peignit  la  binnicrc  du 
béfroi  aux  couleurs  tricolores,  ut  on  la  sur- 
monta du  bonnet  de  la  liberté. 

19  Mars.  Les  représentons  Chouduu  et 
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Richard  firent  sortir  les  réfugies  des  place! 

fortes.  Il  y  en  avait  12,000  à  Douai. 

3  Avril.  Ou  ou  les  croix  placées  sur  le* 
clochers. 

(  -  ■ 

i4  Avril.  Le  représentant  Choudieu  arriva 
h  la  tète  d'une  partie  du  5.e  régiment  de 
hussards. 

22  Mai.  Des  commissaires  envoyés  par  le 
représentant  Joseph  Lebon,  alors  a  Cambrai, 
firent  la  visite  des  détenus  et  de  leurs  ^papiers. 
Cette  visite  cau5a  le  plus  grand  effroi  dans 
la  ville. 

8  Juin,  Fête  â  l'Etre-supreme.  On  avait 
élevé  une  montagne  au  milieu  de  la  Place. 
Tout  le  cortège  la  gravit  et  y  défila. 

18  Juin.  On  célébra  k  Douai  la  fête  d« 
Genre- humain  |  et  au  fort  de  Scarpe  celle 
à  l'Etre-snpréme.  * 

i.er  Juillet.  La  société  populaire  en  masse 
publia,  dans  la  ville,  la  prise  de  Charlerei ,  et 
1er  victoires  remportées  sur  les  Autrichiens, 
Le  16  du  même  mois,  elle  annonça  de  la 
même  manière  la  prise  de  Landrecies ,  et  le 
28  août  suivant,  la  rentrée  des  Français  k 
Valcncicnnes. 

x#  Juillet.  Arrêté  pris  par  le  représentant 
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•  ^Florent  Guyot ,  pour  fixer  l'organisation  et 
le  service  de  la  garde-nationale  de  Douai. 

19  Juillet.  Secours  accordes  aux  patriotes 
réfugiés,  pour  retourner  chez  eux. 

28  Juillet.  On  célébra  le  dévouement  attri- 
bué à  Barra  et  à  Via  la. 

2t  Septembre.  Fête  des  Sans-culotides. 

Septembre.  Deux  jurés  appelés  à  siéger  à  la 
2.c  section  du  tribunal  criminel,  s'étant  reudu* 
a  leurs  fiais  à  la  convention,  en  obtinrent  que 
la  question  intentionnelle  serait  posée  dans 
les  procès  des  Français  qui  avaient  quitté  les 
communes  envahies ,  dans  lesquelles  ils  exer- 
çaient des  fonctions  publiques. 

21  Octobre.  Fête  pour  célébrer  les  vic- 
toires des  armées  qui  avaient  expulsé  l'ennemi 
du  territoire  fiançais. 

28  Novembre.  Arrive'e  au  fort  de  Scarpe 
de  47  otages  Anycrsois,  envoyés  en  cette 
forteresse  par  l'arrêté  des  représentai  en 
date  du  16  octobre  précédent. 

10  Décembre.  Célébration  à  St  Pierre  de 
la  fêle  du  Malheur.  Des  secours  y  fuient 
délivrés  aux  pauvres.  On  avait  établi  ua 
iiamfcau  dévasté,  sur  la  masse  énorme  de 
briques  formée  au  milieu  de  l'église,  et 
qu'où  appelait  la  Mouiagne. 
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i^gS,  Février.  Le  district  vendit  les  maté- 
riaux a  procéder  de  la  démolition  d'une  aile 
de  bâtiment,  dans  la  cour  du  Musée. 

27  Avril.  Loi  qui  maintint  l'école  d'ar- 
tillerie eu  cette  ville. 

Mai.  Insubordination  et  désordres  com- 
mis par  plusieurs  corps  de  la  garnison. 

Mai.  Vii  gt  individus  arrivèrent,  bien  escor- 
tés ,  au  fort  de  Scarpe  ,  par  mesure  de  sûreté 
générale.  On  les  reconduisit  à  Paris  le  i4 
septembre  suivant. 

a 5  Juillet.  Anniversaire  de  la  chute  de 
Robcrspierrc  et  de  ses  adhérons.  En  179$, 

1797  1  *:98  cl  f799'  ccUC  tèU  ful  ïélié~ 

réc. 

Juillet.  Disparution  de  quatre  caisses  dar- 
genteiics,  envoyées  par. le  district  de  Douai 
9  Ja  monnaie  de  Pans. 

G  Septembre.  Tenue  des  assemblées  pri- 
maires pour  l'acceptation  de  la  constitution. 
Elle  fut  acceptée  dans  toutes  les  sections,  qui 
procédèrent  de  suite  au  choix  des  électeurs. 

12  Septembre.  Adresse  des  patriotes  de 
Douai  à  la  convention,  sur  la  loi  du  11  août 
î^cp,  relative  a  la  réélection  des  membres 
de  la  convention. 


■ 
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ia  Octobre.  Ouverture  de  rassemblée  élec- 
torale du  département  ;  elle  se  tint  à  St 
Arnév  sous  la  présidence  de  M.  Emrnery. 
Elle  fut  close  le  ai  du  même  mois. 

1796.  3omars.  Célébration  de  la  féte  de 
la  Jeunesse.  Elle  fut  réitérée  en  1797,  179$ 
et  1799. 

27  Avril.  Assassinat  du  courîer  de  Parif 
à  Lyon.  Le  22  février  1801,  Jean -Guil- 
laume Duboscq  ,  se  déclarant  coupable  de 
la  mort  de  ce  couder,  fit  connaître  que 
Joseph  Lesurques  de  Douai ,  décédé  le  3o 
octobre  179&,  n'y  avait  participé  en  aucune 
manière. 

29  Avril.  Célébration  de  la  fête  des 
Epoux.  Elle  fut  célébrée  de  rechef  en  1797, 
1798  et  1799. 

29  Mai.  Fêle  de  la  Victoire  et  de  la 
Reconnaissance,  On  la  répéta  en  1798  et 
en  1799. 

2b  Juin.  Fête  de  l'Agriculture,  répétée  en 

*797>  l798ctI799- 

27  Août,  Fête  de  la  Vieillesse.  Elle  fut 
réitérée  en  1797,  1798  et  179g. 

m  Septembre.  Fête  anniversaire  de  la 
f op dation  de  la  République.  Elle  fut  renou- 
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veléc  en  1797  et  1798.  Ea  1799  et  1800, 
cet  anniversaire  eut  lieu  le  iZ  dudit  mois 
de  septembre. 

1797.  11  février.  On  célébra,  par  de* 
.  réjouissances ,  la  prise  de  Mantoue. 

19  Février.  Les  vols  de  nuit  étaient  si 
fréquens  en  ville ,  que  l'administration  muni- 
cipale prit  un  arrêté  pour  obliger  les  habi- 
tant de  chaque  rue,  de  fournir  toutes  les  nuits 
deux  hommes ,  pour  veiller  à  leurs  proprié- 
tés et  à  celles  de  leurs  voisins. 

9  Avril.  M.  Erneste  Desmoutiers  présida 
k  Douai  rassemblée  électorale  da  dépar- 
tement. 

20  Avril.  Rétablissement  d'un  moulin  rue 
des  Moudrcurs ,  sur  la  rive  droite  du  cou- 
rant. Il  en  existait  auparavant  deux  en  cet 
endroit. 

12  Septembre.  Publication  faite  avfcc  appa- 
reil de  la  loi  du  19  fructidor. 

ai  Octobre.  Cérémonie  funèbre,  célébrée 
a  St  Pierre ,  pour  le  général  Hoche  ,  mort  à 
JVVelzlar  le  19  septembre  précédent. 

10  Novembre.  Le  général  Bonaparte ,  com- 
mandant l'armée  d'Angleterre,  vint  à  Douai, 
*]la  au  spectaple,  et  coucha  en  cette  ville. 
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xi  Novembre.  Les  corps  des  personnes 
dccédées  en  ville  fuient .  d'après  ua  arrête 
pris  ce  jour  pal*  la  municipale ,  conduits  au 

cimetière,    dans   une  voiluie  couverte  et 

> 

commune  à  tous. 

1 

•  1798.  12  février.  L'administration  muni- 
cipale invita  ses  admiuistiés  à  concourir  à 
l'emprunt  pour  la  descente  en  Angleterre. 

i3  Février.  Le  cercle  constitutionnel  s'or- 
ganisa a  I  hotfl-rle  ville,  d'après  lVrtiCîe  36a 
de  la  constitution  promulguée  le  23  septem- 
bre 1793;  le  23  juillet  1799  >  cette  société 
constitutionnelle  siégeant  aux  Grands» Aa«. 
glais ,  se  donna  un  règlement. 

20  Mars.  Fête  de  la  Souveraineté  du  Peu- 
pie.  Elle  fut  réitérée  Tannée  suivante. 

9  Avril.  L'assemblée  électorale  du  dépar- 
tement s'est  réunie  dans  l'église  .de  St  Pierre. 

22  Avril.  Fixation  des  jours  et  des  lieux 
de  la  tenue  des  marchas  publics. 

4  Juillet.  Ce  jour,  le*  droits  établis  pour 
la  réparation  des  routes,  fuient  perdus.  On 
construisit  aussitôt  des  bureaux  aux  abords 
de  la  ville.  Cet  imp&t  cessa  le  22  septembre 
1806,  d'après  les  dispositions  de  la  loi  àî$ 
£4  avril  précédcul. 
1 
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4  Septembre.  Anniversaire  du  18  fruc- 
tidor. On  le  célébra  de  rechef  en  179g. 

1799.  27  février.  L'administration  muni* 
cipalc  ordonna ,  par  son  arrête  de  ce  jour , 
que  les  hayons  ou  échoppes  placés  autour  de 
la  Place,  en  seraient  retirés  k  cinq  mètres  de 
distance,  et  qu'on  les  enlèverait  tous  les  soirs. 

10  Avril.  Les  assemblées  primaires  formée* 
dans  les  cinq  sections  de  la  ville  ,  procédèrent 
au  choix  des  électeurs. 

8  Juin.  Fête  funéraire  à  l'occasion  des 
plénipotentiaires  de  la  République  à  Rastadt. 
M.  Marchand,  qui  avait  composé  la  musique 
et  la  marche  de  cette  cérémonie ,  mourut  le 
19  du  même  mois  de  la  fatigue  que  cette 
composition  lui  avait  occasionnée.  Ses  con- 
frères, qui  le  conduisirent  au  lieu  du  repos  , 
exécutèrent,  durant  la  traversée,  la  marche 
funèbre  qu'il  avait  composée. 

2  Octobre.  Cérémonie  funèbre  en  mémoire 
du  général  Joubert,  tué  a  la  bataille  de  Novi, 
le  i5  août  précédent. 

20  Novembre.  La  *a.f  demi-brigade  toute 
entière  passa  et  logea  à  Douai,  conduisant 
à  Ham  les  naufragés  de  Calait. 

8  Décembre.  L'administration  centrale  dm 
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xlépartemenffit  publier  l'acte  constitutionnel. 
Le  lendemain,  h  municipalité  réitéra  cette 
publication.  Le  même  jour ,  M.  Barct.,  délé- 
gué des  consuls  dans  la  division  militaire, 
arriva  à  Douai.  Voyez  page  167/ 

1800.  18  mars.  Arrivée  à  Douai  et  ins- 
tallation de  M.  Joubcrl,  i.er  préfet  du  dépar* 
teincnt. 

20  Mai.  Le  préfet  procéda  a  l'installation 
des  sous-préfets  du  département,  des  con- 
seillers de  prélecture ,  et  des  maire  et  adjoints 
de  la  ville  de  Douai. 

19  Août.  Mise  en  activité  de  l'octroi 
municipal  et  de  bienfaisance,  établi,  par 
arrêté  du  préfet  du  11  du  même  mois,  pour 
fournir  aux  besoins  et  aux  secours  public*. 
En  1820,  cet  octroi,  maintenu,  augmenté 
et  modifié  par  des  lois  successives,  produisit 
une  recette  brute  de  298,742  francs  4^  cen- 
times ,  et  dont  le  produit  net  fut  de  228,723 
francs  4 1  centimes. 

Septembre.  Etablissement  de  bains  publics 
parle  sieur  Magin,  au-delà  de  Teau ,  a  IV*- 
trémité  de  l'Esplanade. 

Décembre.  Le  curé  de  St  Pierre  chanla 
un  Te  Deunij  à  cause  yue  I  cxplosioa  de 

* 
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la  machine  infernale  n  avait  point  produit 
l'effet  attendu. 

1S01.  ai  jauvier.  A  dater  de  ce  jour ,  le 
département  du  Nord  fit  partie  de  la  16." 
division  militaire.  Avant  il  était  delà  i.erC 

1 1  Février.  Arrêté  du  conseil  de  préfec- 
ture ,  qui  leva  le»  saisies  pratiquées  par  la 
régie  des  domaines,  sur  les  biens  de  la  ville 
èt  Douai,  laquelle  jouira  sans  trouble  des  re- 
venus desdits  biens. 

3i  Mars.  Le  préfet  M.  Dieudonné,  qui 
était  arrivé  le  12  de  ce  mois  à  Douai ,  donna 
lecture |  sur  ia  Place,  de  la  proclamation 
des  consuls  sur  la  paix  continentale. 

21  Mai.  Formation  des  listes  des  notables 
communaux.  Le  2$  octobre  suivant,  il  fut 
procédé  au  choix  des  notables  nationaux. 

a5  Juin.  Arrêté  des  consuls  ,  portant  éta- 
blissement à  Douai  d  une  bourse  de  com- 
merce, formée  par  deux  agens  de  change  et 
trois  courtiers  ;  elle  fut  installée  le  c.5  novem- 
bre suivant,  au  pavillon  du  Dauphin. 

a4  Septembre.  La  feuille  de  Douai  parut 
pour  la  première  fois.  Son  propriétaire 
«prouva  des  tracasseries  en  1810,  1811  , 
a8i4  et  i8i5j  il  les  %  toutes  sarmontée*. 
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a5  Octobre.  Le  général  Vandamme  ,  com* 
mandant  ta  division ,  fit  son  entrée  a  Douai. 

g  Norembre.  Fête  solemnelle  à  l'occasion 
de  la  paix.  On  remarqua  parmi  les  chars  qui 
embellis&ient  cette  fête  ,  celui  qui  contenait 
un  atelier  d'imprimeur,  des  presses  duquel 
sortaient,  à  chaque  instant,  des  exemplaires 
cThymmes  en  l'honneur  de  la  Paix. 

Du  16  au  17  novembre,  passa  en  ville  la 
princesse  Russe  Vatibgicalodox  ,  allant  à 
Paris.  Elle  était  escortée  par  des  hussards 
Français, 

1802.  6  février.  Arrivée  a  Douai  du  con- 
seiller d'Etat  Fourcroi ,  envoyé  par  le  i,er 
consul,  pour  visiter  la  16.*  division  mili- 
taire ,  et  pour  y  prendre  des  renseignemens 
détaillés  sur  toutes  les  branches  de  l'admi- 
nistration. 

i.er  Mars.  Le  marché  aux  légumes  se  tint 
pour  la  r.*f  fois  sur  la  place  de  St  Amé. 

i5  Août.  Fête  pour  la  publication  du  séna- 
tus-consulte  en  faveur  du  1."  consul  à  vie. 

i/r  Octobre.  Arrêté  du  maire,  qui  portait 
que  les  marchés  aux  légumes  auraient  lieu 
les  lundis  et  mercredis ,  dans  la  rue  des  Wetz  ) 
les  mardis  et  jeudis  ,  dans  U  rue  de  SeHaia; 
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les  vendredis,  dans  la  rue  des  Foulons;  et  les 
samedis  >  à  la  place  de  St  Ame. 

i  Octobre.  Ouverture  des  cours  sur  l'art 
de  guérir,  etc.  M.  Tatanget  se  chargea 
d'enseigner  la  physiologie,  la  patfiologie  et 
la  médecine  pratique;  M.  Foulon,  Jana- 
tomie,  les  accouchement  et  la  botanique;  et 
Jî  Rentier  s'engagea  à  donner  des  leçons 
de  chirurgie  théorique  et  pratique. 

27  Novembre.  Le  maire  fit  publier  les 
tables  de  comparaison  des  anciennes  et  des 
nouvelles  mesures  usitées  a  Douai,  avec  le 
nouveau  système  des  poids  et  mesures. 

iSo3.  î4  janvier.  Etablissement  de  la 
sénatorerie  de  Douai,  pour  le  ressort  delà 
cour  d'appel  de  cette  vd!e.  Vue  partie  des 
bàlimens  de  l'abbaye  de  St  Vaa^t  d' Ait  as 
fut  désignée,  le  5  septembre  suivant ,  pour 
la  maison  d'habitatiou  de  celte  sénatore- 
rie. M.  Jacqueminot,  qui  en  devint  le  titu- 
laire, fit  con  entrée  a  Douai  le  l\  juiu  i8o5» 
Il  mourut  a  Paris  le  i3  juin  i8i3. 

ab  Février.  Picrru,  ouvrier  cordier  ,  porta 
avec  efficacité  des  secours  à  un  homme ,  qui  t 
à  3  heures  du  soir,  ayant  couduit  desebt- 
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vaux  ii  l'abreuvoir  de  St  Nicolas ,  allait  s'r 
noyer. 

6  Mars.  Choix  de  commissaires  charges 
de  rétablir  Tordre  dans  la  bibliothèque. 

3  Juin.  Le  gouvernement  nomma  un  per- 
cepteur des  contributions  à  Douai.  Cette 
perception  fut  divisée ,  et  deux  percepteurs  j 
furent  établis  en  exécution  de  l'ordonnance 
du  Roi  du  7  octobre  18 1 4- 

10  Juin.  Arrêté  du  préfet,  qui  autorisa 
les  dames  Roussel ,  Vanrode  er  Maréchal ,  k 
établir  uue  école  de  jeunes  demoiselles ,  k 
Douai. 

i5  Juin.  Le  conseil  municipal  arrêta  que 
la  ville  contribuerait  aux  frais  de  la  construc- 
tion du  vaisseau  voté  par  l'administration  du 
département. 

5  Juillet.  Le  conseiller  d'Etat  général  Mar- 
nûont,  arriva  à  Douai  pour  inspecter  l'artil- 
lerie. Un  feu  d'artifice  fut  tiré  à  cette  occa- 
sion sur  la  place  de  St  Jacques. 

7  Juillet.  Des  députés  des  autorités  fixées 
à  Douai  se  rendirent  à  Lille ,  à  cause  de  l'ar- 
rivée du  i.er  consul  en  cette  ville. 

6  Août,  Le  consul  Lebrun  passa  k  Douai; 
en  allant  de  Lille  à  Paris, 
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i5  \oût.  Prières  publiques  pour  le  1.7 
con-ul. 

AcvM  Le  parc  d'artillerie  de  Taile  droite 
de  l'armée  d'Angleterre  fut  fixé  h  Douai. 

8  Septembre.  Trois  militaires  de  la  gar- 
nison ,  à  qui  des  armes  d'honneur  avaient 
été  accordées ,  prêtèrent  serment  au  tribuual 
d  ii^poî  .  èn  présence  de  l'état-major  ,  et  an 
bruit  de  canon  de  la  Place. 

1804.  2 3  janvier.  Les  cinq  membres  de  la 
légion  d'honneur  qui  se  trouvaient  en  ville, 
piètèrent  serment  au  tribunal  d'appel ,  et  le 
canon  se  rît  entendre  durant  la  cérémonie. 
Dans  le  cours  des  mois  suivans  ,  les  magis- 
trats et  les  officiers  généraux  et  supérieurs 
h  qui  la  décoration  de  la  légion  d'honneur 
avait  été  accordée,  prêtèrent  serment  devant 
le  même  tribunal. 

10  Février.  Arrivée  à  Douai  du  général 
Mai  mont,  i.*r  inspecteur  de  l'artillerie. 

12  Avril.  On  tira,  sur  le  fer-à-cheval  au 
sortir  de  la  porte  d'Arras,  avec  des  canons 
de  24  '  pour  connaître  la  différence  des 
boulets  coulés  d'avec  ceux  de  fer  battu. 

i.w  Mai.  Etablissement  d'un  méridien  à 
double- explosion  dans  la  cour  du  Musée. 
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25  Mai."  Le  préfet  autorisa  un  particulier 
a  convertir  en  papeterie  le  moulin  situé  rue 
de  la  Verte-Porte. 

10  Juin.  Réj puissances  pour  la  nomination 
de  Bonaparte  à  la  dignité  impériale.  Les  2<£ 
mai  et  3  juin,  la  garnison  et  Ja  gendarmerie 
lui  avaient  prêté  serment. 

io  Août.  Pompe  funèbre  pour  honorer 
la  mémoire  de  M.  Mêliez ,  décédé  maire  de 
Douai.  Au  mois  de  mars  1B12,  sa  famille 
lui  lit  ériger  une  épitapl^e  dans  1  église  de 
St  Pierre. 

3i  Ao/it.  Bonaparte  traversa  la  ville  en 
poste,  en  allant  d'Arras  a  Bruxelles. 

3  Septembre.  Arrêté  du  préfet,'  portant 
création  d'inspecteur  et  sous-inspecteurs  des 
gardes-champdtres  dans  les  arrondissemens  de 
justice-dc-paix.  s 

a  Décembre.  Les  chefs  des  autorités  se 
rendirent  à  Paris  >  pour  assister  au  sacre  de 
Bonaparte.  '  Des  réjouissances  eurent  lieu  k 
cette  occasion  le  i3  janvier  suivant. 

i8o5.  i.cr  janvier.  D'après  l'invitation  du 
ministre  de  l'intérieur  et  la  lettre  du  préfet,  ou 
chôma  le  jour  de  Tan  ,  compté  parmi  les  fêtes 
de  famille  par  la  grande  majorité  de?  Français, 
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«  28  Janvier.  En  vertu  de  l'arrêté  du  maire , 
les  marchés  aux  légumes  se  tinrent  les  lundis 
et  vendredis  sur  la  Place  d'Armes  ,  les  mardi* 
et  Jeudis  sur  celle  de  St  Jacques  ,  et  les  mer- 
credis et  samedis  sur  la  place  de  St  Amé. 

8  Mars.  Ouverture  du,  jubilé  accordé  par 
bulles  du  i  novembre  précédent.  U  dura 
3o  jours» 

25  Avril.  Ouverture  de  l'assemblée  élec* 
torale  de  l' arrondissement.  Si.  Deforest  aîné 
la  présida.  J 

5  Mai.  Première  assemblée  des  actionnaires 
pour  l'établissement  de  la  filature  de  coton 
du  i.er  ordre  ,  au  collège  des  Grands-Anglais. 
Le  i.eT  avril  1806,  MM.  Gautier  d'Agotj 
et  Lolliot  se  chargèrent  de  la  direction  de  cet 
établissement  ;  M.  Gautier  d'Agoty  en  fut 
seul  chargé  à  l'époque  du  21  février  1807, 
et  il  en  transmit  la  propriété  a  M.  Alexandre 
Besmoutiers  ,  le  9  avril  1819. 

12  Mai.  Joseph  Bonaparte  arriva  a  Douai  t 
en  visita  les  étabtissemens ,  et  se  rendit  le 
lendemain  a  Lille. 

?3  Mai.  Réjouissances  ponr  le  sacre  et  le 
couronnement  de  Bonaparte,  en  qualité  de 
Roi  d'Italie. 
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i3  Juillet.  M.  Crespin-Flament  fit  un  ma- 
gasin de  la  chapelle  de  Ste  Catherine,  qu'il 
avait  achetée  j  elle  se  trouvait  près  le  Marché 
aux  Poissons. 

2  Août.  Le  maire  établit  une  école  dans 
chaque  arrondissement  de  justice-de-paix , 
pour  l'instruction  des  indigens.  Cet  établis» 
sèment  fut  de  courte  durée. 

16  Août.  L'épouse  de  Louis  Bonaparte  tra- 
versa la  ville,  allant  de  St-Amand  a  MontreuiL 

Août.  La  fabrique  de  pipes  établie  à  cette 
époque  aux  Ecossais,  cessa  peu  après  d'exister» 

10  Novembre.  Réjouissances  pour  les  rie- 
foires  remportées  par  la  grande  armée ,  depuis 
son  entrée  en  campagne. 

17  Novembre.  Logèrent  k  Douai  le»  400 
foççats  formant  le  bagne  d'Auvers,  allant  à 
citadelle  d'Arras.  11*  repassèrent  à  Douai 
le  l3  avril  1806  ,  en  retournant  à  Anvers. 

ag  Décembre.   Réjouissances  pour  le  gain 
de  la  bataille  d'Austerlitz. 
,  1806.  i.cr  janvier.  Le  calendrier  grégorien 
fut  remis  en  usage  en  France,  en  exécution  du 
#énatus-con$ulle  du  9  septembre  précédent. 

\%  Janvier.  Réception  des  officiers  de  U 
garde -nationale  nouvellement  organisée. 

Ml 
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14  Mars.  M.  Malet  père  ,  architecte  de  la 
ville ,  charge ,  par  M.  le  maire ,  d'en  lever 
et  dessiner  le  plan,  présenta  son  travail  k 
l'administrateur  qui  lui  en  avait  confié 
l'exécution. 

26  Mars.  Le  préfet  décerna  une  médaille 
d'or  à  M.  le  docteur  Taranget,  pour  avoir, 
à  l'autorité  d'une  pratique  uombieuse,  ajoulé 
celle  de  piéceples  lumineux  ,  en  publiant, 
en  1804  >  uu  tiaité  ayant  pour  titre  :  jRe- 
flexions  sur  la  vaccine. 

i3  Juillet.  Le  moulju-à-vent  placé  dans 
le  bastion  entre  la  porte  d'Ocre  et  la  sortie 
des  eaux,  fut  incendié  durant  celle  nuit.  Il 
servait  à  moudre  les  écorces  pour  Te  service 
des  tanneries. 

15  Juillet.  On  démonta  la  voûte  sous 
laquelle  on  passait  allant  du  pont  de  St 
Vaast  à  la  porte  d'Ocre.  Elle  servait  jadis 
de  communication  du  vieux  au  nouveau  col- 
lège dç  St  Va^st. 

Juillet.  Une  horloge  fut  placée  dans  U 
tpur  près  l'église  de  St  Pierre. 

2^  Juillet.  La  société  d'agriculture  décerna 
des  prix  aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires 
fcUi  U  méthode  ii  suivre  dans  le  département, 
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pour  propager,  élever,  nourrir  et  renfermer 
les  moutons  de  la  race  qui  existe ,  et  pour 
obtenir  de  ces  animaux  une  laine  en  qualité 
supérieure  aux  meilleures  laines  fournies  par 
les  moutons  d'Angleterre. 

3o  Août.  M.  de  Pommcrcul  ,  préfet  du 
département  ,  fit  son  cntiée  en  ville. 

16  Novembre.  Réjouissances  pour  les  vic- 
toires remportées  sur  les  Prussiens.  Ce  fut 
en  celte  circonstance  que  les  escortes  de  forco 
arnve  accompagnèrent,  pour  la  i.Crcfuis,  les 
autorités  constituées,  en  coaforinité  du  dé- 
cret du  i3  juillet  1S04. 

7  Décembre.  Réjouissances  pour  l'anni- 
versaire du  couronnement  de  Bonaparte,  et 
pour  celle  du  gain  de  la  bataille  d'Àusterlitz. 
Elles  furent  répétées  les  années  suivantes. 

9  Décembre.  Servie»  solemnel  pour  1rs 
braves  morts  ou  champ  d'honneur.  La  messe 
de  Mozart  y  fut  exécutée. 

1807.  5  février.  Parmi  les  marques  d'en- 
couragement données  par  le  gouvernement  au 
commerce,  et  dont  le  préfet  fit  la  di  tnbu» 
tion  en  cette  journée,  mention  honorable  fut 
faite  des  fils  à  dentelles  de  M.  Thomaj-sin, 
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et  des  cotons  files  envoyés  par  les  filatures 

de  Douai. 

25  Avril.  Décision  du  ministre,  portant 
qu'k  lui  seul  appartient  la  délivrance  du  pri- 
vilège à  accorder  au  directeur  de  la  tioupe 
ambulante  de  comédiens,  chargée  de  faire  le 
service  du  théâtre  de  Douai.  Même  décision 
au  mois  d'avril  181 3. 

a3  Juillet.  La  barque  de  Douai  à  Lille, 
qui  était  chargée  dune  grande  quantité  de 
grains,  fut  submergée,  et  échoua  près  du 
Mariage.  Aucune  des  28  personnes  qui  étaient 
à  bord  ne  fut  indisposée. 

i5  AoûTT  Fête  de  la  Vierge  et  anniver- 
saire de  la  naissance  de  Bonaparte.  On  répéta 
cette  fête  en  1809. 

3i  Août.  M.  Delannoy,  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  à  Paris  ,  soutint  une  ihèsc 
intitulée  :  Essai  sur  la  topographie  médi- 
cale de  Douai,  et  sur  la  phtjrsie  pulrno- 
7iaire}  qui  était  commune  en  cette  ville,  et 
dont  il  fut  lui-même  victime  quelques  années 
après. 

Septembre.  Le  maire  fit  "paver  la  rue  des 
Carmélites. 

- 

29  Octobre.  Le  maréchal  Brune  pasft  à 
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Douai ,  en  allant  présider  le  collège  électoral 
de  l'i^caut  à  Gand. 

3  Novembre.  Décision  du  conseil  d'Etat, 
qui  supprima  les  experts  vojers  établis  dans 
le  département,  par  le  préfet,  le  17  octobre 
1807. 

1808.  25  mars.  D^cès  de  M.  Ranson, 
i,er  accusateur  public  du  tribunal  criminel  du 
département. 

Août.  M.  Gautier  d'Agoty  fils  obtint, 
au  conservatoire  des  arts  et  métiers  ,  le  i.cr 
prix  sur  le  dessin  des  machines ,  sur  celui  de 
la  figure  et  sur  la  géométrie  descriptive. 

10-22  Septembre.  Jean-Baptiste  Mander,  né 
à  Douai ,  fut  nommé ,  par  l'empereur  de 
Russie,  eveque  coadjuleur  de  Minsk,  capi- 
tale du  Palatinat  de  ce  nom  en  Lilhuanie. 

1809.  uer  janvier.  Réjouissances  pour  les 
victoires  d'Espinosa,  Burgos,  Tudela,  Somo* 
Sierra,  et  pour  l'entrée  des  Français  à  Madrid, 

5  Février.  Le  sieur  Magin  ouvrit,  par  un 
bal  public,  le  salon  qu'il  avait  fait  construire 
au  couvent  de  Ste  Agnès  ,  dans  lequel  il 
avait  transféré  les  bains  par  lui  établis ,  près 
de  l'Esplanade,  cri  septembre  180a. 

Q  Février.   Buffet  de  fleurs  Conné  par  les 
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jardiniers,  dans  l'église  de  St  Jacques ,  en 
l'honneur  de  S  te  Dorothée. 

i.cr  Mars  La  vanne  de  l'entrée  principale 
de  la  Scarpe,  qui  devait  être  renouvelée 
cette  année,  ne  put  résister  à  l'abondance 
des  eaux.  Leur  irruption  causa  des  dommages 
aux  bateaux  stationnés  jusqu'au  pont  des 
ÀugusUns ,  et  occasionna  le  débordement  de 
la  rivière. 

20  Mars.  Arrêté  du  maire ,  qui  détermina 
les  places  qu'occuperaient  £  la  Boucherie  ceux 
qui  vendaient  du  bœuf  ou  de  la  vache. 

20  Avril.  L'église  des  Carmes-Dcchausse* 
a'écroula  en  grande  partie. 

3o  Avril.  Ouverture  de  la  guinguette  du 
Moulin,  au  faubourg  de  Valciiciennes. 

14  Mai.  Réjouissances  pour  les  victoires 
1  emportées  sur  les  Autrichiens  k  Tarn, 
T.ckmûbl  et  Ratisbonne. 

15  Juin.  Un  particulier  acquit  le  jardin 
aliénant  U  la  salle  des  spectacles,  pour  c* 
faire  nu  jfii  de  paume.  Le  jeu  de  paume 
reste  à  former. 

18  Juillet.  Le  sieur  HenauU-Raison  de 
Douai  obtint  un  brevet  d'invention  de  5  ans  f 
pour  une  cheminée  économique  propre  à 
brûler  de  U  houille. 
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8  Août.  Arrêté  du  maire,  relatif  a  For- 
ganisation  des  gardes-pompiers  et  aux  secours 
à  porter  aux  incendies.  Les  chefs  de  cette 
compagnie  furent  reconnus  le  3  décembre 
suivant. 

Septembre.  Reconstruction  du  pont  de  la 
Planche-Amoureuse  /sur  le  bras  de  la  Scarpe 
qui  passe  à  l'extrémité  de  la  rue  des  Blancs- 
Mouchon».  L'adjudication  de  ce  travail  s'éle- 
va à  3  000  francs. 

Septembre.  Construction  du  mur  de  clô- 
ture du  refuge  de  St  Arnand ,  rue  Morel. 

Septembre.  Les  hospices  civils  disposent 
l'hôpital  militaire  pour  recevoir  5oo  militai- 
res  malades  évacués  de  Lille,  etc.  L'activité 
de  ce  nouvel  établissement  fut  de  courte 
durée. 

i5  Octobre.  Décret  qui  autorisa  le  maire 
à  affermer  pour  60  ans,  les  marais  Maubi  on 
et  de  l'Escar pelle.  L'adjudication  eut  lieu  le 
g  juin  iBio. 

3  Novembre.  Décret  qui  déclare  valable 
le  payement  de  9  000  livres ,  fait  en  assignats 
le  2  avril  1795 ,  au  Mont  de- Piété,  par  U 
yille  de  Douai. 

26  Janvier.  Arrêté  du  sous-préfet ,  approu* 
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\é  par  le  préfet,  qui  fixa  ,  pour  neuf  aus, 
le  prix  dos  redevances  en  nature  dues  aux 
éiablissemens  de  bienfaisance.  Un  second  ar- 
rêté a  été  porté  sur  cet  objet  le  10  février 
icbo. 

2i  Avril.  Décret  qui  autorise  le  maire  a 
vendre  10  maisons  rue  du  Bloc  ,  estimées 
5  o mo  francs  ,  pour  ,  sur  leur  terrain  ,  établir 
un  abattoir  cornnun.  Les  maisons  furent 
vendues,  l'abattoir  neut  pas  lieu,  et  le  ter- 
rain r?s!e  vacant. 

23  Avril.  Fêtes  à  l'occasion  du  mariage 
de  Bonaparte  avec  l'archiduchesse  Marie- 
Louise  d'Autriche ,  qui  avait  été  célébré  le 
1 1  mars  précédent. 

Avril.    Des  députations  des  autorités 
constituées  séant  h  Douai  9  saluèrent ,  à  Carn- 

■ 

fcrai,  Bonaparte  et  son  épouse,  arrivés  ce 
jour  en  cette  ville. 

Du  *4  septembre  au  9  octobre  ,  tenue 
des  assemblées  cantonnâtes. 

s3  Septembre.  Décret  qui  autorisa  le  maire 
à  aliéner,  pour  60  aus ,  60  hectares  38 
arcs  iS  centiares  de  terres  au  Frais-Marais 
et  près  de  Lambres,  pour  le  produit  être 
employé  eu  construction,  réparation  et  acqtii- 
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aïtiou  de  divers  établissemens  publics.  La 
Tente  eut  lieu  le  20  décembre  suivant ,  et  le 
prix  s'en  éleva  k  u3,a68  francs. 

5  Novembre.  Arrêté  du  maire,  qui  ordon- 
na le  déplacement  des  bornes  qui  gênaient 
la  circulation  dans  les  rues  de  la  ville.  Cet 
arrêté  fut  confirmé  par  le  préfet  le  iS  février 
x8it. 

i.er  Décembre,  Le  maire  adjugea,  pour  9 
années,  k  raison  de  5^5  francs  pour  chacune 
d'icelles ,  la  locatioa  du  poids  public  placé 
aux  anciennes  petites  Boucheries. 

1811.  11  janvier.  Location  du  couvent 
des  Bénédictins  k  une  maison  de  commerce 
de  St-Quentiu.  Cette  location  n'eut  pas 
d'effet,  et  dans  le  cours  de  Tannée,  il  fut 
établi  audit  couvent  une  rafinerie  de  sucre 
de  betteraves ,  sous  la  direction  de  M.  Barueh 
Par  décret  du  1 5  janvier  1812  ,  cette  fabrique 
fut  formée  en  école  spéciale  de  chimie, 
pour  la  fabrication  du  sucre  de  betteraves  : 
i5  élèves  y  furent  attachés;  ils  devaient 
être  pris  parmi  les  élèves  de  pharmacie ,  de 
médecine  et  de  chimie. 

»4  Janvier.  L'assemblée  électorale  du  6.# 
arrondissement  communal  s'est  réunie  k  Douai, 
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sous  la  présidence  de  M  Ado'phe  d'Aoust. 

27  Février.  M  e  docteur  Reyticr  prê^euta 
a  la  société  d'agi  iculture  du  sucre  de  bette- 
raves fabrique  par  M.r  son  père,  à  Auby.  Cent 
livres  de  racine  produisirent  quatre  livres  de 
sucre,  meilleur  que  la  cassonnade  de  cannes, 
plus  trois  livres  de  sirop. 

9.0  Mars.  Réjouissances  pour  la  naissance 
du  (Ils  de  Bonaparte ,  laquelle  avait  eu  lieu 
dans  la  même  journe'e  a  Paris.  Des  fêtes  plus 
somptueuses  suivirent  les  précédentes  ,  le  9 
juin  et  jours  suivans. 

Avril.  Rectification  et  agrandissement  Je 
la  rue  des  Trinilaires,  par  la  démolition  de 
vieux  bâtimens  dépendans  de  1'hopiul- 
général. 

9  Mai.  M.  Duplantier,  préfet  du  dépar- 
tement ,  fit  son  entrée  à  Douai. 

Août.  Pierre-Chat  les- Auguste  Lecomte , 
né  a  Douai  le  1^  décembre  1793  ,  obtint  , 
au  conservatoire  de  musique  de  Paris,  le 
i.er  prix  de  clarinette,  qui  n'avait  point  été 
décerné  depuis  sepl  ans,  a  défaut  de  sujets 
méiitam.  Il  avait  été  admis  au  conserva- 
toire le  i5  octobre  îtfoS,  et  au  mois  de 
septembre  1810,  il  avait  mérité  et  obiers 
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le  second  prix  de^  l'instrument  qu'il  avait 
adopté.  Il  fit  Je  voyage  de  Russie  avec  far- 
niée ,  et  ne  revint  pomt.  , 

2  Décembre.  Le  corps  de  l'académie  et 
le  proviseur  du  lycée  intervinrent ,  pour  la 
i.tte  fois,  aux  cérémonies  publiques. 

26  Décembre.  Arrête  du  maire,  portant 
que  le  marché  aux  fruits  se  tiendrait  à  l'avcuir 
sur  la  place  de  St  Nicolas. 

1812.  g  janvier.  Exercice  gratuit  de  mné* 
monique  ,  tenu  a  la  salle  aux  glaces  par 
madame  Baumousis.  Quelques  années  aupa- 
ravant, un  M.  Fin- Aigle  s'était  montré  à 
Douai  et  à  Lille  dans  la  même  carrière. 

28  Février.  Décret  qui  autorisa  l'accep- 
tation d'un  legs  de  9,000  francs  ,  fait  par  la 
dame  Dubois  d'Estienberghe  ,  veuve  en 
secondes  noces  de  M.  Marcenajr  de  St-Prix  , 
pour  être  paitagé  par  tiers  entre  les  églises 
paroissiales  de  Lille  ,  de  Douai  et  de  Ckâlons 
(Saône  et  Loire). 

23  Mars.  Arrêté  du  maire  pour  fixer  les 
heures  de  travail  des  ouvriers, 

^4  Mars.  Décret  pour  la  distribution  de 
soupes  à  la  Rumford,  a  cause  de  la  cherté! 
des  grains, 
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ai  Avril.  Adjudication  des  travaux  k 
faire  pour  l'embellissement  du  local  de  la 
société  d'agriculiuie.  Par  cette  opération  , 
l'église  et  les  cloîtres  des  Capucius  dispa- 
rurent,  et  furent  remplacés  par. des  serres, 

desplantis,  etc. 

Aviil  M.  Delplancque  fils  obtint  le  x*  pris 
de  la  i.rr  classe  a  fécole  vétérinaire  d'Alford. 

Juillet.  On  combla  la  seule  glacière  qui 
existait  encore  sur  les  remparts.  Elle  était 
placée  à  20  pas  au  sud  de  la  tour  deSt- 
Àndré,  près  la  porte  de  Lille.  Six  ans  aupa- 
ravant, celle  du  bastion  des  Tanneurs  avait 

été  détruite. 

*3  août  M.  Caullet ,  fils  du  professeur  de 
l'école  de  dessin ,  fit  hommage  au  maire  du 
produit  de  son  pinceau,  consistant  dans  U 
portrait  de  Jean  de  Bologne,  célèbre  sculp- 
teur, né  en  cette  ville. 

16  Novembre.  Le  préfet,  en  exécution  de 
ton  arrêté  du  22  juin  précédent,  nomma 
les  inspecteurs-voyers  des  trois  cantons  de 
justice-de-paix  de  Douai. 

j8i3.  3o  janvier.  Arrêté  du  maire,  qui 
astreint  les  propriétaires  des  maisons  à  y 
former  des  fosses  d'aisance, 

a5 
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25  Mars.  On  fit  voir  à  prix  d'argent  un 
bel  éléphant.  Sa  loge  était  traînée  pâr  8 
forts  chevaux. 

23  Mai.  Réjouissances  pour  la  victoire 
remportée  a  Luizeu  le  2  de  ce  mois. 

Mai.  On  démonta  le  dernier  moulin-a-vent 
qui  restait  sur  les  remparts.  11  était  placé  suc 
le  bastion  vrsà-vis  les  casernes  d'Esquerchin. 

3i  Mai.  En*  exécution  de  la  loi  du  20 
mais  précédent ,  le  maire  remit  au  receveur 
des  domaines  les  titres  des  biens  communaux 
cédés  à  la  caisse  d'amortissement. 

i3  Juin.  Réjouissances  pour  la  victoire 
remportée  le  22  mai  à  Wurlchen. 

i3  Juin.  Le  maire  fixa  comme  il  suit  la 
tenue  des  marchés  aux  légumes  :  A  la  place 
de  St  Àmé,  les  lundis,  mercredis  et  ven- 
dredis ;  et  a  la  place  de  St  Jacques ,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis. 

21  Juin.  M.  Augustin,  parti  de  Lille, 
termina  au  Frais-Marais  sa  19/  ascension 
aérostatique. 

16  Juillet.  Ouverture  des  assemblées  can- 
tonnâtes   prescrites   par  le  décret  du  20^ 
septembre  tt5i2.  Elles  furent  présidées  par 

M  mm 


65o  SOUVENIRS 

MM.  Durand  d'Elecourt  père,  Becquet  de 

fllégille  et  Dumoulin. 

3  Octobre.  Réjouissances  pour  les  vic- 
toires remportées  à  Dresde  les  i5  cl  26  août. 

i5  Décembre.  Arrivée  de  militaires  ma- 
lades.  On  les  plaça  dans  les  hospices  et  dans 
l'église -.de  Notre-Dame,  disposés  pour  les 
recevoir. 

■ 

21  Décembre.  Arrivée  du  général  d'Abo- 
ville  ,  pour  commander  l'artillerie  de  l'armée 
du  Nord.  Le  24  du  même  mois,  le  paie 
fut  établi  au  Barlet.  Le  lendemain,  le  général 
Sorbier,  i.<r  inspecteur  de  l'arme,  arrira  à 
Douai. 

i8i4«  ^5  et  26  janvier.  Logèrent  a  Douai 
les  détenus  de  la  maison  de  Villevoorde  ;  ils 
furent  dirigés  sur  Cambrai ,  dans  des  voi- 
turcs  escortées  par  la  garde -nationale. 

28  Février.  Le  sénateur  comte  de  Ville- 
roanzy ,  commissaire  dans  la  i6.c  division 
militaire,  arriva  à  Douai. 

»  *  

18  Avril.  Reprise  à  Douai  de  la  couleur 
des  Bombons. 

j.ct  Mai.  Te  Deum  et  réjouissances  pour 
ffiHbrcr  le  retour  du  Jloi ,  (jui  arriva  le  sur- 

» 
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lendemain  à  Paris.  Une  députation  de  la 
cour  l'avait  complimente  le  27  avril  préce'n 
dent  à  Montrcuil  ;  le  25  mai ,  celte  dépu- 
ta ti  on  fut  admise  à  présenter  ses  respects  et 
sa  soumission  à  ce  Monarque  révélé.  Une 
députation  du  conseil  municipal  obtint  le 
morne  avantage  a  cette  époque. 

1."  Juin.  Réjouissances  pour  la  signature 
de  la  paix.  Le  Te  Deum  lut  chanté  k  cette 
occasion  le  10  juillet  suivant.  Le  lieutenant- 
général  Duhesme  ,  eh  mission  à  Douai ,  pré- 
sida la  cérémonie. 

5  Juillet.  Arrêté  du  préfet,  portant  qu'il 
y  aura  à  Douai  un  appareil*  fumigatoire 
pour  donner  des  secours  aux  noyés. 

i3  Juillet.  Le  maréchal  duc  de  Trévise  f 
gouverneur  de  la  division ,  passa  debo'ut 
en  ville,  se  rendant  à  Lille. 

,sG  Juillet.  La  ville  reprît  ses  anciennes 
armoit  ies.  Le  maire  les  fit  placer  aussitôt  au- 
dessus  du  péristyle  de  la  salle  des  spectacles. 

25  Août.  Célébration"  de  la  St  Louis, 
fête  du  Roi. 

27  Septembre.  Le  sieur  Ledou-x,  occupear 
de  la  blanchisserie  du  Mariage  ,  qui  avait 
appartenu  à  la  -  ville.,  Tacheta  de  TËUt, 
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d'après  une  estimation  de  ià,aoo  francs.  5oo 
étendue  est  de  a  hectares  38  ares  8  i  centiares. 

Octobre.  Arrêté  du  maire,  portant  que 
de  nouveaux  écriteaux  seraient  placés  pour 
indiquer"  les  noms  de  rues.  Ces  écriteaui 
ont  été  confectionnés  à  la  raanu facture  de 
grés ,  façon  d'Angleterre  ,  rue  des  Carmes. 

26  Octobre.  Ordonnance  du  Roi,  pom  l'exer- 
cice de  la  profession  de  boulanger  à  Douar. 

Du  9  novembre  h  la  fin  du  mois  ,  logè- 
rent dans  les  prisons  plus  de  3oo  forçats  e'va- 
cués  des  bagnes  de   Brest   et  de  l'Orient, 
pour  être  remis  aux  gouvernemens  de  Jeurs 
domiciles. 

20  Novembre.  Ordonnance  du  Roi  pour 
remettre  en  activité  l'hôpital  militaire.  Les 
officiers  de  santé  ponr  le  desserrir  furent 
nommés  dans  le  mois  de  décembre  suivant  ; 
mais  les  démarches  de  l'administration  des 
hospices  rendirent  ces  dispositions  inopérantes. 

181 5.  14  mars.  La  garde-nationale  reprend 
son  activité  pour  maintenir  le  bon  ordre.  Le 
9  de  ce  mois,  on  avait  appris  que  Bonaparte 
était  rentré  en  France  le  i.cr  dudit  mois.  Le 
j5  mars,  des  enrôlemens  volontaires  se 
formèrent  a  Douai ,  pour  soutenir  la  cause 
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<3u  Roi;  le  17  mars,  la  i.Te  compagnie  de 
Volontaires  Royaux  ,  formée  à  Lille ,  logea 
a  Douai,  allant  vers  Paris;  elle  fut  reçue 
avec  enthousiasme. 

Du  19  au  20  ,  le  marquis  de  Jumillac  passa 
a  Douai,  pour  aller  commander  la  division 
;\  Lille. 

22  Mars.  Le  Roi  arriva  à  Lille.  II  en  partit 
le  lendemain  pour  Menin,  et  ie  surlendemain  , 
le  sous-préfet  de  Douai  annonça  cette  nou- 
velle au  peuple  ,  et  la  reprise  des  rênes  du 
gouvernement  par  Bonaparte.  Le  3o,  ce 
même  sous  préfet  et  les  adjoints  du  maire 
parcoururent  la  ville,  pour  faire  arborer  les 
couleurs  tricolores. 


17  "Avril.  On  tira  cent  coups  de  canon, 
en  réjouissance  de  la  fin  de  la  guerre  civile 
et  de  la  reprise  des  couleurs  nationales  dans 
toute  la  France. 

19  Avril.  Arrêté  du  maire  sur  le  place- 
ment des  marchés  aux  légumes,  au  beurre 
et  aux  œufs.  Ces  marchés  "  auront  lieu  sur  Ha 
place  de  St  Jacques  ,  les  lundis  f  mercredis, 
el  vendredis;  et  sur  celle  de  St  Amé ,  les 
mardis,  jeuais^et  samedis. 
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3o  ÀYril.  Les  articles  additionnels  à  la 
constitution  de  Bonaparte  furent  présentés 
à  l'acceptation  du  peuple. 

5  Mai.  Le  maréchal  duc  de  Trévise  visita 
la  place ,  en  retournant  à  Lille. 

10  Mai.  Réunion  à  Douai  de  l'assemblée 
électorale  de  l'arrondissement. 

i3  Mai.  Le  lieuteuant  général  Frère,  com- 
mandant la  division,  cuit  à  Douai. 

i3  Mai.  Arrivée  de  M.  Coslaz,  commis- 
saire chargé  par  le  gouvernement  de  l'orga- 
nisation des  autorités  administratives,  etc. 

Juin.  Le  ministre  de  l'intérieur  remil  au 
maire  de  Douai  ,  alors  député  au  corps  légis- 
latif, un  exemplaire  de  la  description  du 
voyage  d'Egypte  ,  pour  eue  déposé  à  ia 
bibliothèque. 

x.€r  Juin.  La  foire  se  tint  sur  la  place  de 
St  Jacques  ;  elle  dura  plus  de  huit  jours. 

5  Juin.  Le  lieutenant -général  Miihaud 
passa  en  revue,  au  marais  de  Dechj,  la 
division  de  grosse  cavalerie  sous  ses  ordres, 
laquelle  était  cantonnée  dans  les  environs. 

7  Juiu.  Les  bateaux  dissémines  sur  la 
Scarpe ,  la  Deûle  et  partie  de  l'Escaut 
fuient  réunis  à  Douai  9  au  nombre  de  a&u 
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Le  6  juillet  suivant ,  ils  fuient  conduits  entre 
la  ville  et  le  fort. 

Du  g  au  iojuin.  Le  maréchal  Soult,  duc 
de  Dalmatie,  passa  a  Douai ,  et  conféra  avec 
les  autorités. 

4  Juillet.  Sur  la  clemanJe  du  gênerai  Fla- 
mand, et  pour  empêcher  toute 'communica- 
tion à  l'extérieur,  au  lieu  de  conduire  les 
corps  morts  au  cimetière  du  Raquel ,  leur 
inhumation  eut  lieu  a  l'ancien  cimetière 
militaire  ,  à  la  droite  de  Tavaiit-deniier  pont 
de  la  porte  de  Valcnciemies. 

Retour  du  Roi.  Voyez  page  ig>{. 

13  Juillet.  Les  habitans  se  portèrent  en 
masse  au  domicile  de  M.  Durand  d'Elecourt, 
qui  avait  si  dignement  rempli  les  fonctions  de 
maire  depuis  le  i  /[  mai  prccéJeut,  pour  le  fé- 
liciter sur  la  sagesse  de  son  administration. 

14  Juillet.  Réouverture  de  la  salle  des 
spectacles.  Des  pièces  analogues  aux  circons- 
tances furent  représentées.  Le  2q ,  on  recon- 
nut dans  la  salle  l'officier  qui,  le  i z  du 
même  mois,  avait  ordonné  à  ses  subordon- 
nés de  faire  feu  sur  le  peuple  ;  il  fut  cri  clé 
et  conduit  chez  le  commandant ,  qui  lui  fît 


656  SOUVENIRS 

expédier  une  feuille  de  route  pour  se  rendre 

dans  ses  foyers. 

22  Juillet.  Arrêté  du  préfet ,  portant 
nominaliou  des  officiers  supérieurs  de  la 
garde- nationale. 

26  Juillet.  Adresse  présentée  au  îloi ,  par 
ses  fidèles  sujets  de  la  ville  de  Douai.  0*i  uc 
permit  pas  h  ceux  à  qui  ce  titre  n'était  pas 
dû  ,  de  signer  cette  adresse  ;  et  quelques 
signatures  lurent  même  biffées. 

4  Août.  Le  comte  de  Bourmont  ,  com- 
mandant la  division,  fit  son  entrée  à  Douai. 

3i  Août.  Ordonnance  du  Roi  qui  maint  lui 
à  Douai  l'école  d'Artillerie,  que  SaPl-^lé 
avait  établie  de  nouveau  en  cette  viiie  par 
celle  du  ia  mai  181  f. 

25  Septembre.  Mise  en  recouvrement  de 
l'emprunt  de  cent  millions,  picscrit  par 
ordonnance  du  Roi  du  îG  août  précédent. 
Dans  le  mois  d'octobre  suivant ,  le  sous-pi  efet 
forma  un  jury  d'équité  ,  pour  parer  aux  abus 
glissés  dans  la  répartition  de  cet  impôt 

2g  Septembre.  La  .garde  d'hauneur  à  che- 
val se  porta  à  Louchain,  pour  saluer  f  em- 
pereur de  Russie,  qui  passa  sur  les  glacis 
de  cette  place ,  allant  de  Cambrai  a  Yalcu- 
ciennes. 
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l.Cr  Octobre.    L'état-major  do  la  gardc- 
nationalc  forma  une  compagnie  de  rempla- 
çant, pour  la  facilité  du  service,  et  nomma 
des  officiers  pour  la  commander. 

5  Novembre.  Le  conseil  municipal  recon- 

* 

nul  qu'il  fallait  une  somme  de  78,782  francs,,, 
pour  satisfaire  aux  réquisitions  des  troupes 
alliées,  et  arrêta  quelle  serait  payc'c  en  pro- 
portion des  trois -quarts  de  la  contribution 
foncière. 

12  Novembre.  Installation  de  la  commis- 
sion charitable  des  prisons.  Son  organisation 
a  été  réglée  ultérieurement  par  L'ordonnance 
du  Roi  du  9  avril  1819. 

1816.  Avril.  Les  notaires  royaux  placè- 
rent des  e'cwsous  dorés  aux  armes  de  France  , 
aux  deux  côtés  des  portes  de  leurs  demeures. 
Avant  178g,  un  tableau  aux  armes  du  Roi  , 
contenant  leurs  noms  et  qualités,  était  fixé 
au-dessus  de  leurs  portes. 

11  Avril ,  vers  5  h.  et  demie  du  soir  ,  jour 
du  vendredi-saint,  M.  de  Wavrechin  ,  colo- 
nel de  la  garde-nationale  ,  fut  assassiné  à 
Vhôicl-de  ville,  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions. Celui  qui  lui  avait  donné  la  mort 
avec  un  pistolet,  se  suicida  avec  la  seconde 
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arme  de  même  espèce,  dont  il  était  porteur, 
à  l'instant  où  il  allait  être  arrêté.  Les  funé- 
railles  de  M.  de  Wuvrcdiin  se  firent  avec 
somptuosité  le  i5  dudit  mois  d'avril. 

15  Avril.  Le  lieutenant-général  marquis 
de  Jumiiinc  passa  a  Douai  ;  il  revint  le 
lendemain  eu  cette  ville  y  et  y  inspecta  la 
garde-nationale  et  la  garnison. 

8  Mai.  Le  maréchal -de-camp  de  PJon- 
tazet,  commandant  des  gardes-nationales  du 
département ,  inspecta  à  Douai  celle  de  cette 
ville.- 

16  Juin,  La  procession  générale  de  la  Féfe- 
Dieu  fut  annoncée  ,  pour  la  première  fois , 
au  bruit  du  canon. 

17  Juin.  Réjouissances  pour  le  mariage 
du  duc  de  Berri, 

26  Juin.  Ordonnance  du  Ro\  mû,  eu 
exécution  de  la  loi  du  28  avril  précédent , 
nomma  les  trois  jurés-vendeurs  pour  la  vilte 
de  Douai ,  et  dont  le  cautionnement  de 
chacun  fut  ue  8,200  francs. 
,  10  Juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  auto- 
risa le  préfet  du  département  à  faire  rétablir, 
dans  l'église  paroissiale  de  St  Picne  ,  el  aux 
frais  de  la  fabrique ,  Técusson  aux  armes  de 
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France,  ainsi  qu'il  existait  précédemment, 
sur  le  fronton  au-dessus  de  la  coi  niche  du 
sanctuaire  de  cette  église. 

i5  juillet.  Messe  solemnelle  et  Te  Deum 
aSt  Pierre,  pour  la  fêle  de  St  Henri ,  patron 
de  Tordre  royal  de  la  légion  d'honneur. 

8  Août.  Ordonnance  du  Roi,  qui  autorisa 
l'acceptation  d'une  pièce  de  terre  rapportant 
120  francs,  offerte  en  donation,  par  la  dame 
Taifïn,    veuve  Cordier,   a  la  fabrique  de 
St  Pierre. 

25  Septembre.  Ouverture  du  collège  élec- 
toral du  6.°  arrondissement ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  lavocat-généial  Lambert. 

26  Septembre.  On  commença  à  combler 
l'abreuvoir  de  la  Prairie,  et  à  démolir  le  mur 
qui  lui  servait  d'enceinte.  Par  ordonnance 
du  Roi  du  9  juin  1819,  le  maire  fut  autorisé 
à  coucéder  au  sieur  Ducrocq-Dumont,  une 
partie  de  cet  abreuvoir. 

i4  Octobre.  On  adopta  le  projet  de  former 
un  marché  aux  grains  couvert ,  sur  la  place 
Bourbon.   Ce  projet  fut  ensuite  abandonné. 

4  Novembre.  Ouverture  de  l'école  chic- 
tienne ,  rue  du  Béguinage.  1 

3  5  Novembre.  Arrêté  du  nuire,  qui  aug- 

- 
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menta  provisoirement  le  salaire  des  porte-faix. 

■ 

Décembre.  La  partie  du  Marche  aux  che- 
vaux abordant  à  la  rue  Pépin  ,  fut  régulière- 
ment  pavée,  de  manière  a  y  aborder  eu 
voilure. 

11  Décembre.  Le  moulin  au  Brai  fut 
vendu  a  Paris  ,  et  coûta  a  l'acquéreur 
32,ooo  francs. 

1817.  16  Février.  Distribution  faite  par  !e 
maire  et  deux  membres  du  conseil  municipal, 
de  4*200  francs,  aux  cultivateurs  de  Douai, 
pour  leur  cote-part  de  l'indemnité  accordée 
par  le  Roi,  pour  les  perles  qu'ils  avaient 
éprouvées  par  l'effet  de  la  guerre.  Ces  pertes 
s'élevaient  a  219,0 16  francs. 

Mars.  3o,ooo  alliés,  formant  le  5.c  da 
troupes  occupant  le  territoire  français,  quit- 
tèrent le  ro/aume,  en  vertu  de  la  convention 
du  11  février  précédent 

19  Mars.  Le  ministre  de  la  maison  du  Roi 
,  adressa  au  maire  ,  sept  caisses,  contenant  de* 
statues  ti  des  bustes  en  plâtre,  pour  l'école 
de  dessin  de  celte  ville. 

22  Mars.  Le  préfet  autorisa  l'architecte 
Malet,  a  former  les  projets  d'aligntmeut des 
mes  de  la  ville ,  en  exécution  des  ordonnais 

cet 
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ces  des  a5  novembre  1812,  i3  juin  et  3i 
décembre  1816 

Mars.  On  lit  un  pavé  pour  communiquer 
du  haut  Barlet  à  la  rue  du  Chaufour. 

7  Mai.  M.  Séraphin  Malfait ,  chef  de  lu 
société  qui  venait  d'acheter  le  collège  de  St 
Vaast  pour  67,000  francs ,  annonça  au  maire 
que  déjà  des  ouvriers  étaient  dans  la  fabri* 
que ,  pour  la  faire  mouvoir. 

11  Juin.  Le  comte  de  Remusat,  préfet 
du  département ,  fît  son  entrée  en  ville. 

Juin.  Démolition  du  corps -de-garde  de 
la  Prairie;  il  était  placé  à  I  extrémité  ouest 
de  celte  place,  sur  l'alignement  de  la  rue  de 
St  Albin. 

3  Septembre.  Le  Roi ,  pour  récompenser 
le  dévouement  dont  avait  fait  preuve  M. 
Pécoud,  chef  de  bataillon  de  Ijl  légiou  de 
la  Nièvre ,  lors  de  l'émeute  du  9  juin  ,  le 
nomma  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 

11  Septembre.  La  foudre  tomba  sur  une 
maison  rne  de  la  Cloche,  elle  causa  beau- 
coup  de  frayeur  aux  occu peurs  ;  mais  peu 
de  dommage  fut  la  suite  de  cet  événement. 

10  Octobre.  Plantation  ,  aux  avenues  de 
U  place,  de  poteaux  poux  indiquer  le  rayon 
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dans  lequel  on  ne  peut  faire  de  construction 
que  d'après  l'autorisation  du  ministre  de  la 
guerre. 

i3  Octobre.  Baptême  de  la  cloche  de  la 
paroisse  de  St  Jac  jues.  Elle  fut  nommée 
Maurandaine-Cons  tance,  par  M.  Becquet 
de  Megille ,  maire,  et  madame  la  baronne 
de  la  Grange.  Elle  avait  été  fondue  par  de» 
individus  de  Noyelles  -  sous  -  Beliounc.  Son 
poids  est  de  64o  livres. 

1818.  9  janvier.  Ordonnance  du  Roi ,  qui , 
en  éxecution  de  la  loi  du  iS  avril  1816, 
fixa  à  8-coo  francs  le  cautionnement  a  fournir 
par  les  agcns-de-ch.inye  et  les  coiu tiers  de 
marchandises  à  Douai. 

Cii  Janvier.  Ordonnance  du  Roi,  qui 
accorda  un  brevet  aux  sieurs  Thonjassîn, 
Coibit ,  LjiadvS  et  Cutts,  domicilie*  à  Douai  , 
pour  une  nuicanique  à  l'aide  de  laquelle  ou 
peut  fabriquer  les  tulles  de  fil  de  lin  ou  de 
coton  ,  point  de  dentelles ,  de  toutes  largeurs*  ' 
/La  iuo;s  de  février  suivant  ,  on  acbeva  dans 
ccue  fabrique  une  robe  commandée  pour  S. 
A-  Madame  la  duchesse  d'Aiigoulèmc , 
dont  le  j  iix  était  de  5,ooo  francs. 

juin.  Restauration  dp  l'entrée  $ud  dej 
grapae*  Bouclicries, 
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7  Août.  Le  vent  étant  à  l'est ,  des  mois- 
sonneurs de  Siti ,  qui  avaient  des  ana  dan» 
une  chaufferette,  pour  allumer  leurs  pipes, 
la  renversèrent  dans  un  champ  où  ils  travail- 
laient,  sur  la  gauche,  et  à  quelque  distance 
du  cliemiïi  des  Postes,  vis-à-vis  les  moulins 
du  cimetière  du  Raquet.  Deux  roules  de 
monceaux  d'avoine  récemment  coupée ,  s'en- 
flammèrent ,  ainsi  que  deux  routes  de  monts 
de  fumier  placés  api  es  l'avoine  :  les  éteuils 
des  champs  suivuns ,  sur  une  étendue  de  plus 
de  20  rasières  de  terre,  furent  grillés  jusqu'aux 
racines  ,  et  la  terre  fut  couverte  de  leurs 
cendres.  Par  la  suite  des  soins  qu'on  donni  t 
cette  espèce  d'incendie  s'arrêta  heureusement 
audit  chemin  des  Postes. 
\  8  Août.  Aucun  terrain  ne  se  trouvant  pro- 
pre à  verser  en  ville  le  charbon  de  bois  y 
arrivant ,  ou  se  procura  uni  emplacement 
convenable  au  faubourg  de  Valenciennes. 

19  Août.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  con- 
firma l'école  e'tablie  à  Douai  par  M.  Edouard 
Deforest ,  pour  offrir  gratuitement  l'ins- 
truction primaire  a  i5o  enfans. 

a6  Septembre.  Ordonnance  du  Pioi ,  por- 
tant que  rassemblée  électorale  du  départe* 
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jnent  se  tiendrait  à  Lille  le  26  octobre  suivant, 
sous  la  présidence  de  M.  de  Mézy,  ancien 
préfet.  M.  Deforest,  i.er  président  de  la  cour 
royale  ,  présida  la  a.c  section  de  cette 
assemblée. 

29  Septembre.  Le  conseil  municipal  émit 
le  vœu  d  acquérir  >  pour  3,200  francs,  le 
buste  de  Sa  Majesté  Louis  XViil,  exécuté 
en  marbre  par  M,  Léonce  de  Fieuzal,  pro- 
fesseur de  l'académie  de  sculpture  de  Valen- 
cienues.  Ce  vœu .  obtint  l'assentiment  du 
gouvernement. 

Octobre.  Le  prieur  des  Bénédictins  - 
Anglais  arriva  à  Douai  avec  un  de  ses  reli- 
gieux et  quelques  élèves ,  pour  rétablir  leur 
ancien  établissement  dans  leur  monastère. 

10  Décembre.  Parmi  les  personnes  pré- 
f  entées  ce  jour  ,  à  Douai ,  â  S.  A.  R.  Monsei- 
gneur le  duc  «TAngoulème  ,  on  remarqua 
les  frères  de  la  doctrine  chrétienne  nouvel- 
lement fixés  en  cette  ville. 

1819.  10  janvier.  Les  cinq  dames  de  Fli- 
ncs ,  chargées  de  l'école  des  en  fans  des  arti- 
sans et  du  pensionnat  rue  du  Gouvernement, 
assistèrent  a  la  meise  paroissiale  de  Si  Pierre) 
revêtues  do  lent  ancien  costume.  Depuis  , 
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on  célébra  les  offices  divins  dans  leur  éta- 
blissement, et  elles  n'en  sortirent  plus. 

9  Avril.  Ordonnance  du  Roi ,  portant  éta- 
blissement de  commissions  charitables  des  pri- 
sons. Celle  de  la  ville  de  Douai  a  été  ins- 
tallée le  i5  mars  1820. 

i5  Juillet.  Le  préfet  décerna  one  médaille 
a  M~  Foulon,  licencié  en  médecine,  en 
récompense  de  son  zèle  pour  la  propagation 
de  la  vaccine  ;  aile  lui  fut  remise  soleinuelle- 
ment  par  M.  le  maire  de  la  Yille ,  le  i5  août 
suivant. 

Août.  Démolition  de  l'ancienne  chapelle 
de  Notre-Dame  des  Wctz.  Elle  était  située 
sur  le  rang  ouest  de  cette  me ,  et  une  mai- 
son d  habitation  fut  érigée  sur  son  emplace- 
ment. 

Août.  Le  service  de  la  poste  aux  lettres 
se  fit  avec  la.  plus  grande  célérité ,  dès  ce 
temps. 

Août.  Le  système  des  compagnies  d'assu- 
rances contre  les  incendies  commença  à  pren- 
dre faveur.  A  la  fin  de  février  1820 ,  d'après 
l'autorisation  du  gouvernement,  le  maire  lit 
assurer  les  propriétés  de  la  ville. 

1S20.  a5  janvier.  Décision,  du  ministre  de 
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l'intérieur,  portant  que  la  statue  du  philo- 
sophe Aristodême,  du  jeune  Bra  de  Douai , 
dont  le  modèle  en  plâtre  a  été  expose  au 
dernier  salon  à  Paris ,  sera  par  lui  exécutée 
en  marbre  ,  et  çnvojée  a  la  ville  de  Douai , 
lieu  de  sa  naissance ,  comme  le  i.er  ouvrage 
de  son  ciseau.  M;  Théophile-François-Alar- 
celBia,  né  le  23  juin  1797,  est  fils  et  petit- 
fils  de  sculpteurs  de  Douai.  Au  mois  de 
septembre  1818,  il  obtint  le  second  prix 
de  sculpture  au  grand  concours  des  beaux- 
arts  de  l'institut  royal  de  France. 

5  Février  ,  jour  du  mardi-gtas  ,  a  5  heures 
du  soir,  on  reçut  à  Douai,  la  nouvelle  de  Tas* 
sassinat  affreux  commis  sur  S.  A.  R.  Monsei- 
gneur le  duc  de  Berri.  Aussitôt  (dus  les 
plaisirs  cessèrent. 

a  Juin.  Distribution  ^e  prime9  d'encou- 
ragement pour  l'éducation  des  chevaux,  aux 
cultivateurs  des  cautons  formant  le  ressort 
du  tribunal  de  i.ere  instance  séant  h  Douai. 

Septembre.  Il  résulta  du  recensement  de 
la  population  de  la  ville,  fait  à  celte  époque, 
quelle  s'élevait  à  19,177  individus;  que 
par  conséquent  elle  était  augmentée,  depuis 
1806,  de  92,3  sujets. 
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lo  Novembre.  Arrêté  du  préfet,  qui,  k 
dater  de  18a  i  ,  interdit  ta  culture  du  tabac 
dans  toutes  les  communes  de  l'arrondisse- 
ment de  Douai. 

18*1.  2g  juillet.  M.  Masclet,  ancien  sous- 
préfet  à  Donai ,  fut  nommé  par  le  Roi ,  con- 
sul-général de  Sa  Majesté  à  Bucharest  en 
Valachie. 

i.er  Août.  MM.  Carlos  Duquesne  et  Lachei 
se  rendirent  adjudicataires,  pour  80,000  francs, 
de  la  manufacture  de  grés ,  façon  d'Angle- 
terre ,  rue  des  Carmes. 

Du  %  au  3  novembre ,  le  feu  dévora  une 
maison  ,  rue  des  Ferronniers  ;  elle  était  assurée 
par  la  compagnie  du  Phénix ,  qui  dédom- 
magea de  suite  le  propriétaire  de  la  perte 
qu'il  avait  éjk  ouvée.  On  eut  à  regretter  ,  dass 
cet  événement ,  la  mort  d'une  dame  qui 
logeait  daus  cellte  maison,  et  qui  y  fut 
étouffée. 

1821.  Durant  la  nuit  du  4  au  5  janvier, 
tombèrent  les  premières ,  et ,  pour  ainsi  dire, 
les  seules  neiges  de  l'hiver. 

29  Janvier.  M.  Auguste  Evaîn ,  sous- 
directeur  de  l'artillerie  à  Douai ,  fut  nommé 
directeur,  a  St-Mulo. 
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ao  Février.  Ordonnance  du  Roi  ,  qui 
nomma  M.  Jossou  président  du  tribunal  de 
i.cre  instance  de  Douai  9  en  remplacement  de 
feu  M.  Dequersonnièrc. 

20  Février.   M.  Prosper  de  la  Grange  , 
chef  de  bataillon ,  fut  nommé  directeur  de 
la  fooderie  rojale  d'artillerie  ,  en  rempla- 
cement de  M.  Gauche,  chargé  d'organiser 
la  fonderie  de  Toulouse. 

27  Mars.  On  commença  à  paver  le  chemin 
de  hallage  sur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe 
canalisée. 

Durant  le  i.er  trimestre  de  cette  année, 
des  incendies  se  sont  multipliées  dans  les 
communes  rurales  des  environs  de  Douai. 
Les  recherches  de  la  justice  n'en  purent 
atteindre  les  auteurs. 

ï.er  Avril.  On  creusa  les  fondations  du 
mur  destiné  à  borner  le  quai  sur  la  rive 
droite  de  la  Scarpe. 

ao  Avril.  On  combla  le  petit  canal  qui 
communiquait ,  par  la  rue  du  Petit  Pont ,  de 
la  Scarpe  a  la  branche  droite  de  cette  rivière. 

a8  Avril.  M.  de  Murât ,  préfet  du  dépar- 
tement, fit  sa  t.er*  entrée  a  Douai.  11  avait 
été  uomraé  par  le  Roi  U  cette  préfecture  ,  le 
9  janvier  précédent 
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28  Avril.  Le  pont-levis  sur  le  sas  des 
Augustin*  fut  achevé  en  celle  journée  ;  il 
fut  livré  peu  après  au  passage. 

i.€r  Mai.  M.  Dupont  fui  nommé,  par  le 
Roi,  président  de  chambre  i  la  cour rojale ; 
il  fui  installé  dans  ces  fonctions  le  11  du 
même  mois. 

7  Mai.  Le  pont-tournant  des  Dominicains 
fut  livré  entièrement  au  public  :  on  j  passait 
à  pied  dès  le  it  avril  précédent. 

7  Mai.  Chùte  de  grêlons  de  Raimbeau- 
court  à  Orchies,  qui  détruisirent  lesavêties. 

Mai.  M.  Deforest  de  Lewarde  enrichit 
l'église  deSt  Pierre  des  reliques  et  des  bustes 
x  de  St  Hubert  9  de  St  Loup  et  de  St  Roch. 

a8  Mai.  On  commença  le  canal  qui ,  du 
bassin  de  virement  à  l'entrée  de  la  rivière , 
doit  conduire  l'eau  dans  la  branche  droite 
de  laScarpe,  laquelle  la  recevait  précédem- 
ment de  l'extérieur. 

4  Juin.  Peu  après  6  heures  du  soir  ,  écrou- 
lement du  plancher  de  la  partie  du  grenier 
de  la  demeure  de  madame  Michel ,  élevé 
au-dessus  du  passage  de  l'impasse  de  l'Etoile , 
sur  la  place  d'Armes.  La  chute  du  plancher , 
chargé  outre-mesure,   à  ce  qu'il  parut,  de 
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grains  d'oeillet ,  entraîna  celle  des  fenê- 
tres et  des  trumeaux  du  second  étage,  et  les 
sommiers  et  charpentes  qui  leur  correspon- 
daient aux  étages  inférieurs.  En  un  instant, 
le  passage  de  l'Etoile  fut  encombré  par  les 
débiis  et  par  les  grains.  Ou  travailla  toule 
la  nuit  à  le  débarasser,  et  avant  le  jour 
on  fui  heureusement  convaincu  qu'on  n'avait 
a  déplorer  ni  la  mort  ,  ni  les  blessures  d'aucun 
individu. 
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Individus  décèdes  à  Douai  dans  un  âge 

très  avancé. 

Le  i6  décembre  1812,  mourut,  &  99  aru  et 
l  mois,  Marie-Jeanne  Robillard,  veuve  de 
*ean  Laurent  Pieux  ;  elle  était  mère  de  M. 
K"ux,  brasseur,  rue  du  pont  des  Dominicains. 
t  Le ^ 5  ievi  ier  »7<S^  ,  mourut  à  100  ans  rn- 
■vit  on.  ^r  |a  pa,  0j.se  de  £t  Nlco|as  f  Chrétien 
Lecaty  f  uf  de  Catherine  Landas. 

Le  26  a-ril  1785,  mourut,  a  100  ans  sur 
la  paroisse  u  Jacques  ,  l'ancien  boulanger 
Bernard. 

Le  17  avril  ,  mourut,  à  100  ans  ir 
mois  et  10  jours  ,  ^itheriue- Louise- Joseph 
Lefebvre  ,  propriêxîre 

née  à  Douai. 
Le  17  décembre  17'$ ,  décéda  ,  à  l'âge  de 
J02  ans  ,  sur  ia  paroisse dc  St  Pierre ,  Anne 
Duquesne,  veuve  de  N.i0,eri 

Leônov.  \i,  mourut,  ,\  ^„c  je  103  anS) 
sur  la  paroisu  de  St  Albin  ,  >Iarie- Jeanne. 
Lefebvre,  veuve  de  Jacques  LfJi!Je,  m:.çon. 

Le  19  juin  1801,  mou.ut,à  .o^anSj  Marie* 
Florence  Lpdcrière,  '  veuve  Coch.n  auber- 
giste à  Dou»i.  A  l'âge  de  100  ans,  ceU  dame 
fut  maraine,  et  siguafoa  00m  sans  aYUçbçs 
foiti  deljpetfes, 

»  «         .1  ♦ 


67* 


VdltVR  du  marc  d'argent,  et  rapport  de  la 
livre  de  France  avec  la  monnaie. 

De  769  à  1113,  la  valeur  du  hiarc  d'argent 
était  de  180  deniers,  et  la  livre  de  France  étal 
égale  à  vingt  sols.  f 
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MOULINS  A  L'EAU 

Qui  ont  existé  à  Douai,  et  dont  quelques* 
uns  subsisteiit  encore. 


1.  Le  moulin  a  la  Poudre  est  situé  sur  la 
branche  gauche  de  la  Scarpc  ;  il  a  son  entrée 
dans  la  ville ,  au  bas  du  rempart ,  à  Test  de 
la  porte  d'Arras.  II  sauta  en  1673,  époque  k 
laquelle  il  était  affecté  a  la  fabrication  de 
la  poudre.  Le  3i  mai  i6~o,  la  ville,  à  qui  il 
appartenait  ,  lavait  donné  à  bail  h  Louis 
Lombart ,  commissaire  au  bureau  des  poudres 
et  salpêtres  de  France.  Le  11  octobre  de  ladite 
année  1675, l«s  échevius  délibérèrent  de  prêter 
la  main  au  rétablissement  de  ce  moulin  ,  et  de 
demander  au  ministre  qu'il  fût  reconstruit 
hors  de  la  ville,  à  ia  sortie  des  eaux,  pour  éloi- 
lier  tout  danger,  et  prévenir  des  malheurs 
semblables  a  ceux  dernièrement  arrivés.  La 
partie  la  plus  importante  de  cette  demande 
fut  accueillie,  et  le  14  soùt  1688,  ledit 
moulin  fut  arrenté  pour  99  ans,  a  charge  de 
le  mettre  a  usage  de  moudre  le  blé  et  autres 
grains.  II  fut  vendu  k  ftrrentataire  le  27  mai 

O  00 
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17349  en  exécution  de  l'arrêt  du  conseil 
d'Etat  du  3  avril  de  ladite  année. 

2.  Moulin  au  Brai.  Il  est  placé ,  tant  sur 
la  décharge  gauche  en  amont  du  sas  des 
Augustins ,  que  sur  un  courant  venant  du 
moulin  a  la  Poudre  par  la  Fonderie.  Ce 
moulin  appartenait  jadis  au  prévôt ,  et  était 
bannal  avant  1790.  Il  avait  alors ,  pour  Kai- 
ser à  faire  son  service ,  les  moulins  de  Notre- 
Dame  des  Wets  et  de  la  Prairie,  et  le 
moulin  a-vent  de  la  porte  d'Esquerchin , 
qui  tous  faisaient  partie  du  domaine  du 
même  propriétaire.  On  peut  juger  de  l'an- 
cienneté de  ce  moulin  ,  par  l'cuoucéd'un  titre 
de  Tan  i23o,  par  lequel  Ferdinand,  comte 
de  Flandre  ,  et  Jeanne  son  épouse,  donné* 
vent  eu  fief,  k  Jean  Defeilo,  bourgeois  de 
Douai  ,  60  muids  de  brai  par  an ,  à  prendre 
•ur  le  moulin  au  Brai. 

3.  Moulin  d'Ecoufflers.  Sa  situation  est 
la  même  que  le  précédent  :  sa  place  est  sur 
i*  droite  du  courant  qui  lui  donne  le  mou- 
vement- Il  fu*  vendu  par  l'Etat  et  par  ceux 
qui  y  avaient  aussi  des  droits.  Le  proprié* 
IWiÇ  ^tuel,  (jui  possède  également  h  mouli* 
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attenant  ,  les  &  mis  tous  denx  dans  le  meil- 
leur état. 

4.  Moulins  de  la  rue  des  Moudreurs.  Ils 
étaient  placés  sur  un  bras  de  la  rive  gauche 
de  la  Scarpe,  qu'on  appelait  improprement 
Je  canal  de  St  Christophe,  sans  doute  à 
cause  que,  même  en  1770,  ou  y  voyait 
un  attérissement  au  milieu  du  courant,  et  en 
amont  du  pont,  sur  lequel  s'élevait  un  arbre 
ayant  au  pied  la  statue  de  St  Christophe.  En 
1706,  l'un  de  ce3  moulins  s'appelait  le 
moulin  Goule  j  l'autre,  le  moulin  Dclepierre, 
ou  sous  les  murs.  Celui  à  gauche  a  été  détruit 
en  1770,  et  l'autre  au  mois  d'avril  17915 
celui-ci  fut  rétabli  le  20  avril  1797  ;  on  y 
fabriqua  du  tabac  en  1809,  et  du  papier 
en  18 11.  On  y  moulait  du  grain  en  1820* 

5.  Moulin  de  la  Massue,  ou  devant  la 
Bîassue.  11  était  situé  près  la  petite  Place, 
sur  le  ruisseau  qui  se  rend  de  la  ru«  St  Sam- 
Bon  à  la  Scarpe,  près  le  Marché  aux  Pois* 
sons.  11  ne  pouvait  tourner  qu'alternative- 
ment .avec  le  moulin  Tacquet.  Ce  moulin 
fut  détruit  vers  1810,  et  sou  propriétaire 
céda  à  celui  du  moulin  Tacquet,  les  droits 
qui  lui  compétaieiit  sur  l'eau  du  ruisseau 
qui  le  faisait  mouvoir. 
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6.  Moulin  ïacquet.  Il  est  placé  sur  un 
bras  de  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  y  a  son 
confluent  dans  cette  rivière,  au  -  delà  du 
rivage.  Ce  moulin  ,  qui  tournait  alternati- 
vement avec  celui  de  la  Massue  ,  a  cte'  vendu 
par  l'Etat  le  a5  janvier  1791-  Il  éiait  origi- 
nairement destine  à  moudre  le  blé  ;  on  y 
fabriqua  du  papier  le  i5  avril  iSoS  ;  il  fut 
rendu  à  son  usage  primitif  en  1811,  et  en 
181 8,  on  en  fit  de  nouveau  une  papeterie. 

7.  Moulin  de  la  Prairie.  Anciennement  il 
appartenait  k  M.  Frausus,  descendant  des 
châtelains  de  Douai.  Ce  fut  lui  qui  le  rendit 
&  un  prévôt  de  cette  ville.  En  1200,  oa  le 
connaissait  sous  le  nom  du  Moulin-neuf.  U 
est  placé  sur  le  xourant,  qui,  de  la  rue 
d'Esquerchin  ,  aboutit  à  la  Scarpe ,  eu  avant 
du  pont  de  Tournai.  Avant  1790,  il  était 
l'un  des  secours  du  moulin  au  brai  près  le 
pont  des  Augustins.  En  16 11  t  il  y  avait 
en  cet  endroit  deux  moulins  :  l'un  était  à 
usage  de  tordoir,  l'autre  servait  au  brai.  Ea 
1807  ,  il  servit  à  moudre  les  écqjrces.  Depuis 
on  y  a  établi  une  scierie  pour  le  bois. 

8.  Moulin  de  Quène  ,  ou  des  Quenes.  Il 
était  situé  sur  un  couraut  qui  se  détachait 


■ 
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a  droite  du  lit  de  la  Scarpe ,  avant  le  pont 
des  Àugustins ,  et  qui  se  réunissait  dans  la 
rivière,  après  le  bassin 5  il  était  aussi  ali- 
menté, par  un  ruisseau  qui  venait  de  la 
branche  droite  de  la  Scarpe,  et  qui  traver- 
sait la  rue  du  petit-Pout.  Ce  moulin ,  qui 
appartenait  jadis  à  riiôpital-géuéral,  a  été  dé- 
monté, lors  des  travaux  pour  l'amélioration 
de  la[ Scarpe,  le  5  février  1831. 

g.  Moulin  du  Cordonneis.  Il  est  placé 
sur  la  gauche  du  courant  qui  baigne  Y  abreu- 
voir de  St  Nicolas  ;  il  appartenait  tant  a 
rhôpit al -général  qu'à  divers  particuliers.  Ce 
moulin  ou  le  suivant  se  nommait  ancienne- 
ment  le  moulin  Lcur-Ien-dino. 

10.  Moulin  de  St  Nicolas,  ou  des  Pendards.' 
On  le  trouve  vis-à-vis  le  précédent.  11  fut 
vendu  par  l'Etat  le  10  octobre  1794» 

11.  Moulin  d'Enfer.  Il  est  plapé  sur  la 
droite  du  courant  allant  de  l'abreuvoir  St 
Nicolas  au  Pont-à-l'Ha  be ,  et  dans  un  flégard 
de  la  rue  des  Foulons.  Il  a  été  vendu  par 
JTElat  le  a8  décembre  1790.  Sa  situation 
près  des  anciens  foulons  fait  présumer  qu'il 
est  l'ancien  mouîin  à  laillans. 

1 1.  Moulin  du  Pont- a-f Herbe.  Au  mois 
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de  juillet  i53?,  i!  y  avait  deux  moulins  au 
Ponl-à -l'Herbe  on  les  connaissait  aussi  sous 
la  dénomination  de  moulins  du  Pont-a-Val. 
Ils  étaient  placés  sur  Tune  des  branches 
droites  de  la  Scarpe ,  celle  qui  vient  de 
l'abreuvoir  de  St  Nicolas,  et  se  rend  dans 
la  Scarpe  en  avant  du  pont  de  la  Massue. 
Le  moulin  de  la  droite  avait  la  dénomina- 
tion du  moulin  du  sieur  de  Raissc ,  ou  de 
Pet-en  brain.  Celui  de  la  gauche  portait 
le  nom  de  Ste  Barbe  ;  ce  dernier  seul  existe 
maintenant,  l'antre  fut  détruit  en  1780. 

13.  Moulin  de  Notre-Dame  des  Wetx. 
I!  est  situé  sur  le  bras  droit  de  la  Scarpe 
qui  passe  an  pont  de  St  Jacjues,  et  qui 
aboutit  à  c*îtje  rivière  ,  eu  avant  du  pont  de 
Tournai.  11  appartenait  an  prévôt,  et  servait 
de  secours  au  moulin  au  Brai.  (En  i5oi, 
le  19  janvier,  le  moulin  à  taillans  près  du 
pont  des  Wazr  fut  arrenté.  En  i53g,  le 
moulin  des  Welz  fut  arrenté  pour  99  ans.  ) 

14.  Moulin  des  Diables»  ou  des  Diales.  II 
ftait  situé  sur  la  rive  gauche  du  bras  droit 
de  la  Scarpe,  a  son  cntiée  au  grand* Bail. 
11  avait  clé  établi ,  sous  la  domination  Espa- 
gnole, avant  1 58g,  sans  l'auloruatiou  du 
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prévôt  ni  des  échcvins.  On  croit  que  ces 
motifs  le  firent  démolir,  en  1714,  *ur  la 
demande  du  prévôt.  Il  fut  brûlé  au  mois 
d'octobre  i58gj  il  servait  alors  h  moudre 
les  écorces. 

15.  Moulin  de  St  Martin.  H  était  placé 
6ur  la  gauche  du  lit  de  la  Scarpe ,  a  la  tenue 
d'eau  du  pont  des  Dominicains  ;  il  fut  vendu 
par  l'Etat  le  1^  octobre  1791  ;  et  il  était 
déjà  démonté  en  179^ 

16.  Moulin  de  St  Dominique ,  ou  des 
Prêcheurs.  Il  était  érigé  vis-à-vis  le  précé- 
dent. 11  appartenait  k  des  particuliers  qui  le 
vendirent  le  3  mai  1786.  Le  propriétaire 
le  fit  aussitôt  démolir,  et  réunit  à  sa  demeure 
le  tenein  sur  lequel  il  était  construit. 


MouIins-à'\>ent  sur  le  Rempart. 

En  1671 ,  et  le  i5  mars  t6j&}  le  Roi  per- 
mit au  prince  d'Epinoy,  prévôt  de  Douai, 
d'établir  deux  moulins  *ur  le  rempart. 

1.  Celui  de  la  porte  d'Esqucrchin  était 
placé  sur  le  bastion  à  l'ouest  des  casernes  ; 

il  servait  de  secours  au  moulin  au  Brai.  11 

1 

fut  jeté  bas  par  l'ouragan  du  11  avril  1769. 
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En  i8n  ,  H  fut  disposé  pour  moudre  les 
écorces.  Reste  à  savoir  quel  est  le  2.* 
moulin  du  prévôt  / 

2.  Âu  mois  de  janvier  ia34  ?  le  prévôt  de 
Douar  permit  à  l'abbaye  des  Prés  d'ériger 
un  moulin.  En  1680,  le  moulin  de  cette 
abbaye ,  qui  était  placé  sur  le  rempart  près 
la  porte  d'Ocre ,  fut  transféré  entre  les  pories 
de  Paris  et  d'Arras.  Ce  moulin  élevé  sur  le 
rempart  à  droite  du  sommet  de  la  rampe  de 
ï ouest,  à  la  porte  de  Paris,  fut  démonté 
vers  1765. 

3.  Moulin  au  Barlet.  Le  îa  janvier  i65o, 
le  conseil  de  la  ville  permit  à  Anne  Havct 
de  construire  Un  moulin-a-vent ,  à  moadre 
blé,  sur  le  rempart,  près  la  tour  de  Si  Fran- 
çois, au  devant  de  la  place  du  Barlet.  Ce 
moulin  a  été  démonté  vers  1760,  el  sa 
motte,  qui  a  été  déplacée  'en  1772,  a  servi 
li  combler  la  courtine  à  l'ouest  de  la  porte 
de  Valenciennes, 

4.  Moulin  à  pondre  au  Barlet  II  était 
placé  dans  Tune  des  tours  du  rempart ,  vis- 
à-vis  le  Barlet.  £n  1677  ,  les  héritiers  à'Àn* 
toine  Desbauis,  qui  avaient  fait  des  frais 
pour  la  réparation  d«  ce  moulin ,  en  furent 
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indemnises.  Depuis  ce  moulin  a  été  converti 
en  magasin  à  poudre. 

5.  Moulin  des  Tanneurs.  Il  était  placé 
dans  le  baslion  à  Test  de  la  porte  d'Ocre  , 
vis-à-vis  l'abbaye  des  Près.  Il  appartenait  k 
MM.  Caulicr  et  Ducrocq  aîné  ,  tanneurs  , 
lorsqu'il  fut  réduit  en  cendres ,  le  i3  juillet 
1806,  h  u  heures  du  soir. 


CLOCHES. 


À  la  conquête  de  la  ville,  en  1667,  Tin- 
demnité  accordée  h  raison  des  cloches,  s'éleva 
a  2)000  patacons;  à  11 37  florins  8  patards, 
en  1710;  et  a  6,000  francs  en  1712. 

La  ville  ,  pour  les  34  cloches  qui  élaîcnt 
au  béfroi ,  et  doïit  le  poids  était  de  iii  ^ù5 
livres,  paya  720  livres  17  sols  6  deniers. 

En  1 7g  1  ,  le  poids  des  cloches  de  St 
Pierre  était  de  /p,ooo  livres.  La  i.cre  cloche 
était  de  12,000  livres  et  la  2/  de  b\ooo. 

A  la  même  époque ,  les  cloches  de  St 
Aîné  pesaient  3^900  livres.  La  i.CfC  cloche 
était  du  poids  de  io,5oo  livres,  et  la  a.e  de 
8,5oo. 


68a  souvenirs 

Alors  les  cloches  de  St  Jacques  pesaient 
17,600  livres. 

Au  mois  de  novembre  1791,  on  ne  laissa  à 
St  Pierre  que  les  4-e>  5/  et  6.e  cloches,  le  sur- 
plus ,  ainsi  que  toutes  celles  des  églises  de  la 
ville,  furent  conduites  a  la  Fonderie.  Le 20 
août  1798,  l'administration  du  département 
disposa  de  la  cloche  de  St  Jacques,  en  faveur 
de  la  paroisse  de  Laudrecies.  El  versiSoa, 
M.  Dieudonne,  alors  préfet,  donna  la  3/ 
cloche  de  St  Ame  à  l'église  du  Quesnoy. 


Individus  nés  ou  domiciliés  à  Douai  ,  qui 
ont  péri  par  l'effet  des  lois  révolution- 
n  aires  ou  de  mowemcns  séditieux'. 


1.  M. Biencourt ,  François  •] Joseph  ,  ancien 
procureur  à  la  gouvernance,  mort  à  38  ans  f 
h  Cambrai,  pour  avoir  été  pris,  vers  Abscon, 
)u  moment  où  il  quittait  la  France. 

x  Mad.c  Eeulanger,  Catherine -Joseph, 
épouse  de  l'ancien  notaire  Lefebvre,  mourut, 
&  60  ans  ,  à  Àrras  ,  ayant  été  condamucc 
comme  traître  à  la  patrie. 

3.  M.  Caneau  de  Langues,  Louis- François  - 
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Marie,  receveur  de  l'hôpital  gênerai ,  mort 
à  63  ans,  à  Arras ,  le  17  avril  1794  y  ayant 
été  condamné  comme  traître  et  conspirateur. 

4.  M.  Cancau  du  Roleleur,  François-Valé- 
rien,  ex  noble,  ancien  echevm,  mort  à  58 
ans,  k  Arras,  le  26  mars  1 794  ?  comme 
porteur  de  pièces  fanatiques  contre-révolu- 
tionnaires  et  royalistes. 

5.  M.  de  Buissy,  François-Lamoral ,  né  k 
Douai ,  ancien  chanoine  de  la  cathédrale 
d*  Arras,  mort  a  64  ans ,  en  celte  ville,  le  6 
avril  1794?  ayant  été  condamné  comme 
traître ,  compilateur  et  coupable  d'attentats 
contre  la  souveraineté  du  peuple* 

6.  Mad.c  de  JNédonchel  de  Staples ,  vicom- 
tesse ,  morte ,  avec  ses  deux  demoiselles ,  k 

Cambrai. 

< 

7.  M.  Derbaix,  Jean-Pierre,  avocat  et  impri- 
meur k  Douai,  mourut,  k  38  ans,  en  celte 
Ville,  le  t6 mars  1791 ,  victime  de  mouvemens 
séditieux,  et  du  dévouement  qu'il  manifesta 
pour  sauver  un  coucitoyen. 

8.  M.  Descamps,  Jean  -  François  -  Joseph , 
imprimeur  k  Douai ,  mort  à  Pari»,  k  28  ans, 
le  ta  avril  1793. 

q.  M,  Despiaoy ,  Aatoine  »  Jpteph,  ancien 
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médecin-major  de  l'hôpital  militaire  de  Doua», 
mort  a  60  ans,  à  Arras,  le  11  avril  1794  f 
pour  avoir  entretenu  des  liaisons  avec  les 
ennemis  de  l'extérieur. 

16.  M.Ue  Dufour ,  Thérèse ,  née  a  Douai , 
vivant  en  celle  ville  avec  sa  mère,  mourut 
à  34  ans,  à  Arras,  le  18  mars  1794»  ayant 
été  condamnée  du  chef  de  conspiration,  et 
pour  avoir  conservé  des  écrits  fanatiques  et 
incendiaires. 

11.  M.  Grivillers,  Aimé-François-Joseph,  ci- 
devant  procureur  au  parlement ,  mort  à  3g 
ans,  à  Douai,  le  29  février  1796 ,  pour  avoir 
émigré  et  être  rentré  sur  le  sol  français. 

12.  Madame  Hannecart  de  Briffœuil,  Phi* 
lippine,  ancienne  abbesse  de  l'abbaye  d'Has- 
nay,  mourut  à  63  ans ,  à  Arras,  le  a5  juin 
179^  ,  ayant  été  condamnée  comme  traître  k 
la  patrie. 

i4  M.  Lcjo?ne  de  TEspiervc  ,  Pierre-  Amé- 
Michel,  né  à  Douai,  avocat  a  Lille,  mourut 
h  4o  ans  ,  à  Lille,  le  11  février  1794»  ayant 
été  condamné  comme  royaliste. 

i5.  M.  Martin,  Piene- A im* -Joseph,  fils 
aîné  du  procureur  à  la  gouvernance,  mourut 
à  4^>ans,  eu  1794»  i  Cambrai,  ayant  été 

convUuuii 
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condamne  pour  avoir  correspondu  avec  les 

ëmigrési 

16.  Nicolon  ,  Louis  -  François  -  Joseph  r 
négociant  k  Douai,  mourut  k  52  ans ,  eu 
cette  ville,  le  17  mars  1791,  viclime  de 
mouvemens  séditieux. 

1 7.  Proost ,  Nicolas  -  Phil  ippe  -  Baltazar- 
Joseph ,  ancien  greffier  de  chambre  au  parle- 


ment,  mourut,  à  34  ans,  à  Arras,  le  ?5 
juin  17^4  >  comme  traître  à  la  patrie. 

* 


Chapelles  érigées  dans  la  ville. 

On  en  trouvait  dans  la  plupart  des  collé- 
ges  ,  séminaires,  maisons  pieuses,  à  l'hôtel- 
de-ville  et  au  parlement.  On  remarquait  en 
outre  celles  dont  Ténumération  suit  : 

i.°  La  chapelle  de  Ste  Marie-Magdelainc 
fut  érigée  en  Tan  1248  ,  par  Pierre  Honoric, 
pannetier  de  St  Louis  ,  Roi  de  France.  Oa 
y  arrivait  par  la  rue  à  laquelle  elle  a  donné 
son  nom.  Ce  fut  sur  son  emplacement  que 
fut  construit  le  dôme  placé  à  Tes;  de  l'église 
actuelle  de  St  Pierre. 

a.°  Chapelle  de  Notre-Dame  Auxiliairice, 
£llc  était  située  k  droite  de  l'église  des  Capu» 

?  pg 


636  SOUYKNIKS 

cins,  et  avant  d'y  arriver.  Elle  a  disparu 
avec  cette  maison  religieuse  ,  après  1791* 

3.  °  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Loretta 
Elle  faisait  partie  de  cet  hôpital,  placé  rue 
de  Paris.  Voyez  paga  344* 

4.  *  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Beaulieu. 
Elle  était  placée  dans  l'intérieur  de  l'abbaye 
de  Sin ,  et  une  seule  ouverture  grillée  dans 
la  rue  de  ce  nom  v  en  laissait  la  vue  à  ceux 
qui  venaient  l'honorer  dans  cet  endroit  très* 
resserré. 

5.  #  Chapelle  de  Notre-Dame  qui  pleure* 
Cette  petite  chapelle  était  érigée  à  l'angle 
nord  de  la  rue  St  Jacques ,  à  l'ouverture  de 
celles  des  Catmes.  Le  terrain  sur  lequel 
elle  était  construite  fut  incorporé,  vers  1772  f 
dans  la  maison  du  boulanger  qu'on  bâtis-* 
sait  alors  en  cet  endroit. 

€.°  Chapelle  de  Notre-Dame  des  WeU, 
Elle  fat  érigée  au  milieu  du  i3.*  siècle , 
dans  la  rue  de  ce  nom  >  et  sous  la  porte  de 
]a  ville ,  de  l'agrérneut  du  chapitre  de  St 
Ipierre,  qui  consentit,  en  \^\%%  à  ce  quelle 
fut  entourée  de  murs.  En  t5ia,  des  cardi* 
paux  ,  au  nombre  de  douae  >  accordèrent  dei 
imjulgetw*  ï  ceux  <jai  U  visiteraient.  EU* 
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a  été  vendue  par  l'Etat  au  commencement 
de  la  révolution.  En  1817  >  e"c  ava*1  cncore 
son  ancienne  forme  extérieure,  i  droite  en 
allant  au  moulin. 

7/  Il  faut  ajouter  à  Varlicle  de  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Miracles  à  Si  Pierre  , 
mentionné  en  la  page  18,  que  de  jeune* 
garçons  jouant  avec  trop  de  légèreté  devant 
l'image  de  cette  bienheureuse,  la  Ste  Vierge, 
qui  portait  l'Enfant  Jésus  sur  le  bras  droit, 
le  plaça  sur  le  gauche,  pour  menacer  Iqs 
jeunes  turbulens,  qui  rapportèrent  cet  évé- 
nement chez  eux.,  Le  peuple  se  porta  de  suite 
en  foule  au  cimetière ,  oà  des  miracles  y 
furent  opérés. 

8.  °  Chapelle  du  St  Sacrement  de  Miracles 
k  St  Amé.  Elle  faisait  partie  de  cette  collé- 
giale. Voyez  page  9. 

9.  "  Chapelle  de  St  Eloi.  Elle  était  érigée 
sur  remplacement  actuel  du  corps-de-garde 

■ 

de  la  porte  de  Paris ,  et  faisait  partie  des 
dépendances  du  chapitre  de  St  Pierre. 

10.  °  Chapelle  de  l'hôpital  du  Petit  St 
Jacques.  Voyez  page  3*8.  Les  reliques  de 
St  Loup,  qui  s'y  trouvaient,  avaient  été 
apportées  de  St  Quentin  eu  1557. 
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n.°  Chapelle  de  St  Nicaise.  Elle  fat 
transférée  de  la  place  actuelle  de  St  Jacques 
en  la  rue  du  Mont-de-Piété.  Elle  a  cessé 
d'exister  en  1735. 

12.0  Chapelle  de  St  Samsou.  Vqyei 
pages  345  et  478. 

13.  °  Chapelle  de  Ste  Catherine ,  auchâtel- 
bourgeois  ,  près  le  pont  à  l'Herbe.  Elle 
fut  érigée  par  les  devanciers  d'Hercule  Duben, 
écuyer ,  seigneur  d'Aubj.  En  i8o5 ,  elle  était 
la  propriété  des  héritiers  de  la  dame  Bernard* 
Hocquet.  A  cette  époque ,  M.  Crespin-F!a« 
ment  la  réunit  à  sa  demeure,  et  démonta  la 
cloche  et  le  clocher.  Cette  chapelle ,  dans 
laquelle  on  célébrait  les  offices  divins ,  était 
fermée  depuis  la  révolution. 

14.  *  Chapelle  de  Ste  Marguerite.  Elle  était 
située  rue  St  Julien,  à  1  angle  sud  de  celle 
du  pont  de  Pierres.  Elle  a  été  réunie,  au 
milieu  du  t8.c  siècle,  a  la  maison ,  aux 
quatre  coins ,  occupée  maintenant  par  AL 
Duriez,  receveur  de  l'arrondissement. 

15.  °  Chapelle  du  Temple.  Fojez  pages 
345  et  478. 

16.0  Chapelle  du  Dieu  de  Pitié.  Elle  était 
bâtie  dans  le  cimetière  de  St  Nicolas.  Elle 
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fat  démolie  au  mois  d'octobre  1786  ,  tant 
i  cause  de  sa  vétusté,  que  parce  qu'elle  servait 
de  repaire  à  des  mal-intentionnés. 

17.0  Avant  1791  ,  des  chapelles  existaient 
au  palais  de  justice ,  et  à  la  prison  de  la  vHIe; 
la  cloche  de  cetie  chapelle,  pesant  i5o 
livres,  se  trouvait  en  1827,  dan»  les  caves 
de  l'hôtel-de-ville.  On  lisait  ces  mots  sur 
son  pourtour  :  Miguielle  fut  fondue  Van 
m.  cccc.  iiii.  par  Jacque  Chevalier.  A  cette 
époque  de  i4<>4>  'c  fondeur  J.  Chevalier 
demeurait  rue  basse  des  Ferronniers  (en 
1817,  maison  n.°  753).  La  révolution  fit 
disparaître  ces  chapelles.  Maintenant  il  eu 
existe  une  en  la  maison  de  justice  nouvel- 
lement construite. 

l8.°  Quatre  chapelles  existaient  sur  le 
rempart  et  dans  l'alignement  des'  parapets  , 

- 

avant  1790.  Elles  ont  été  rasées  k  cette 
époque. 

La  i.ef*  était  au  sommet  de  la  rampe  nord 
du  Barlet;  la  a.e  était  vis-à-vis  de  la  bran- 
che de  la  Scarpe  qui  passe  au  grand  Bail  j 
la  3/  i  la  fin  de  la  rampe  conduisant  de 
la  porte  d'Arras  k  celle  d'Esquerchin  ;  et 
la  4«c  vis-à-vis  le  flanc  droit  du  bastion  de 
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Chartres ,  et  un  peu  à  lest  de  la  rampe  qui 

conduit  aux  casernes. 

> 

CALVAIRES',  CROIX  ET  IMAGES 

Disséminés  dans  la  ville. 


II  a  été  fait  mention  des  colonnes  surmon- 
tées de  croix  aux  pages  etc. 

Des  calvaires  avaient  été  dey  es  près  des 
églises,  et  même  près  des  chapelles.  On 
remarquait  surtout  i.°  celui  de  St  Pierre, 
placé  contre  l'un  des  arcs-boutans  sud  de 
la  tour  de  cette  église  ;  x°  celui  établi  en 
1743  dans  une  rotonde  de  la  rue  de  Valen- 
cieunes,  et  sur  la  clôture  du  cimetière;  3.* 
celui  adosse  au  mur  d  entre  la  chapelle  de  Ste 
Catherine  et  la  maison  de  madame  Crespin, 
et  se  présentant  en  regard  à  l'entrée  du  Mar- 
ché aui  Poisons.  Des  indécences  avaient  été 
commises  en  cet  endroit  en  fj38. 

Un  calvaire  existait  vis  à- vis  le  fort  de 
Scarpe,  h  l'endroit  où  le  pavé  qui  conduit 

celte  forteresse  joint  la  route  de  Lille.  Il 
(ut  élevé  en  1757,  sous  la  direction  du  P. 
Duplessis,  jésuite,  missionnaire  réputé  en 
ce  temps.  La  ville  contribua  à  J'éieciiou  de 


Digitized  by  Google 


I>BS  HABITAIS  DE  »CWAt.     69 1 

ce  calvaire ,  et ,  dans  la  soirée  de  la  céré- 
monie ,  on  tira  un  feu  d'artifice  eu  cet 
endroit. 

Notre-Dame  des  Affliges  ,  St  Fiacre  et 
St  Léonard  étaient  les  pèlerinages  les  plus 
fréquentés  par  les  habitans  de  Douai  ;  le  i.** 
se  trouvait  à  l'extrémité  du  faubourg'  d'Es- 
querchin,  sur  l'ancienne  route  d'Arras  j  le 
Xe  avait  sa  chapelle  à  Plancques,  harucaa 
de  la  dépendance  de  Lanwin,  et  le  3.e  k 
Raches.  Notre-Dame  des  Aifligôg  était  spé- 
cialement visitée  aux  Pâques  et  a  la  Pentecô- 
te ,  et  St  Fiacre  a  la  fia  d'août ,  et  au  com- 
mencement de  septembre. 

CONFRERIES  DE  DÉVOTION 
Etablies  a  Douai. 


1.  Les  confréries  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  étaient  établies  chez  les  Carmes-Chaus- 
ses  et  Déchaussés  ;  elles  dataient  de  l'insti- 
tution de  ces  maisons  en  ville. 

2.  La  confrérie  de  Notre-Dame  du  Rosaire 
avait  été  érigée,  chei  les  PP.  Dominicains. 
Elle  comptait  déjà ,  dès  son  origine,  les 
personnages  les  plus  distingués  de  la  ville. 
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3.  Le  tiers-ordre  de  St  François  se  tenait 
dans  le  chapitre  des  Récollets- Wallons.  Oo 
y  admettait  les  personnes  des  deux  sèxes  t 
mariées  ou  célibataires. 

4«  La  confrérie  de  Notre.  Dame  Auxilia- 
trice  était  instituée  chez  les  Capucins  ,  et  les 
jeunes  filles  qui  ta  formaient  se  donnaieut 
beaucoup  de  peine  ,  lors  de  la  procession  que 


» 

année ,  dans  la  rue  d'Àrras. 

5.  Confréries  de  St  Roch. ,  Chaque  rue 
avait  la  sienne*  Ce  saint  avait  jadis  remplacé 
St  Eloi ,  qu'on  intercédait  pour  être  préservé 
de  la  peste. 

Outre  ces  confréries  de  voisinage ,  il  en 
existait  une  aux  Trinitaires.  Les  personnes 
en  place  qui  la  composaient,  assistaient,  un 
cierge  en  main  ,  à  la  procession  que  ces  Cha- 
noines Réguliers  faisaient  dans  la  ville ,  le 
16  août  de  chaque  année. 

6.  Confréries  des  Trépassés.  H  en  existai! 
dans  chacune  des  paroisses  de  la  ville,  à  la 
réserve  de  celle  de  St  Àmé.  La  confrérie  de 
la  paroisse  de  St  Nicolas  avait  cela  de  par- 
ticulier, qu  à  la  rentrée  de  la  procession  qui 
se  faisait  hors  de  l'église,  le  a  novembre, 
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ladite  église  était  illuminée  de  petites  chan* 
délies  bien  alignées  sur  son  pourtour. 

7.  Chaque  paroisse  avait  sa  confrérie  du 
St  Sacrcmeut.  Il  existait  cependant  une  grande 
et  une  petite  confrérie  à  St  Amé.  Les  mem- 
bres de  la  i.*'e  ne  figuraient  que  le  jour  et 
durant  l'octave  du  St  Sacrement  :  alors  ils 
portaient  le  dais,  faisaient  la  quête,  et 
avaient  des  flambeaux  chargés  de  papier 
bleu.  Les  membres  de  la  2.9  confrérie  faisaient 
le  service  habituel  de  toute  l'année,  et  leurs 
cierges  n'avaient  que  du  papier  fleuragé  ea 
or.  Les  personnes  les  plus  distinguées  de  la 
ville  par  leur  rang  ,  formaient  la  grande 
confrérie ,  et  d'honnêtes  bourgeois  compo- 
saient la  seconde. 

8.  Avec  les  PP.  de  la  société  de  Jésus 
sont  disparues  les  sodalités  affectées  à  chaque 
classe  d'enseignement,  et  surtout  celle  dite 
la  sodalité  des  Saints  ,  dans  laquelle  une  infi- 
nité de  personnes  des  deux  sèxes  de  la  ville 
s'était  enrôlée. 

g.  Confrérie  de  l'Immaculée  Conception» 
Elle  célébrait  ses  offices  aux  Récollets-Wal- 
lons ;  elle  était  composée  d'avocats  et  de  pro- 
cureurs. Le  prince  annuel  était  chargé  de 
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donner  chaque  année  un  repas  splendide  et 
frayeux,  a  ses  confrères  et  aux  Récollets. 

io«  Confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept- 
Douleurs  chez  les  mêmes  Récollets.  Elle  fut 
établie  le  ia  janvier  iSyi.  La  i.e,esolem- 
nité  eut  lieu  le  dimanche  après  les  Rais. 
On  y  lut  des  chants  royaux  et  des  ballades 
eu  l'honneur  de  la  Vierge.  Des  prix  et  des 
ùffiquets  d'argent  furent  décernés  aux  anfeuri 
des  meilleures  productions.  Long-temps  ayant 
1790 ,  cette  confrérie  avait  cessé  d'exister. 

'  11.  Confrérie  de  Ste  Dorothée.  Elle  fut 
formé  en  i663,  dans  l'ancienne  paroisse  de 
St  Jacques ,  par  des  fleuristes  et  par  des  ama- 
teurs. Elle ^Vë  divisa  en  deux  sections  en 
17 16;  Tune  se  fixa  à  St  Pierre,  puis  aux 
Récollets-WhUons ,  elle  cessa  d'exister  vers 
1757;  l'autre,  qui  sfest  maintenue  jusqu'au 
commencement  de  1793 ,  se  tenait ,  dès  1720  , 
aux  Rccollets-Anglais.  Elle  était  composée 
de  12  membres.  Le  6  février  1767,  elle 
célébra  1  'année  séculaire  de  sou  érection. 
.Voyez  page  5-jg. 

1 2.  Confrérie  des  Clercs-Parisiens.  Vojez 
pages  74 }  3xx  et  35a. 
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ENVIRONS  DE  LA  VILLE. 


i»  Mont  de  Douai.  U  est  situé  au-delà  de 
la  porte  d'Arras,  entre  la  chaussée  et  la 
redoute  n.°  m. 

2.  Maisou  du  Gibet.  Cest  la  première 
du  faubourg  de  Lille  du  côté  de  la  ville.  Par 
arrêt  du  conseil  d'Etat  du  i3  septembre  1673, 
il  fut  décidé  que  les  deux  maisons  dites^  le 
Gibet  faisaient  partie  du  village  d' Aubier, 
et  quelles  dépendaient,  pour  la  jurisdiction  , 
de  la  gouvernance  d'Arras.  Avant  1790,  cet 
endroit  jouissait  de  l'exemption  des  impôts  sur 
les  boissons  ;  aussi  était-il  constamment  rempli 
defraudeurs,  qui  venaient  s'y  approvisionner. 
La  justice  de  St  Amé  y  avait  ses  fourches 
patibulaires  ;  et  ce  fut  ce  qui  détermina  sa 
dénomination. 

3.  Château  de  la  Bray^elle.  Il  était  situé  à 
%  kilomètres  de  la  ville,  au-delà  du  Mont 
de  Douai.  Les  bourgeois  de  cette  ville  rabat- 
tirent en  1297.  Une  ferme  existait  encore  ea 
cet  endroit  eu  1795.  MM.  Honoré,  à  qui  elle 
appartenait,  la  firent  démolir  à  cette  époque* 

4.  C  WUeau  Placy,  ou  château  Plaiiaat.  U 
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est  placé  entre  la  ville  et  le  village  de  Lam- 
bics. 11  formait,  avant  1790,  une  guinguette 
très-agréable. 

5.  Chàleau  de  Wagnenville.  Il  est  situé  à 
un  kilomètre  nord-ouest  de  la  ville.  Lex." 
mai  17 10 ,  il  fut  attaqué  par  les  alliés.  M.  de 
Itochepierre  ,  capitaine  au  régiment  de  Pic- 
mont,  le  défendit  avec  valeur,  et  n'en  sortit 
qu'après  avoir  obtenu  une  capitulation  qui  se- 
rait semblable  a  celle  de  la  place* 


Vavés  abordant  à  ceux  de  la  ville  et 
à  celles  circoiwoisines. 


I.  Le  pavé  d'Auberchicourt  a  Marcliien- 
nes,  construit  vers  i  ,  s'embranche  avec 
celui  de  Douai  a  Bouchain. 

a.  Le  pavé  de  communication  de  la  routt 
d'Arras  à  celle  de  Cambrai,  par  Courchelettes, 
fut  fait  vers  177a. 

3.  Le  pavé  de  Douai  à  l'Ecluse,  qurs'era- 
b  anclje  à  2  kilomètres  de  la  ville  au-delà  du 
Baquet,  fut  construit  en  173*  et  2733.  La 
ville  contribua  a  sa  confection  pour  une 
somme  d'euviron  27,000  francs.  Le  projet 
jetait  de  le  continuer  jusqu'à  Bapautne. 

4.  Pwi 
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4.  Paye  de  Douai  k  Gceulain.  Oa  le 
trouve  k  1  kilomètres  2u  sud  du  précédent. 
Sa  confection  eit  de  1785* 

5.  Pavé  de  Douai  il  LaMaing.  Il  fut  cons- 
truit eu  1812 ,  et  aboutit  a  la  route  de  Lille , 
vis-k-vis  le  fort. 

■ 

Chemins  vicinaux  les  plus  fréquentés  aux 
abords  de  la  Place. 


1.  Chemin  de  Douai  a  Lambres.  On  le 
trouve  k  droite  en  sortant  de  la  barrière  de 
la  porte  de  Paris. 

2.  Chemin  des  Chasses-Marée.  11  est  placé 
k  3oo  pas  au-delà  du  précédent,  après  le 
pont  Bergère ,  traverse  l'extrémité  sud  de 
Lambres ,  et  se  dirige  vers  Férin. 

3.  Chemin  de  l'Ecorchoir,  ainsi  designé 
parce  qu'on  y  abattait  jadis  les  chevaux.  II 
conduit  de  la  porte  de  Paris  k  celle  de  Valeu- 
ciennes.  Aux  quatre  cinquièmes  de  son  éten- 
due, on  trouve  le  chemin  des  Postes ,  ainsi 
nommé ,  parce  qu'il  était  fréquenté  par  les 
couriers  ,  qui,  en  partant  de  l'hôpital-général, 
où  la  poste  se  trouvait  anciennement,  parve- 
naient pluf  promptement  à  la  route  de  Paris/ 
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nu -dessus  de  l'endroit  où  commence  le  pavé 

de  l'Ecluse. 

4-  Chemin  de  Lambres  a  Sin.  Il  traverse  la 
route  de  Paris,  au  milieu  du  faubourg  ,  et  va 
joindre  celle  de  Valenciennes  ,  à  l'extrémité  de 
ce  faubourg ,  où  il  communique  avec  le  payé 
qui  mène  à  Sin. 

5.  Chemin  des  Allemands.  Il  vient  de 
Lambres,  traverse  la  route  de  Paris  auRaquet, 
laisse  l'ancien  cimetière  au  sud ,  et  va,  après 
le  moulin  de  Dechy,  aborder  ce  village. 

6.  Chemin  de  l'Epiuette.  Il  sort  du  marais 
de  Sin,  va  vers  Cantin  ,  après- avoir  traverse 
la  route  de  Valenciennes. 

7.  Chemin,  ou  tue  du  Bos.  11  va  du 
pavé  de  Plancques  à  la  Motte-Julien,  qui 
6e  trouve  à  égale  distance  de  la  route  et  du 
Polygone.  Il  y  avait  anciennement  de  nom- 
breuses habitations  en  cet  endroit. 

8»  Chemin  de  St  Joseph.  11  va  du  che- 
min qui  communique  de  la  porte  d'Arras  à 
«elle  d'Esquerchin ,  au  chemin  de»  Vaches , 
et  se  dirige  vers  la  Brayelle. 

9.  Chemin  des  Vaches.  En  traversant  la 
chaussée  d'Arras,  il  va  vers  Cuincy,  en  lais- 
sant la  Brayelle  au  sud. 
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10.  Route  de  J^Ermite.  On  la  nommait 
ainsi  avaut  la  construction  du  payé  de  Lens 
au  chemin  qui  conduisait  i  Plancques. 

11.  Anciennes  routes  d'Arras  et  de  Lille. 
Pour  les  trouver ,  on  devait  suivre  le  che- 
min qui  conduit  à  Notre-Dame  des  Affli- 
gés. Peu  après  cet  endroit ,  ces  routes  se 
divisaient. 


Comparaison  des  anciens  Poids  et 
Mesures  avec  ceux  du  Système  Décimal . 


1.  L'hectolitre,  ou  cent  litres,  ou  cent  pintes 
du  nouveau  systrrne,  contient  trois  quar- 
reaux  de  plus  que  l'ancienne  mesure  au  blé. 
Cent  hectolitres  équivalent  k  118  rasières 
3  coupes  2  quarreaux  et  2/5  ;  et  cent  rasières 
sont  égales  a  84 hectolitres  20  litres. 

2.  Le  pot  ii  la  bière  de  Douai  est  égal  à  2 
litres  1/2  ;  et  5  litres  valent  1  pots  de  l'an- 
cienne mesure. 

3.  Le  pot  au  vin  et  a  l'eau  de  vie  est  égal 
k  a  litres  8/100  Six  pou  valent  11  litres  1/2 
environ. 

4»  Faisceau  ue  bois  à  bi  ûlcr.  Il  en  faut  24  > 
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plus  i/5  ,  pour  former  le  stère.  111  faisceaux 

font  5  stères. 

5.  L'aune  de  Douai  équivanl  à  <j  décimètres. 
7  mètres  font  io  aunes  de  Douai.  Cent  aunes 
font  70  mètres  ;  et  cent  mètres  font  i4?  aunes 
3/4  et  1/8. 

6.  L'aune  de  France  équivauuà  un  mètre 
1 9/ 1 00  environ.  Cinq  aunes  de  France  font 
à-peu  près  6  mètres.  Cent  aunes  font  118 
mètres  et  8  décimètres.  Cent  mètres  font  84 
aunes  t/8  environ. 

7.  La  livre  de  Douai,  poids  de  14  onces , 
Yaut  les  4fyioo  du  kilogramme.  Sept  livres 
de  Douai  font  3  kilogrammes.  Ceut  livres 
font  4 2  kilogrammes  82/100.  Ceut  kilogram- 
mes font  233  livres  1/2. 

8.  La  livre  de  16  onces,  poids  de  marc, 
équivaut  h  49/ro°  kilogramme.  Le  kilo- 
gramme fait  2  livres  4/'oo.  Cent  livres  font 
48  kilogrammes  g5/too.  Cent  kilogrammes 
font  204  livres  3/io. 

g.  Mesures  agraires  à  Douai.  La  ra- 
sière  d'Chtreveut,  territoire  compris  entre  la 
Scu*éo,  la  Scarpe  et  l'Escaut ,  contient  117 
verges  1/2  ,  chacune  de  10  pieds  carrés ,  le 
pied  de  1 1  pouces  de  Roi.  Cette  mesure  t$t 
égaie  a  45  ares  22  ccutiaiei.  La 
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Larasicre  cV Artois  ne  contient  que  ares 
89  centiares. 

Le  bonnier  d'Orchies  contient  un  hectare 
53  ares  75  centiares. 

Celui  de  Lille,  i  hect.  4^arcs  37  centiares. 

Celui  de  St-Amand,  1  hect.  21  ares  98  c. 

30.  Le  pied  de  Douai  se  divise  en  10  pou- 
ces, qui  forment  11  pouces  de  France.  Le 
pied  anglais  a  les  mêmes  proportions  que 
celui  de  Douai. 


Additions* 

1766.  5  mai.  Incendie  qui  réduisit  en 
cendres  la  maison  de  l'épicier  Cambrai,  située 
rue  des  Ferronniers. 

1768.  17  octobre.  Le  Roi  de  Dannc- 
marck,  Christian  VII,  venant  d'Angleterre, 
par  Lille,  avec  plusieurs  personnes  de  sa  cour, 
descendit  à  Douai ,  sur  l'Esplanade.  La  garni- 
son s'y  trouvait  en  bataille.  Ce  Monarque 
visita  l'arsenal  et  la  fonderie,  dîna  chez  M. 
le  i.er  président  de  Calonne  ,  et  partit  le 
même  jour  pour  Valencieunes ,  en  se  rendant 
à  Paris» 

Vers  1770,  un  méridien  fut  établi  sur  la 
place  d'Armés ,  à  l'arbre  dé  Cracovîe ,  maison 

R  rr 
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du  libraire  Delannoy ,  u.°  558,  par  les  soins 
des  amateurs  de  nouvelles,  qui  se  réunissaient 
en  cet  endroit  lous  les  jours  à  midi.  Ce  méri- 
dien, calculé  par  M.  OberJin ,  professeur  de 
mathématiques  de  l'école  d'artillerie  ,  a  été 
peint  par  M.  CuuIIet,  professeur  de  l'école 
municipale  du  dessin. 

27  octobre  1782.  Les  échevins  publièrent 
la  decisiou  du  ministre  de  la  guerre,  portant 
que  le  droit  d'accorder  des  privilèges  aux 
troupes  de  comédiens ,  appartient  aux  gouver- 
neurs des  provinces. 

Il  résulte  de  l'état  de  revue  passée  le  3i 
octobre  ij'ôG  ,  par  le  commissaire  des  guerres 
Maz  laitue,  que  Bonaparte y  16. c  lieutenant 
en  second  au  régiment  d'artillerie  de  la 
Fère,  était  absent  du  corps.  Il  résulte  de 
Tétât  de  la  revue  immédiatement  suivante, 
que  cet  officier  était  présent  a  son  poste.  Ainsi 
le  régiment  de  la  1ère  étant  arrive  à  Douai  le 
jg  octobre  178G.  et  en  étant  parti  le  ib octobre 
1787,  Bonaparte  a  pu  demeurer  en  ville  uq 
peu  moins  d'un  an. 

Du  i3  novembre  1790  au  ai  mai  1791  , 
parurent  à  Douai  cin^uanft-cinq  U'uuc 
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fcuîfle  ptib!"ine  intitulée  :  Courier  de  la 
Scarp'^o-i  l'Echo  du  département  du  Nord. 

1800  i4  jui! ie I.  Le  préfet  posa  la  pre- 
mière pierre  de  la  colonne  départementale,  sur 
la  place  de  St  Jacques- 
Vers  la  fin  de  1807  ,  et  en  exécution  de 
l'arrêté  du  préfet  en  date  du  10  décembre 
1806  ,  un  loin  fut  établi  à  l'hopitai  général , 
pour  y  déposer  les  enfans  abandonnés.. 

1812.  7  février.  Arrête  du  maire  qui  régu- 
larise les  service»  à  rendre  pailles  portefaix  et 
les  mesureurs,  lois  des  incendies. 

i8i5.  20  novembre.  Traité  de  paix  et 
conventions  y  annexées.  Huit  places  du  dépar- 
tement du  Nord  furent  occupées  par  le  cotp» 
d  armée  des  puissances  alliées  ;  et  nonobstant 
cette  occupation  partielle,  une  garnison  de 
mille  hommes  put  être  entretenue  par  le  Roi^ 
ît  Douai  et  au  fort  de  Scarpc. 

Marchés  publics.   Changemens  dans  les 
lieux  de  leur^  tenues. 

Bestiaux,  au  Barlet.    Arrêté  du  14  marc 
.  1B14. 

Bois  a  brûler ,  au  rivage  de  Si  Vaast.  Arrête 
du  16  septembre  i8o5. 

Fourrages,  au  Barlet.  Arrêté  des  12  novem- 
bre 1812  et  9  décembre  1817. 
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Lins ,  aux  Halles,  puis  au  Dauphin.  Arrêté 
du  a5  septembre  18 17. 

An  mois  d'août  181B,  on  annonça  la  sous- 
cription d'un  ouvrage  intitule  :  Annales  de 
la  Cour  Royale  de  Douais  ou  Recueil  des  . 
Arrêts.  Plusieurs  volumes  de  cet  ouvrage 
furent  livrés  aux  souscripteurs» 

1821.  10  janvier.  La  garde-nationale  cessa 
tout  service» 
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Abreuvoirs,  au  Barlet,  794.  ~  au  Canteleu,' 

585  —à  la  Prairie,  659. 
Académie  Facultés,  315  et  316.  —  Assistent 

aux  cérémonies  publiques ,  647. 
Action  Spectacle  aux  Jésuites,  J02. 
Accidens,  Electeur  tué,  606.  —  Grenadier 

tué,  çSç. 

Administration  du  Département,  165.  du 
District ,  169.  —  Municipale,  172. 

Adultères,  peines,  556. 

Aérostats.  —  Blanchard,  596.  —  Augustin  parti 
de  Douai,  445.  parti  de  Lille,  649.  — 
Aëiostats  chargés  de  feu.  Faut  permission 
pour  leur  départ ,  596. 

Age  avancé  des  habitant  de  Doua: ,  671J 
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Anchin.  Funérailles  de  l'abbé  Lentailleur  ,  576. 
Anes.  (Féie  des),  449.  Anes  pris  pour  des 
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'Anvers.  Otages,  623. 
'Arkres  de  la  Liberté.  Plantations  ,613. 
Archimandrite  ,  escroc ,  586. 
Argenteries  portées  à  la  monnaie ,  587.  —  du 

District,  disparues,  624.  —  rapportées  de 

Villers-au-Tertre,  618 
rArmes  à  déposer  par  les  habitans,  ;Ai.     A  ne 

les  porter  hors  de  France,  55 1. 
Armée  <P Angleterre.  Parc  ,  634.  -  Armé?  du 

Nord.  Généraux.  6lf  9'6i4,6r;,£ic',  617, 

621  Armée  Révolutionnaire,  6 \%,  619. 
r Armoiries  de  la  ville,   131.  -  Reprises,  6ji. 

* 

^r.w.urpris,  573. 

"Arsenal^  établi,  agrandi,  217,  218,  594, 
643.  —  Directeurs  et  Sous^Directeurs,  218, 
667. 

Art  de  guérir  Cours  par  M.  Laurens,  5S7.  -  par 
MM.  Taranget,  Foulon  et  Reytier,  632. 
—  Thèse  de  doctorat  de  M.  DeJannoy ,  sur 
ïa  maladie  qui  causa  sa  mort ,  64p.  -  Plaar- 
macopie  Douaisienne ,  j8  5 . 

f Artillerie  (  Corps  Royal  <f  )  9  a  16.  -  Ecole 

établie $  219.  •*  améliorée,  aao,  aii.-mam- 


Digitized  by  Googl 


DES    MATIÈRES:  707 

tenue,  614,  6^6.  —  Commandans ,  iii.  — 

Fonderie  ,  i%r  ,  668. 
'Assassinat  du  duc  de  Berri  connu  à  Douai  ,* 

666.  —  du  colonel  de  Wavrechin ,  657. 
Assemblée  bailliagère.  Choix  des  députés  aux 

états-généraux,  598. 

cantonnales ,  644,  649* 
■Erauscn électorales  du  Département,  ùoûf 

61 1 , 625 ,  626  ,  62.7  ,  663. 

électorales  de  l'Arrondissement , 

636,  645  >  654  >  6s9- 
■mmmm  nationale  des  députés ,  £03 . 

mi  11     -m  des  notables ,  597. 

MSHmma»  pour  le  choix  dis  électeurs,  606 ; 
6jj  ,  615 ,  618. 

p»iot«  pour  le  choix  des  notables  commu- 
naux et  nationaux ,  630. 

Assurance  contre  l'incendie ,  66$, 

Autorités.  Escorte  dans  les  cérémonies,  639; 

Bacheliers  delà  faculté  Je  Droit.  A  la  procession, 
43  1.  —  Invitation  aux  doctorats ,  496, 

Bailli  Mouvemens  à  son  sujet,  y  4.  —  O/fice 
acheté  par  la  ville,  1 17. 

Bailliage  de  St  Amé,  134. 
&w.  Magin ,  623  ,  641. 

Banibau.  Plantation ,  suppression,  $24,  ^2?; 
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Bannis.  514,  564,  567,  568,  570,  574,  57?; 

Baracans.  Leur  dimension ,  585. 

Barque  submergée ,  640. 

Bateaux.  Leur  réunion  à  Douai  en  1815  ,  654. 

Bâtiment  (  chûte  de  )  ,  670. 

Baudets  pris  et  tués  pour  des  malveillans,  61%: 

Berce  de  Gayant,  140. 

Béfroi,  125.  —  Sa  bannière,  621. 

Bibles  en  langue  vulgaire,  défendues  575. 

Bibliothèque  publique.  Etablissement,  319. 
Ordre  rétabli,  633.  —  Augmentée,  654. 

Biens  de  la  ville.  Donations,  çj8,  5^9.  — 
Réunion  des  recettes  de  la  ville,  572,  580.  — 
Prairies  du  gouverneur,  582.  —  Blanchis- 
série  du  Mariage  ,  5S7,  6çi.  —  Aliénation  t 
591.  —  Malversation  présumée,  y3}.  —  Mai- 
sons rue  du  Bloc,  644.    Aliénation  2  temps, 

*43  >  644 , 588,  591  >  J93-  -  La  ville  jouit 
de  ses  revenus,  6}o.  —  Reconstruction  , 
584.  —  Remise  des  titres  au  domaine ,  649. 

Billets  de  confiance.  Emission,  613. 

Blanc- Drapier.  Privilèges  ,  j8o. 

Blasphémateur  puni,  574. 

Bois  d'Hompesch  ,582. 

Bonaparte.  Officier  en  garnison  à  Douai , 
70a  —  Commandant  l'armée  d'Angleterre , 
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626.  —  Te  Dtum  parce  qu'il  échappa  à  une 
explosion  ,  629.  —  Fête  pour  sa  nomination 
au  consulat  à  vie,  631.  —  Il  est  salué  par 
des  députés  à  Lille,  633.  —  Prières  pour 
lui ,  634.  —  Fêtes  pour  sa  nomination  à 
l'empire,  635.  —  Traverse  la  ville,  635.  — 
Fêtes  pour  le  sacre,  635.  —  Anniversaire  , 
639.  —  Fêtes  pour  le  sacre,  comme  Roi 
d'Italie ,  636.  —  Anniversaire  da  sa  nais- 
sance ,  640.  —  Fête  pour  son  2.'  mariage , 
644.  —  Des  députés  le  saluent  à  Cambrai , 
644.  —  Fêtes  pour  la  naissance  du  Roi  de 
Rome ,  646.  —  Retour  de  l'île  d'Elbe  ,652. 
—  Passage  de  Joseph  Bonaparte ,  636.  —  de 
l'épouse  de  Louis  Bonaparte  ,  637, 

Bonnes  villes  de  Flandre.  Celle  de  Douai  est  de 
ce  nombre ,  561. 

Sonnet  de  la  Liberté  au  béfroi,  621; 

Bornes.  Déplacement  de  celles  qui  sont  dans 
les  rues ,  645. 

Bouche-de-fer ,  617. 

Bouchers  placés  à  la  boucherie,  642,  —  Espè- 
ces de  viandes  indiquées  par  des  banderoles, 
547.  —  Viandes  vendues  à  la  Prairie  par 
les  étrangers ,  583.  —Grandes  boucheries, 
reconstruction  ;  581,  —  Restaurât  ou ,  6oz. 
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Chapelle,  580.  -Petités  boucheries,  cons- 
truction, 575,  -  Servant  de  poids  public  9 
645. 

Bouts.  Enlèvement,  589. 
Boulangers.  Règlement  pour  l'exercice  de  cette 
profession,  652.  —  Pain  vendu  au  poids,  547. 

-  Friandises  par  eux  fabriquées,  548.-  Bou- 
langers étrangers,  652. 

Bouktycoulés  ou  battus.  Epreuve  ,-634. 
Bourgeois.  Formalités  pour  la  réception ,  571; 

-  Faits  d'armes  auxquels  ils  concoururent 
par  Survaleur.  Bouvines,  131.  Calais,  563, 
EcaiHon,  568.  Liège,  572.  Mons-«n- 
Pcvèie  et  Pom-à-Vendin ,  131.  R0ye,  569, 

-  Comédien  reçu  bourgeois,  5  J  y . 
B ourdir >  Ç53. 

Bourreau,  Salaires ,  sa  demeure,  ses  droits,  y  J7; 
Bourse  de  commerce  établie,  630.  -  Caution- 
nement de  ses  agens ,  662. 
Brabançons.  Sortiront  de  la  place,  612; 
Brelle  àSt-Domingue,  498. 
Bretons.  Arrivée  annoncés,  600: 
Cafouillage,  Ç49. 

Calendrier  réformé,   577.     Calendrier  grégo- 
rien repris,  637. 
Calvaires,  ^o.  -  du  çimetiire*  487.  du 
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fort  de  Scarpe ,  690.  —  de  la  rue  des  Fou- 
lons ,  23  ,  690.  —  du  Pont  à  l'Herbe ,  C90. 

_  —  de  St  Pierre ,  690.  —  de  la  rue  de  Valen- 
cjennes,  690. 

Camlrau  Le  chapitre  de  Notre-Dame  se  retire 
à  Douai,  ç6i. 

Camptmtns  sous  la  ville.  —  Philippe  de  Valois  , 
562.  -  Louis  XI,  573.  —  Louis  XIV, 

265.  —  Le  maréchal  de  Berwick  ,  266.  — 
Le  duc  de  Bourgogne ,  266.  —  Le  comte 
d'Estrées,  266.  —  Le  général  la  Bourdonnaie, 

266.  —  Campement  vis-à-vis  la  Clochette  , 
266.  -  Troupes  du  camp  df  Arleux  venues 
à  Douai,  617.  —  Passant  en  ville,  26). 

Canaux  voûtes  rue  des  Foulons ,  585. 
Candouillt  à  St  Amé ,  10. 
Canonisations  ou  béatifications ,  497. 
Canons  sur  la  Place.  Punition  de  celui  qui  en 

voulut  faire  usage,  6jç. 
Cantines  militaires  supprimées  ,  éo6. 
Carra  à  Douai,  614. 

Casernes  actuelles ,  240.  —  d'Esquerchin ,  244; 
-  de  Marchiennes,  242.  —  du  Paillon- 
Neuf,  243.  —  du  Point  du  Jour,  246.  — 
deSt  Sulpice ,  241. 

Casernes  anciennes.  »  Du  Bàrlet,  245.  —  de 
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la  Prairie,  147.  •-  du  Séminaire  la  Motte, 
*47- 

Cercle  contùtutionntl ,  627.' 
'  Cérémonies  funèbres.  Passage  du  corps  de  Phi- 
lippe 1.",  duc  de  Bourgogne,  396.  ^-  de 
Philippe-le-Bon,  397-  "  d'Isabelle  de  Por- 
tugal ,  397-  -  Funérailles  du  comte  Philippe 
le  Beau,  397.  -  de  l'Empereur'  M  aximilien , 
397.  -  de  l'épouse  de  Charles-Quint ,  397. 

de  l'épouse  du  Roi  Philippe  II,  39S.  - 
de  Charles- Quint ,  398.  -- du  Roi  Philippe 
11,  398.  -  du  R6:  Philippe  IV,  398. 
«Je  Louis  XIV ,  398.  -  du  Dauphin ,  de 
la  Reine ,  de  Loui»XV ,  3Ç8.  -  de  Louis 
XVI ,  de  Louis  XVII ,  de  la  Reine  ,  de 
Madame  Eliiabeth  ,  du  duc  d'Enghien ,  399. 
-  du  duc  de  Berri ,  399.  --  du  Roi  Jacques , 
590.  -  Funérailles  de  l'abbé  d'Anchin ,  576; 
de  M.  de  Pollinchove,  95.    de  M.d*Aubers 
07.     de  M.  de  Calonne ,  98. 
Cérémonies  publiques.  Escorte ,  639.    Les  chefs 
de  l'académie  et  du  collège  royal  y  inter- 

1 

viennent,  647. 
Cérémonies  pour  les  braves  morts  au  champ 
d'honneur,  639.  -  A  Nancî,  6o7.~Génèra\ 
.     Hoche,  6*6.  «  Joubert,  6»8.  ~  UP«Uctier , 


T. 


Digitized  by  Google 


DES    MATIERES,  713 

616.-  Marchand,  6a8.  -  Mêliez,  maire,  635. 

—  Mirabeau,  610.  —  Plénipotentiaires  de 
Rastadt,  628.  —  Simoneau ,  613. 

Chants  royaux ,  321  ,  576. 

Chapelles  en  ville.  -  Du  Dieu  de  Pitié,  638.  — 
de  l'Hôpital  général,  359.  -  de  l'Hôpital 
du  petit  St  Jacques ,  328 , 687.  —  de  l'Hôtel* 
de-Ville,  68 ç,  689.-  de  la  Maison  de  Justice, 
689.  —  de  Notre-Dame  Auxiliatrice,  685. 

—  Notre-Dame  de  Beaulieu  ,  686.  —  Notre- 
Dame  de  Lorette ,  686 ,344  -  Notre-Dame 
de  Miracles,  18,  687.  —  Notre-D&me qui 
pleure,  686. -Notre-Dame  des  Wetz,686§' 
€65.  —  au  Palais,  689.  —  de  St  Eloi ,  687 , 
337.  —  St  Jean,  60 1.  —  St  Nicaise,  688, 
5  J9.  -  du  St- Sacrement,  687*  —  de  St 
Samson,  479,  688.  -  de  Ste  Catherine^ 
638,  637.  de  Ste  Marie- Magdelaine, 
685.  —  de  Ste  Marguerite,  68S.  —  du 
Temple,  345,  478,  688,  Chapelles  du 
Rempart ,  689. 

Charbon  de  [bois  versé  en  ville,  590.  —  au 

dehors,  663. 
Charbon  trouvé  à  Aniche,  59}.* 
Chars  de  triomphe  ,  387  , 430  et  suivantes. 
Chasse.  Canton  réservé ,  584» 
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Château  de  Douai  Habité  pour  la  dernière  fois 
par  de  grands  personnages,  573.  Destina- 
tion ultérieure  ,  io3 ,  222. 

Châteaux  des  environs.  —  De  la  Brayelle  ,  695. 

—  Placy,  695.  —  de  Wagnon  ville,  696. 
Châtelain.  Il  avait  la  garde  des  prisons,  481* 

—  Office  acheté  par  la  ville ,  572. 
Chaussées  extérieures,  696. 
Cheminée- Hénault ,  642. 

Chemins  piès  la  ville,  697.  -  Des  Allemans  ; 
698.  -  du  Bos,  698. -des  Chasses- Marée, 
697.  -  de  TEcorchoir ,  697.  —  de  TEpi- 
nette,  698.  «  de  l'Ermite,  699.  —  de 
Lambres  à  Sin,  658.  —  des  Pestes,  697.  . 
de  St  Joseph,  698.  —  des  Vaches,  69S. 

Cheval  de  bois  >  y  55. 

Chevaux.  Réquisitions ,  264.  —  Encourage- 
ment pour  leur  éducation ,  666. 
Chimie  médicale.  Cours  par  M.  Tarangct ,  597. 
Choque  de  Noël,  550. 
Chrétien  (Saint)  ,  26. 
Cimaiirts,  485.  -»  du  Purgatoire,  20,  486. 

—  du  Raquet,  ai,  486.  -  du  Paradis, 
486.  —  Cimetière  Militaire  sert  pour  les 
habitans,  655. 

Clalns  et  Repeux.  Instruction,  567.  Vente 
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de  l'hôtel  des  Gains  au-delà  de  l'eau, 
Clercs  Parisiens ,  321. 

CLchcrs.  Les  croix  en  sontôtées,  622  —  Des 
Jésuites,  502,  de  Notre-Dame,  25  — 
de  St  Albin,  27.  -  de  St  Ame,  10,  n. 

—  de  St  Jacques,  20  —  de  St  N. colas,  23. 

—  de  St  Pierre,  18,  31.  -  de  la  Ville  ou 
Béfroi,  125,  12S  ,  621. 

Cloches,  Contributions  ;^ar  suite  d?  sriges,  63 r; 

—  Descente,  19,  682.  —  de  Notre-Dame, 
33.  —  deSt  Amé,  10,  63i  ,  une  donnée 
à  l'église  do  Quesnoy,  682.  -  de  St  Jac- 
ques v  ancien  ) ,  une  donnée  à  l'église  de 
Landrecies  ,  682.  —  de  St  Jatqu$*  (  nou-# 
veau),  662.  —  de  StR.olas,  23.  —de 
St  Pierre,  681 ,  632.  -  de  la  Ville,  125, 
128,  681. 

Cocarde  tricolore.  Prise,  600.  —  Reprise ,  653. 
Coligru  tente  de  surprendre  la  ville , 
Collèges^  288.  -  d'Anchin,  289.  —  des  Anglais, 
292,  586,  311.  -  des  Ecossais ,  293,484, 
3  n. -de  Marchiennes,  242,  243,294, 
586,  —  du  Roi,  289.  -  de  St  Vaast,  2pi , 
586,  638,  -  Collège  Royal.  Sa  Campagne  t 
314, Proviseurs,  31 J. 
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Collégiales.  St  Àmé,  5  ,  578.  Concordat  arec 
la  ville,  572,  578.  —  St  Pierre,  16. 

Colonne  départementale ,  705, 

Combat  en  champ  clos ,  564. 

Comédiens.  Quelle  autorité  leur  donne  le  pri- 
vilège pour  le  théâtre  de  Douai  ,  640,  70a. 

Comédien  reçu  bourgeois ,  fÇÇ. 

Comité  de  la  garde-nationale ,  6oo* 

Comi/tf  J«  surveillance  ,617. 

Commerce.  Sa  splendeur ,  ses  privilèges,  574; 
559 --Sa gêne,  569,  579- 

Commissaires  municipaux  f  609  ,  X74. 

Commissaires  pristurs.  Cr  éarion,cautionnemenf, 
658. 

Commission  charitable  des  prisons,  657 ,  66f. 

Commission  militaire  établie,  621. 

Compagnies  <t assurances  contre  Tincendie,  66f; 

Compagnies  bourgeoises  de  plaisance,  513. 

Compagnies  bourgeoises  Je  serment,  507,  431* 

Comtes  de  Flandre ,  376. 

Confréries  de  dévotion  etc.  -  des  Clercs-Pari- 
siens, 74,  321  ,  352  ,  694*  -  dc  Imma- 
culée Conception,  693.  —  de  Notre-Dame 
Àuxiliatrice  ,  691.  —  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  691.  —  de  Notre-Dame  du 
Rosaire,  691  ~  de  Notre-Dame  de*  Sept- 

Douleurs  , 


Digitized  by 


DSS    MATIÈRES:  717 

Douleurs ,  576,  674.  -  de  St  Roch ,  691J 

—  du  St  Sacrement,  693.  —  de  Ste  Doro- 
thée ,  579  ,  694.  —  Sodalité ,  693,  — 
Tiers-ordre  de  St  François,  691.  —  des 
Trépassés ,  692. 

Conférences  pour  les  intérêts  des  Souverains l 
569, 

Connitablies  ,  182. 

Conscription.  Détail  des  diverses  levées ,  îtf* 
Conseil  de  Flandre  à  Gand ,  80. 
Conseille  grand}*  Malines,  8û« 
Conseil  supérieur  d'Arras ,  89. 
Conseil  supérieur  de  Douai ,  89. 
Conseil  souverain  de  -Tournai ,  80; 
Conseillers  de  préfecture  installés,  619I 
Constitutions.  Celle  de  1791  achevée,  612I 

—  Réception  de  celle  de  1793.  Procès- 
verbaux  de  son  acception  envoyés  le  m 
août  à  Paris,  616.  —  de  Tan  8^  629. 
Articles  additionnels  en  1815  ,  654. 

Constructions  aux  abords  de  la  ville  66t. 
Constructions  (  régularité ,  embellissement  des)  , 

Contributions  ( Percepteurs  des)  t  6^\à 
Coqueluche  ,  457; 

Corbillard  commua ,  627, 
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Corps-de-garde  de  la  Prairie  9  démoli ,  6£t_* 
Cour  a* appel ,  143. 
Cour  de  justice  criminelle,  146. 
Cour  de  justice  criminelle  spéciale ,  147. 
Cour  impériale  ,  148. 
Cour  martiale ,  614, 
C<wzr prévôtale  du  Département ,  1 56. 
Coar  roya/r  ,  148  ,  152 ,  669, 
Cour  spéciale  ordinaire ,  154. 
Cour  spéciale  extraordinaire  ,  154. 
Courier  de  Lyon ,  61;. 
Courier  de  la  Scarpe  ,  702. 
Couvens.  Défenses  d'en  établir  sans  permis- 
sion, tj. 

Couvens  d'hommes ,  34.  Nombre  des  individus  ; 
en  7744  ,  586.  —  Sortie  des  religieux,  611. 

Çouvens  d'hommes.  —  Augustins ,  51,  —  Béné- 
dictins-Anglais, 46^  311,  406 ,  483  ,  484  f 
&4ï9  664»  —  Brigittins,  j8.  -  Capucins, 

AU  403  ,  404,  40?,  493  >  648.  -  Car- 
mes-Chaussés,  48,  497.  —  Carmes-Décfa us- 

sés  ,  50.  -  Chute  de  l'église ,  641.  -  Char- 
treux ,  j6_,  217,  590.  —  Dominicains ,  15 
401»  403, 497, 498,  —  Frères  de  la  Doctrine 
Chrétienne ,  664.  ~  Jésuites ,  41 ,497,  S  92. 
r  Jésuites- Ecossais,  47,  293.  ^  Chevaliers 
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de  Malte,  345  ,  480,  —  Minimes,  ça , 498; 
Oratoriens,  22,  54.  —  Récollets- Anglais,' 
34  5  53  9  311  $  59°-  Récollets-Wallons, 
39»  497-  -  Templiers,  345,  478.— 
Trinitaires,  38,  578. 
Couvtns  de  filles,  58.  Nombre  des  jndividus 
en  1744,  586.  —  Sortie  des  pensionnaires, 
61  ,  etc.  —  Sortie  des  religieuses,  6t  ,  etc. 

-  Abbaye  de  Paix,  62.  —  Abbaye  des 
Prés,  59,  404,  680.  —  Abbaye  de  Sint 
Ci ,  247,  406,  550,  686.  -  Annonciades, 
66 ,  484.  -  Brigittines  ,  70.  -  Carmélites  , 
69 ,  217.  -  Capucines ,  71  ,  67  ,  548  ,  484. 

-  Clairisses,  67,  550  -  Religieuses  de  U 
Congrégation  de  Notre-Dame ,  72  ,  252,  — 
Soeurs  de.  Charité,  74,  351,  352,  363-î 
Sœurs  de  l'Hôtel-Dieu ,  68,  252,  362, 
550.  -  Filles  de  la  Providence,  73  ,  484; 

Religieuses  de  St  Julien,  65.  -  Religieuses 
de  St  Thomas  ,  63  ,  550.  —  Filles  de  Ste 
Agnès,  64,  641.  —  Religieuses  de  Ste 
Catherine  de  Sienne,  68,  402,  484,  603^ 
Cr leurs  de  nuit,  554. 

Curatturs  ou  tuteurs  à  établir  ,  584,  5S6; 
Curés  dégrades ,  573. 
Danger  dt  la  patrie  publié  ,  614; 
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Danseur  c^l  on  n'imita  point,  555. 
Débauche.    Peine  contre  les  chefs  de  cet 

maisons,  556. 
Dechy.  Croix  de  pierre ,  577. 
Dcforest,  Edouard.  Ses  libéralités,  659,  66^; 

669. 

Dénonciations.  Bouche-de-fer  pour  les  recevoir, 
617. 

Département.  Division  à  laquelle  il  appartient  ; 
630.  —  Son  chef-lieu,  167,  168,  603.  — 
Son  administration,  165  ,  166,  167. -Va 
à  Lille  et  en  revient ,  609 , 166.  -  Se  dispose 
à  siéger  !  Aire,  166. 

Descente  en  Angleterre  ,  emprunt ,  617. 

Déserteurs.  Passage  du  bagne,  593. 

Déserteur  sauvé  par  les  écoliers,  187. 

Dèunus  à  Vilvoorde.  Passage,  650, 

Détenus.  Visite  de  leurs  papiers,  611. 

Dévouement ,  bravoure ,  608 ,  63a ,  66 1 ,  683 . 
.    Dettes  de  la  ville.  Moyens  de  les  éteindre , 
569,  570,  589,  59°»ttl- 

D'Hompeschy  bois ,  581. 
Discussions  thcologrques  ,491, 

Disette,  452  ,  4>5- 

Dix-neuf  fructidor.  Loi  publiée ,  616. 

Domaines  nationaux  soumissionnés  par  li 

ville,  6oj. 
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Dons  faits  à  la  ville,  558/  559. 

Dcuau  Origine;  Ses  Souverains,  1,  131: 

Faits  honorables  de  guerre  de  ses  habitans , 

ïyy.    Ducs  et  duchesses,  IX. 
Drapeau  blanc  arboré  de  nouveau ,  193 ,  194; 

650. 

Drapeaux  tricolores  arborés  les  décadis,  618J 
Drapeaux  des  troupes , bénis  ,151. 
Drapeaux  de  ta  garde-nationale ,  601  ,  602  J 
614. 

Dupont  (Philippe).  Au  jeu  déballe,  445: 
Durand  dElecourt.  Sa  belle  conduite  dans 
l'administration ,  65 f. 

JEtf i/- A-vie.  Commerce ,  J92. 

Ecailton.  Les  Douaisiens  concourent  à  la  prise 
rfu  château,  56?. 

Ecart  (droit  £  ),  585: 

Ecclésiastiques  punis ,  573; 

Echevins.  Lots  sur  leur  constitution,  leurs 
attributions,  1 1 1 .  -  Leurs  chefs  depuis  1 667  y 
118.  —  Leur  décoration,  112.  -  Concour- 
raient à  l'acquittement  des  dettes  de  la  ville», 
590.  —  Concordat  des  échevins  avec  le  cha- 
pitre de  St  Amé,  57a,  578.  -  Victimes 
de  révolte ,  560,  *»  Erreur  de  leur  sentence  j 
565. 
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Ecfiopes  éloignées  de  ta  place  d'Armes,  éiS. 

Scott  Jt artillerie ,  219.  Voyez  Artillerie. 

Ecoles  centrales ,  313. 

Ecole  de  chimie  pour  le  sucre,  645. 

Ecoles  Je  mineurs ,  240. 

iTco/e  d9équitation  ,  191; 

Ecoles  chrétiennes t  318,  659,  663; 

JEc o/e  </«  jEtfa  Partisans ,  664. 

Ecoles  municipales  gratuites 9  317,  —  Envoi 

de  statues ,  etc. ,  660. 
Ecoles  primaires,  318. 
Ecoles  secondaires  3  31& 
J?co/«  </*r  indigens,  63^ 
Eglises.  Leur  clôture,  28,  $11; 
Eléphant,  649^ 

embellissement  par  des  constructions,  jffj,  yS^. 

Emprunt  forcé,  656. 

Entrées,  arrivées  ou  passage  de  Souverains  du 
pays,  380.  —  Comtes  de  Flandre,  380.  — 
Rois  de  France,  40t.  —  Louis  XIV,  la 
Reine,  tes  Princes  de  la  Famille  Royale  j$6. 

—  Louis  XV,  39a.  —  Le  comte  d'Artois 
(  Monsieur  ) ,  3  92.  —  le  Duc  de  Bern,  393* 

—  le  prince  de  Condé,  591.  —  le  duc  d'Op- 
îéans  ,  393.  —  le  duc  d'Angoulême,  664.  — 
de  Priâtes  étrangers,  70r,  i6&,  vjo>  410, 
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63  1,  656.  —  Gouverneurs  généraux  du  pays, 
108,  407,  408,  410,  411,  —  Lieutenans- 
généraux  commandans  dans  la  province, 

4",  4"  t  413»  6o3>  631,  650, 
653 ,  654,  656,  658.  -  Généraux  d'Ar- 
mées. —  611,  Rochambeau.  —614,  Du- 
mouriez  et  Dillon.     615  ,  la  Bourdonnaie. 

616,  Custines.  —  617,  Guillemain  —  621; 
Pichegru.  —  Maréchaux  de  France ,  408  , 
409,410,  411,  412,  641  ,  651  ,  655. 
Commandans  supérieurs  avec  corps  d'armées, 
264,  265,  411.  -  Commandans  ,  officiers 
supérieurs ,  de  407  à  413  ,  6  50,  651 ,  6^4. 

—  Sénateurs ,  Conseillers  d'état  ,  Délégués  , 
631,  632,  633,  654.  —  Ambassadeurs 
tnvoyés, 412.  —  Ministres  , 408,  412,612. 

—  Intendans,  116,409,  411.  —  Evêques 
d'Arras,  400,  401,  40a  ,403  .404,  40Ç, 

—  M.  de  Conzié,  406.  -  Archevêques  et 
Evêques  de  Cambrai ,  400,  4&i ,  402 ,  405. 

—  M.  Primat,  55 ,  61a  —  M.  Belmas,  406. 

—  Prélats,  400,  401 ,  402,  403 ,  404.  — 
Chefs  d'Ordres  religieux ,  401,  403,  404» 

—  Membres  de  Congrégations  de  St  Sauveur 
en  Syrie.  406*  —  Personnages  distingués* 
M9,4<>9 ,4*0,  41 1 , 412 , 596 ,  61 5 , 629; 
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Députés  des  états- généraux  des  Pays-bas  ; 
410,  411.  —  Représentai»  du  peuple,  167  r 
256,611,615,616,  617,  618,620,  612.  - 
Pi  inces  et  généraux  étrangers, 701 ,  370,  65  6. 
Epidémie ,  456, 

Epitapkes.  MM.  de  Polinchove  3  34 ,  §6.  -  M. 
de  Poniereûil ,  41. 

Escortes  aux  autoritésdansles  cérémonies,  639. 
Escroctes,  181. 

Espagnols  désarmés,  171.  —  Prisonniers  de 

guerre,  271. 
£/jr  c/vi/.  1^  publication  de  promesses  de 

mariage ,  615. 
Etats- généraux  de  la  France ,  y  98. 
Etats-généraux  dis  Pays- bas  ^  députes  des} 

410. 

Et  eu  ils  truies,  66  J# 

Excommunication  fulminée ,  561» 

Expert s'-voy  ers  supprimés,  641. 

Etat- major  de  la  Place.  En  1790,  207.  —  Gou- 
verneurs ,  19^  409.  —  Lieutenant  de  Roi,' 
Commandans,  200  ,  408  , 191»  —  Majors, 
205.  —  Commandans  depuis  1790  ,  ooS* 
—  Commandans  depuis  1815,  215. 

Fabriques  établies.  Gjçés  ang!aîs>  594,  667; 
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éyi.  Baracans,  246.  -  Hautelisse,  584: 
~  Sayeteric ,  mol  ton ,  594.  -  Filatures  de 
Coton ,  encouragcmcns  ,  640.  -  du  collège 
des  Anglais  ,  636.  «  du  collège  de  St 
Vaastti9i,  661. -Fabrique  de  tulle,  robe 
deladuchesse  d'Angoulême,  662. 

Faux  monnoycurs  punis ,  575. 

Fédération  dt  gardes-nationales  à  Lille,  605,  — 
à  Paris ,  607. 

Fete  du  Roi  (St  Louis)  ,651 . 

Fêtes  anciennes.  —  des  Anes,  499.  à  Arras; 
prix  de  prononciation  aux  Douai  siens  ,570* 

Fête  du  Bosquet ,  564. 

Fête  Communale  9  439,  444* 

Fitts  dans  la  Révolution.  Du  1 1  janvier  ,  620: 

-  du  14  juillet  ,  611  9  614.  —  du  9  ther- 
midor, 614.  —  du  10  août,  617.  —  du 
18  fructidor,  628.  —  des  sans-culotides, 
623.—  de  la  fondation  de  la  république,  62  J. 

—  de  l'agriculture,  625.-  des  époux,  625.—  à 
VEtre  suprême,  622.— du  genre  humain,  622. 

-  de  la  jeunesse,  625.  -  du  malheur,  623. 

—  de  la  souveraineté  du  peuple ,  627.  —  de 
la  vieillesse ,  625.  —  de  la  victoire  et  de  la 
reconnaissance,  625. 

Feu  pour  le  dévouement  de  Barra  et  de  Viala  * 
623. 
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Fêtes  et  réjouissances  pour  des  victoires,  con- 
quêtes, etc,  615.  —  Assemblée  électorale 
terminée ,  606.  Constitution  achevée  , 
612.  —  Prise  de  Toulon  ,  620.  —  Char  le- 
roi ,  Landredes  ,  Valenciennes  ,  622.  — 
Territ  oire  français  évacué  623.  Poar 
la  paix,  631.  —  Prise  de  Mantoue ,  626. 
Victoire  par  la  grande  armée ,  637.  -  Ba- 
taille d'Austerlitz ,  637,  Son  anniversaire; 
639.  —  Victoires  sur  les  Prussiens,  639. 

—  Entrée  à  Madrid ,  etc,  641.  —  Bataille 
d'Eckmuhl,  642.  —  de  Luucn,  649.  ~ 
Wurtchen,  649.  —  Dresde,  650. 

Feus  bruyantes,  604. 

F  eus  funèbres.  Voyez  page  712; 

Feuilles  publiques.  Courier  de  la  Scarpe,  702 

Feuille  de  Douai ,  630. 
Feux  de  St  Pierre  et  de  Si  Jean  >  défendus ,  5Ç2.' 
Finances  de  la  ville.  Administration  ,  compta- 

bilité,  583. 

Flandre.  Princes  qui  possédèrent  cette  provint* , 
376.  —  Maisons  auxquelles  ils  appartinrent* 
Autriche ,  2.  -  Bourgogne,  x.  -  Espagne ,  a* 

—  France,  i,  3, 

Fleurs.  Buffet  de  Ste  Dorothée,  579,  641; 
Foires ,  523  ,654. 
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Fonderie  <f  Artillerie ,  212 , 668: 

Forçats ,  passage ,  637. 

Forçats  étrangers ,  651. 

Forestiers  de  Flandre ,  1, 

.For*  A  Sc*r/?e.  612,  Fête,  —  18  j ,  186,  Siège.-  - 
a  3 8,  Etablissement.  —  f  79  ,  Province  de 
sa  situation.  —  Otages  d'Anvers ,  623 .  -  Mal- 
veillans,  614. 

Fortifications ,  23  r. 

Fosses  <T aisances  à  contruire  dans  les  maisons 

qui  en  manquent,  648. 
Foudre,  ses  effets,  451  ,  66i. 
Foulons ,  571. 

/Worc  (Afr),  [propagateur  de  la  vaccine  P 

665.  Ses  cours  ,  632. 
Fourberie  de  Douai,  492. 
Fournitures  pour  le  casernement ,  248. 
Fours  de  munition ,  jçj. 
Franchises  de  maisons  canoniales,  $78» 
Francs-Maçons,  488,  297,  480. 
Friandises ,  548. 
jFtf  jf/j  (  épreuve  de  )  ,  412. 
Gageure  à  propos  de  bottes ,  ^4. 
Garde  bourgeoise ,  190,  igi. 
Gardes-ckampctres.  Inspecteurs,  63  f. 
Garde-nationals.  Formation  ,  comité,  600,  - 
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d'officiers  supérieurs,  656.  -  Assassinat  de 
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service,  704, 
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d'Artillerie  formé ,  220.  -  Régiment  d*Ar. 
tillcrie  Belge,  formé,  610.  —  Un  régiment 
de Chajscurf  quitte U Tille,  60 S .  -Garnison 

changée, 
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changée  ,610.  —  Querelles  entre  divers  régi- 
ment, 6«f  ,  611 ,  616  «  614.  —  Sermens, 
601 ,  604,  611  »  615  ,  63;.  -  Garnison 

en  1815,  154^  7°3* 
Gautier  dtAgoty  fils.  Prix  par  lui  remporté,  641 1 

Gayant,  tf7t  4*7  >  440. 
Ge/ee,  447* 

Gendarmerie-nationale-  de  1791,  127. 

Gendarmerie  Royale  ,  iço,  3 II. 

G£ue  (  Corps-Royal  du)  ,  23 1 ,  049.  —  Ecoltf 

des  Mineurs,  140» 
Gi^er ,  (  maison  du  )  ,  695: 
Glacières ,  Ç4§ ,  648. 
Gouvernance ,  10t.  -  Gouverneurs,  lûiL 
Lieutenans-généraux,  1 09.  --  Composition  en 
1790,  ne* 
Gouvernement  (hôtel  du  ),  19 S. 
Gouverneur.  M.  de  Pomereiiil,  ic6. 
Grains.  Emeutes  à  leur  sujet ,  575  ,      ,  600  ; 

607  ,  601.  -  Grenier  trop  chargé,  669. 
Grêles ,  450 , 186,  3^3. 
Guerres.  Ses  ravages  vers  Douai ,  577 ,  $79} 
Guetteurs ,  129. 
Gardes* Pompier s ,  643: 
Guinguettes,  619  ,  641 ,  641. 

Zfa//«  brûlées  9  11%.  —  Cpnstruction  dansleutt 
enceinte ,  5  84 ,  5  94,  y  v  v, 
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Dechy,  577.  —  Curé  de  St  Pierre,  573, 
Briseurs  d'images,         -  Stading,  5j8. — 
Turlnpins,  568.  —  Vaudois,  57a. 
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Histoire  de  Douai  proposée,  Ç93. 
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356.  -  Petit  St  Jacques,  328,  344,  356. 

—  Fondations  spéciales  aux  hommes  — 
Cantin,  330,  356.  -  Cuvelier,  331,  356. 

Fondations  pour  des  femmes,  filles  ou 
veuves.  —  Blary,  333,  356.  —  Cinq-plaie*, 
334,356.  -  Dablaingt,  333,356.--  Douai 
vieulx,  332,  356.-Fres*aing,  336,  337, 
356. -Fretin,  33î,  356.-  Gavrei,  337, 
354.  —  Harnes,  337,  356.  —  Laubcgeoîs, 
333,  352.  -  Lemicquet,  334,  356.  - 
Pilatte,  332,  354.  -  Rosaire,  335,  356. 

-  St  Nicolas,  333 f  354.  —  Ste  Anne, 
3)6,  356.  -  Taisne,  335,  356.  -  Sint 
338.  —  Wagon,  338  ,  352.  -  des  Wetx 
ou  du  Béguinage,  331-,  352 , 356.  —  Fon- 
dations pour  les  orphelins  de  la  tour  des 

Creux,  338,  357,  -  de  Salé,  340,  557- 
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Fondations  pour  les  orphelines.  —  Bon- 
nenuict,  341,  357.  —  St  Nicolas,  340, 

357.  -  Ste  Famille,  341,  357.  Sept- 
Douleurs,  341  ,  357.  —  Fondation  pour 
cnfans  trouvés,  343,  357.  -  Fondations 
pour  les  pèlerins.  —  Notre-Dame  de  Lorette; 
344.  -«  Petit  St  Jacques,  328,  344.  —  St 
Samson,  345,  479.  -  Léproseries,  Malade- 
ries,  346.  —  Femmes  gisantes,  349.  — 
HÔtel-Dieu,  68,  348.  -  St  Julien,  6y  , 
348.      St  Thomas,  63  ,  347.  -  Secours 
à  domicile,  Bourse  commune,  350,  357, 
360.  -  Administration  pour  prévenir  la 
mendicité,  3^0.  —  Sœurs  de  Charité,  74  , 
351.,  351.  —  Fondations  particulières.  —  De 
Carnîn,  353,  357.  —  de  TEnfan t- Jésus  , 
353.  •*  de  Pomerèiiil,  en  faveur  des  porte- 
faix, 353.  —  Hôpital-général  établi,  355; 
-  Loi  de  1794,  363.     Son  rapport,  364: 
—Administrations  successives,  367.—  Au- 
torisations pour  recevoir,  vendre,  échanger, 

358,  3Ï9  ,  373*  —  Fixation  du  prix  des 
redevances  en  nature  dûes  aux  Hospices,  643; 

Hôpital  militaire,  2ji ,  643,  651,  362,  72; 

393,  6jo. 
Hôtel  éu  Gouvernement,  198* 


732  TABLE 

H&lel  de  la  Sous- Préfecture ,  170.* 

H6tcl-de- Ville  ,  12^  ;8i. 

Imprimerie  à  Douai.  Ses  premiers  ouvrages,* 
475-  "  Presse  en  action  sur  un  char  de 
triomphe ,  631. 

Incendies.  Rue  d'Esquerchin ,  571.  —  des  Pri- 
sons ,  482.  —  Dominicains ,  56,  —  Car  me  s- 
Chaussés,  49.  —  Carserne  du  Barkt,  145, 
•»  de  Cambrai ,  épicier ,  701,  —  Abbaye 
des  Prés,  ûi*  -  Moulin  des  Tanneurs,  638, 

—  Ansman ,  667,  —  Secours  à  porter  aux 
incendies,  643,  —  Incendies  multipliés  dans 
les  campagnes  ,  668.  —  Compagnies  dasstv 
rances  contre  Pincendie,  665  ,  667. 

Indemnités  aux  cultivateurs  pour  les  effets  de  la 

guerre,  660. 
Inoculation  défendue  en  ville,  457. 
Inspecteurs- foyers,  nommés,  648. 
Intendants  de  la  Province ,  596. 
Isoré*  Sa  séance,  618.  „  - 
han  de  Bologne.  Son  portrait  par  M.  Caullet  f 

fils ,  648.  —  Partie  de  ses  travaux  f  310» 

—  Son  élogs ,  yi). 

Jtu  de  paume  ,  504.  —  à  former ,  64*» 
Jubilé ,  636. 

Jurandes  y  leurs  patrons  et  réglemens,  f  14» 
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Justices-de-Paix  en  1790,  137.  ~  eu  1801^ 

138. 
Kiosque,  205. 

Lebon.  Ses  œuvres,  6i\ ,  68a.  -  Ses  commis^ 

satres ,  622. 
Ixcomtc  fils.  Ses  succès,  646. 
Légionnaires*  Serment,  634. -Leur  patron^ 

659. 

Ltjosne  aîné.  Sa  mort  ,621 ,  684» 
Lcsurquts  ,625  . 

Zi*e//ex,  ?88* 

iîor.  7V  Zfczwf  pour  son  rerour ,  610.  ~ 
Députations,  651.  —  Le  Roi  à  Lille,  655; 
—  Adresse  par  ses  fidèles  sujets,  656.  -: 
Buste  du  Roi ,  acheté  par  la  Ville ,  664. 

louis  XVI  arrêté,  /ha  -  Cérémonies  funèbres* 

Lycée,  314* 

Mairie ,  175;  -  Maires  nommés 62^  «f 

Adjoints,  629, 176. 
Magasins  à  poudre,.  230,  231. 
Maisons.  Construction ,  embellissement  y  tfyi 

-numérotées.,  590.  ~  Maison  dès  œuvres,, 

580.  —  Maisçn  ou  chambre  des  égards  aus. 

drajjs ,  5.84?  ^  Mabo»  du  Gibet  ,695). 
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Maîtres  et  maîtresses  £icoUs\y  588; 

Mataderies,  346. 
{     Maladies  contagieuses  ,  456. 

Aforc  ^argent.    Rapport  avec  la  livre  de 
France,  673t. 

Marchand ,  musicien  componiste  ,  628. 

Marchés  publics.  Lieux  de  leur  tenue ,  627  ; 
,  703.  -»  Bestiaux ,  703  —  Bois ,  703  -  Char- 
bon, 590.  —  au  faubourg,  663.  —  Fourrages, 
703.  -  Fruits,  647. -Grains,  57*,  {8i. 

.  —par  étalage,  601.  —Projet  pour  un  marché 
couvert  ,  659      Légumes ,  631, 636,  647, 
6  5  3.  -  Lins,  627,  704.  -  Pois*ons,5  88, 5  89. 
—  Volailles  ,627,  *  .rj 

Mariage  de  personnes  de  religions  différentes, 

Marteaux  de  St  Eîoi  ,  5  y  a; 

Mascltt,  consul-général,  667; 

Mascht,  évêque  ,641. 

Mausolit  du  comte  de  Lallaing ,  320; 

Maximum  ,617. 

MelU^%  maire.  Décès,  €35, 

Méridien  sur  la  place,  70 1 .  —  au  musée ,  634. 

Mesures  de  la  Fille,  571.  -  comparées  nu 

nouvelles,  632,  699. 
JW^rWx  ou  JWrtt ,  3^6^ 
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Météorologie,  447,667,669. 
Milices,  15 

Minck ,  (  bâtiment  du),  5  8  p. 

Mirabeau ,  (  j*rv:c*  Je  ) ,  6 1  o. 

Miracles  à  St  -^/bé,  9 ,  ai.  —  à  St  Pierre  r  18, 

Mnémonique  (  exercices  de  )  9  647. 

Monnaie ,  132. 

Mont  de  Douai,  695. 

Montagne  sut  la  place,  622.  a  St  Pierre,  f  23: 
Mont~de~Piité,  371,  455.—  Remboursement 

en  assignats ,  643. 
Morts  subites ,  598. 
Mèults  de  mauvaise  qualité,  457. 
Moulins  l annaux ,  mouture ,  581,  674,660; 
Moulins  à  ttau ,  673  et  suivantes,  626,635. 
Moulins  sur  le  rempart ,  679,  638,  649. 
Moulins  à  poudre,  ç8o ,  673  ,  680. 
Municipalité,  172. 

Mouvemens  séditieux  et  leurs  causes.  «  En  1279: 
Echevins  tués,  560.  —  1340.  à  cause  des 
Tournaisiens,  562.  —  1348.  pour  laque* 
relie  d'un  boucher ,  j6i.  —  1384  Complet 
contre  !e  bailli,  567.  —  1411.  Assassins 
arrêtés  à  St  Albin  ,  $48  -  1423.  à  cause 
des  finances,  569.  -  1519.  Arrivée  en 
armes  du  bailli,  574.      1532,  pour  Jes 
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grains,  par  des  femmes,  575.  ijfç;. 
crainte  de  l'augmentation  de  la  garnison  1 8  x . 
—  1 578.  Jésuites  expulsés ,  576,  —  1762. 
Service  de  la  place  par  les  bourgeois,  191 , 
203*  —  1769*  Rétribution  pour  la  biblio- 
thèque, 319»—  l7$9*  Pour  les  grains  de  M. 
Vanlerberghe ,  599,  6co,  601.  —  1790. 
Départ  du  lieutenant  du  Roi  r  604.  —  175*1 . 
Couloir*  des  marchands  de  grains,  607.  — 
1817.  Pour  les  subsistances,  607.  -  Officier 
supérieur  récompensé  pour  sa.  fermeté  en 
cette  occasion,  66 1. 

Musée ,  320.  —  Démolition  de  bârimens,  624: 

Naufragés  de  Calais.  Leur  passage  v  628. 
Navigation  Je  Douai  à  Lille,  466.  —  d'Arras 
à  Douai,  458  et  suivantes,  466.  —Brh  de  la 
vanne  de  l'entrée ,  642.  —  Navigation  de 
la  Scaïpe  améliorée,  canal  de  la  Sensée,  470* 

Navire  y  387,  4*8» 

Ntigesr  450,  451 ,  667* 

Nobles  sous  Lebon.  Leur  sort 6zil 

Neyis  (  secours  aux  )  ,  65 1 . 

Notaires.  Titula:re>  successifs,  rj8.  —  TabW 
alphabétique,  162.  -  Leur  demeure  vad\què& 
à  l'extérieur ,  657, 

Obsèques,  356, 
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Observatoire ,  44. 

Octroi  municipal  et  de  bienfaisance  ,  629. 
Octrois.  Juridiction  des  échevins  en  cette 

.matière,  117. 
Officialiti,  133. 

Officiers  municipaux  ^  172;  —  Officiers  muni- 
cipaux accusés,  leur  fuite,  éo8. 

Orchies.  Sa  coutume,  563. 

OfrffW  fournis  par  la  ville  pour  le  Roi  Jean,  565; 

Otages  Anversois  au  Fort ,  623. 

Ouragans.  Leurs  effets,  448. 

Pain  vendu  au  poids ,  547.  Pain  vendu  par 
les  étrangers  à  la  place  St  Nicolas,  65 

J^r*.  Publication,  630,631,  417. 
A  Justice ,  86,  155. 

Paratonnerre,  231. 

Parilie ,  447. 

Parlement  it  Flandre ,  80.  —  T."  Présidens,  94. 
Etat  de  la  cour  en  1790,  99. 

Parlement  de  Paris ,  79,  565. 

Paroisses  avant  1790  , 19.  —  Notre-Dame ,  24; 
—  St  Albin,  26.  —  St  Amé  ,  26.  -  Ss  Jac- 
ques, 21.  —  St  Nicolas,  22.  -  St  Pierre,  20. 

Paroisses  en  179 1,  28;  -  Choix  des  curés, 
610. 

Paroisses  en  1 802 ,  29.  —  Legs  par  madame 


738  TABLE 

deSt-Prlx,  647.  -  Notre-Dame;  32.  -  Se 
Jacques ,  33.  —  St  Pierre  ,31.-  Buffet  d'or- 
gues, 32.  —  Armes  du  Roi  dans  le  chœur, 
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Libéralités  enverscette  église, 31,  659,  669. 
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Part  ( supposition  de)  ,  566. 

Passages  <de  troupes  françaises  ,  264. 

Passages  de  troupes  étrangères,  2.66. 

Patineur,  593. 

Patriotes  réfugiés»  Secours  pour  leur  retour  , 
623. 

Patrons.  -  St  Cyrice,  418.  —  St  Maurand,  418, 
Pavement  des  rues.  —  du  Blocq ,  598.  -  Barlet , 

660,  661.  —  des  Carmélites,  640.  —  Quais 

au  Petit-Bail,  668. 
Ptivés  ou  chaussées  extérieurs,  6$6. 
Pavillons,  594,  595. 
Peste,  456. 

Petites  bierres.  Enseigne  des  débitans  ,  548. 
Pharmacopée  Douaisienne,  585. 
Pierre  Dambrin,  598. 
Pimperlots,  502.  - 
Pipes,  637. 

Place  SArme  régularisée  ,   588.  -  Hayons 
éloignés,  628.  v  Canons  prêts  à  agir,  655. 
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Plan  de  la  ville ,  638  ,  660. 
Pluies  excessives  9  453 

Poids  et  mesures  de  la  ville ,  571,  -  comparés 

avec  les  nouveaux  ,632,  699. 
Poids  public ,  64  J. 
Pomereùil  K  de  )  ,  42. 

JPo/ifc  ittr/<z  Scarpe,  458.  —  Pont  de  la  Planche-; 

Amoureuse ,  643 . 
Population  de  la  ville,  666. 
Porte-faix.  Fondation  en  leur  faveur,  353.  — 

Salaires,  659    —  Service  aux  incendies, 

703. 

Portes  de  la  ville,  236.  —  Leur  garde,  18 t. 
Portraits    de  Louis  XIV,  127.  155.  —  de 

Louis  XV  et  de  Louis  XVI ,  1 5  5 .  —  du 

contrôleur-général  de  Calonne,  596.  —  de 

Jean  de  Bologne ,  648. 
Poste  aux  lettres.  Service  accéléré,  66y. 
Potence  plantée  ,  601. 
Pourchiaux  St  Antoine,  551. 
Prairie.  -  Abreuvoir ,  659,  —  Corps-de-garde; 

661.  — Grange,  247. 
Prédicateurs  distingués ,  570,  Ç78. 
Préfets  du  département.  —168.  Leur  arrivée  à 

Douai.  —  MM.  Joubert,  6x9,  168. 

Dieudonné,  630,  168.  de  Poinereiiil ,  639; 
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~  Duplamler ,  646,  -  de  Remum  %  66  f .  ~ 
de  Murât,  668,  4* 

J>rÀtf*4  </e  Beauqutsne  f  z£ 

Prf/ice  Je    Rhétorique  f  502; 

Prisons ,  48  *■ 
Prisonniers  de  guerre  9YJV. 
Privilèges  réclamés  par  l'église ,  $61^  565,  ?68» 
Privilèges  accordés  à  la  ville ,  574,  f6i ,  563: 
ôtés,  puis  rendus,  J65.  —  accordés  par 
le  Roi  d'Angleterre  aux  marchands , 
Processions  générales  et  solemnelles.  417. 
Procession  du  St  Sacrement  annoncée  par  le 

canon ,  618, 
Procession  de  la  ville ,  426. 
~  Puits  de  la  Place  £  Ames ,  578. 
Quai.  Ses  bornes  sur  la  rive  droite  de  la 

o 

Scarpe ,  6£3. 
Question  intentionnelle  à  poser  en  feveur  de 

quelques  fonctionnaires ,  613. 
Quêtes  défendues  dans  les  ru«s,  5S7. 
Raine  (Jean),  564,  S2Z! 
Ranson  {Mr),  641» 
Raquit,  23  f. 

/teerrw  </<  /*vi//e  réunies,  580; 
Rechéné  à  poires  cuites,  550. 

Recrutement  de  Fannie,  163. 
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"Refuges  de  maisons  religieuses,  75.' 
Réfugies  à  sortir  des  places  fortes  9  6ni 
Régiment  insurgé.  Passage,  603. 
Réjouissances.  Evénemens  heureux  dans  la 
-  Famille  Royale ,  394,  6jo,  658. 
Réjouissances  pour  des  victoires  et  des  con* 

quéres,4i3. 
Réjouissances  pour  des  objets  politiques  ou 

religieux,  paix,  etc,  417,  650. 
Répeux,  167. 

Réquisitions,  etc,  pour  l'armée,  256, 

Réquisitions  de  chevaux  ,  264. 

Réverbères  ^  590. 

Ribauts  (  Roi  des),  5  57: 

Rivage  de  St  Vaast ,  591* 

Roue  de  Fortune  ,439. 

Rue  des  Trinitaires  élargie,  646. 

Rues.  Alignement ,  660.  —  Leurs  noms,  526. 
—  Ecriteaux,  652. 

Salle  des  spectacles ,  502 ,  580  ,  655,651. 

Scarpe.  Son  cours,  458,  64a.  —  Droits  dûs 
par  les  marchandises,  560»  Amélioration 
de  la  rivière  ,  47^  , 

Scel  de '  la  vilk  ,130* 

Seaux  pour  U  feu  de  michef>  6tzi 

Sithtnut ,  454: 
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Seigneurie  de  St  Albin  ,596. 

Séminaires,  295.  —  d'Aubcncheul  ou  duBarlet,' 
310,  —  de  la  Motte,  300,  247,  484.  — 
Delannoy,  308.  -  de  l'Enfant-Jésus,  309. 

-  des  Evêqucs  ou  Brûlé,  296,  484  — 
Hattu,  308.  -  Huit-Prêtres  (  fondation  des  )  , 
310.  —  des  Irlandais,  305  ,  311.  618  — 
Moulart ,  257,  586  ,  488.  —  Nobles  {  h&- 
tel  des) ,  303.  —  de  Notre-Dame  de  la  Foi , 
297",  249 ,  505,  —  du  Roi ,  205.  —  de  St 
Àmand;  306,  217.  —  de  St  Amé,  307; 
'•-  de  St  Sauveur  ou  de  Hénin ,  3C0. 
des  Sept- Douleurs,  307.  —  du  Soleil,  30Ç.' 

—  de  la  Torre,  303,  586.  -  de  Tournai^ 
303. 

Sas  des  Augustins.  Commencé,  473.  —  Pont 
sur  ce  sas  achevé ,  669.  —  Pont  des  Domini- 
cains terminé,  669.  —  Pont  de  la  Massue  fini 
dans  le  2.*  semestre  de  18 al  .—Fondations  de 
la  nouvelle  entrée  de  la  Scarpe ,  473  —  La 
branche  droite  de  la  Scarpe  ne  s'en  détache 
qu'en  ville,  669.  «*-  Comblement  du  canal 
de  la  Scarpe  allant  du  pont  des  Augustin* 
à  la  branche  droite ,  668.  -  Mur  décoré 
bornaat  le  quai  de  la  rive  droite  ;  ad)udica* 
tion,  474.     Construction,  668, 
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Sénateur,  sènatorerie ,  632. 

Serment  {compagnies  de  ),  507. 

Siècle.  Fête  pour  commencer  lei8.e,  58 1; 

Sièges  antérieurs  au  17.*  siècle,  178. 

Sièges  de  1667,  182.  -  de  1710,  184.  '"de 

1712,  185.  —  Etat  de  siège  en  1744»  »88; 

-en  1792,  191.  —  en  1814,  193--  *n 

1815,  194. 
Singularités ,  usages,   Ç47,  581. 
5ociVre  centrale  d'agriculture  du  département  J 

324.  -  Local  embelli ,  648.  -  Prix  décernés , 

638*  3*5- 
Société  médicale  ,  3 1Ç ! 

&c*7f«  populaire  établie ,  604.  Sa  réunion  rue 
de  Lille,  605.  --  Cérémonies  funèbres 
qu'elle  fit  exécuter,  607,  610,  613.  — ' 
Carra  à  la  séance,  614.  —Six  représentant 
présens,  615.  —  Séance  d'Isoré  etdeDu- 
"fraise,  618.  —  Annonce  les  succès  des 
armées,  622.  —  Adresse  à  la  convention, 
624,  -  Cercle  constitutionnel,  627. 

Sorcière  brûlée,  Ç77. 

Soupes  à  la  Rumfbrd%  647* 
Sous-préfecture,  17p. 

Souverains  auxquels  la  ville  a  appartenu. 
Rois  de  France,  376,    Comtes  de  Flandre,' 

378. 
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Spectacles ,  502.  —  Par  qui  se  donnent  kl 
privilèges  aux  directeurs,  640 y  702. 

Subdélégation,  134. 

Subsistances,  455  ,  599. 

des  jeunes  gens  de  Douai      Bra,  6éf 
y  DeJpknques,  648.-  Gautier  d'Agotyfy 
641.  -  Lecomte  fils,  646. 

Sucre  de  betteraves  fabriqué  aux  Bénédictins, 
645.  —  par  M.  Reytier  à  Auby,  646. 

$ulpice  (  prieuré  de  St  ) ,  2 1 7 ,  24 1 . 

Suspects,  arrestation,  621,  484. 

Tabac y  culture,  503.  —  interdite,  667S 

Taranget(Mr),  632,  638,  496,  ji6. 

Taxe  pour  FentretUn  des  routes.  Durée,  ivj. 

Taxes  exhorbitantes 9  575, 

Tempêtes ,  448. 

Temple  de  la  Raison  ,  I  St  Pierre,  62 J. 
Templiers ,478, 
•Ttiftr  (faculté  de),  552: 
Tisserands  de  draps.  Révolte.  Punit îon,f(îfc 
7b//ci^  TqUcttis.  Bureau  établi  pour  les  marquer, 
587,  59* 

Tonlieu9  tarif,  JJ9.  -  Vente  du  droit  àhviflç, 
Tonnerre,  451. 

Tournai.  Le  clergé  apporte  desobjetspréciettfi 
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^7f.  -  Tourriaisien  tué,  ^Sti 
Traîtres  punis ,  t&i  ,  189, 
Travail  des  ouvriers.  Heares  déterminées,  64^ 
TrtmhUmtnt  de  terre,  44& 
Tribunal  Rappel,  Ml- 
Tribunal  civil  da  départment,  141, 
Tribunal criminel ,  139,  14?  • 
Tribunal  criminel  spécial,  146, 
Tribunal  du  district,  11%. 

Tribunal  de  première  instance,  157, 

Trigault ,  missionnaire ,  42. 

Troubles  dans  les  Pays-bas,  412  >  42<>j  4**  2 
422. 

Troubles  refigieux ,  561 ,  ^63. 
Troupes.  Voyex  Passages,  Campemtns,  Gar* 
nu  on» 

Tulle ,  fabrique  établie  > 

Tuteurs  à  établir,  {84,  ?86. 

Université,  *74r  *%7-  -  Facultés.- Arts,  28$: 
-  Diok ,  282.  -  Médecine  ,  284,  -  Théo* 
loge ,  273.  -  Trihunat ,  133.  -  Abus  à 
signaler,  $83.  —  Comptes  à  inspecter  , 
-4  Receveur  de  ses  tiens ,  |S6» 

Vaccine^  6^9 ,  66  y. 

Vaisseaux.  Fonds  votés  pour  loup  cottf fnrctfos®  ; 
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Vakncitnnts.   Administration  du  district  \ 

Douai,  618. 
VanUrbtrght  (Air),  599,  600; 
Vidtttt  sur  la  place,  554. 
VtmrU,  597. 

Vignts cultivées  à  Don»,  547: 

Villtrs.  Argenterie  y  trouvée,  618. 
m  Louis,  tfh 
Violon,  48 j, 

Volontairts  formés  çn  bataillons,  61%; 

Volontaires  royaux,  652. 

Vois [fiiqntns ,  582,626. 

WagnonvUlt.  Sa  province  ,  575  -  CBâtea»  ; 

696. 

Watur-Mamquitl  Sa,macbine,  567. 
JVavmhin  {Mrdc) ,  657. 
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A  QUELQUES  ARTICLES  DES  SOUVINIRS. 

Page  9. 

Prévôts  de  la  Collégiale  de  St  Ami.-- l.Te  Dignité. 

Au  nombre  des  anciens  prévôts ,  on  remar- 
que, en  1078,  le  B.  Remare,  et,  en  13 14, 
Jean  de  Marigni. 

Suit  T énumiration  de  us  dignitaires  depuis 
Térection  de  l'Université. 

1»  Wallerand  Hangouart ,  aumônier  de 
Charles-Quint,  mort  en  1567. 

2.  Mathias  Galenus  9  docteur  et  professeur 
en  théologie,  remplaça  M. Hangouart,  après 
deux  ans  de  vacance,  en  1569.  11  mourut,  à 
45  ans,  lé  4  février  1573.  x 

3.  Mathias  Bossemius ,  docteur  et  professeur 
en  théologie,  fat  nommé,  au  lieu  de  M.  Gale- 
jîus,  en  mars  1576.  Il  mourut,  à  72  ans,  le  4 
février  1599. 

4.  Guillaume  Richardot^  succéda  à  M.  Bosse- 
mius le  21  juin  1599.  Il  abandonna  4a  dignité 
en  1609  ou  16 10. 

5.  Grobhendoncq  de  Van-UrstL  Remplaça 

aussitôt  G.  Richardot.  Il  mourut  au  mois  de 
décembre  1629, 
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6.  Claude  Rlchardot ,  nommé  au  mois  de 
janvier  163C,  exerça  jusqu'en  164Ç. 

7  Pierre  Albert  dxUrstl ,  succéda  à  Claude 
Richardot,  en  1645.  Il  abandonna  sa  dignité 
arant  sa  mort. 

8.  Nicolas  JLdong ,  docteur  et  professeur  en 
théologie,  succéda  à  P.  A,  tfUrsel  au  mois 
d'avril  1658.  Il  mourut  en  octobre  1669. 

9.  Mathias  Gurtman  ,  docteur  et  professeur 
en  théologie  ,  fut  nommé ,  par  Louis  XIV  , 
en  décembre  x66^.  11  mourut  le  29  novembre 

10.  Jacquet  Gilbtn^  docteur  et  professeur 
en  théologie,  succéda  &  M.  Gsertnnn  en 
février  1684,  et  mourut  à  Pierrç-Encise  en 
février  1712. 

11.  Jacques  de  Marcqè  docteur  et  professeur 
en  théologie,  fut  nommé  par  le  Roi,  le  14 
octobre  1712.  M.  Jean  François  Matpaix , 
que  le  chapitre  avoît  nomme  l  cette  digmté  % 
le  29  juillet  précédent,  tandis  que  les  alliés 
possédaient  la  ville  de  Douai,  fît  de  rives 
dfemafches  pour  soutenir  son  élection  ;  il  suc- 
comba dans  ses  prétentions  le  1?  juillet  1721  ^ 
et  M.  de  Marcq,  son  compétiteur,  fut  maintenu 
cCanssesèroits^celuï-ci  mourut  en  octobre  1743* 
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12.  Jacques  Taisne,  docteur  en  théologie, 
fut  nommé  prévôt  en  1743,  et  mourut  le  30 
juin  1782. 

13.  Pierre -François- Xavier  de  Ranst  de 
Strchemf  conseiller  clerc  au  parlement  de 
Flandre,  ftit  nommé  prévôt  le  28  juillet  178t. 
Il  était  en  exercice  *  la  suppression  du  chapitre, 
et  mourut  en  témigration. 

Doyens  de  la  même  collégiale,  depuis  1649. 

-  2.'  Dignité. 

1.  Cujtst ,  licencié-ès-lois  ,  élu  en  1649, 
donna  sa  démission  à  la  fin  de  cette  année. 

2.  Charles  Dufour ,  bachelier-ès-Iois,  élu 
en  1649. 

3.  1680.  Pierre  de  Raisme. 

4.  1695.  Nicolas  de  la  Verdure,  docteur  et 
professeur  en  théologie ,  mort  à  83  ans ,  en 

*717* 

5.  1717.  Jos.  Fontaine,  docteur  en  théologie. 

6.  1742.  Jacques-Joseph  Dubois,  docteur 
et  professeur  en  théologie,  mo;teni7Ç3. 

7.  1753.  Jacques- Albert  Bruntau  dtIVas* 
signies ,  licencié' en  théologie,  honoraire  en 
1764,  mort  le  14  juillet  1782. 

8.  1764.  Pierre-Jean-Baptiste  Planel ,  doc-' 
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teor  et  professeur  en  théologie ,  mort,  à  72, 
ans,  le  1*  novembre  1788. 

9.  1788.  André  Chevalier  f  docteur  et  pro» 
fessear  en  théologie ,  était  en  exercice  à  la 
suppression  du  chapitre.  11  mourut  le  23  décem- 
bre 2819,  à  Cambrai  %  étant  revêtu  des  fonc- 
tions de  vicaire-général. 

Chantrts  ~  3*  Dignité. 
1666.  François Housscau,  alors  en  exercice; 
1700.  Philippe  Rivent. 
1706.  Jean-François  Malpaix, 
iji 2.  Philippe-Frar.çois  Fu/ick. 
1743.  Norbert  Bry. 
1752.  Joseph  Dtsmclin. 
1768.  Etienne-Joseph  £e£t{t  mort  le  23 
mai  1780. 

1780,  Philippe- Joseph  Dervil/crs  f  mort  le 
16  décembre  1787. 

1787.  Augustin-Joseph  Froissart,  mort  le 
6  décembre  1792. 

Trésoriers  —  4,*  Dignité. 

1666.  Pierre  Emmbault ,  alors  en  exercice. 
1671.  Nicolas- Dominique  DtltfcuilU. 
1686.  André  Lcv&Ulant. 
1702.  Jean-Baptiste  Malpaix. 
1720.  Jacques-Gilbert  DuboU. 
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173 1 .  Narcisse- Alexandre  du  Btlfoi,  mort  le 
16  novembre  1739. 

1739  Ff«-Daniel  de  Forcst,  mort  en  174& 

1746.  Ferdinand-Dominique  Liivens. 

1757.  François-Gabriel  Canquelain>  mort  la 
3  décembre  17S7. 

1787.  Charles- Adrien- Josepk  Maronnnier. 

Eçolatrcs  —  5.*  Dignité, 

1666.  Pierre  </*       -ne,  alors  en  exercice.' 
i68r.  Gaspard  Héritier. 
1686.  Nicolas- Dominique  DeUftuilU. 
169Ç.  Phi  lippe- François  Funck. 
1736  Jean-  Ba  p  tiste  Dtscarptntries* 
1753.  Charles-François  Coz//*. 
1753,  Pieire- Jean-Baptiste  PlancU 
1764,  Etienne  Lcieç. 

176$.  Marrin-Poliçucte  Cuvclitr  ,  mort  en 
1700. 

1780.  Jacques  Dcnzmal,  mort  en  1786. 
1786,  Pierre-Ubalde  Mallet,  mort  en  1803.' 


Etat  du  chapitre  de  St  Ami  f  à  4a  suppression^ 
le  16  novembre'  1790. 

Prévôt.  178a.  De  Ranst  de  Berchem,  mort. 
Doyen.  1788,  Chevalier,  mort  en  1819. 
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Ckantrt.  1787.  Froissait ,  mort  en  179a; 
Trésorier.  1787.  Maronnier  f  mort. 
Ecolâtri.  1786.  Mallet,  mort  en  180?; 

Chanoines. 

iy6^*  Parfait,  mort. 

1775.  Milhaud  de  Bauha!  ,  mort; 
1780.  Majault,  mort. 

1780.  Legrand,  mort  en  1790. 

1780.  Descamps,  mort. 

1781.  Dhaubersart,  mort  en  1796; 

1782.  Gavelle,  secrétaire  depuis 

1782.  de  Bacquehem ,  mort, 

1783.  Ernotté,  mort  en  1792; 
17S5.  Mêliez,  mort  en  1804. 
1786.  Duchastelet. 

1786.  Hage,  mort  en  1791. 

X787.  Levesque ,  doyen  de  St  Jacques  à 
Douai.  1 

1787.  Honner. 

1787.  Saingevin,  mort! 
1787.  Béghin,  mort. 

Semi  -  Prétend^. 

1776.  Dalost,mort. 
1786.  Duchesnoy,  tnortj 

ChéVlLlir.î. 
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Chapelains  ou  Bénéficier*  de  la  Collégiale  de 

$t  Ame.  . 

Titres  des  Chapelles.  Titulaires. 


Corial  de  St  Pierre ,  à  Fc- 

♦ 

chain. 
Camp-Fleuri,  à  Mory. 
St  Michel,  à  Dorignies. 
Notre-Dame  de  Fumes. 
Ste  Anne. 

Notre-Dame  du  Four. 
Ave  Maria. 
Ste  Elizabeth. 
Notre-Dame  de  Prime. 
Du  petit  Requiem. 

Du  grand  Requiem. 


Ste  Elizabeth, 

Ste  Catherine. 

St  Pierre  et  St  Paul. 

Ste  Elizabeth. 

Beat*  Maria  deWagnon-. 

ville. 
Ste  Catherine. 
N.*D.  de  l'abbaye  des  Pr&. 


1747.  Blauwart. 
1749.  Choquet. 
1753.  Gosse. 
1757.  Carré. 
1757.  Caudron,  0. 
1762.  Desoin. 

1762,  Colard. 

1763.  Audent. 
1765.  Froissart. 
1767.  Stordeur. 

1770.  Tabary. 

1771.  Villers. 

1771.  DusauchoyJ 

1772.  Delférière. 
1772.  Devalle. 
1774.  Nicquet. 
1774.  Delorme. 

1776.  Dubrulle; 

1777.  Chevalin 
1777-  £>up:  Jm 

-yy 


754 


COMPLÉMENT 


Titra  dé<  Chamlli* 

A                  *               W  9  0 

Notre-Dame  de  rnme. 

1777.  Mime. 

St  Jacques  à  St  Albin. 

1779  Planchon. 

Notre-Dame  a  St  Albin* 

1779.  Caîtgnjr. 

• 

St  Jean. 

1780.  Paucfeer. 

5t  Samson,  Notre-Dame 

du  Four  a  St  Albin. 

1780.  Delacroix 

St  Albin. 

1780.  Dubrn!Ie,&\j,* 

bte  Marguerite. 

1780.  Oodescau*- 

St  Jacques  a  St  Albin. 

1783.  Marteau. 

r  - 

1784.  Corion. 

Notre-Dame  de  Fumes. 

178  ç.  Legriu 

5t  Jean. 

1785.  Hinderyck: 

Notre-Dame  de  Prîmes. 

1786.  Beauion. 

Notre-Dame  du  Four. 

1786   Caudron,  n: 

Y 

bte  Catherine. 

178?.  Vantouroox. 

Notre-Dame  du  Four; 

1789-  Couloiu 

S.  Elizabeth  du  C.  Fleuri. 

1789.  Galan» 

St  Jean. 

1789.  Dèprès. 

Page  16. 

.    Prévôts  de  U  CoUipak  it  Si  PUrrC 

—  i.tr<  Dignité. 
►rait  de  Miraus,  tome  y?  9  pagp  1  $4Î 
<  ^ruxdlu  de  1 734.  ) 

Wi/io/i  di 

I.  En  IUÇ.^k  >^ 

s.  jifo  Récrit         "  : 


%rnardust 


Digitized  by  Google 


A  QUELQUES  ARTICLES.         75 % 

3.  De  1163  à  1x91.  Hugo. 

4.  1197.  Robertus. 

5.  .  .  •    Petms,  mort  en  1208. 

6.  1209.  Nicokus. 

y.  1217.  Petrus, mort  en  1237. 

8.  1238.  Michel. 

9.  .  .  .   iEgtdius  deBrugis,  vivait  de  124Q 

10.  .  .  .  Lanvinus: 

11.  .  ♦  .  Joannes  de  Foro. 

1 2.  .  ,  .  Joannes  du  Markter. 

13.  1293.  Joannes  de NovilU; 

14.  1293.  Gerardus  Mullet. 

15.  1304.  Gerardus  de  Fremu1 

16.  1322.  Petrus  de  Mailly* 

17.  13  41.  Gérard  Fierlin, 

18.  1354.  Gérard  Mullet: 

19.  135..  Pierre ,  successivement  évcque  dé 
Nevers  et  d* Arras. 

20.  1369.  Jacques  de  Camfaing. 

21.  1393.  Jacques  de  Strazéele» 

22.  1401.  Théodore  Palene* 

23.  1409.  Etienne  de  Chalvaire. 

24.  1428.  Etienne  de  Chevery. 

25.  1429.  Walleric  de  Margnie ,  prévôt  de 
StAmé  en  1440. 


ê 
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26.  1444.  Nicolas  de  Grincourt. 

27  Jean  ou  Antoine  Dubuisson, 

carme ,  évêque  de  Bethléhem  et  confesseur  du 
duc  de  Bourgogne  ,mort  vers  1469. 

28.  1484.  Jean  de  l^cre. 

29.  i486.  Eloi  Grenier. 

30.  1500.  Louis  Compère: 

31.  1504.  Pierre  deVoes. 

32.  IJ08.  Sidrac  de  Lalaing . 

33.  1533.  Pierre  de Manchicouru 

34.  1541.  Jean  Cécile. 

3>.  1558.  Réginalde  Marie. 

36.  1 56 1 .  Jean  Souguenet. 

37.  1563.  Richard  Smith^  docteur  et  pro- 
fesseur en  théologie. 

38.  1563.  Mathieu  Galenus,  docteur  et  pro- 
fesseur en  théologie. 

■  39.  157 1.  Jean  Dubuisson  (  Rubus  )  9  doc* 
teur  et  professeur  en  théologie. 

40.  1596.  Antoine  Surius  f    docteur  en 

théologie. 

4*-  1597.  Guillaume  Estius^  docteur  et  pro- 
fesseur en  théologie. 

42.  1614.  George  Colvenère,  docteur  et  pro* 
fesseur  en  théologie. 

43.  1649.  Théodore  Vancouver Jeny  docteur 
et  prefeseur  en  théologie. 
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-4-4.  i6{8.  Mathias  Geertman,  docteur  et 
professeur  en  théologie. 

«45.  1670.  Pierre  de  Lalaing,  docteur  et  pro- 
fesseur en  théologie* 

46.  1682.  Henri  Dccerf  $  docteur  et  profes* 
seur  en  théologie. 

47.  1706.  Adrien  Delcourt,  docteur  et  pro-. 
f  e  s  seur  en  théologie. 

48.  1740.  Edouard-Louis  Gouliari  de  U 
'JFcuiUu ,  conseiller  clerc  au  parlement. 

49.  1767.  François- Joseph  Ltv aillant  du 
Thily  conseiller  clerc  au  parlement. 

50.  1769.  François-Joseph  Thiry  de  Gn- 
courte  licencié-ès-lois. 

çi.  1787.  Char  les- Joseph  rfe  #7ry,  conseil-} 
l«r  clerc  au  parlement. 

Doyens.  —  a.*  Dignité. 

Elle  a  été  érigée  au  mois  de  mars  1207  J 
par  1  evêque  d'Arras  Radulphe. 

Doytns  depuis  1659: 

1659.  Pierre  de  Lalaing,  docteur  et  proies-; 
seur  en  théologie. 

1670.  Henri  Decerf ,  docteur  et  professeur 
en  théologie. 
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1681.  J.-Bapt.  Delacroix  f  licencié-ès-Ioa. 
i683.  Anselme  Vanblotacq,  docteur  en 
théologie. 

1706.  François  de  Hailly  ,  licenclé-cs-loîs.* 
1709.  Jean-Michel   Amand  ,    docteur  et 

professeur  en  théologie. 

1730.  Pierre  Cocquel ,  licencié  en  théologre.* 
17 jS.  Augustin  Delannoy  ,   docteur  en 

théologie . 

1751.  Jean-Louis  Audent ,  licencié  entbéo- 
logie. 

1761.  Jacques-Antoine  Liénard,  docteur  et 
professeur  en  théologie. 

1787.  Séraphin  Home»,  licencié  en  théo- 
logie, doyen  àLeuze  en  1822» 

Chantns.  —  3*  Dignité. 

Elle  a  été  érigée  le  31  octobre  i*îyi,  et 
Louis  XIV  a  confirmé  cette  érection  au  mois 
de  juin  16*81. 
Gérard  Chevalier  ,  titulaire ,  mort  en  10  J7# 
Robert  Remy,  en  exercice  en  168  r. 
Robert  Garde!  ,  exerçait  en  1708. 
Joseph  Motquin,  en  exercice  en  17^7: 
MaurandJcs:ph  Becquet ,  élu  le  iiocto^ 
bre  i>"43,  mort  le  i/r  février  1790, 
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Ecolâtres.      4.e  Dignité. 

Tarfin  oncle,  en  exercice  en  1720. 

Pierre-François-Joseph  Taffin,  en  exercice 
avant  1741»  mort  en  1778. 

De  Ranst  de  Berchern,  élu  en  1778. 

Jean- Jacques  Ernotte,  élu  en  178a. 

Antoine  Joseph  Desplaocq ,  docteur  et  pro- 
fesseur en  théologie,  élu  le  5  mars  1784, 
mort  le  29  août  1817. 

F.  tat  du  Chapitre  ut  St  Pierre  yà  sa  suppression , 
le  16  novembre  1790. 

Prévit.  1787.  DeWéry. 
Doyen.  1787,  Hornez. 
Chantre.    ;   ...  ; 
Ecolâtre.  1784.  Desplancq ,  mort. 

Chanoines. 
1.  1750.  Gouliart,  mort. 
%.  1756.  Vanacken,  mort  le  20  sept.  1806. 

3.  1761*  Liénard,  mort  le  8  juin  1792. 

4.  1764.  Renart,  mort  îe  24  octobre  1819; 

5.  1766.  Viérin,  mort  le  27  décembre  179  j. 

6.  1778.  Lerpi,  mort. 

7.  1782.  Ducoron,  mort. 

8.  1786.  Berthier  de  Ch:mi!ly; 

9.  1787.  Régnier,  moit. 
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Semi-Prèbtndisi 

i;  1778.  Huart ,  stcrètdirt  ,  mort  le  2  août 
1807. 

2.  1783.  Breuwart,  mort  le  Ç  septembre 
1814. 

Chapelains  ou  Bénificicrs  de  la  Collégiale  de 
St  Pierre ,  à  sa  suppression. 

175 1 .  Delaplace ,  mort  en  1790. 
1753.  Duriez,  mort  en  1803. 
1758.  Lequien ,  mort. 
1760.  Caniliot ,  mort  en  1794. 

1762.  Pronié,mort. 

1763.  Nicolas  de  Surpalis,  mort  en  1807* 
1763.  Barré,  mort  en  1803. 

177a.  Milly ,  mort  en  181U 
1775.  Sturbois,  mort. 
,779»  Choquct,  mort  en  1790: 
/     1779.  Ganil. 
178a  Dédftît. 

1781.  Bourgois,  mort  en  1803} 
178a.  Journaux,  mort. 

178  2.  Bourgeois. 

1782.  Briez,  curé  à  LaUaingj 

1783.  Miellet,  mort. 

1784.  Degoudt  de  Tournefort; 
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1784.  Waroquier. 
1784.  Zambault. 

1784.  Carpentier ,  curé  ,  doyen  à  Douar. 

1786.  Levée. 

1787.  Fouquay. 
1787.  Brisse. 
1787.  Hiolain. 

1787.  Boulart. 

1788.  Maycur,  curé,  doyen  deSeclin. 

1789.  Bourla. 

Sinéficitrs  clercs. 

1758.  Dufeutrel,  mort. 
1779,  Lespagnol. 
177..  Ansman. 

Les  titres  de  ces  bénéfices  étaient  de  l'Annon- 
ciation d*  la  Ste  Vierge ,  des  Char triers,  delà 
Magdelaine,  de  Notre-Dame  de  Marie,  du 
prieuré  de  Montigni,  de  Requiem,  de  St  Eloi , 
de  St  Jean  ,  de  St  Jean  des  Enfans-trouvés ,  de 
St  Jean-Baptbte,  deStMaur,  de  St  Michel 
dit  Parce,  de  St  Michel  en  Halle,  de  St  Ni- 
caise  au  Mets,  des  trois  Maries,  de  Vicery,  etc. 


On  portait  en  1790,  à  3,000  francs  environ 
le  revenu  annuel  de  chaque  prébepde  canoniale 
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de  St  Amé,  et  à  a,ooo  francs  celui  des  prében- 
des deSt  Pierre.  A  certaines  époquef  de  l'année, 
on  distribuait,  au  clergé  de  ces  deux  collé- 
giales ,  des  pains  nommés  Miches  ;  ils  étaient 
fabriqués  avec  la  fleur  do  farine  ,  et  pétris 
avec  du  lait.  On  peut  ajouter  ces  miches  aux 
fr&ndises  énumérées  à  la  page  548. 


CU  Ré  S  AVANT 

— ■ 

Curés  >  Ficaires  perpétuels  ou  Desscrvueurs  de 
la  Paroisse  de  Se  Pime. 

En  1688.  Jean-François  Alexandre;  mort 
en  1720. 

1710.  Jacques-François  Tourselle  ,  mort  te 
2  mars  1760. 

Ï760.  Etienne-François  Delartre ,  dessert 
viteur  jusqu'en  1767. 

1767.  François-Louis  de  Bacquehem  ,  curé 
jusqu'en  1781. 

1782.  Philippe-Léon-Emmanuel  Ducorron,* 
desserviteur  jusqu'en  1784. 

1784.  Léon-Joseph  Breuwart,  curé,  mort 
en  181 4  doyen  à  Lille. 
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Page  ai. 

Cures  de  la  Paroisse  de  St  Jacques:  t 

En  1719.  Billccocq. 

En  1720.  Le  Porc. 

En  1728  Chapelet. 

En  1737.  Ambroise  Espinoy. 

En  1739.  Philippe  Poisson,  mort  le  11 
décembre  1740. 

En  1740  Paul  Gautier: 

Avril  174 t.  Jacquet-tDominique Léon; 

Septembre  1741.  Pierre  Depoix ,  mort  le 
24  octobre  176 1. 

Décembre  1761.  Etîenoe-Louis-Guillaume 
Regnault  ,  conseiller  clerc  au  conseil  supérieur 
de  Douai  au  mois  d'octobre  1771. 

9  Juin  1772.  Joseph-Louis  Albiac  quitta 
la  cure  le  iç  septembre  1778, 

6  Octobre  1778.  Charles-Nicolas  Pantin; 
mort  le  33  octobre  1786, 

Décembre  1786.  Claude- François- Marie 
Primat,  évêque  du  département  le  30  mars 

1791,  décédé  archevêque  de  Toulouse,  le  10 

octobre  1816. 
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Page  ai. 

Cures  dt  la  Paroisse  de  St  Nicolas: 

En  1621.  Lelong. 

En  1700.  Dominique  Mayeux. 

1700,  le  9  novembre.  Claude-Philippe-Fran« 
çois  Sultel, 

En  171 9.  Marc  Lefebvre. 

En  1730  François-Joseph  Mourmanr,  mort 
en  février  1754 

Août  1754-  Pierre-Ignace  Coquelle,  mort 
à  86  ans  le  26  septembre  1798. 

Page  24. 

Curés  de  la  Paroisse  de  Nom-Dame: 
En  1622.  Lambert. 
En  1699.  Jean-François  Qetelot. 
En  1710,  Bouquart. 

En  1 7 1 1  Augustin  Leroi.  Existait  en  1729. 

Hubert  Dubois ,  mort  en  novembre  1758. 

Juin  1 73  9.  Jacques-François  Flament  9  mort 
le  3  décembre  1747. 

Juillet  1748.  Louis  »  Thomas  Alexandre, 
mort  le  10  juillet  175  3. 

Mai  1754.  Jean  -  Maurand-Hypolite  Ton- 
deur ,  chanoine  de  St  Amé  en  1784 ,  mort  en 

1784, 
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1784.  Louis- Joseph  Goguillon,  supciieur 
du  séminaire  diocésain  en  1807. 

Page  26. 

Vict*  Curés  de  la  Paroisse  Je  St  Amé. 

» 

En  1701  et  1705.  Antoine  Deleburie. 
En  1737  et  1741.  François  Malle*. 
De  1750  à  176a.  Hornez. 
1762.  Leui*- Auguste- Joseph  J^eblond,  mort 
le  18  mars  1782. 

1782.  Pauchet,  était  en  exercice  en  1790. 


Curés  de  St  Albin. 
Avant  1608.  Jacques  Pollet. 
En  U  22.  Lespagnol. 
En  1635.  Dugardin. 

Dès  1698.  Jean  Binault ,  mort  le  4  décem- 
bre 1714. 

1715  Jean-François  Marselle,  mort  le  16 
septembre  1767.  N 

1768.  Philippe-François  Dhaubersart  ,  cha- 
noine à  St  Amé  en  1781 ,  mort  en  1796. 

1781.  Laurent- Joseph'Gafanël  Plumecocq; 
en  exercice  en  1790,  mort  en  1803. 
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Page  17. 
CVRÉS  DES  PAROISSES  EN  I791; 

Paroisst  de  St  Pierre, 
l.  Félix-Joseph  Bourdon  ,  curé-doyen  de 
Deurges ,  élu  par  les  électeurs  du  district  #  ne 
voulut  pas  se  rendre  à  leurs  vœux,et  préfera  rester 
à  son  poste. 

a.  Laurent-Joseph-Gabriël  Plumtcocq  ,  alors 
curé  de  St  Albin,  élu  le  17  avril  1791. 

Paroisse  de  St  Jacques. 
Pierre  Perrin ,  alor*  aumônier  du  régiment 
de  Chartres,  infanterie,  élu  le  17  avril  179 1. 
il  mourut  le  7  juillet  18 18. 

Paroisse  de  St  Ami. 
Pierre-François  Caille,  alors  curé  de  Cuîncyr  ; 
fut  élu  le  17  avril  1 791  ;  il  mourut  curé-doyen 
de  St  Géri  à  Valenciennes,  le  1 3  mars  1803  . 

Page  29. 

ÇVRis  DES  PAROISSES  établies  f épris  U 
concordat  de  1802. 
Page  51. 
Paroisst  de  St  Pierre,: 
1.  Joseph-Ferdinand  Lelièvre ,  installé  le  13 
janvier  1803,  mort,  à  69  ans,  leaç  février  1808. 
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En  1790,  il  &ait  chanoine  et  grand  ministre  du 
chapitre  de  la  Métropole  de  Cambrai, 

a.  Etienne-Paul  Carpentitr ,  installé  le  14 
mai  i8o8j  il  était  précédemment  et  depuis  1803 
curé  de  St  Jacques. 

Page  32. 
Paroisse  de  Notre-Dame. 

1.  Laurent- Joseph-Gabriel  Plumecoc^ ^  ira* 
talïé  le  23  janvier  1803  »  décédé  en  exercice  à 
66  ans;  le  11  juillet  1803.  ^n  -79°  >  ^  était 
curé  de  St  Albin. 

2.  Jean-Thomas  Noureux  fut  promu  le  w 
septembre  1703;  il  mourut  le  14  avril  1814: 
En  1790,  il  faisait  partie  des  prédicateurs  distin- 
gués de  Tordre  de  St  Dominique,?!  Paris, 

3.  Augustè-LaurentJoseph  Dettruyelte,  \hs* 
tallé  le  II  juin  1814.  Il  était  auparavant  curé  h 
Quesnoy- sur-Deûle.  Au  mois  de  décembre- 
1821,1!  fut  nommé  curé- doyen  de  St  Maurice^ 
à  Lille. 

4.  Saint- Léger,  alors  curéd'Avesnes,  fut  nom- 
mé au  décanat  et  à  la  cure  de  Notre-Dame , 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  1821;  et 
vers  le  10  juillet  1822 ,  il  fut  élevé  à  la 
dignité  de  vicaire-général  et  de  chanoine  du 
diocèse. 
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j.  Flory ,  alors  curé  de  Lomme ,  arrondisse- 
ment de  Lille ,  nommé  curé-doyen  de  Notre- 
Dame,  fut  installé  le  30  juillet  1822. 

Page  33. 
Paroisse  de  St  Jacques. 

1.  Etienne-Paul  Catpentier  ,  installé  le  6 
mars  1803 ,  passa  à  la  paroisse  de  St  Pierre 
en  i$o8» 

2.  Charles-Ignace  Ltwillc,  installé  le  14  ouï 
1808.  Au  mois  de  mai  1813,  il  fut  nommé 
archiprêtre  du  diocèse.  En  1790 ,  il  était  reli- 
gieux et  professeur  en  théologie  à  1  abbaye  de 
St  Elo»  ;  et  en  venant  à  Douai ,  il  quitta  \a  cure 
de  Quesnoy-sur-Deûle. 

3.  Alexandre-François-Narcissê  Ltvesqua  ; 
installé  au  commencement  de  juin  1813.  En 
1790,  il  était  chanoine  à  St  Amé  à  Douai  %  et 
depuis  le  concordat  il  avait  été  curé  iCuincy 
et  à  Marchiennes. 

Page  59- 

Abbesses  dè  V Abbaye  des  Près. 

ï.  1218.  Eliscende  Dassonville,  alors  prieure 
de  l'abbaye  d'Asnay. 
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-a.  —        Elisabeth,  fille  du  châtelain  de 
Douai.  ,  if 

3.  Agnès,  de  Douai. 

4.  * — -  Engleberte,  de  Douai* 
5  •  •  Richilde ,  de  Douai. 

6.   Marie  Bury,  de  Lille;  elle  fut  32 

ans  abbesie. 

7.  — —  Mathilde  Decans,  de  Douai. 
r8#  -----  Elise endis  ;  elle  nétak  peint  du* 

monastère  des  Prés.  m; 
p.   — —  Isabelle  d'Hamecicourt.     -  * 

10.    S.  Loucart ,  d* Arras. 

11.  Marguerite  Denniceul,  de  Douai,  ;. 
12,.  — —  Jeanne  Mouitlart,  de  Cambrai. 

13.  — —  Catherine  de  Saut  y  ,  de  Douai. 

14.  >•  —  Jeanne  Monière,  dé  Douai., 

iç  .  — —  Marie  Gomer ,  de  Lille.  u      f  » 

16.  Mathilde  le  Poulejier,de  Tour- 

nai >:  ne  fut  abbessc  qu'un  an,  redevint  ensuite 
religieuse.  , 

x-r.  .....  Marie  de  St*  Albin,  fille  du  prévôt 

ce  de  nom ,  à  Douai. 

18.  .....  Jacqueline  Cormorand,  de  Marcq- 

en-Pévèle. 

iç.  ......  Florence  le  Poulctier. 

10.      -  Labiau  Picquctte,  quitta  volon- 
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taircmcm  la  crosse»  après  l'avoir  portée  durant 
▼ingt-cinq  ans. 

ai.  Jeanne   de  Mofeitbais  fat  abbessc 

pendant  six  semaines. 

22.  — —  Catherine  d'Aigreittont. 

23.          Marie  Aupouche,  née   a  Teœ- 

pleuve  en  Dossemé,  gouverna  durant  11  ans. 

24.  Catherine  Dubus ,  née  à  Cyso'mg. 

Elfe  étak  afcbesse  en  1477 'f  et  sur  vécut  19 
ans  à  la  translation  du  monastère  ^  ainsi  etie 
mourut  en  1494. 

25.  1496.  Antoinette  Defelacherie,  impé- 
tra  du  pape  une  buHe ,  pour  joindre  la  vieil  b 
abbaye  h  h  nouvelle. 

 Jean  Delsque  entreprît  hr  cons- 
truction tfédîfic^s  somptueu* ,  et  d'une  belle 
église  qui  fut  dédiée  à  fe  Vingt. 

%yt  m_  PhiKppe  DaWain  environna  te 

monastère  de  muraTltes,  ef  bâtit  le  pont  sur 
la  Scarpe.  Cette  dame  mourut  en  1538. 

28.  1538.  îsabeau  Denis  acheva  de  bitàt 
et  d'orner  l'église. 

29.    Jacqueline   Boulanger  errricfck 

son  église  de  vases  sacrés. 

30.  - —  hibs  de  la  Tramerie  rétablit  la 
régularité  dan*  h  maison. 


■ 
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31.  1591  Louise  dTAoust ,  fille  d'Eusta- 
che,  seigneur  de  Jumelles,  élue  le  i^juîrr,  tôt 
abbesse  30  ans. 

3a.  16x8  Isabeaude  Broide,  élue  le  17 
décembre. 

33.  1647.  3  janvier.  Catherine  Geet,  de 
Douai. 

34.  1652.  5  août.  Jsabeau  de  Raismes. 

35.  1661.  l!I  décembre.  Catherine  Levra; 

36.  1664:  ii  août.  Catherine  JWlain,  de 
Douai. 

37.  1671.  l!!  avril.  Josskie  Debray,  de 
Lille. 

38.  1691.  Anne  de  Crevant  de  Humieres, 
(  sœur  du  maréchal  de  ce  nom  f  gouverneur  de 
la  province),  tcligieose  deJ&oarre,  nommée 
abbesse  au  mois  de  mai  léjt,  installée  re  ±2 
juillet  suivant.  Elfe  mourm  te  ij  septembre 
171 2  ,  à  Lille,  ob  eHesVtait  réfugiée  à-  cause 
du  siège  de  Douai.  Cette  dame  fit  bâtir  te 
dortoir  de  sa  maison.* - 

39.  1712.  r.*r  novembre.  Marie -Pétroniife 
Dalos,  née  à  Lille^  installée  le  ï avril  1713, 
morte  le  13  décembre  *fô9* 

40.  1740.  lq  février.  Albertine  Hériguer,' 
née  à  Douai ,  installée  le  tf  mars ,  décadré 
le  2SL  janvier  1747. 
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4L  1747.  4  février.  Thérèse-Eulalie  Lefeb- 
vre  de  Gçuy,  née  à  Arras,  installée  le  23 
mar»,  morte  le  27  septembre  1764. 

•42.  1764,  07  novembre.  Henriette- Anne- 
Françoise*  Joseph  de  Maes,  née  à  Tournai  en 
1728,  installée  le  j  janvier  1765,  était  en 
exercice  à  la  suppression. 

Page  61. 
Abbtsses  dt  VAbbayt  de  Sut, 
l  1233.  Ealis. 
2.  1242.  OJda. 

^.    — .  Marguerite ,  gouvernante: 

4.  — — —  Julienne. 

5.  — —  Hélois. 
  Marie  Muletz. 

2*  — —  Ivette  Bonnebrocque; 

 *-  Piexronne  de  Lys. 

— — -  Marie  le  Jeune. 

10.  —  Nicaise  Bail. 

11.  •  Agnès  Deliau: 

1^  ... —  Marguerite  Bonnebrocque» 
1  j ,  — — .  Marie  de  France . 
14.  —  —  Jeanne  Nedoulle, 
1^—- Idoine  Martine. 

16.  YoUnte  Jaruoa. 
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17.  — —  Ails  Turquette.  Ce  fut  sous  elle 
que  les  religieuses  gardèrent  la  clôturé,  en  j  480. 

18.  — —  Magdelaine  de  Ja  Vacquerie. 

19.  1538.  Jeanne  de  Montmorenci  ;  elle 
fut,  ainsi  que  les  suivantes,  inhumée  au  couvent 
de  Douai. 

20.    Bonne  Brousse. 

21.  Anne  Delattre,  fille  du  juge  de  Ta 
gouvernance* 

22.  1 608.  Anne  Moula*  t,  morte  le  1 2  jan- 
vier  1624.  Ce  fut  sous  elle  que  l'abbaye  fut 
transférée  à  Douai, 

23*  Isabelle  Dassbn  ville,  bénite  le  22  dé* 
cembre  1624, 

24.  Isabelle  Haudôuart ,  bénite  le  16 
novembre  1647,  morfe  le  9  avril  1682. 

25.  Elizabeth-Rictf ude  Desprétz ,  bénite  le 
30  janvier  1683  »  morte  le  20  janvier  1697. 

26.  Marguerite  Caullet,  nommée  le  3  rtovem- 
bre  1697,  morte  en  1711. 

27.  Angélique  Thumerelie  ,  bénite  en  171 29 
morte  le  19  février  1735. 

28  Marie-Philippe  THoste,  nommée  le  24 
juin  1735,  morte  à  69  ans,  le  13  nov.  1768. 

29.  Marie- Anne- Joseph  Mortagne  de  Lan- 
das,  nommée  le  12  mars  1769,  était  en  exer^ 
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cice  à  la  suppression  ;  elle  mourut  à  Douaî , 
le  20  décembre  1791. 

Page  62. 
Abbcssts  de  tAbbayt  dé  Paix. 

1.  Florence  de  Verquigneul ,  fondarrîce. 

2.  1638.  Marie-Anne  Degoudenove ,  née 
à  Tournai ,  morte  le  14  j  uin  1653. 

3.  1653.  Marie-Ignace  Gréem,  originaire 
de  Lille,  morte  en  1681. 

4.  1681.  Colombine  Lestoquart ,  née  à 
Arras,  morte  le  6  février  1706. 

5.  1706.  Marie-Magdelaine  Leiage,  née  à 
Douai,  morte  dans  le  3/  trimette  de  1744* 

6.  1744.  Marie  -GabnSl  Potlet  mourut 
vers  1754. 

7-  1755*  AnneJoseph  Delaha/t,  morte 
en  1768. 

8.  Marie-Barbe  Cotelle ,  née  à  Cambrai  f 
élue  le  8  octobre  1768  ,  morte  en  1789. 

9.  Anne-Joseph  Boutry,  élue  en  1789, 
était  en  exercice  à  la  suppression. 

Pages  41  et  289. 
La  maison ,  et  surtout  le  collège  desservi  par 
les  Jésuites  à  Douai,avait  trop  de  rapports  avec 
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Vabbaye  d'Anchin,  pour  que  quelques  mots 
sur  sa  fondation  et  ses  abbés  soient  ici 
déplacés. 

Cette  abbaye  de  bénédictins  était  placée  à 
Pecquencourt ,  commune  du  canton  de  Mar- 
chiennes,  dans  une  petite  île  formée  par  la 
Scarpe.  Elle  avait  été  fondée  l'an  1079  »  Pa> 
Sicher  et  Watter  ,  personnages  d'yne  grande 
piété,  et  fort  riches,  qu'on  assure  être  de  Douai. 
Son  église  avait  été  dédiée  sous  le  titre  de  St 
Sauveur,  l'an  1086,  par  Gérard,  évêque  d'Arras 
et  de  Cambrai.  Ce  prélat  y  avait  établi,  pour 
premier  abbé,  Adelard,  religieux  d'Hasnon,  qui 
mourut  peu  Après. 

a.  Anselme,  mort  en  1088. 

3.  1O90.  Haimeriç,  religieux  deStVaast; 
mort  en  1102. 

4.  1 109.  Gelduin  résigna  la  crosse  7  ans 
après* 

5.  un.  Robert,  résigna  2  ans  ensuite.1 

6.  :  H 13,  Aluisius ,  évêque  d'Arras  en  113  r  J 
mort  en  1148. 

7.  Gossuin,  né  à  Douai,  abbé  de  113 1  à 
xi66. 

Odon ,  évêque  de  Cambrai.  On  croit  qu'il 

n'était  abbé  que  pour  les  honneurs, 
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8.  Alexandre,  de  né6à  1174; 

9.  118a  Simon,  mort  en  1201; 

10.  120K  Adamus,  mort  en  1208, 

11.  Williamc,  de  1208  à  1211,  entra  alors 
religieux  à  Clairvaux. 

12.  1213  Simon,  mort  en  1234.  Le  pape 
Honoré  III  lui  accorda  des  privilèges  pour  lui 
et  pour  ses  successeurs. 

13.  1234.  Wille-Leparent,  mort  en  1144. 

14.  1244.  Jacques  de  Béthune,  mort  en 
1251* 

15.  iiçi.  WilUBnmel,  mort  en  1268. 

16.  1268.  Anselme  Brunei ,  mort  en  1274; 

17.  1274.  Adamus,  mort  etr  1289. 

18.  1289.  Everard,  mort  en  1291. 

19.  1291.  Jean  de  Vocute,mort  en  »)i6. 

20.  1316,  Hugues,  mort  en  ijii. 

21.  1321,  Pierre,  mort  en  1326. 

22.  1^21.  Eustache ,  mort  en  1 3  26. 

23.  13:6.  Jean  le  Beuf,mort  en  1336. 

24.  1336.  Jean  d'Esquerchin,  mort  en  K}4& 
r  25.  1346.  Amédée  de  la  Viniac,  mort  en 
€356. 

26.  1356,  Radulphe  de  Longuevitte,  mort 
en  1361. 

27.  1361,  Pierre  de  Neuville,  mort  en  1373- 

28, 
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a8.  1 373.  Jean  le  Bescot,  more  en  1387. 
a9*  13^7*  Henri  de  Conflans,  mort  en 
1414. 

30.  1414.  Jean  de Batère,mort  en  1448* 

3 1 .  1448.  Pierre  Toullet,  mort  en  1464, 

32.  1464.  Hugues  Lohes,  mort  en  I480; 

33.  1480,  Guillaume d'Osterel,mort en  15 11; 

34.  1 5 1 1 .  Charles  Coquiu  ,  dit  St- Wagon  , 
neveu  du  précédent ,  mort  en  1546. 

35.  1 546.  Jean  Asset,  religieux  de  St  Vaast, 
mort  en  1555. 

36.  1555.  Jean  Lentailleur,  mort  en  1574. 

37.  1576.  Wernerus  de  Wavré  ,  mort  en 
1610.  • 

38.  1610.  Jean  Faveau  ,  mort  en  1610. 

39.  1620.  Jean  Lemerre ,  ^né  à  la  Bassée, 
mort  en  1632. 

40.  1632.  Jean  de  Vauceel ,  mort  en  1647* 

41.  1647.  François  de  Calonne,  mort  en 
1685. 

42.  1685.  X3ésar, cardinal d'Estrées,  1" abbé 
commendataire ,  mort  en  1714. 

,  43.  171  ç.  Melchior,  cardinal  de  Polignac; 
a.e  abbé  commendataire  9  fut  relégué  à  Anchin 
de  1718  à  1721,  Il  employa  ce  temps  à  tra- 
vailler son  fameux  poème  de  f Anti-Lucrèce.  U 

Aaaa 
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mourut  à  Paris  en  1741.  Il  eut  pour  co*adjureur 
François  Saluces  de  Bermicourt,  religieux  de 
Fabbaye ,  qui  mourut  avant  lui. 

— 

44.  17 14.  Charles  Morel ,  mort  à  Reims 
en  1744. 

45.  1744.  Le  cardinal  d'Auvergne  ,  3. 'abbé 
commendataire  5  mort  en  174  5. 

46.  1745-  Le  prince  de  Modène,  4  *  abbé 
commendataire,  mort  en  1746. 

47.  1752.  Le  cardinal  dYorck,  Ç€  abbé 
commendatairejétait  évêque  de  Fra&cati  en  1807. 

■  r 

Archevêques  de  Cambrai 

Le  siège  épiscopal  de  Cambrai  a  été  érigé  en 
archevêché  par  bulles  des  papes  Paul  IV  et 
Pie  IV,  des  12  mai  et  7  août  1561  ;  et  t 
comme  la*  ville  de  Douai  *st  comprise  dans 
cet  arrondissement ,  en  a  pemé  cu'il  était  utile 
de  donner  la  nomenclature  des  prélats  qui  ont 
occupé  ledit  siège. 

I»  Maximilien  dc.Berghu,  nommé  évêque 
de  Cambrai  le  22  mai  1562  9  reçut  le  Pallium 
le  22  mars  1563  f  et  mourut  le  29  août  1570. 

2»  Louis  de  Birlaimont  9  élu  le  ;  septembre 
1 570 ,  mourut  le  15  février  1596. 

1 
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3.  Jean  Sarrasin,  consacré  le  15  décembre 
1596,  mort  en  1598. 

4.  Guillaume  de  Bcrghts ,  nommé  en  1601 , 
mourut  le  25  avril  1609. 

5.  Jean  Richardot,  alors  évêque  d'Arras,fut 
nommé  archevêque  en  1609 ,  décéda  le  dernier 
février  1615. 

6.  François  <fe  Buisseret,  d'abord  évêquede 
Namur  en  160 2  ,  puis  archevêque  de  Cambrai 
le  24  mars  1615  ,  mourut  le  4  mai  suivant. 

7.  Henri-François  Vanderburch ,  évêque  de 
Gand  en  1612  5  archevêque  le  4  juin  1615  ,  moi> 

- 

tut  le  23  mai  1644. 

8.  Joseph  de  Bourgogne,  évêque  de  Boîs- 
le-Ducen  1637,  archevêque  le  24  février  1645  * 
mort  le  24  octobre  1647. 

9.  Gaspard  Nemlers.  pu  Nernius  9  docteur  et 
professeur  en  théologie  à  Douai ,  évêque  d'An- 
vers en  1634,  nommé  archevêque  en  1649, 
mourut  le  22  novembre  1667.  Le  siège  resta 
vacant  jusqu'en  1671. 

10.  Ladislas  Jonart ,  d'abord  évêque  de  St- 
Omer ,  archevêque  le  4  çivril  1671 ,  mort  le  22 
septembre ,  1674. 

11.  Théodore  de  Brias,  archevêjuc  le  l3 
octobre  1675  >.mort  le  16  novembre  1694. 

12.  François  de  Salignac  de  la  Motte  Fini* 
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bar,  prit  possession  le  i.cr  août  1695 ,  mourut  le 
7  janvier  171 5. 

1 3.  Jean  SEstrees ,  nommé  au  mois  de  jan- 
vier 1716,  mourut  le  3  mars  1718 ,  n'étant  pas 
encore  confirmé  par  le  pape. 

14.  Le  cardinal  de  la  TremouUle,  nommé  en 
J718  ,  mort  en  1721. 

15.  Guillaume  Dubois ,  cardinal,  nommé 
archevêque  en  1721 ,  mort  le  10 août  17x3. 

16.  Charles  de  St- Albin  9  nommé  le  17 
octobre  1723,  mon  à  Paris  le  9  mai  1764. 

17.  Léopold-Charies  de  CàoheuhStainvilU  9 
éveque  d'Evieuxen  1758,  archevêque  d'Alby 
tn  *7Î9»  de  Cambrai  au  mois  de  mai  1764, 
mort  à  Moulins,  à  foans,  le  ix  sept.  1774. 

18.  Henri-Marie-Bernardin</<lfojju4t  Clt/- 
shes ,  de  Fleury ,  archevêque  de  Tours  en  17 j  t , 
de  Cambrai  au  mois  de  septembre  X774t  mort 
en  cette  ville  le  il  janvier  1781. 

•  19.  Ferdinand  -  Maaimiïien  -  Mérîade  de 
Rohan-Guemene ,  archevêque  de  Bordeaux  en 
x769.de  Cambrai  le  4  février  X73X,  cuir  en 
exercice  en  1790. 

Eveques  d'Arras. 
Jusqu'en  1790,  la  ville  de  Douai  fit  partie 
du  diocèse  d'Arras,  et  c'est  à  ce  titre  que  U 
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nomenclature  des  prélats  qui  ont  occupé  ce 
siçge ,  se  trouve  ici  : 

1.  Lambert,  élu  le  10 juillet  1093,  moitié 
17  mai  1171. 

a.  Robert,  néàArras,  sacré  en  iji$,mort 

le  22  avril  1131. 

3.  Alulsius,  religieux  de  St  Bertin,  prieur 
de  St  Vaast ,  abbé  d'Anchin ,  sacré  évêque  en 
1131,  mourut  en  1 148 . 

4.  Godeschalcus ,  nommé  en  1149,  installé 
en  1 1 5 1 ,  abdiqua  en  1 1 64 ,  et  mourut  en  1190; 

5.  André  Parisiensis,  évêque  en  1x64, 
mourut  en  1 171.  Après  sa  mort ,  le  siège  épis- 
topal  demeura  vacant  pendant  trois  ans,  et 
Vévêché  fut  dirigé  par  Robert,  prévôt  de  St 
Donat  à  Bruges  et  de  St  Pierre  à  Aire. 

6.  1 1 74.  Frumalius ,  mort  le  19  avril  1 183 . 

7.  1 184.  Pierre,  mort  en  1203. 

8.  1203.  Radulpht  ,  mort  le  25  mars  1220; 

9.  1220.  Pontius  ,  mort  le  *  septembre 
123 1. 

xo.  1231;  Auo,  mort  le  27  mat*  1245: 

11.  1246.-  Oursons,  mourut  très-peu  de 
temps  aptès. 

12.  1247.  Jacques  de  Dînant,  mort  le  19 
avril  1260* 

> 
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i3r«€o.  Pittrt  11  (  Noviomensis  ),  mort 
le  5  septembre  1280.  Le  siège  resta  vacant 
durant  trois  ans. 

14,  u#4.  Guillaume  de  Isiaco>  doyen  d'Or- 
nommé  par  le  pape  à  l'évêché  d'Arras; 
îl  mourut  le  23  septembre  1193. 

•<5.  1194.  Gérard  Pigalôii,  mort  en  1311. 

16.  1317.  Bernard  mourut  en  1318. 

•7.  13 19.  Pierre  fut  aggrégé  au  sacré  col- 
lège des  cardinaux  en  1320  f  quitta  aussitôt  son 
évêché ,  et  mourut  peu  après. 

18.  1320.  Jean  11  (  dt  MandevlUe)  ,  passa 
à  un  autre  évêché  en  1327. 

19.  1327.  Théodore  Hérissonius  mourut  au 
mois  de  novembre  1328,  et  fut  inhumé  à  la 
chartreusè\de  Gonay. 

ao,  1329.  Pierre  Roger  passa  successive- 
ment aux  sièges  de  Sens  et  de  Rouen ,  fut 
nommé  cardinal  en  1338,  et  élu  pape  \t%j 
mai  1342;  il  mourut  le  6  décembre  1352. 

21.  133  t.  Andrl  devint  évoque  de  Tour- 
nai en  1333. 

21.  1333.  Jean  III  Galvanus,  nommé  car- 
dinal en  1341. 

23.  1341.  Bertrand \  Pierre  V du  nom,  était 
àiers  évêque  de  Nevers. 
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24.  1352.  Aymtric ,  mort  err  1 361. 

2j.  1 36 1.  Gérard  </e  Dainvilk ,  passé  aa 
siègî  de  Thérouanne  en  1  370,  et  à  celui  de 
Cambrai  en  la  même  année  ;  H  mourut  le  18 
juillet  1378. 

26.  1370.  Pierre  Masoïùus,  mort  en  139 1. 

27.  1391.  Jean  Canard,  mort  le  7  oct.1407. 

28.  1408.  Martin  Porc ,  de  Tordre  de  St 
Dominique,  mourut  le  6  septembre  1426. 

29.  1426.  Huges  rfe  Cajttany  mort  le  13 
janvier  1438. 

30.  1438.  Fortigaire  de  Placentla  était 
prévôt  de  St  Pierre  à  Lille ,  quand  il  fut  élu 
évêque  d'Arras  ;  il  mourut  le  21  février  1452. 

31.  14)2.  Jacques  de  Coimbres  (à  Colybriâ)  ; 
il  devint  archevêque  et  cardinal ,  quatre  mois 
après. 

Dénis  de  Montmortnti ,  doyen  de  Tournai, 
fut  élu  évêque  d'Arras  ;  il  renonça  à  ses  droits 
en  1453  ,  et  mourut  îe  23  août  1474. 

32.  1453.  Jean  Jaffroî,  cardinal  en  1462. 

Jij.  1462.  Pierre  de  Ranchicourt\  il  con- 
sacra son  église  le  7  juillet  1484,  et  mourut  le 
26  août  1499. 

-  34.  1501.  Nicolas  te  Ruystrc;  il  mourut 
à  Maiines  le  1 5  novembre  1  $09. 
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3Ç.  ijio.  François  de  Mtl'un  fut  cTabord 
prévôt  de  St Pierre  à  Lille  ,  puis  évêque  d'Arras, 
évêque  de  Térouann**  en  I J12 ,  mourut  en  151S. 

36.  1512,  Philippe  de  Luxembourg  pa*sa 
du  siège  épiscopat  d'Arras  à  divers  aurres, 
devint  cardinal,  puis  mourut  le  12  juin  15 19 

37.  1515.  Pierre  Anconitany  il  était  déjà 
cardinal,  quand  il  fut  appelé  à  Tévêché  d'Arras  ; 
son  séjour  étant  nécessaire  en  Italie ,  Martin 
Asset,  abbé  de  St  Vaast,  rut  institué  son 
vicaire-général.  Ce  prélat  mourut  à  Rome  en 
1523.  Le  siège  demeura  ensuite  vacant  pendant 
deux  ans. 

38.  1525.  Eustache  Décrois  \  quoique  jeune 
encore,  lors  da  sa  promotion,  il  étaitdéji  prévôt 
d'Aire.  1!  mourut  le  3  octobre  1538. 

39.  1538.  Antoine  Pirtnot  fut  nommé  car- 
dinal en  1561 ,  puis  archevêque  de  Malines  f 
etc,  et  mourut  à  Madrid  le  ai  septembre  1588. 

40.  1561.  François  RU/uriot,  mon  le  %G 
juillet  1574. 

41.  1575.  Mathieu Moulart  9  mortàBnuel? 
les  le  2  juillet  1600. 

42.  1600.  Jean  du  Phuich  fit  son  encrée  à 
Arras  le  26  janvier  1602,  et  mourut  en  cette 
ville  le       juillet  suivant. 
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43.  1602.  Jean  Richardot^  neveu  de  Fran- 
çois, devint  archevêque  de  Cambrai  en  1609. 
Il  mourut  en  cette  ville  le  dernier  février  16 1 5. 

44.  1609,  Herman  Orttmbergh  prit  pos- 
session le  2  avril  161 1,  et  mourut  le  23  mai 
1626. 

45.  1626.  Paul  Boudot  prit  possession  le 
27  juin  1627,  et  mourut  le  11  novembre 
163Ç. 

Nicolas  du  Fief,  chanoine  de  Tournai ,  fut 
nommé  à  Tévêché  d'Arras  par  le  Roi  d'Espagne , 
en  1647.  H  mourut  en  165 1 ,  sans  avoir  pris 
possession.  —  S.  M.  C.  nomma ,  pour  lui  suc- 
céder f  Ladislas  Jonart,  doyen  de  la  cathédrale 
de  Cambrai.  Louis  £1 V  fit  choix  de  Jean  Pierre 
Camus  y  qui  mourut  avant  d'avoir  pu  profiter 
du  bienfait  du  Monarque* 

46.  1668.  Etienne  Mortau  prit  possession 
du  siège  d'Arras  le  2Ç  novembre,  1668.  Il  mou- 
rut le  8  janvier  1670. 

47.  1671.  Gui  de  Sevt  de  Rocktchou art  entra 
en  possession  le  21  mars  1671 ,  et  mourut  le  27 
novembre  1724. 

48.  1727.  François  Baglion  de  la  Salle 
entra  en  possession  le  27  février  1727,  et  mourut 
le  14  mars  1752, 
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49*  l7S2*  Jean  A  Bonneguue  remplaça  M 
de  la  Salfe;  il  mourut  à  63  ans  le  28  février 

1769. 

50.  Louis-François-Marc-Hilaîre  de  Confié  f 
précédemment  évêque  de  St-Omer,  fut  nommé' 
au  mois  de  juin  1769,  évêque  d'Arras,  et  prêta 
serment,  entre  les  mains  du  Roi,  le  1 1  septem- 
bre suivant.  Il  fut  nommé  archevêque  de  Tours 
le  29  septembre  1774;  il  préféra  rester  dans  le 
siège  d'Arras  ;  et  Joachim-François  de  Confié, 
son  frère,  alors  évêque  de  St-Omer ,  qui  devait 
le  remplacer  à  Arras ,  fut  nommé  archevêque 
de  Tours  à  sa  place.  L  évêque  d'Arras  mourut 
à  Londres  dans  le  mois  de  décembre  1804. 

Intcndans  de  Flandre  depuis  la  conquête  de  U 

Province. 

1.  Barillon,  nommé  en  1667, installa  con- 
seil souverain  de  Tournai  en  1668. 

2.  le  Tellicr  exerçait  en  ic68. 

3.  Michel  Lepelletier  de  Sousy  était  ea 
exercice  le  30  janvier  1633. 

4.  Louis  Dreux  Dtsguê  de  Bagnols  était  en 
exercice  le  a8  octobre  1686,  ainsi  qu'au  3 
mai  1699.  - 

y.  Charles-Etienne  Ataignart ,  marquis  de 
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Btrnièrts,  exerçait  le  4  mai  1709,  ainsi  que 
le  19  octobre  1716. 

6.  Aîèliaud  était  en  exercice  au  mois  d'oc- 
tobre 1718  ,  ainsi  qu'au  19  février  1723. 

7.  Julien-Louis  Bidi  dt  la  Grandvillt  était 
en  exercice  les  20  juin  1730  et  19  août  1741. 

8.  Jean  Mortau  dt  StchclUs  exerçait  le  13 
novembre  1743;  il  fut  nommé  contrôleur- gé- 
néral le  28  juin  1*^4. 

9*  Mortau  dt  Btaumont ,  nommé  intendant 
de  Flandre  le  10  août  1754,  et  intendant  des 
finances  en  mars  1756. 

10.  Antoine  -  Louis  -  Fiançois  Ltfthvrt  dt 
Caumartin,  marquis  dt  St  dngt,  intendant 
de  Flandre  le  25  mars  1756  ,  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris  en  1778. 

11.  Charles- Alexandre  dt  Calonnt ,  înten- 
dant  de  Flandre  le  13  mai  1778,  contrôleur- 
général  le  4  novembre  1783  ,  mort  à  Paris  le 
a8  octobre  1802. 

12.  Charles-François-Hiacynthe  Esmangart 
its  Bordes ,  intendant  de  Flandre  en  1783  } 
était  en  exercice  à  ta  fin  de  1789. 
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Page  117. 

Baillis  de  la  Fille  de  Douai ,  depuis  1 368. 

\ 

1368.  JeanCaperon. 

1369.  Bernard  du  Gardin. 

1372.  Bernard  Wion  f  dit  de  TOiseler. 
1379.  Ricovort. 

13.6.  Jacques  Desprest.  Idem  en  1404. 

1412.  Jehan  de  St- Aubin. 

1 41 5 .  Jacques  de  Fine. 

1415.  Jehan  de  Soubs- Saint -Ligier. 

142a.  Thiéry  le  Roy. 

143 1.  Gilles  de  Douvrin. 

1433.  Christian  de  Berstar,  dît  le  Baron. 

1434.  Antoine  de  Poncques. 
1437.  Arnpuld  de  Goy. 
1448.  Jehan  de  Hauçourt. 

1453  et  1467.  Philippe  d'Alennes. 
1469.  Ernould  le  Carlier. 
1472.  Micquiel  Dujardio, 

1475.  îehan dc  Qu^ry- 

1476.  Jehan  d'Alennes. 

1489.  Melia  Dys  Bastard  de  Laîlaing. 
1499.  Arthus  de  Lallaing. 
1501.  Guy  du  Péage. 
1504.  Jehan  de  Hauisy. 
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1513.  Jehan  Delattre. 
1  ç  1 9.  Pierre  Muret. 
1537.  Jehan  de  Eouhaix  ,  S.r  de  Wanes.' 
1541.  Claude  de  Baillcul. 
1545.  Marc  Duhem. 
1556.  Guillaume  d'Allennes. 
IJ58.  Philippe  Deleval. 
1593.  Charles  de  Bauduin. 
.....  Joachim  de  Heuscar,  S.rde  Marquette; 
1613.  Hiérôme  de  France ,  S/  de  Noyelles* 
Wion. 

163 1.  Albert  de  Heuscar,  S.r  de  Marquette, 
1667.  Lebret*,  gouverneur  de  la  ville.  . 
1679.  François- Mathieu Théry,  S.rd'Oppy«' 
1720.  François-Ignace- Mathieu  Théry. 


Page  98.  Seconds  Prisidens  et  Prisidms  à 
mortier  au  Parlement  de  Flandre. 

1.  1668.  Jean  de  Bargibant. 

2.  1674.  Pierre  de  Bray. 

3.  1675.  Guislain  de  Mullet. 

4.  1677.  Pierre  Hattu. 

5.  1689.  Louis  Errembault  d'Adisîel. 

6.  1693.  Antoine  Bruneau  d'Houplines; 

7.  1693.  François  -  Bonaventure  Obert 
d'Hostraete. 

8.  1695*  Antojne- Augustin  Dubois  d'Her» 
manille. 

Bbbb, 
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9.  169^ .  Mathieu  Pinault  des  Jaunaux; 

10.  1705.  François  Couvreur. 

ti.  1705.  Louis -Philippe  de  Buissy  de 
Molinghem. 

12.  1705,  François  Donche  de  Beaulien. 
'    13-  l7osl'  Charles -Joseph  de  Pollinchove 
dç  St-Pithon. 

14.  171 3.  Jacques-Philippe  Hannecart  de 

Brittceil. 

15.  1718.  François-Albert  BruneaudeWas- 

signies. 

16.  172a.  Pierre- Louis -Joseph  de  Buissy 
de  Molinghem. 

17.  1723.  Charles-Louis  Pinault  des  Jannaur. 

18.  1725.  Jacques  -  François  -  Louis  Visart 

de  Ponanges. 

19.  1728.  Jean- Robert  Lefebvre  d'Orval  , 

honorain. 

20.  1729.  Philippe  -  François  -  Théodore 
Hannecart  de  Briftoeil. 

2*i.  1731.  Alexandre  Turpin  de  la  Préel!e. 
\z.  1 739.  Louis  -  Joseph  -  Dominique  de 

Calonne. 

23.  1743.  Antoine-François-Auguste  Bru* 
neau  d'Obiprez. 

24.  1751.  Jacques-Ni colas-Marie  Deforen 
de  Quartdeville. 

ay.  1755.  Maxîmilien  Louis  de  Buissy  de 

Molinghem. 

a6.  1757»  Ptol-Bon-Martiri  Vernimmen. 

yj .  176&  Gaspard-Félix-Jacques  de  Pollin- 
chove. „  , 

%%.  1770.  Jean-Baptiste- François- NicoUi 

Dcforcst  de  Quartdeville, 
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19.  1775.  François -Louis-Joseph  Dupont 
de  Castille. 

30.  1775.  Michel-  Joseph  Lamor al. 

31.  1777.  Charles- Franç.Jos.  t!e  Castécle. 
31.  1777.  Ferdinand- Joseph  Malo:au  de 

Villerode. 

33.  1778.  Louis  Lamoral  de  Ruîssy* 

34.  17S1.  Adrien-Joseph  de  Francqueville 
d'Jnielle. 

35.  17S8.  Henri  Joseph  de  Francqueville. 

36.  1789.  François -Ferdinand-Henri Joseph 
Malotau  de  Guerne. 

Chevaliers  (tHonntur: 

ï.  i663.  Pierre  d'Aubermont  du  Quesnoy; 
a.  1668.  Michel -Ange   de  Voerden  des 


3.  1675.  Cyprîen  de  Varkk  de  Carvin. 

4.  1678.  Adrien -Joseph  Vanspicrre  de 
Moorghem. 

5.  1695.  Eauchy  -  François  de  Robin  de 
Scelles. 

6.  1699.  Charles-Herman  deVoerden. 

7.  1701.  Gaspard-Marie  d'Ennetières  de  la 
Plaigne. 

8.  1701.  Louis-Michel  de  Voenlen. 

9.  1705.  Michel  -  Alexandre  d'Hangouart 
de  Ligni. 

10.  1711.  Arnouîcl  -  Jo.*ph  u'Ennetières  de 
Moorghem. 

11.  1716.  Charles-Joseph  d'Ennetières  à* A  u- 
bermez. 

12.  1734.  Chavles-Louis  de  Roisin. 

13.  1737.  François- Louis  de  la  Grange  de 
M  or  on  vaux. 
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14.  175 1.  Marie  -  Philippe  -  Albert  Baudry 
â%^764.Valérien- Aimé- Claude  delà 

16^764.  François-Emmanuel  de  Quetterie 

«le  Chanteraine.  ,     „  , 

-    1?.  ,777.  Louis  -  Robert  de  Creny  de 

Ba  iS.U  1767.  Louis  -  François  -  Alexandre  de 
Calonne  de  Beaufait. 

Page  458- 
Cours  it  la  Scarpe. jusqu'à  Douai. 
Cette  rivière  prend  sa  source  à  Vandelicourt, 
hameau  de  la  commune  de  Berles ,  arrondisse- 
ment  de  St-Pol ,  et  n'arrive  près  d'Arras  qu'api* 
avoir  parcouru  plus  de  1 1  kilomètres  :  depuis 
les  abords  de  cette  ville  jusqu'au-delà  de  Cor- 
behem,  elle  parcourt  plus  de  26  kilomètres, 
«  sa  pente  d'Arras  à  Douai  est  de  jettes 
4  centimètres.  On  s'assurera,  pat  les  détails 
suivra,  ^  l'immensité  des  travaux  exécutes 
pour  rendre  cette  rivière  navigable ,  et  on  en 
conclura  aisément  qu'elle  ne  serait  qu'un  ru,s- 
seau  fort  rapide ,  si  elle  était  abandonnée  a 

eile-mêrne.  . 

i.»  C'est  à  l'écluse  busquée  et  à  porte  simple  , 
dite  des  Qûatre-Crics,  situé  e  à  300  mètres  d'Ar- 
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ras,  que  h  branche  de  refoulement,  alimentés 
par  le  Crinchon,  après  sa  sortie  de  cette  ville  f 
et  après  avoir  tràversé  Incluse  à  sas  de  (5r- 
A/icAc/,  se  réunit  à  laScarpe  proprement  dite; 
et  c'est  en  cet  endroit  seulement  que  cette 
rivière  devient  navigable. 

2.0  A  2,000  mètres  plus  bas,  se  trouve  le 
sas  de  Blangy ,  avec  un  pont-levis  et  des  écluses 
de  décharge. 

3°  A  3,600  mètres  au-dessous  est  le  $49 
^ A  chics  ,  avec  pont  et  écluses  de  décharge, 

4.0  A  2,900  mètres  plus  bas ,  on  rencqntre 
le  sas  de  Fampoux ,  avec  pont  et  écluses  de 
décharge. 

5  0  A  2,900  mètres  se  trouve  le  pont  de 
Rœux. 

6°.  A  1,600  mètres  de  ce  pont,  est  l'écluse 
tournante  de  Peîvcs  \  elle  est  composée  de 
quatre  vannes,  avec  pertuis  de  chaque  côté. 

7*  A  3,600  mètres  plus  bas,  est  le  sas  de- 
Biacht,  avec  pent-dormant ,  vannes  de  déchar*- 
ge,  etc. 

8,  #  A  4,600  mètres  de-lâ,  est  le  pont  de  Fbri;, 
et  300  mètres  plus  bas,  se  trouve  le  sas  du  même: 
nom  ,  avec  écluses  de  décharge; 

9.  *  À  1,600  mètres  plus  bas ,  est  l'écluse  ài 
poutrelles  de  Trthout  avec  dkharge..  ^ 
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10.°  A  6no  mètres  en-dessous,  est  !a  haute* 
letemie  de  Ërebiires,  avec  vannes  de  décharge. 

il*  A  380  mètres  plus  bas,  est  une  porte 
tournante  avec  décharge. 

I2.0  A  1,600  mètres  en-dessous,  se  trouve 
lésas  de  Corbehcm ,  avec  écluses  de  décharge; 
le  pont-dormant  est  à  100  mètres  en  suivant. 
La  limite  d'entre  les  départemens  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  est  à  400  mètres  environ 
plus  bas  On  trouve  enfin  dans  le  département 
du  Nord  et  sur  la  Scarpe  canalisée  9  les  sas  de 
Coure heïttt es  et  de  Lambris. 

On  voit  de  ces  détails  sur  quelle  quantité  t!e 
travaux  d'art  cette  navigation  est  constituée, 
pour  racheter  la  pente  qui  existe  entre  la  râle 
iTArras  et  celle  de  Douai. 
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RECTIFICATIONS  ,   EXPLICATIONS  , 

OMISSIONS. 


Page  tj.  Charibcrt  fut  celui  des  fi  ères  de 
l'épouse  d'Adabalde  qui  massacra  ce  prince. 

Même  page.  St  Maurand  eut  pour  fière  Se 
Ursin  ,  lequel,  du  consentement  de  son  épouse , 
la  quitta  pour  mieux  servir  Dieu. 

Page  29 y  dernière  ligne.  L  arrête  est  du  7 
octobre  1801. 

Page  39  l.cre  ligne,  list{  :  28  décembre  et ..; 

Page  f2  avant  U  dernier  alinéa  y  list[  : 
Arnould  Dv:vutz. 

Page  6\  ,  avant  le  dernier  alinéa  relatif  à\ 
t abbaye  des  Prés,  ajoute  1  :  Cet  incendie  détrui- 
sit le  mausolée  de  Charles  Ler  ,  comte  de 
Lallaing,  qui  était  placé  dans  le  chœur  de 
cette  église. 

Page  76 ,  n*  f.  Cette  abbaye  était  de  Tordre 
de  St  Augustin. 

Page  131,  Armoiries  de  la  viiït.  Elles 
»e  sont  pas  conformes  aux  régies  de  Part;  2>* 
des  pièces  sortent  de  Pcçu.  Relativement  1 
la  première  de  ces  circonstances ,  on  pourrait 
les  ranger  ait  nombre  de*  armes  à  enqaécir  ; 
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quanta  la  seconde,  l'usage  est  la  seule  excuse 
qu'on  puisse  leur  attribuer. 

Page  132.  On  doit  ajouter  au  dernier  alinéa 
de  la  page ,  que  chaque  denier  se  partageait  en 
deux  oboles/ 

Page  139.  Tribunal  criminel  créé  par  les 
décrets  des  16  et  2$  février. 

Page  143  ,  vers  U  bas,  lise^  :  a8  octobr*. 

Page  i$6.  Cette  cour  prévôtale  était  formée 
parle  tribunal  de  i.erc  instance  séant  à  Doua), 
etc. 

Page  183,  *r.°  ligne,  lisef  :  Les  fosses 
étant  déjà  comblés  sur  divers  points. 

Page  197,  a.e  ligné.  Place^  des  (  )  entré 
tes  mots:  Maison  n •  553  9  en  182a. 

Page  230,  vers  la  fin,  lise^  :  Ces  magasins 
de  grand  échantillon  60nt  assis  sur  um  grillage 
en  charpente  de  forte  dimension;  leur  cons- 
truction,.» 

Page  331.  Le  magasin  à  poudre  près  les 
Chartreux  a  été  construit  en  1716. 

Pages  231  et  232.  Le  sens  dans  lequel  le  mot 
de  Boulevard  t%t'emç\oyi ,  n'est  relatif  qu'au» 
tnoyens  de  défense  de  la  place. 

Page  233.  Chaque  tour  avoit  ta  clochette* 
Celle  dite  de  la  Chouette,  étaat  Tune  des  plus 
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éloignées  du  centre  de  la  ville ,  elle  conserva 
plus  longtemps  sa  clochette  ;  ce  qui  la  fit  dési- 
gner sous  la  dénomination  vulgaire  de  Cloqutttc. 
Un  corps-de-garde  fut  construit  sur  sa  som- 
mité en  1763. 

Page  234.  Tours  des  Hours  (  o^srdages, 
échafaudages  ).  Avant  la  construction  de  cette 
tour,  on  parvenait  aux  manœuvres  des  eaux 
de  la  branche  droite  de  la  Scarpe ,  au  moyen 
des  ourdages  qui  les  environnaient ,  et  qui  les 
défendaient;  et  la  tour  qui  fut  construite  en  cet 
endroit  en  retint  le  nom. 

Page  23s  9  3*  ligne.  Toute  entière  >ajoutti  :  et 
enterrée. 

Page  23^  Avant  leur  reconstruction,  deux 
tours  accompagnaient  chacune  des  portes  de 
Lilhe  et  d'Esquerchin. 

Page  236.  Avant  la  réparation  raite  à  la  pot  te 
de  Valenciennes  ,  en  1771 ,  elle  éteit  su:  montée 
d'une  chambre  d'orgue  pour  la  manoeuvre 
de  la  herse,  etc.  Ses  deux  tours  servaient  de 
prisons  et  de  cachots  pour  les  milita'ucs.  En 
175 3  ,  la  galerie  ou  couvert  du  corps-de-garde  , 
et  la  chambre  de  1  officier,  avaient  été  cons- 
truits, ainsi  que  les  murs  de  terrasse  des  deux 
côtés  de  la  porte,  et  ceux  des  rampes  du 
rempart. 
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Page  236.  La  porte  de  Lille  est  de  l'ordre 
Toscan  mutalaisé  à  l'extérieur.  Cette  porte 
cintrée  est  accompagnée  de  deux  avant-corps 
bossagés,et  couronnée  d'un  entablement  d'ordre 
Toscan  deVignolIe. 

Page  237.  La  porte  d'Esquerchin  est  de 
l'ordre  Toscan  de  Vignolle.  Celle  extérieure; 
qui  a  été  construite  à  la  même  époque  ,  est  une 
porte  cintrée,  décorée  de  refends,  accompa- 
gnée de  deux  pilastres ,  et  couronnée  d'un  enta- 
blement d'ordre  Toscan  de  Vignolle.  Quant  à 
la  voûte  de  cette  porte,  elle  n'est  que  surbaissée. 

Page  238.  Le  fort  de  Scarpe  était  connu 
antérieurement  sous  le  nom  de  fort  St  Français 
On  lit  ,  dans  les  mémoires  de  Pcllusm  9  que  cet 
ouvrage  de  fortification  fut  jugé  nécessaire  à  la 
défense  du  pays ,  par  le  conseil  royal ,  ea 
Tannée  1669  ou  1670.  Nous  venons t  dit  l'au- 
teur, de  conserver  la  vit  au  fort  St  François. 

Page  23^ ,  #.*  ligne ,  Au  lieu  de  bastion 
retranché,  listi  :  Bastion  détaché  de  la  courtine. 

Pagt  243 ,  dernier  alinéa.  Ce  fut  en  1809, 
et  non  en  en  1800,  que  les  pavillons  neufs 
furent  convertis  en  caserne5« 

Page  a€py  ajoute^:  Dans  le  mois  de  mars 
1817,  passa  à  Douai  une  partie  des  30,000  alues 
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formant  le  5  e  des  troupes  occupant  le  territoire 
français.  Ces  troupe*  qnitraient  le  royaume  , 
en  vertu  de  la  convention  du  11  févirer  de 
la  même  année 

Page  316.  Ecoles  secondaires.  Celle  de  M. 
Liégeard  htt  éiigéeen  18e?.,  et  non  en  1820. 

Page  249  ,  avant  l'article  7  L'auteur  ue  ces 
travaux  est  professeur  de  l'école  de  sculpture  et 
mo-lelure  à  Lille. 

m  Page  381.  An  mois  de  septembre  1368, 
ajoue^  :  U  Roi  Charles  V,  était  à  Louai, 
puisqu'il  y  accorda  au  village  de  Sin-le-Noble  la 
confirmarion  de  ses  priviiég  .s. 

Page  f  Rue  Gamez.  A  van  t  que.  cette  rue 
exisrât,  on  allait  de  h  rue  des  Ecoles  à  PE*pla«- 
nade,  en  tournant  à  gauch-î  dans  la  rue.  du  refu- 
ge de  St  Armand,  et  en  traversant  celle  du  bordel 
du  Te  mple. 

Même  page,  n.°  63.  La  rue  des  Huit-Prêtres 
n'a  cessé  d  être  une  impasse  sous  le  nom  d'Espi- 
nock- Leroux ,  qu'en  1 6 1 9.  Antérieurement  elle 
n'avait  pas  d'issue  dans  celle  des  Ferronniers. 

Page  547.  Ce  fut  à  cause  qu'un  cabaret,* 
situé  dans  la  partie  nord  de  la  rue  des  Wetz, 
portait,  vers  le  milieu  du  17.'  siècle,  l'ensei- 
gne de  St  François ,  que  cette  partie  prit  ce 
nom  ,  celui  des  Wetz  m  lui  ayant  jamais  été 
retiré. 

Page  ï4j.  Vêpres  à  puckes.  Au  mois  de  juil- 
let 12^2,  le  chapitre  de  St  Pierre  vendit  à  la 
ville  ie  droit  de  tonlieu ,  et  celui  d'avoir  une 
foire  dans  son  enclos  le  i.er  du  mois  d'août,  et 
jusqu'après  les  vêpres  de  ce  jour ,  fête  de  St 
Pierre- ès-llens.   C'était  pour  prolonger  cette 
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foire ,  que  le  chapitre  ne  chantait  les  vêpres 
qu'à  7  heures  du  soir.  Le  peuple ,  en  se  rendant 
à  la  tore,  se  portait  en  toule  à  cet  office,  qui 
prit  rie-là  le  nom  de  vêpres  à  puches. 

L'anecdote  de  Fia  Louis  est  plus  récente 
de  deux  siècles  au  moins  qu  il  n'est  dit  a  la 


.^Page  s 6;  Le  nommé  Tangc  fut  celui  qui 
présida  bs  échevins  ,  lors  de  la  condamnation 

de  Jean  Raine. 

Le  fait  du  21  juin  î  580,  mentionne  a  la  page 
l8t,  aurait  pu  être  répété  à  celle  577. 

Page  616  ,àlai tTC  ligie ,  ajoute^:  1793. 

Pan  66$  +  11e  ligne  Jueç  :  25  août. 

Page  668,  ;.c  ^  ligne,        •  Amaury  de  la 

Grànee.  , ,  % 

Àfôixe  tfrrfc/e,  tfc  ligne,  Unt  :   Appelé  a 

♦ 

d'autres  services. 

Pagt  6S2,  ligne  si,   ajout ei  :  avec  son 


mari. 


Ptf «■«  680 ,  5  ,  •*  a  la  Pnson  d*  J* 
Ville  *  au  Parlement  et  à  rHô:el-de- Ville,  la 
cloche  de  cette  dernière  chapelle... 
*  Paçe  696 .  A  V  article  des  environs  <fc  Dol-  ji  , 
on  ajouter  les  châteaux  de  M.d'Acmstà 
Cuincy  ,  de  M.  Deforest  à  Lewarde  ;  celui  de 
Bernîcourt  à  Roost-Warendin  ,  etc.  # 
Page  742.  Le  dernier  alinéa  tout  entier  doit 
être  reporté  à  la  suite  de  l'article  Scarpc,  inséré 
à  la  pr.ge  741. 

F  1  N. 
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